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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOIANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


STATUTS. 


Art.  1". 

La  Soci(^((^  royale  de  -Botanique  de  Belgique,  dont  le 
siège  est  lixé  a  Bru.velles,  s'occupe  de  toutes  les  branches 
de  rhistoire  naturelle  des  végétaux. 

Son  but  étant  surtout  de  rassembler  et  dï'tudier  les  ma- 
tériaux de  la  flore  du  pays,  elle  forme  k  cet  effet  des  col- 
lections botaniques  et  publie  le  bulletin  de  ses  séances. 

Art.  2. 

La  Société  se  compose  de  membres  effectifs  et  de  mem- 
bres associés. 

ÂUT.  3.  . 

Les  membres  effectifs  ont  seuls  le  droit  de  vote  et  paient 
une  cotisation  annuelle  de  dix  francs. 

Tome  V.  •  i 
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Art.  4. 

l/admission  de  noii\»'.àu\  membres  offectifs  a  lieu  par 
le  conseil;  celle  des  membres  associes,  ainsi  que  tout  ce 
qui  touche  aux  intérêts  de  la  Société,  se  décide  en  assem- 
blée générale,  à  la  majorité  absolue  des  voix  des  membres 
présents. 

Art.  5. 

Lii  direction  de  la  Société  est  confiée  à  un  conseil  choisi 
parmi  les  membres  eiïectirs  et  éUi  pour  trois  ans. 

Ce  conseil  se  compose  d'un  président ,  de  deux  vice- 
présidents,  d*un  secrétaire,  d*un  trésorier,  d*un conserva- 
ceur  des  collections  et  de  cinq  conseillers. 

Art.  6. 

La  Société  se  réunit  en  séance  ordinaire,  à  Bruxelles, 
au  moins  deux  fois  par  an  :  le  premier  dimanche  des  mois 
de  mai  et  de  décembre. 

Outre  ces  deux  réunions,  elle  tient  une  séance  extraor- 
dinaire, dont  le  lieu  et  la  date  sont  iixés  à  la  première 
réunion  ordinaire  de  chaque  année. 

Celte  séance  extraordinaire  est  suivie  d'une  herborisa- 
tion. 

Art.  7. 

Le  renouvellement  du  conseil  sé  fait  par  tiers.  Il  aura 

lieu,  ainsi  que  la  reddition  des  comptes,  à  la  séance  du 
mois  de  décembre.  Les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

Art.  8. 

Chaque  membre  effectif  s^eugage  à  concourir  à  la  for- 


Digitized  by  Google 


(  "«  ) 

mation  des  collections,  et  à  déposer  à  la  bibliothèque  de 
la  Société  les  ouvrages  de  botanique  dont  il  sera  Fauteur. 

Akt.  9. 

Les  mémoires  et  les  notices  pour  les  Bulletins  sont  lus 

on  séapce  de  la  Société  et  sout  imprimés,  sur  la  décision 
du  coQseil. 

Art.  10. 

Tout  membre  effectif  qui  laisse  passer  deux  années  sans 
payer  sa  cotisation  est  censé  démissionnaire. 

Abt.  li. 

Ce  règlement  fondamental  pourra  être  modifié  dès  que 
la  Société  le  jugera  nécessaire. 

Délibéré  et  adupté  par  rassemblée  générale,  le  l""'  juin 
1862. 


HM.  B.  Do  Mortier  ,  président. 

Eue.  CoEHAiNS,      i      .  ,  .1  . 

^  ...  f  vice-préêtaentê» 

G.  Westendorp,  ) 

L.  Viwé,  secrétaire, 
L,  Cooman:^,  trésorier. 
BoMHER,  coMervaieur  des  collection»» 
F.  Crépin,       •  \ 
J.-li.  Frarcqui,  I 
F.  MvLLBR,       >  eotueiUers, 
Ed.  MoasER, 

J.-J.  KlCKX 
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SOCIÉTÉ  ROYALË  DË  BOTANIQUE 

D£  BELGIQUE. 


LISTE 

DES  MEMBRES  DE  U  SOCIÉTÉ. 


HBNBBES  EFFECTIFS. 

HM.  AuBBRT  (G.),  à  Louetle-Sainl-Pierrc. 
BâBTBm  (B.),  fabricant»  k  Lokcren* 
Bagubt  (C),  nvocal,  &LouYain. 

Babmer  (  Tabbé  J.) ,  vicaire  de  la  paroisse  de  SainlrNiocdas  » 

h  Namur. 
Bardier  (  1  abbé  V.),  à  Namur. 

Bahl^t  ((lusiave),  incdccin-adjoinl  i\  Hiôpiuil  de  >auiur. 
Bauwens  (L.),  rue  des  sabler,  n"       à  Bruxelles. 
Beaujean  (R.),  directeur  de  l'École  moyenne  de  Saiulrllu- 
bert. 

BbabsabiagB)  interne  au  Grand-Uospice,  à  Bruxelles. 


(  VI  ) 

NM.  Bbllbrocvb  (J.),  professeur,  rue  de  rÈvéque,  n*  68,  à 
Anvers. 

Bellvnck  (le  R.  P.  A.),  de  la  Compagnie  de  Jésus,  profes- 
seur au  Collège  de  la  Paix,  à  Namur. 

Belval,  ancien  professeur  de  botanique,  à  Toumay. 

Blomuai:,  rcgcnt  à  rÊcolc  moyenne  de  Tluiin. 
BouDAEUT  (G.),  docteur  en  médecine,  (^uai-aux-oignoiis, 
à  Gand. 

BoiCELOT,  chapelain ,  à  Champion-Cognelce. 

BoMHER  (J.),  conservateur  des  collections  de  la  Société 
royale  dMiortieulturc  de  Belgique,  n  nrnvclîc*;. 

Bbenard  (£in.),  à  Rebecq-Rognon,  près  Bi  aine-lc-Comte. 

Brooi7et(C.),  avocat  et  bourgmestre,  à  Atb. 

BuLs(Cb.)t  Marehé-aux-Herbes,  n*  103,  à  Bruxelles. 

Campior  (F.),  à  Vilvorde. 

Cardézb,  professeur  à  l'Université  de  Liège. 

CAnKOT  (l'abbé  ) ,  à  Louvain. 

Carron  (G.),  rue  de  l'Arbre,  n"  il,  à  lîni.xclle^. 
M'"*  CEnr  (H  ),  nie  des  Cli;imi)s-Klysées5  n"  20,  à  Ixelles. 
MM.  Chabalt,  régisseur  à  Soire-sur-Sambre. 

Cw^rns,  ïnenibre  de  l'Aendémic,  ii  Verviers. 

CiiARLiEB  (Eug.),  médecin,  iaut>ourg  Saint-Gillcii,  n"  19, 
à  Li^c. 

CoEMANs  (l'abbé  E.) ,  membre  de  1  Académie,  place  Sainte 

Pierre,  n*  9,  à  Gand. 
CoGiiiADx,  raient  à  l'École  moyenne  de  Phllippeville. 
CooMAKs  (L),  pharmacien,  rue  du  Poinçon,  n«  6â,  à 

Bruxelles. 

CoYOH,  professeur  à  TÊcoIe  forestière  de  Bouillon. 
CaéPiiv  (F.),  professeur  de  botanique  à  l'École  d  horlicul- 

ture  de  (icndhruggc,  place  d'Arlevclde,  n*  (î,  h  Gand. 
DvMMus  (Honore),  à  Lonpoij:;ne,  près  de  Gcnnppe. 
Dahdenne  fF.).  l'épient  h  1  Hcolc  moyenne  de  Visé. 
Dastot,  rue  du  Xrûuc,  64,  à  Bruxelles. 
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MM.  De  Ca!iiiait*d*Hahalb,  sénateur,  à  MaJines. 

Db  DiBiJooitJiâ  (Ose.),  h  Louvaln. 

Defacqs  (E.),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  etc.,  bou- 
levard de  Waterloo,  n*  49,  à  Bruxelles. 

DerAc^z,  capitaine  au  6'*  de  ligne  40,  rue  Simons,  à 
Anvers. 

M"»'  De  K!«ypf  (Z.),  à  Wadhem. 

MM.  Delooe,  prolcîiscur  à  I  Kcolr  l'orcslière  tic  Uouillori. 
Demoor  (V.),  iiUMircm  vcit'niiaire,  à  Alost. 
Dk  PiiKTFR,  doefcur  en  médecine,  à  L'cclc. 
De  Prins,  avocat,  à  Anvers. 

De  Ridder  (l'abbé  p.),  professeur  au  séminaire  de  Sainte 

Nicolas. 

DETBun  (€.),  géomètre,  i  Mariembourg. 
Detos  (A.),  premier  régent  à  l'Éeole  moyenne  de  ffamur. 
Dewabl  (J.),  docteur  en  sciences  naturelles,  k  Anvers. 
I>omt8R(A.),  dœteur  en  sciences,  ingénieur,  à Goé,  près 
de  Limbourg. 

Dubois  (E.),  répétiteur  ù  l'École  du  génie  civil  annexé  à 

l'Université  de  Gand. 
Drnois  (A.),  étudiant, Montagne  de  la  Cour,  à  Ht-iixcllcs. 
Dufuisseaux.  avï)cal .  rue  de  rindttsfrie.  ii"  5(1,  à  Bruxelles. 
Du  Mortier  (B.),  incmbi'C  de  la  Chambre  des  Reprci>cii- 

tants,  à  Tonrnay. 
M**  De  Woelhort  (la  baronne  H.),  rue  de  Mamix,  n"  2.3,  à 

Bruxelles. 

MM.  FeimiNOBa  (G.),  rentier,  rue  du  Gouvernement,  à  Garni. 
FitfvBt,  professeur  à  TAthénée  de  Hasselt. 
FoNTAiiu:,  major  du  14"*  de  ligne,  k  Anvers. 
FitANCQui  (J.-B.),  professeur  k  TUniversilé,  rue  des  Quatre- 

Vents,  à  Bruxelles. 
FuNCK  (N.),  diri-etcur  du  Jardin  zooloj^iiiuc  de  lii  uxelles. 
FuswoT,  chaussée  do  Waterloo,  n"         à  I\«  ll<  > 
Gaii.lv,  chef  de  culture  au  Jardin  botanique  de  Bruxelles. 
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MM.  Gaujard  (N.),  pépiniériste  ,  à  I.cdcberg-Icz-Gftnd. 

Geeliiam>t     baron  A.),  propriétaire,  rue  du  Pool-Neuf, 
à  firuxelies. 

George,  premier  régeot  à  l'École  moyenne  de  Philippe- 
ville. 

GiBLBN  (J.),  rentier,  à  fllaeseyck. 

Gilbert,  rentier,  rue  du  Nord,  â9,  k  Anvers. 

GiLLE  (N.),  professeur  k  TÉcole  de  médecine  vétérinaire, 

à  Cureghem. 
GiLLBT  (le  D'),  &  Thuin. 

GoETHALS,  pharmncicn ,  0,  rue  de  Bruges,  a  Gand. 
Goi  I  /  ,  K  Lient  l\  l'Ecole  moyenne  de  Virlou. 
GuiLMoi  (rnhbé),  professeur  au  tollége  de  Diiianl. 
GRiiN  (K.),  docteur  en  sciences  naturelles,  à  Clièni-e. 
Hanon  (F.),doetenr  en  médecine,  rue  de  Loxum,  à  Bruxelles. 
Uamaon  (J.))  docteur  en  médecine  et  professeur  à  TUni- 

versilé,  chaussée  de  Wavre,  n*  54,  à  Ixelles. 
Habdt,  à  Monlbliart,  canton  de  Beaumont. 
Hbyvaebt  (I.),  ekimiste  de  la  ville,  rue  des  Fabriques, 

n"  13,  à  Bruxelles. 
Hovté  (A.),  rue  des  Tanneurs,  n*  60,  h  Bruxelles, 
HouzBàu ,  à  Hyon,  près  de  Mons. 
liiGBELs,  directeur  de  la  maison  des  aliénés,  à  Gand. 
Jacqiemin,  lieutenant  au  régiment  des  chasseurs  à  pied, 

rue  Sainl-Alphunse,  n"  127,  l\  S;iint-Jussc-ten-iNuode. 
JoLV  (A.),  rue  du  Conseil,  n"  7*J,  ;i  Ixelles. 
KitKx  (J.-J.),  iirnfesst  ur  tie  botanique  à  1  tniverbilé,  rue 

Slecnd.ini,  n  '  'tl) ,  à  Gand. 
KiNAttu  (l'r.),  courte  rue  Neuve,  à  Anvers. 
LaboullK;  direelcur  de  TÉcoIe  eomniuuule  de  Verxiers. 
Lacroix,  géomètre,  rue  Brederode,  n**  19,  à  Bruxelles. 
Laçasse,  professeur  de  cbtmie  à  TÉcolc  normale  de 

Nivelles. 

LeoEGANCR,  étudiant  en  médeeine,  à  Gand. 
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MM.  ÏMEtnt  (P.),  dûrecteor  de  l'Iiistilut  agricole  de  Gem- 
bloui. 

LÉ05AitD,  capitaine  du  gëDÎe  au  camp  de  fieverloo. 
LsYOEn  (J.),  répétiteur  d'histoire  naturelle  à  linstitut 
agricole  de  Gcmbloux. 

Lenars  (G.),  cii[)iiiiin('  au  12°"  deligne,  chaussée  de  Bcr- 

dif'in  ,  Il  ■  41  ,  à  Ain  ors. 
LiMihN  (J.),  direi  leur  du  Jwrdiii  z<K)Ini;i(|uc  dt*  Bruxelles. 
Loi  isdl  ),  horlieulteur,  hôtel  d'Areuberg,  Pelii-Sablon , 

à  Bruxelles. 

NaL-USB  (C),  professeur  à  linijtilut  agricole  de  Geiiihloux. 
Nasteiis  (£.),  professeur  de  botanique  à  TUniversité  de 
Louvain. 

MAaTiHis,a  Obourg,  prés  de  Mons. 

Nacbmt,  professeur  à  Malonne. 

Mbybr  (J.),  chez  M.  Erleomeyer,  professeur  de  chimie,  ù 

Ueidelbei^g. 
MicHOT  (rabbë),  A  lions. 

.Miller  (H.),  professeur,  rue  Brcderode,  u"  l^'%à  liruxelies. 

MoHEAi;.  docleur  en  médecine,  n  Saiiil-Hubert. 

MoaiiEN  (E.  ),  inolesseur  de  boltiiiique  h  rUniversité,  à  lu 

Boverie,  ii"  1,  à  Lié^e. 
Miller  (F.),  président  de  la  Société  lionéeuoe,  Boulevard 

de  Wulerlou,  à  Bruxelles. 
N AKJOT  (£ug.) ,  régent  à  l'École  moyenne  d'Atb. 
NoEPMET,  rëgent  k  l'Écoie  moyenne  de  Tliuiu. 
PAaTHOK-DevoN,  ancien  consul,  à  Bruxelles. 
P^BBS  (Em.),  à  Liège. 
PiearoNT  1[J.  de),  à  Épinoy,  près  de  Binche. 
Pktît-Allaht ,  pharmacien,  à  Strée,  près  de  Thuiu. 

m 

VihL  (L.),  professeur  à  l'Alhénée  roval,  rue  d'Orléans, 

n"  15,  a  I\elle^-lez-Bruxe]les. 
i^itu  N.NL  (i'ubbé  J.),  directeur  de  l'École  normale  de  Saïai- 

Kocb. 


(«) 

MM.  Vlos  (€Ii.),  rcgcnl  à  l'École  moyenne  de  Gosselics. 
PoNctN,  premier  régent  à  l'École  moyeime  de  Virton. 
PvTZEYs  (J.),  seerëtaire  général  au  Ministère  de  la  jusiicc, 

rue  de  Naples,  k  Bruxelles. 
Ptivaert  (E.),  professeur  k  TÉcole  d  hortteulturc  de  Gend- 

brugge,  quai  de  la  Lieve,  à  Gand. 
RitNAUT,  pharmacien,  à  Roehefort. 
RoiHCAS  (Ém.),  professeur  à  l'Ecole  d'horticulture  de 

Gendbrugge. 

Ho.M)A¥  (  H.],  lien  1  (Miiuit,  au      cliasscui's  à  pied,  à  Bruxelles. 

KossicNOL,  piulrsseur,  h  Nnmiip. 

S.u  VAGK  (l'iil)ljé  V.),  H  Celles,  près  de  Tournay. 

ScMKAM ,  diiTctcur  du  Jardin  botanique  de  Rnixelles. 

ScuLTz,  architecte  de  jardins,  rue  du  Grand-Hospice,  n*7, 
à  Bruxelles. 

SeLYS-LoK«CBAHP5  (  Ic  barou  de  ) ,  à  Waremmo. 

Sir  AUX,  directeur  du  parc  d'Enghicn. 

Sprirg  (A.-F.),  docteur  en  médecine,  professeur  à  TUnt- 
versité  de  Liège. 

Stbail  (Fabbé  Ch.) ,  curé ,  à  Magnée. 

Strens  (A.),  professeur  de  inatliematKiues,  rue  Verte, 
n"  lOi,  il  Scliaerbeck. 

TiiiELENs  (A.),  à  TirlfiiiniiL. 

TosQLiNET,  curé,  à  liure,  près  de  Rochefort. 

TosQDiNET,  médecin  militaire,  rue  de  la  Sauge,  à  Gand. 

Toussaint  (L.),  rue  Josaphat,  n"  54,  k  Schaerbeek- lez- 
Bruxelles. 

y  AH  Bahbbks,  docteur  en  médecine,  rue  Haute,  n*  5,  k  Gand. 
Van  Bastelabr,  pharmacien,  à  Charleroy. 
Vam  Biebvmbt, docteur  en  médecine,  k  Bruges. 
Vanoeubobii  (Fabbé  il.),  professeur  k  TÊcole  normale  de 
Saint-Trond. 

Vamjenbohue.n  (L),  étudiant,  n"  2-2,  rue  du  Marché-au- 
Bois,  à  Bruxelles. 


Digitized  by  Google 


(") 

MH.  Van  Dm  Hickb  diIiembikb,  rentier,  pkced*Arroes,à  Gand* 
ViRDBEiLnfiNnB  (L.),  avoeat,  à  Ucde-lei*>Bnixellefl. 
Van  Haesbroouck»  doeteur  en  nédeeine,  k  Tongerloo. 
Vah  HmcK  (Henri),  professeur  de  botanique  au  Kruid- 

kundig  Genootschap ,  Vieille  route,  n"  396,  à  Bercbcm- 
lez-Anvers. 

Van  Horcn  (F.),  docteur  en  sciences  nalureJlcs,  à  Sainl- 
Trond. 

Van  Hull£,  jardinier  eu  chef  au  iardio  botanique  de 
Gand. 

Vaii  Meb2ie!I,  étudiant,  n'  3i,rae  Neuve  du  Pacbéco,  a 
Bruxelles. 

VAJvpi,  régent  à  T^eole  moyenne  de  Bruxelles. 
Van  Ssovxlt  (£.) ,  k  Malines. 

Vaw  ZcyLEff  (A.),  rue  Porte-aux-Vaehes,  n*  49,  à  Anvers. 
VcRscBArraLT  (A.),  horticulteur,  i  Gand. 
ViNDETOfiCL,  jardinier  en  chef  du  parc  de  Bclœil. 

Wergifosse,  ingénieur  rivil,  rue  du  Tronc,  (ii,  à  Uruxclles. 
Wns.MAKL  (A.),       i  rl(  Ui  dil  rlai  diii  boUiniqiiC  de  MoUS. 
\VEî>TEM>onp  {Cf.),  nii'dff  iu  militaire,  h  T< niioud»*. 
WiLLËMs,  horticulteur  i  l  architecte  de  jardins,  chaussée 
de  Vleurgat,  U7,  à  Ixelles. 
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M£MBA£$  ASSOaâS. 


MM.  BABiNiSTON,  pi*ofe8seur  de  botanique  h  l'Uoiversilë  de  Cam-  . 

bridge. 

Bakeii,  Royal  Giirdcns,  Kvw. 

BoKEAu,  professeur  et  directeur  du  jardin  buuuiiijue 
d'Aiigeis. 

Brm  \  (AJex.)t  professeur  de  botanique  ù  TUniversité  de 

Berlin. 

fiaoNCNiART,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Mu- 
séum d  histoire  naturelle  à  Paris. 

CoRDiBB,  docteur  en  médecine,  quai  Saint-Miehel,  19,  à 
Paria. 

CossoN ,  docteur  en  médecine,  nie  du  Grand-Chantier,  i3, 
h  Paris. 

DecAisiiB,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  h 
Paris. 

Dfc  CAMJOLLfc  (.\li>l».),  uncicn  lu-ulesseur  de  botanique,  à 
Genève. 

]>E  NoTAiiib,  prolcsjjcur  de  botanique,  à  (hmk  s. 
Des  Moulins,  président  de  la  Société  linnéeone,  à  Bor- 
deaux. 

DuaiBU  DE  M AisoiVNBiTVfi, directeur  du  Jardin-dcs-Pliiiitcs, 
à  Bordeaux. 

Du V ALoJocvE ,  inspecteur  de  l'Académie,  rue  des  Veaux, 

3,  h  Strasbourg, 
¥tB ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg. 
¥itftLy  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique  de 

Vienne. 

FisscKEii ,  profei»seur  et  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Berne. 
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MM.  FnàNQViiiBT»  pharmacien ,  à  Maestricht. 

Faiss  (E.)»  ancien  professeur  de  botanique,  k  Upsal. 
Gabckb, eonservaleur  de  Therbier  royal,  h  Berlin. 
Gebiain  de  Saint-Piehre,  docteur  en  médecine,  rue  des 

Beaux-Arts,  i  1 ,  ^  Piirls. 
GoniuiN.  <](»yeii  de  iu  FacuiU;  des  science;*,  rue  de  la 

(îRENiEii,  piotesseur  à  ia  Faculté  dcâ  sciences,  rue  de  la 

Préfecture,  ii,h  Besançon. 
JoiDAïf,  rue  de  l'Arbre-Sec,  40,  à  Lyon. 
KoGu  (K.),  professeur  de  botanique  h  l'Université  de 

Berlin. 

LacoQ»  membre  correspondant  de  rinsiitut,  è  Clermont» 
Ferrand. 

Le  Jolis,  arehlvlste  de  la  Société  impériale  des  sciences 

naturelles  de  Cberboui^ 

# 

l.ESTiBonDois ,  conseiller  d'Etat,  nieml»pe  correspondant  de 

rinstitiii  ,  rue  de  la  Victoire,  92,  à  Paris. 
LôBR,  l>oU)iiisle,  h  Cologne. 

Nyi.a>der,  cbez  M.  Triana,  place  Saint-Yiedir ,  iù,  k 
Paris. 

Ol-dbhans,  professeur  à  rAthénc^e  illustre,  à  Am^lrniain. 

PAaLAToaa,  professeur  de  botanique  au  Musée  d'Iusloirc 
naturelle  de  Florence. 

Plahchor»  professeur  k  la  Faculté  des  sciences  de  Mont- 
pellier. 

PauiosBBfii ,  professeur  de  botanique  h  rUniversité  de 
Jéna. 

Hegel,  directeur  des  jardins  impériaux,  à  S'-l'cli'i-sbourg. 
REiciiE.'înACH  fKTc,  A  Lcipzig. 

REK  iihMiM  H  liU,  j)rofesseur  el  directeur  du  Jardin  bota- 

ni(}ue  de  iiarubourg. 
SAMGUixfiTTi,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Rome. 


(  x>v) 

MM.  SciiuLTZ  (F.),  à  WifisembouiY  (Bas-Rliin). 
Stossich,  i  Trieste* 

SoRNicAB ,  profeaseur  de  iMtanique  h  l'Université  de  Leyde. 
ToLASiti  (L.  R.),  membre  de  rinsUttil,  eU*.,  rue  de  Vau- 

gîrardf  73,  h  Paris. 
VAifDERSANDS-LACosTB,  à  Amsterdam. 

Vax  Hall  ,  professeur  de  botanique,  à  Gronin^ue. 
Von  Martivs,  &  Munich. 

Von  S(  iilechtendal,  professeur  de  bolaïaque,  à  Halic. 
WiuTUËiM  (Ph.),  professeur,  à  Coblence. 
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Séance  du  6  mai  48m. 

M.  Do  MmkTiBB,  président, 
M.  L.  PiaÉ,  secrétaire. 

Sont  préêent»  :  MM.  Bauweos,  Buis,  Sommer,  Coemans, 
Campion,  Carron,  Chaton,  Candèze,  Grépia,  de  Sélys, 

Devos,  Dubois,  de  Picrpoul,  Daiîdois,  Donckier,  Fiaiicqui, 
Gilbert,  Gille,  Griiii,  Houzé,  iugiiels,  Jolv,  kickx,  I.ouis, 
Lenars,  Malaise,  Marlinis,  Morren,  Miller,  Millier,  Rossi» 
gnol,  Ronday,  Scliram,  Schutz,  Slrens,  Thielens,  Van 
Meenen,  Van  Haesendonck,  Vanbastelaer,  Vanderkindere, 
Van  Bambeke,  Vandenborren ,  Vanpé,  Weslcndorp. 

Le  st'ct  elaire  liuiine  lecture  du  procès-verbal  et  de  Tana* 
Jyse  suivante  de  la  correspondance  : 

MM.  Caspary ,  Baker ,  de  CandoUe ,  Rellynck ,  Crépm , 
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adressent  à  la  Société  diverses  publications.  (RemercU 
menis). 

M.  A.  Thielens  demande  qu*on  veuille  bien  nommer 
membres  associés  :  M.  Tygc  Roilie ,  directeur  des  jardins 
(fe  TAcadémie  de  CojRïiiiagiie,  M.  Lange,  direclenr  du 
jardin  botanique  de  Copenhague,  M.  Von  Liademann,  mé- 
decin militaire  à  Ëlisabetbgorod  (Russie). 

Apràs  la  lecture  du  procès^verbal  et  de  Fanalyse  de  la 
correspondance,  TAssemblée  décide  que  rberborisatton 
générale  se  fera  aux  environs  de  Stavelot  où  sera  tenue  la 
séance  extraordinaire,  le  1    juillet  prodiain. 

MM.  Donckicr  et  Crépin  sont  nommés  commissaires 
pour  Torganisation  de  cette  excursion. 

M.  Westendorp  présente  une  notice  sur  quelques  cryp- 
togames nouveaux  pour  la  Flore.  (Commissaires  :  MM.  Goe- 
niaiis,  Kickx,  Martens). 

M.  Daiulois  présente  une  iioIilm'  sur  quelcjnes  planh-s 
récolit'cs  aux  environs  de  Nivelles.  (Commissaires  : 
MM.  Donmicr,  Piré,  Mullor). 

M.  Crépin  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  sur  le  genre 
Roêa  (Comm.  :  MM.  Martinis,  Wesmael,  Van  Haesendonck) 
et  un  article  bibliograpliiquc.  (Commissaires  :  MM.  Du 
Mortier,  Piré,  Cocmans). 

M.  Devos  présente  une  notice  intitulée  :  Observations 
»ur  lu  dispersion  et  la  station  de  (fuelques  plantes  raves  de 
la  vallée  de  la  Meuse,  (Commissaires  :  MM.  Barbier,  Bel- 
lynck,  Thielens). 

M.  Malaise  annonce  une  notice  sur  les  divisions  géolo- 
giques de  la  ji(  Igiqiie  an  point  de  vue  botanique.  (Commis- 
saires :  MM.  Kickx,  Danckier,  Crépin). 

M.  Hoinmer  développe  quelques  considérations  sur  les 
Orcifis  Iniifolia  ei  majalis  et  il  annonce  un  mémoire  sur 
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ce  sujet.  (Commissaires  !  MM.  Gille,  Bûls,  Van  Baslolaer). 

M.  Thielens  rappelle  à  l'Assi  inblée  les  propositions  qu'il 
a  faites  relativement  à  la  nomination  de  plusieurs  mem- 
bres associés.  Un  membre  demande  s'il  ne  serait  point 
uCtle»  an  point  de  vue  des  iotéréis  de  la  Société,  de  limiter 
]e  Dombre  des  membres  associés.  M.  de  Selys  propose  de 
charger  le  Conseil  d'administration  d^étudier  celte  question 
cl  de  formuler  une  prupusiiion  à  cet  égard. 

La  séance  est  levée  à  5  */s  b. 


GOMMUNICATIOI^S  £T  LECTURES. 
Une  viiUê  à  Hûimmarby^  par  Ëogène  Coemans. 

(Septembre  1864.) 

En  reveiianl  de  Gedc,  je  in  ainHai  à  Upsala,  la  niélro- 
polc  scienlitique  de  la  Suède.  Je  voulais  y  voir  le  vénérable 
professeur  Elias  Pries,  le  Nestor  des  mycologues  modernes 
et  visiter  le  tombeau  d^  Linnée. 

J*avais,  d*ailleurs^  depuis  longtemps  le  vif  désir  de  voir 
Upsala.  Tout  jeune  encore,  quand  j'étudiais  la  géographie 
au  collé{îc,  souvent  j  .i\;iis  révé  au  bonlieur  de  visiter  celte 
ville,  el  je  m*étais  imaginé,  je  ne  sais  trop  pourquoi ,  que 
son  site  devait  être  des  plus  pittoresques  du  monde. 

La  réalité  ne  répondit  point  à  mon  attente.  En  arrivant, 
Upsala  et  ses  environs  me  parurent  froids  et  prosaïques. 
Je  ne  trouvai  ni  rocliers  sauvages,  ni  antiques  forêts  de 
Tome  V.  2 
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pins,  tels  que  j'en  avais  \u&  en  J>aiécariiii  et  au  nord  de  la 
Suède  y  mais  on  simple  fKiys  de  plaines.  La  ville  elle-même 
esi  d*aa  aspect  assez  moderne,  et  ses  laiges  rues,  bordées 
de  maisons  basses,  lui  donnent  un  eertain  air  de  ressem- 

Mance  avec  nos  grands  villages  llamands.  I.a  Fyrys  la  ira- 
versc  lapidemenl,  mais  c'est,  je  crois,  la  rivière  la  moins 
poétique  de  la  Suède  eutière;  elle  coule  eutre  des  champs 
sablonneux  et  de  monotones  prairies  l 

Cest  à  Upsala  que  Linnée  a  vécu,  qu*il  a  écrit  ses  prin- 
cipaux ouvrages  et  qu*il  est  mort,  il  y  aura  bientôt  un 
siècle.  Kii  enlraul  tii  ville,  je  Tus  eliarmé  de  \oirqttece 
prince  des  naluralistes  n*étail  pas  encore  oublié  dans  son 
ancienne  résidence  :  son  portrait  et  la  photographie  de  son 
audiunium  tiguraieut  aux  fenêtres  des  trots  ou  quatre 
libraires  de  la  localité.  Maïs  il  me  fallait  d*autres  souvenirs, 
des  reliques  plus  réelles,  plus  vivantes;  je  me  mis  donc 
en  quèle.  Je  cherchai  d'abord  l'Horlus  vpsalenshf  si  re- 
nommé à  ia  ûi\  du  siècle  dernier;  mais  tu  >ain.  L'ancien, 
le  vrai  jardiu  botanique  de  Liuuée  u'eiisle  plus;  il  a  été 
.transporté  sur  un  plus  vaste  emplacement  et  Tenclos  pri- 
mitif est  devenu  un  jardin  particulier,  occupé  en  grande 
partie  par  des  cultures  maraîchères;  rien  n\y  rappelle  plus 
sa  première  deslinalion.  Le  progrès,  nécessaire cepondanl, 
vient  parfois  (  llac cr  ainsi  de  vénérables  vestiges. 

Le  nouveau  jardin  botanique  est  assez  riche  et  bien 
entretenu;  j'y  vis  deux  raagniiîques  collections  botaniques: 
le  grand  herbier  pbanérogamique  de  Fries  et  Therbier 
général  de  Wablenberg,  qui  renferme  tous  les  auikentiea 
de  sa  Flore  de  Laponie.  On  conserve  encore,  an  iiuu\eau 
jardin  botanique,  quelques  arbres  que  Linnée  a  plantés, 
entre  autres  uu  superbe  greuadier,  dont  ou  me  dooua  une 
branche  que  j'emportai  comme  un  précieux  souvenir. 
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Là  ekwse  où  te  grand  inattre  emeîgiialt  anti^fois,  et  qui 
porte,  comme  en  Allemagne,  le  non  û'audiHtriumy  existe 

encore;  elle  est  devenue  une  espèce  de  temple.  Agréable- 
ment située  à  Tune  des  extréiiiilés  du  jardin  i>ot;uiiqu(>, 
elie  est  omI)r;igéc  de  beaux  arbres.  On  y  péuèlre  par  uu 
péristyle  de  huit  colonnes,  simples  et  majestueuses.  Aussi , 
ta  première  impression  est-elle  eieellente  et  Ton  sent  qo*on 
enlre  dans  un  sanctuaire.  La  chaire  que  Linnée  occu- 
pait, il  y  a  cent  ans,  s'y  Ik  iim  <  ncore,  et,  par  une  idée 
plus  réaliste  qu'artistiquement  heureuse,  on  y  a  placé  ou 
plutôt  enfenné  la  statue  de  Timmortel  botaniste.  C  est  une 
belle  statue  en  marbre  blanc,  due  au  ciseau  de  Tborwald- 
sen.  Le  professeur  est  assis  et  semble  vraiment  parler 
encore;  mais  les  rebords  de  l'étroite  chaire  roflTusqnent 
singulièrement  et  l'aspccl  est  des  plus  désagràtbics.  Il 
serait  à  désirei  que  la  statue  fût  à  découvert  et  placée  sur 
un  piédestal  approprié. 

Depuis  la  mort  du  grand  naturaliste,  l'auditoire  est 
fermé,  on  n'y  enseigne  plus,  eomme  si  sa  mort  avait  laissé 
un  étemel  vide....  Cette  idée  me  plut  beaucoup,  et  ce  so- 
lennel silence  me  sembla  plus  expressif,  plus  proiuud  que 
rinscription  la  mieux  trouvée,  la  plus  heureuse. 

Dans  réglise  principale  d'Upsala,  vers  le  haut  du  temple, 
à  droite,  se  trouve  le  tombeau  de  Liiinée.  Il  est  simple, 
comme  tout  ce  qui  se  rattache  à  ce  génie.  Pas  de  marbre  - 
précieux,  pas  d'épi  ta  phe  pompeuse  :  une  simple  et  mo- 
deste pierre  est  posée  entre  les  dalles  (hi  sanctuaire  et  ne 
porte  que  le  nom  de  Linnée  et  la  date  de  sa  mort  (1778). 
C'est  peu ,  mais  cela  ne  suffit-il  pas,  quand  cette  pierre 
rappelle  un  nom  qui  à  lui  seul  est  un  monument  de  gloire 
et  d'immortalité?  Saurais  voulu  me  recueillir  quelques 
instants  sur  la  tombe  de  l'illustre  Suédois  et  penser  k  sa 
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vie,  à  ses  écrils,  à  sa  gloire,  avec  ce  cbarnie,  celle  satis- 
faction inlérieuFe  qu*on  éprouve  toujours  quaod  on  onil 
ïe  passé  au  présent  sous  de  palpables  souvenirs;  mais 
quelques  jeunes  amis  —  on  en  fait  vile  en  voyage  —  ro'at* 
tendaient,  avec  ImpaiitMicr,  pour  aller  passer  la  soirée  à 
rHelfvete.  Je  dus  liuiic  dire  adieu  aii\  iijr'ditalions  sé- 
rieuses pour  entrer,  presque  malgré  moi,  en  gaieté.  HeU- 
vete  ou  TEnfer,  c*esl  le  nom  de  la  taverne  scientifique 
d'Up^la,  et  le  Heu  de  réunion  classique  des  jeunes  pro* 
fesseurs  et  des  étudiants  de  TUniversîté.  Tous  les  soirs, 
dans  la  iH'lle  saison,  quand  la  nuit  approche,  la  riante 
façade  d'ikllxcle  s'illumine  de  mille  lt'u\  cl,  an  milieu  du 
jardin,  s'allume  une  colossale  étoile  qu'alimcule  le  gaz. 
Ce»i  le  fanal  du  Wiogolf  Scandinave,  le  signa!  de  ras- 
semblement pour  les  élèves  et  professeurs  fatigués  des 
éludes  de  la  journée.  Vu  de  loin ,  le  soir ,  à  travers  les  bos- 
quels  qui  lentourent,  l'Heirvetc  paraît  ainsi  tout  en  (eu, 
et  c'est  probablement  ce  qui  lui  a  \alu  son  nom  assez 
étrange.  Ecoliers  et  maitres  y  fraternisent  volontiers,  et, 
(|uand  quelque  étranger  vient  partager  leur  modeste  m/a, 
ils  aiment  à  lui  faire  entendre  leurs  mélancoliques  cbanis 
du  Nord,  ou  à  exécuter,  avec  la  meilleure  grâce  du 
monde,  quelqu'une  de  leurs  marches  chantantes.  Ces  réu- 
nions du  soir  sont  parfois  assez  brusantcs,  comme  l'allcs- 
lent  quatre  canons,  d'assez  fort  calibre,  qui  ne  servent 
pas  seulement  d'ornement  au  jardin  d'Helfvete,  mais  md» 
lent  souvent  leur  voii  tonnante  aux  joyeuses  acclama* 
lions  de  la  jeunesse  studieuse. 

Le  lendemain ,  je  passai  la  matinée  chez  le  professeur 
Fries,  auquel  je  n'avais  (Micore  fait  qu'une  courte  visite. 
Je  le  trouvai  tel  que  j'a\ais  appris  à  le  connaître  dans  ^ 
ouvrages,  \if,  aimable  et  encore  plein  de  cet  enthousiasme 
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juvénile  qu'on  ne  trouve  que  chez  les  vieillards  qui  ont 
M.iifiH  ni  :iinn''  la  science  cl  la  science  [»our  ellc-iii» me. 
Ueteuu  chez  lui  par  les  inlinnilcs  de  l'âge,  il  soccupe  à 
revoir  et  à  classer  ses  collections  botaniques.  De  son 
•  immense  herbier,  il  en  a  fait  trois.  Son  herbier  phanéro- 
gamîqne,  si  précteui  pour  la  flore  du  Nord,  a  été  revu, 
annoté  et  déposé  su  jardin  botanique  de  rUniversîté.  Les 
Ijchens  IdhuciU  une  collection  à  |)art;  il  lésa  léj^iK^s  à 
son  (ils  ThéiKlore-Magnus,  qui  s  uccupe  wwc  lani  <h*  siicirs 
de  cette  partie  de  la  cryptogamie.  I^oiir  les  champignons, 
ils  forment  un  lot  de  prédilection  qu'il  s'est  réservé, pour 
être  les  derniers  et  les  plus  fidèles  amis  de  sa  vieillesse. 
En  le  voyant  à  Toeuvre,  je  compris  son  bonheur  et  je  Tem- 
laaNsai  eu  pensant  au  fortunate  semj  i\e  Virgile. 

L  après-dînée,  je  partis,  avec  le  jeune  et  complaisant 
professeur  Frithiof  Holingren,  pour  Hammarby;  je  dési- 
rais surtout  visiter  en  détail  cette  modeste  et  rustique  villa, 
où  Linnéc  avait  passé  les  dernières  années  de  sa  vie  et  oh 
il  avait  fondé  le  premier  Muséum  d'histoire  naturelle  de 

Suède. 

Ilaininarin  est  él(H|,Mié  dTpsala  d'environ  deux  ou  trois 
l>ctites  lieues.  i.a  route  est  d'abord  triste  et  monotone;  ce 
lie  sont  que  des  champs  bas  et  sablonneux ,  et  Ton  ne  se 
croirait  pas  en  Suède,  si  de  nombreuses  clôtures  en  bois 
de  sapin ,  tapissées  de  longs  Vsnea  et  de  Parmelin  gris  ne 
venaient  vous  rappeler  le  caractère  alpin  des  paysages  du 
Nord.  • 

Ëu  avançant,  le  pays  devient  un  peu  plus  sauvage;  on 
traverse  de  (grandes  plaines  mon  tueuses,  toutes  couvertes 
de  blocs  erratiques  d^assez  fortes  dimensions.  Chaque  bloc 
nourrit  une  petite  colonie  végétale,  où  les  Lichens  do- 
minent. Les  hlanclics  louH'cs  des  Cladonia  l  auyifcrina  et 
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sfjltatica  so  font  surtout  remarquer  de  loin  en  se  détâ» 

chant  agréablement  sur  le  fond  roiij^e  ou  noirâtre  des 
roches  granitiques.  ï.c  Junipcrus  cnnuuufiis  jiaijite  pres- 
que seul  ces  rocailleuses  bruyères;  il  est  tantôt  nain  et 
couché  sur  le  sol;  d  autres  fois,  il  s*élève  à  deux  et  trois' 
mètres  de  hauteur,  quand  quelque  roche  propice  Tabrite 
contre  le  vent  glacial  dii  Nord. 

Avant  d'arriver  à  la  campagne  de  Linnée,  nous  traver- 
sâmes le  village  d'Hammarb),  si  l'on  peut  qualifier  de  vil- 
lage une  i)ativre  petite  église,  entourée  darbres  et  de 
quelques  fermes  isolées  et  dont  on  voit  poindre  çi  et  là 
les  toits  gris  dans  la  campagne.  Ces  rustiques  habitations 
sont  bâties  en  bois  et  formées  de  troncs  de  sapin  super- 
posés et  peints  en  rouge,  comme  la  plupart  des  maisons 
du  nord  de  la  Suède  et  de  la  Finlande. 

C'est  dans  ees  pauvres  leimes  que  logeaient  autrefois 
les  élèves,  alors  que  leur  maître,  brisé  avant  ràge,  avait 
quitté  Upsala  pour  se  retirer  à  la  campagne,  mais  où  il 
donnait  encore  presque  tous  les  jours  quelques  heures  de 
leçon.  L'amour  de  la  science. était  cheveux  plus  fort  que 
l(î  besoin  do  confort;  ils  venaient  de  loin  et  au  prix  de 
pénibles  sacriliees  cberrher  l'insirnrlion  et  la  science 
rendues  anju  ii  riiui  si  accessibles  et  si  faciles  à  la  jeu- 
nesse de  nos  jours. 

C'est  entre  1762  et  1704  que  Linnée  a  dû  bâtir  sa  villa 
d'Hammarby.  La  situation  est  heureuse;  elle  se  trouve 
entre  de  beaux  blocs  erratiques  et  derrière  une  colline  qui 
la  protège,  je  crois,  contre  le  Nord.  Sur  ce  relèvement  du 
sol  granitique,  Lmnee  avait  planté  un  joli  bois  de  sapins. 
Quand  les  arbres  étaient  jeunes,  il  devait  jouir,  de  ce 
point  culminant,  d'un  charmant  coup  d*œil  sur  les  campa- 
gnes environnantes.  Aujourdliui,  les  arbres  ont  grandi  et 
forment  un  rideaa  sombre  qni  cadie  Thorizon. 
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Je  lus  frappé  de  la  siniplicilé»  je  dirai  même  de  la  pau- 
vreté de  rhabitalion  d'un  homme  (jui  devait  avoir  joui, 
à  la  ûn  lie  sa  vie,  d'uue  grande  aisaucc  et  avait  clé  comblé 
des  faveurs  de  la  coar  de  Suéde.  Cette  simplicité  cepen- 
dant était  loin  de  me  déplaire;  an  contraire ,  elle  me  Ut 
aimer  celui  pour  qui  je  n'avais  auparavant  que  de  Tad* 
m  ira  (ion. 

Celte  demeure  se  compose,  au  rez-de-rdiiussée,  de  deux 
pièces  assez  grandes,  actuellement  abandonnées  et  dans  ua 
état  de  délabrement  complet,  et  de  deux  chambres  basses 
à  rétage.  Ce  sont  ces  deux  chambres  que  Linnée  occupait  « 
quand  il  résidait  è  la  campagne,  et  ses  descendants,  aux* 
quels  Ilammarhv  appartient  encore,  les  ont  religieuse- 
ment coiisciNées  avec  le  même  ameublement  et  dans  le 
même  état  où  elles  se  trouvaient  à  la  mort  de  leur  illustre 
aïeul.  L'habitation  tout  entière  est  construite  en  bois,  à 
la  façon  Scandinave;  autrefois  elle  était  peinte  en  rouge, 
mais  le  temps  et  de  nombreux  hivers  lui  ont  donné  une 
couleur  triste  et  insaisissable. 

Quand  h  porte  s'ouvrit  et  que  j'entrai,  j«'  me  sentis 
profondément  ému  et  mille  souvenirs  assaillirent  mon  es- 
prit. C'était  ici  que  Linnée  avait  vécu,  quUl  avait  travaillé; 
ces  murailles  avaient  été  témoins  de  Tactivité  de  ce  génie 
et  des  défaillances  du  grand  homme  se  survivant  à  lui* 
même.  Je  vis,  là,  sa  table  de  travail  portant  cik  uic  mille 
I races  de  sa  plume.  On  y  avait  posé  son  bonnet  de  docteur 
<'n  taffetas  vert,  son  tricorne  en  feutre  blanc,  le  bambou 
ûdèle  qui  avait  si  souvent  soutenu  ses  pas  chancelants, 
quelques  autographes  et  diverses  antiquités  chinoises  on 
japonaises  qu'il  avait  probablement  rapportées  de  Hol- 
lande. Une  armoire  vide,  un  sofa  et  quelques  chaises  en 
tapisserie,  aujourdhui  grise,  complétaient  le  modeste 
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ameublemeiit.  La  lapisserie  du  soi'ael  des  cliaiscs  porUil 
les  traces  d'anciennes  broderies  eo  soie  très-simples,  ca- 
deau que  les  dames  d'Upsala  avaient  fait  autrefois  k  celui 
qui  leur  avait  appris  à  connaître  et  à  aimer  les  fleurs. 
Tons  les  meubles  me  i)ariireiit  e?i  sapin  ou  en  chêne  brunis 
j»ar  J  âge  et  d'une  simplicité  oxln  inr. 

Deux  portraits  de  Linucc,  celui  de  sa  lemme  Sara  et 
les  portraits  de  leurs  deux  filles  ornaient  les  murailles.  Les 
couleurs  en  étaient  tellement  passées  qu'ils  me  parurent 
peints  à  Teau  et  sur  papier.  Je  n*y  vis  point  le  portrait  du 
fils. 

Les  deux  chambres  de  I  étage  conmiuniquent  par  une 
porte  peu  élevée  dont  le  linteau  porte  en  grosses  capitales 
écrites  de  la  main  de  Lionée  :  Innocttusesto,  ^umen  adesl. 
Tout  le  monde  sait  que  le  réformateur  de  la  botanique 
moderne  appartenait  à  Fécole  des  naturalistes  religieux, 
et  que  l'esprit  de  cette  école  s'est  longtemps  conservé 
paiiiii  SOS  rlcves,  connue  le  prouvent  ini  grand  nombre 
d'anciennes  thèses  soutenues  à  l'Université  d'dpsala. 

La  seconde  chambre  n'offrait  pas  moins  d'intérêt,  et  elle 
me  sembla  avoir  été  la  cbambre  d*étude  de  prédilection  du 
botaniste.  Elle  était  entièrement  tapissée  de  gravures  in- 
folio d'un  ancien  ouvrage  de  botanique.  Je  crus  d'abord 
V  reconnaître  les  plaFiches  de  Y llcrburimn  IllnkweHiauuni^ 
mais  je  trouvai  ensuite  que  c'étaient  les  ligures  de  l'her- 
bier des  plantes  aiuéricaines  de  Plumier,  que  Linnée  avait 
probablement  reçues  de  son  élève,  Jean  Burmann. 

Là  se  trouvait  un  lit  à  colonnes  encore  garni  de  son 
rideau  en  serge  verle,  et  quelques  petits  meubles  dont 
je  n'ai  point  gardé  l'exact  souvenir. 

En  sortant,  je  me  reposai  quelques  instants  sous  lan- 
lîque  marronnier  que  Linnée  avait  planté  Jui-méme  à  l'en- 
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liée,  de  sa  rusliqae  demeure.  Soos  son  ombre,  se  trouve 
le  banc  sor  leqoel  il  venait  se  reposer,  le  soir,  ponrcaaser 

au  milieu  de  sa  famille,  tout  eu  savourant  la  piquante 
feuilk'  du  Nirotiaiiu  lahacmn  cju  il  avait  rapportée  de  Hol- 
lande. C'était  aussi  là  que  [)lus  tard  le  triste  vieillard  venait 
s'asseoir,  pendant  les  deux  dernières  années  de  sa  vie, 
alors  qoe  ie  flambeau  de  son  génie  8*était  éteint  et  que 
de  terribles  oppressions  le  faisaient  cruellement  souflVir. 
Le  marronnier,  placé  trop  près  de  la  muraille,  a  (\\\  for- 
tement se  pencher  eu  avaut,  et  anjoiii fl'hni  ses  brariches 
négligées  touchcnl  presque  ie  sofet  sembieui  ainsi  pleum- 
la  mort  du  maître. 

Linnée  avait  à  Hammarby  un  jardin  qu*il  nommait  son 
Uartus  sihirieuê;  il  y  cultivait  un  assez  grand  nombre  de 
plantes  arctiques.  Je  ne  pus  en  retrouver  même  de  traces; 
il  a  disparu  sous  des  plantations  d'ormes  et  de  sapins  dont 
Tobscurité  m'empêcha  de  découvrir  les  quelques  plantes 
iidëles  qui  ont  peut-4tre  survécu  à  de  si  longues  années 
d'abandon  et  d'oubli. 

En  cherchant  entre  les  pierres  et  les  feuilles  de  lierre, 
j'apernis quelques  individu^s  (\H('li.rpomacea  L.  Ce  (iasléro- 
\hh\v  t  sl  étraufïer  à  la  Suède  ,  mais  Linnée  l'v  avait  ap|iorté  ► 
d'AUemagne  il  y  a  120  ans.  Il  s'y  est  donc  propagé  etcon- 
sené  josqu*à  ce  jour  entre  les  blocs  erratiques. 

Cest  dans  ce  jardin,  et  au  milieu  des  ormes  et  des 
sapins,  qoe  se  trouve  le  Mmeum  que  Linnée  avait  bâti  en 
17r>î>,  neuf  ans  avant  sa  niorf.  On  peut  lui  conserver  le 
nom  de  musée,  puisque  le  nj.iihr  fe  lui  a  donné,  mais, 
à  proprement  parler,  ce  n'est  qu'une  maisonnette  de  seize 
ou  vingt  mètres  carrés,  de  forme  régulière,  mais  fort  basse 
et  couverte  d*un  toit  pyramidal  en  bardeaux. 

0*un  cdté  est  la  porte  avec  les  armes  de  Linnée;  les  trois 


(12) 

autres  pans  de  muraille  sont  percés  chacua  d*ttne  petile 
fenêtre.  A  rintériear,  tin  banc  règne  autour  des  murs;  le 

reste  de  la  salle  est  vide  et  ne  renferme  qu'on  pupitre 
o!  tin  petit  crocodile  empaillé  et  suspendu  an  phffond  mo- 
luuaul  ruine.  A  en  juger  par  ia  petitesse  (lu  local,  les  col- 
lectious  de  Linnée  devaient  être  fort  peu  considérables, 
mais  il  se  peut  qu*il  ne  conservât  dans  ce  musée  que  les 
objets  dont  il  avait  besoin  pour  les  démonstrations  dé  son 
cours. 

C'est  là  donc  que  se  rénnissaient  jadis  les  élèves  pour 
entendre  les  dernières  leçons  de  leur  maître.  Celui-ci  trans- 
portait son  pu]Htre  sur  le  seuil  et  ses  auditeurs  Técoutaient 
assis  sur  Tberlie  à  l'ombre  des  arbres.  Quelle  primitive 
simplicité  !  mais  elle  ne  nuisait  certes  pas  i  la  science.  Je 
m'assis  aussi  quelques  instiniis  sur  la  mousse  devant  la 
porte  ouverte,  nie  repoi  lanl  eu  es[>i  it  à  cent  ans  en  arrière, 
mais  je  n'entendis  rien  que  le  souille  du  vent  dans  les 

vieux  sapins  un  siècle  me  séparait  du  grand  bomme  I 

Entre-temps  la  nuit  était  venue;  je  jetai  un  coup  d'oeil 
d'adieu  sur  Hammarby,et  je  remontai  en  voiture.  même 
nuit  je  parlais  pour  les  mines  de  Dauueniora.  * 
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Eludes  sur  les  liose»,  par  i  i^D^ois  CrépiD. 

Dans  ccb  reciicrclies,  je  me  propose  de  passer  eu  revue 
QQ  graod  nombre  de  formes  apparteDant  aux  divers  grou- 
pes de  ce  genre,  en  commençant  par  celui  des  Botae  ca- 
ntnae  à  folioles  plus  ou  moins  piibeseentes. 

Fornuê  à  fuiioUs  }}ubi.trente^  en  dessous  sur  tuutt'  Uar  éurfocé 
ou  seulement  êur  leurs  nervures. 

Celle  section  comprend  des  formes  à  lolioles  simple- 
ment dentées  et  à  foliuitî*  à  dents  composées,  à  folioles 
pubescenles  en  dessous  sur  toute  leur  surface  ou  seulement 
sur  leors  nervures. 

I.  —  Folioles  simplement  dent^:k<. 
a.  FoUahi  fmbueeiUM  en  detnouê  sur  toute  leur  $urfaee. 

A  cette  subdivision,  appartiennent  Rosa  dumelorum, 
R.  collina^  R,  Ikseglisei,  R,  itblu$ifolia  et  A.  90i$tUiali$* 
Ces  cinq  formes  présentent  la  plus  grande  affinité  et  doi- 
vent rester  unies  dans  nue  classilication  bien  entendue. 
M,  Oéséglise(i)  les  lient  assez  rapiiruchées,  seulement  il 
sépare  H.  coUina  et  /î.  Deseglisvi  à  cause  de  leurs  pédi- 
celles  Jiispides-glanduleux  et  non  lisses  et  de  leurs  styles 
hérissés  et  non  vélos.  M.  Grenier  (S),  tout  en  les  rangeant 


(t)  £uai  monographiquê  eut  cent  cinq  espécee  de  Hœien  aftparte^ 
nnnt  a  la  flore  de  France. 
(S)  Flore  ée  lacMneJtÊroMêiquB* 
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dans  la  section  des  Bosae  cauinae,  écarte  largemcol  R,  <o^ 

sdtialis  (le  1{.  fhtmelorum.  Il  place  le  premier  dans  la 
€  Sous-scctiuli  i.  Divisions  caliciiiales  dressées  ou  subc- 
talécs,  persistant  au  moins  jui»qu'à  la  coloration  du  fruit.  » 
et  le  second  dans  la  <  Sous- section  11.  Calice  à  divi-  - 
inons  réfléchies  et  proropleroent  caduques.  »  Quant  à 
M.  Boreau  (I),  il  décrit  R,  obtusifbtia  parmi  les  Rosae 
sffhshjlaej  entre  /î.  shflosa  Desv.  cl  R.  fj/eminata  Hau,  et 
rapproche  plus  ou  moins,  mais  sans  ordre  véritable,  les 
autres  formes. 

En  face  de  ces  classements,-  si  Ton  vient  dire  que  ces 
cinq  formes  ne  sont  que  de  simples  variétés,  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  une  longue  pratique  des  Roses  seront  extrême- 
jnent  surpris.  Pour  prouver  qu'elles  ne  sont  que  des  va- 
riétés, quelles  preuves  devrait-on  fournir  ;'i  délniit  d'expé- 
riences de  culture?  Dans  ce  cas-ci,  ou  pourrait  invoquer 
quatre  sortes  de  preuves  :  i*"  Texistence  de  variations 
parfaitement  transitoires  reliant  insensiblement  entre  elles 
les  prétendus  types  spécidipies;  2**  la  non-constance  des 
cariiclères  préconisés;  5"  la  non-concomilaïue  de  ces 
méuje^  cararlères;  V  et  rinrxîictihide  des  descvjjjlious. 

Lelude  prolongée  que  j  ai  laite  d'un  grand  nombre  de 
formes  de  celte  subdivision  me  porte  à  croire  que  les  cinq 
espèces'  citées  ci-dessus  ne  sont  que  de  simples  variétés  se 
reliant  entre  elles  par  des  variations  intermédiaires.  Pour 
faire  partager  mon  idée,  je  vais  avoir  recours  aux  genres 
de  premes  dont  il  vient  délie  (pieslion.  Mon  iiih  iilion 
était  de  mellre  eu  regard  les  descriptions  des  troii»  mono- 
graphes  dont  les  noms  précèdent,  de  comparer  ensuite  les 


(1)  Fhn  du  Centre  de  la  France,  5'  édition. 
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caractères  invoqués  aide  discuter  la  valeur  de  ceux-cî, 
mais  cette  marche  mesurait  entratoé  daos  des  longueurs 
interminables  et  aurait  rendu  ma  démonstration  un  peu 

diiïusc.  Je  préfère  prendre  ciiiique  foririe  à  part  el  l'oxa- 
niiiier  î>(m1î>  loulcs  ses  faces  à  la  loisfl). 

HosA  DUUËTORLM  Thuiil. —  IV  liolcs  des  romeaus  lleuris 
inermes,  cens  des  pousses  stériies  aiguillonnés;  folioles 
ovales-arrondies,  parsemées  en  dessus  de  polts  apprimés; 
pédicelles  lisses;  fruit  arrondi  (Boreau,  Déséglise),  oblong 
(Grenier  t. 

Les  (roiîï  auteurs  cités  s'aecotfNiii  à  peu  près  sur  les 
caractères  fournis  par  les  feuilles,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  le  tube  du  calice. 

Sur  des  échantillons  reçus  de  MH.  Grenier  et  Déséglise, 
les  pétioles  des -rameaux  fleuris  M>nt  ordinairement  iner- 
mes  el  c^ux  des  lana  atix  stériles  sont  aiguillonnés.  I.es 
nombreuses  variatirms  do  R.  dumefnrum  qin'  j  ai  ()l)ser- 
servées  en  Iklgique  m'ont  égalcincui  présenté  la  oiéme 
chose. 

Quant  à  la  dimension  des  folioles,  rien  de  plus  variable. 
Fn  effet,  elles  peuvent  être  petites,  médiocres  ou  grandes. 

.l  ai  rencontré  un  pied  chez  lequel  les  foliotes  des  rejets 
stériles  mesuraient  4  cent,  de  long,  sur  5  ^'i-Tt  de  larj^e; 
ce  même  pied  ni*a  oHert  nn  rameau  fleuri  donl  les  folioles 
mesuraient  A  '/2-5  cent,  de  long,  sur  5-5  >/2  cent,  de 
large;  mais  un  tel  développement  est  accidentel  et  je  n*en 
parle  que  pour  faire  mettre  sur  leurs  gardes  les  amateurs 
qui  pourraient  avoir  ailaire  à  un  spécimen  isolé  offrant 


{%)  Je  ne  Ueos  pM  oooiple  d^prés  des  caracièret  Urés  des  sUpolet  el 
û(i  bnelées,  parce  que  œt  caraclires  lont  toUdairCK  de  ceux  des  feollles. 
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semblables  feuilles,  rependanl  celle  osprce  peut  présen- 
lei-  noi  inalemeiU  des  folioles  aussi  amples  que  celles  qu'on 
aiiribue  à  R.  Qfma.  S*il  s'agii  du  coutoor,  les  folioles  peu- 
veut  se  montrer  sous  toutes  les  figures  qu^on  allribue  aux 
diverses  espèces  de  ce  groupe,  non  pas  en  clioisissant 
séparément  quelques  folioles,  car  celles-ci  varient  sensi- 
blemenl  dans  la  môme  feuille  et  sur  le  même  individu , 
mais  eu  considérant  l'ensemble  des  feuilles.  Pins  loin,  on 
verra  que  la  même  variabilité  est  le  pmpre  des  autm  es- 
pèces et  quon  ne  |>ent  raisonnablement  tirer  un  lion 
caractère  9|>éclfique  de  la  figure  des  foliotes.  Celles-ci  peu- 
vent élre  uii  peu  allénuées,  ou  arnmdies  ou  un  peu  cor- 
dées à  la  base,  lùiignonienl  ou  brièvement  aiguës,  ou  bien 
plus  ou  moins  arrondies  et  obtuses  au  sommet.  Leur  vil- 
losité  est  également  variable.  Ordinairement  avec  Tâge 
elles  deviennent  glabres  à  la  face  supérieure.  Cbet  cer- 
taines formes ,  la  pubescence  reste  assez  dense  à  la  face 
inférieure  sur  le  parencliynie  inler[)osé  enlre  les  *K'i  \ur«  s 
secondaires,  mais  chez  d'aulres  les  poils  (lc\iennent  Irês- 
rares  et  presque  nuls, de  façon  qu'à  la  lin  les  folioles  de  ei  r* 
tains  R,  dumeiorum  se  distinguent  avec  peine  des  folioles 
de  R,  opaca  et  R,  tirbka, 

Ije  fruit  (1  )  est  dit  arrondi  par  MM.  Borean  et  Déséglise 
el  oijlung  par  M.  (ir<'iiier.  La  diiïérenee  «  si  laïuiale  pour 
ceux  qui  admetlenl  coiniue  espèces  loules  ('(\s  variations  de 
R.  amiiui.  Dans  un  écbanlillon  étiqueté  par  M.  drenier, 
le  fruit  est  oblong;  dans  des  spécimens  distribués  par 
M«  Déségtise,  les  fruits  sont  obiongs,  ovoides  ou  arrondis. 


(t)  Je  passe  Sioas  silenee  b  fonui*  du  inlie  ftorirèi'e  fuiroe  qu'elle  csi 
iBOiM  inportaote  qmoelte  il«  Ml. 
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Ea  Belgique,  la  forme  lu  plus  ordinaire  est  la  forme 
ovoïde.  Le  fruit  chez  cette  espèce  est  presque  aussi  va» 
riable  que  les  folioles.  Si  le  fruit  est  obiong,  rétréci  à  la 
hase,  les  carpelles  du  cciilre  sont  pédicellt's ;  s'il  est 
anuiuii  cl  court,  les  carpelles  du  centre  soQl  scssiles  ou 
sobsessiles.  On  ue  peut  donc  attacher  aucune  importance 
au  pédicule  des  carpelles. 

éans  sa  descriptioD  de  R.  sohiiMU^  M.  Grenier  in- 
siste fortement  sur  la  persistance  des  sépales  jusqu'au 
c-omnicnccmonl  de  la  niaturilt'  du  l'ruil.  Chez  certains 
individus  de  H.  dumetorum,  ils  persistent,  en  étant  étalés 
ou  un  peu  redressés,  jusqu'au  commencement  de  la  colo- 
ration  du  fruit.  Cette  particularité,  qui  a  valu  à  A.  toUii* 
iUdU  une  place  à  part,  ne  constitue  donc  point  au  fond 
un  bien  solide  caractère  différentiel^  mais  n'est  peut-être 
qu'un  simple  accident,  accident  dont  n'ont  pus  im  nie  \v\m 
compte  MM.  Boreau  et  Déséglise.  Je  dois  cependant  avouer 
que  la  persistance  chez  it.  »oUlilialis  est  plus  prolongée 
que  dans  R,  dumetarum  et  que  les  sépales  sont  plus  fran- 
chement redressés. 

M.  Déséglise  semble  tirer  de  la  vîllosité  différente  des 
styles  un  caractère  de  premier  ordre,  puisqu'il  s'en  sert 
pour  soutenir  deu&  divisions.  Dans  le  tableau  synoptique, 
il  attribue  des  styles  velus  à  R.  dnmelorum,  mais  dans 
la  description  il  lui  donne  des  styles  hérissés,  il  est  assez 
difficile  de  savoir  quelle  différence  doit  s^offrir  pour  dire 
les  styles  plutôt  velus  que  hérissés.  Il  est  probable  qu'on 
les  dit  hérissés  quand  les  |)0!!s  sont  nouilircux  cl  plus  ou 
moins  étalés,  et  velus  quand  ils  sont  plus  ou  moins  rares 
et  plus  ou  moins  apprîmes.  Tout  bien  considéré,  je  pense 
que  dans  ce  groupe  il  y  a  de  telles  variations  dans  la  villo- 
sité  des  styles  chez  les  mêmes  formes  qu'on  ne  doit  |)as  s*y 
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arrêter.  On  peut  avancer  la  même  chose  de  ia  forme  du 
disque* 

Vient  enfin  fa  Ugurc  que  fait  Tensemble  des  styles  an 
sommci  <lii  IVnit.  M.  Roreaii,  à  cause  de  l'agijhilinement 
lies  styles  en  colonne  eoiirlo ,  place  II.  obiusi/ulin  parmi 
les  Rosae  synsiylar.  Je  I  ni  déjà  dit  dans  un  travail  anté- 
rieur, le  fruit  en  se  dessécliaut  se  contracte  un  peu,  et  bien 
souvent,  cela  chez  toutes  les  formes  indistinctemeDt,  les 
'Styles  sont  laissés  à  nu  à  leur  sommet  et  forment  une 
petite  colonne. 

On  voit  donc  que  H.  ilumelonim  est  une  lorme  très- 
variable  et  présente  plusieurs  des  caractères  attribués  à 
des  espèces  voisines. 

RosA  COLLINA  Jacq.  —  Pétioles  aiguillonnés  et  un  peu 
glanduleux  ;  folioles  ovales-arrondies  ou  elliptiques  (Dé- 
ségl.),  ovales-aiguës  ou  oibiculaires  (Bor.),  à  nervures  mé- 
dianes |K)rtant  quelques  glandes;  pédicellcs  glanduleux- 
bispides;  fruit  ovale,  gros. 

Se  distinguerait  donc  de  dumetorum  par  ses  pétioles 
aiguillonnés  et  glanduleux,  par  ses  folioles  &  nervures  raé* 
dianes  glanduleuses,  par  ses  pédicclles  glanduleux  et  son 
fruit  ovale. 

Je  n'ai  point  encore  observe  en  Belgique  le  R.  colUna 
tel  que  Ten tendent  MM.  Boreau  et  Déséglise.  M.  Grenier 
le  considère  comme  une  variété  fglanduiosaj  de  R.  dume- 
tomm. 

RosA  Deseglisei  Bor. —  Pétioles  inermes;  folioles  ova- 
les-aiguës ou  elliptiques;  |m din  lies  présentant  quelques 
soies glandulcuiies  cparscs,  rarcmcut  glabres;  fruit  ovoïde 
on  arrondi,  petit. 

Se  distinguerait  de  R.  coltina  par  des  pétioles  inermes, 
par  Tabsence  de  glandes  $ut  les  feuilles,  et  par  des  pédî- 
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celles  moins  hispides-glanduleuK.  Je  ne  nfarrètc  pas  à  la 
forme  des  folioles,  parce  (iirau  fond  il  n*y  a  pas  de  dif- 
férences. En  présence  de  rexiréme  variabilité  des  folioles 
et  da  frait,  on  ne  peut  coosidérer  cette  forme  qu*à  titre 
de  simple  variété  de  R.  dumeforum  doot  elle  ne  diffère 
que  par  quelques  soies  glanduleuses  sur  tes  pédieelles.  Si 
ces  soies  glanduleuses  viennent  à  manquer  sur  certains 
pédieelles,  f 011! ijio  cela  an  ivr  pài  lois^on  ne  peut  plus  dis- 
tinguer H,  Di^aeyliëei  de  /{.  diuuelontm. 

RosA  oirrcsiPOLiA  Desv.  —  Pétioles  aiguillonnés;  folioles 
ovales^rrondies,  presque  obtuses,  pubescentes  sur  les 
deux  Ikces;  pédieelles  lisses;  fruit  globuleux  ou  ovoide. 

De  réputation ,  cette  forme  pnnrît  mieux  établie  que  les 
doux  précédentes;  ccpendaiii  Im  n  examinée  elle  u'a  en 
n'aiiié  aucune  valeur  et  se  (  oiitoud  avec  les  variations  de 

dumetorum.  C'est  un  H.  dumetorum  à  pétioles  ordi- 
nairement aiguillonnés  et  à  fruit  petit  et  arrondi. 

RosA  soLSTiTiALis  Bess.;  A.  coriifolia  Pries,  R.  fmM<h 
mm  Bess.  —  Pétioles  inermes,  ou  rarement  munis  de  4-2 
petits  aiguillons;  folioles  ovales-arrondies  ou  elliptiques, 
aiguës  (Bor.  et  Déségl.),  ovales  ou  elliptiques,  aigurs  cl 
rarement  arrondies  (Gren.)^  pubescentes  en  dessus  (Bor.  et 
Déségl.),  ordinairement  pubescentes  en  dessus  dans  leur 
jeunesse  (Gren.),  velues-grisàtres  en  dessous.(Bor.,  Déségl. 
et  Gren.),  ou  très-rarement  dénudées;  pédieelles  lisses, 
très-courts,  cachés  par  do  largos  biaclées;  fruit  arrondi 
(Bor.  et  Déségl.),  ordinairement  ovoïde  et  comme  tronqué 
à  la  base,  bien  plus  rarement  spbérique  et  pruineux  (Gren.). 

De  cette  forme,  je  possède  cinq  spécimens  :  deux  (Pun  en 
(leurs,  l'autre  en  fruits)  étiquetés  par  M.  Déséglîse,  un  troi* 
sième  distribué  par  M.  Grenier  et  deux  autres,  par  M.  Baker. 

Les  échantillons  de  M.  Déséglîse  répondent  assez  exac- 
Tome  V.  3 
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tcment  à  sa  descripiiou.  Les  sépales  soot  élalés-redressés 
et  persistants  jusqu'à  Dii-maturîté,  puis  ils  finissent  par 
tomber;  les  styles  sont  très-velus.  I^s  folioles  ne  diffèrent 

en  rica  tie  celles  de  ccrlaim  ^  lorines  de  R.  (himvtorHm. 

Dans  la  plante  d'An^klci  ie,  tous  les  pétioles  sont  plus 
ou  moins  fortement  aiguillonnés,  ce  qui  prouve  donc  que 
la  présence  ou  Tabsence  d*aiguilions  sur  les  pétioles  est 
d^assez  mince  valeur. 

En  étudiant  et  en  comparant  attentîvenienl  les  sj»éci- 
mons  dont  il  s'agit,  je  ne  vois  qu'un  seul  euiaetèrc  qui 
puisse  tiiliéi  encier  /{.  solstitialis  de  II.  ftumc'urmn  ^  c'ei>t 
In  persistance  plus  prolongée  des  sépales  sur  io  IVuit.  Reste 
à  voir  si  cette  demi-persistance  est  constante  sur  tous  les 
individus  de  cette  forme?  Cela  me  semble  assez  douteux. 
Ma  conviction  est  que  A.  sohtitiatis  est  nn  B.  dumetorum 
croissant  ordinairement  à  des  altitudes  assez  élevées.  J'ai 
observé,  dans  nuire  rejjiun  ardennaise,  une  forme  qui 
relie  ces  deux  prétendues  espèces  et  une  autre  qu'on  doit 
réunir  à  R,  êolsiitialis ,  ou  bien  e»  faire  une  espèce  nou- 
velle. Voici  sa  diagnose.  Pétioles  tous  fortement  aiguil- 
lonnés; folioles  ovales-suborbteulaires,  obinses  on  frès- 
hrusquemenl  alléiniées,  les  iatci.des  nn  peu  riKénuées  ;i 
la  base,  coriaces,  nerveuses,  à  la  (in  glabres  ou  ji;iabn  s- 
centesen  dessus^  pubescentes-grisâtrcs  en  dessous,  niais 
à  poils  assez  rares  sur  le  parenchyme;  pédicelies*  courts, 
plus  courts  que  les  bractées  ou  que  les  stipules  dilatées  ; 
fruit  ovoïde-arrondi,  couronné  jusque  dans  la  première 
quinzaine  d'aoùl  |)ar  les  sépales  persislauls  élalés-redres- 
ses  (1);  styles  très- peu  velus. 

Quand  on  examine  une  riche  série  de  Rosae  caninae  à 


(1)  J«  ii*ai  pu  Juger  du  fruU  à  maiurilé  complèle. 
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folioles  puijiscentes.et  qu'on  les  compare  avec  cet  esprit 
synthétique  qui  cousitlùre  surtout  les  resseuib lances,  ou 
doit  ucccssai renient  admettre  que  de  li,  dumetorum  à  II. 
soltiUiaiiê  il  existe  une  suite  non  interrompue  de  formes 
ne  présentant  rien  d*essentiellement  distinctif  et  qu*il  a 
fallu  pour  trouver  des  limites  à  ft.  duffielorum,  H.  coltina, 
1\.  Hfsefjlisei j  H.  oblusiftilia  el  !i.  sohtitiali'<  Ibrccr  un  peu 
les  termes  des  diaguoses  et  mettre  de  côté  les  variations 
transitoires.  Chacune  do  ces  prétendues  espèces  voit  cha- 
cun de  ses  organes  varier  et  revêtir  les  caractères  attribués 
ans  espèces  voisines. 

1^  présence  de  soies  glanduleuses  plus  ou  moins  nom- 
lii  (Mises  ou  plus  ou  moins  rares  sur  les  pédicellcs  de  IL  ro/- 
Imu  et  R.  Deseylisei  ne  m'embarrasse  nullement  |>our 
Opérer  la  réduction.  On  sait  que  chez  ecrtaius  types  spéci- 
fiques excellents  les  pédicellcs  peuvent  se  présenter  lisses 
ou  liispides^landuleux.  Du  reste,  j*ai  observé  des  H.  De- 
Mtglhti  où  les  soies  glanduleuses  étaient  tellement  rares 
qu'on  pouvait  1rs  considérer  comme  nulles.  Dans  eliacnnc 
des  formes  précitées,  il  arrive  parfois  que  plusieurs  dents 
des  folioles  offrent  une  dent  accessoire. 

b.  PoiMeê  putefeenlfi  tu  4mom  autement  sur  lté  nervures 

principales. 

I)e  cette  sous-section,  je  ne  critiquerai  que  ii.  opava  cl 
R.  urbica» 

RosA  OPACA  Gren.;  R.  platyphylla  Boreau,  Déségiise, 
an  Rau?  —  Pétioles  velus  ou  tomenteux ,  munis  de  quel- 
ques glandes  et  aiguillonnés;  folioles  larges,  orhiculaircs , 

ovales-ai^uës  (Bor.  et  Déségl.),  ovales-aiguës  ou  j*Uîs  ou 
moins  arrondies  et  môme  suborbiculaires  (5-4  cent,  de 
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long,  sur  â-3  de  large)  ;  (lédicelles  lisR's;  fruit  ovoide  (Bor. 
et  Dcségl.),  globuleux  (Greii.). 

RosA  URBiCA  Lém.  —  Pétioles  pubesccnls,  aiguillonnés; 
foiiole«  ovales-aiguës  (Bor.  cl  Déségl.),  petites  (2(K50  min. 
de  long,  sur  15  mill.  de  lai^e),  ovales^llipiiques;  pédicelles 
lisses;  fruit  ovoïde  ou  obloug. 

Le  R.  opaca  de  H.  Grenier  ne  dilTère  d*un  R.  dwnetùrum 
à  loliules  larges  et  à  fruil  arrondi  ijiie  fiar  Tabseiice  de 
poils  sur  le  parencliyme  interposé  entre  les  nervures  so- 
(  ondaires  et  \m  des  pétioles  aiguillonnés.  £n  ciierchant 
bien,  je  suis  convaincu  qu*on  trouverait  des  variations 
intermédiaires  qui  relieraient  ces  deux  formes.  D'après  les 
termes  des  descriptions  des  trois  auteurs  cités,  on  remarque 
(jue  la  fornic  des  folioles  cl  du  fruit  est  variable. 

Dans  le  lond,  /i.  mbka  ne  diffère  du  piéeédent  que  par 
des  folioles  plus  petites,  (/est  une  forme  bien  variable  dans 
ses  folioles  et  dans  son  fruit.  Celui-ci  est  ordinairement 
ovoïde  cl  il  nVst  pas  très-rarc  de  le  voir  couronné  jus- 
qu'aux premiers  temps  de  sa  coloration  par  les  sépales 
persistants,  mais  rétlécbis.  Si  le  fruit  peut  passer  par 
plusieurs  formes,  les  folioles  peuvent  également  se  pré- 
senter sous  plusieurs  ligures.  Leur  villosité  est  variable  : 
tantdt  les  nervures  sont  toutes  velues,  tantôt  on  ne  trouve 
de  poils  que  sur  la  nervure  médiane.  Dans  ce  dernier  cas, 
H.  urbica  ne  diffère  plus  de  R.  canina  à  folioles  simple- 
ment d(  niées  et  glabres  que  par  qiM  lijues  jiuils  sur  le 
pétiole  et  sur  la  nervure  médiane  des  folioles! 

Somme  toute,  R.  opnca  et  R,  urbka  ne  peuvent  être 
pour  moi  que  des  variétés,  variétés  qui  viennent  se  con- 
fondre avec  des  formes  transitoires  dans  la  série  des  va- 
riations de  R,  canim  à  folioles  simplement  dentées  et  à 
feuilles  plus  ou  moins  puU  seeutes. 
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If.  —  Folioles  a  dents  composées. 

Daos  cette  subdivision,  viennent  se  ranger  R,  Friedlau' 
Seriana  Bess.,  que  je  ne  connais  pas  bien,  et  A.  iotnenteila 

Lérii.  Celui-ci  a  élé  class*'  à  torl  parmi  les  1\mae  rubifji' 
uosae,  à  cause  dos  glandes  qui  exislenl  nt  à  la  face 
inférieure  des  folioles.  J'ai  déjà  protesté  plusieurs  fois 
contre  ce  classement,  mais  malgré  cela  plusieurs  auteurs 
le  maintiennent.  Rose  tomentella  est  bien  certainement  la 
forme  la  plus  caractéristique  de  toutes  celles  qui  ont  été 
démembrées  de  rancicu  H.  canina.  Dans  l'état  actiiol  de 
nos  connaissane(>s  sur  le  genre  Ho^tn,  je  n'use  me  pr  uiiuu- 
cer  sur  sa  valeur.  Au  fond,  il  ii  est  peut-étte  ({u'unc  variété 
remarquable ,  mais,  en  apparence ,  il  semble  constituer  un 
lype  assez  distinct.  Je  ne  m*efforcerai  point  ici  soit  d^étayer 
sa  distinction,  soit  de  rabaisser  sa  valeur  :  mon  intention 
est  seulement  de  signaler  ses  variations  el  de  les  décrire, 
afin  (le  |n'rmetlie  leur  coiiipai.ii-Mii  au'C>.erlntiu'S  formes 
précédentes  qu'on  a  données  connue  espèces  Icgiliuies. 

ROSA  TOMENTELLA  1^01. 

i  pubesccnts-glanduleux ,  aiguillonnés  (Bor.). 
Pétioles  I  velus-glanduleux,  aiguillonnés  (Déségl.). 

(  velus-glanduleux,  ai«^'iiillonnés  (Gren  ). 
La  plupart  des  nomlu-enses  tonnes  que  j'ai  examinées 
ont  des  pétioles  se  rapportant  à  ces  <lescriptJous;  seule- 
mentales  glandes  se  présentent  plus  ou  moins  abondantes 
ou  plus  on  moins  rares  et  elles  peuvent  même  manquer 
complètement. 


*  obliquement  ovales^arrondîos,  un  peu  pointues, 

\  un  peir  velues  en  dessus,  puliesemles  en 

j  de.ssous  el  cliargées  de  quelques  giuudes  sur 

\  les  nervares  (Bor.). 
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■  ovalos-arrondies,  pointues,  légèreiDeoi  velues 
en  dessus,  pubescentes  en  dessous  et  chargées 
de  quelques  glandes  sur  les  nervures  (Déségi.). 

petites,  ovales-arrondies,  légèrement  velues  en 
dessus,  très-pubescoii(es  el  munies  l'ii  dessous 
\  de  quelques  glandes  sur  les  nervures  (Gren.). 
Ln  général,  la  fornoe  et  la  vesiiture  des  folioles  répon-> 
dent  à  ces  descriptions;  mais  il  se  présente  des  variations. 
D*abord,les  folioles  peuvent  être  petites,  comme  Tavance 
M.  Grenier,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire,  et  mesurer  \  7*  cent, 
de  long  sur  1  cent,  de  hv<^o\  toutefois,  elles  peuvent 
offrir  des  dimensions  plus  amples  et  mesurer  5  '/à  cent,  de 
long,  sur  cent,  de  large.  En  second  lieu,  elles  peu« 
vent  être  elliptiques,  ovales  ou  suborbiculaires,  algues, 
acumtnées,  obtuses  et  même  plus  ou  moins  tronquées  au 
sommet,  arrondies  ou  bien  plus  ou  moins  atténuées  à  la 
basi'.  0"3ï»l  1^'  vestilnre,  elles  peuvent  être  un  peu  \nk- 
l»cseen(es  en  dessus  ou  tout  à  iail  glabres,  à  nervures 
(surtout  la  médiane)  velues,  à  parenchyme  interposé  entre 
les  nervures  secondaires  plus  ou  moins  pubescent  on  tout 
à  fait  glabre,  a  nervures  médianes  et  secondaires  chargées 
de  glandes  plus  ou  moins  nombreuses  ou  tout  à  fait  {ui- 
vées  de  glandes. 

lisses  ou  hérissés  glanduleux,  courts  et  presque  . 

cachés  par  de  larges  bractées  (Bor.). 
glabres  ou  glanduleux ,  courts ,  ordinairement 

cachés  par  de  larges  bractées  (Déségi .). 
glabres  ou  munis  de  quelques  glandes  stipitées, 
courts  et  enloiH'és  de  larges  l)i';ieiées(tli('n.). 
Les  pédicelles  sont  ordinairement  courts,  mais  ils  peu- 
vent être  allongés;  ils  sont  rarement  un  peu  bispides-glan- 
duleux.  Quand  ils  sont  en  corymbe,  ils  sont  pourvus  de 


Folioles 
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bractées,  mais  celles-ci  manquent  lorsqu'ils  sont  solitaires. 


T u lie  du  calice  Uorifère     arrondi  on  ovoïde  (Dcsrgl.). 


Sépales  réfléchis  après  J*anthèsc,  puis  caducs  (DéségK). 
Souvent  les  sépales  persistent  réfléchis  et  marcescents 
sur  le  frnit  jnsqu^aui  premiers  jours  de  sa  coloration. 

Slyles  hérissés,  un  peu  en  colonne  à  la  base  (Bor.,  Déségl. 

et  Gren  ). 

Je  me  suis  déjà  expliqué  sur  ce  prétendu  caractcre  spé- 
cifique tiré  des  slyles  un  peu  soudés  oo  agglutinés  en 
colonne.  Ces  styles  peuvent  être  hérissés  ou  presque  gla- 
bres. 

Fruit  ^  ) 

)  subglobuleux  (Gn-n  l. 

Habituellement,  le  tube  du  cabce  li  uctiiore  (réceptacle) 
est  arrondi,  mais  il  peut  être  globuleux,  ovoïde,  obové  ou 
turbiné;  en  outre,  il  est  tantôt  petit  (7  mill.  de  long,  sur 
7  miil.  de  large),  tanUH  assez  gros  (15-19  mill.  de  long, 

sur  iî2-ir)  mill.  de  large). 

A  re.\cc(>lioîi  des  s(''[i;des  pi  i sisl;inls  et  redres.«iés  jus- 
qu*au.\  premiers  temps  de  la  coloration  du  Iruit,  li.  tomen- 
ieila  offre  des  variations  presque  parallèles  à  celles  que 
présente  B.  eanina  k  folioles  simplement  dentées  et  plus  on 
moins  pubesocntes  et  avec  lesquelles  on  a  créé  R.  Humelù*^ 
rum ,  H.  colfinrt ,  H,  lïesefftisei,  R.  obttm'foUuy  H.  solsti' 
iialisy  n.  opava  et  H.  nrhicn. 

Ce  parallélisme  plaide  forlciueul  eu  laveur  de  la  réduc- 
tion que  je  propose  (^i-dessus. 

Si  je  voulais  suivre  les  principes  qui  out  dirigé  les 
descripteurs  des  diverses  espèces  de  Hmaïf  cantme  à 
folioles  pluÀ  ou  moins  pubcsccnles  et  à  dents  simples,  je 


arrondi  ou  ovoidc  (Hor.). 
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pourrais  subdiviser  le  Rosa  tomeniella  de  Léman  en  p]u» 
sieurs  espèces  nouTelies.  Qu*oo  en  juge. 

■ 

ft.  Folioles  munitê  en  dttêùut  tur  lêi  nermm  meondairei 
de  glandes  plus  ou  moins  nombreuses, 

•J*  Pédicelles  lisses. 

l"*  RosA  —  Péiioles  glanduleux;  folioles  pe- 
tites (1-2  cent,  de  lojig,  sur  8-15  mill.  de  large),  ovales- 
elliptiques,  aiguës,  ou  subobtuses,  un  peu  pubescentes  en 
dessus,  velues  en  dessous  sur  (oiile  leur  surface:  |)r(lice!les 
ordinairement  courts,  plus  courts  ou  dépassant  peu  les 
bractées  ou  les  stipules  dilatées;  fruit  ordinairement  petit, 
globuleux  ou  arrondi-turbiné. 

â°  RosA  — Pétioles  glanduleux;  folioles  assez 

grandes  (15-30  mill.  de  long,  sur  12-25  de  large),  ovales- 
suborbiculaires,  brusquement  et  brièvement  aiguës,  gla- 
brescentes  en  dessus,  glabres  ou  presque  glabres  en  dessous 
sur  le  parenchyme  interposé  entre  les  nervures  secondai- 
res; pédicelles  assez  courts  ou  allongés;  fruit  assez  gros, 
ovoide ,  arrondi ,  turbiné  ou  obové. 

PéDlCELLES  NISPIDES-GLANDDLEIIX. 

3"*  RosA  —  Pétioles  glanduleux;  folioles  mé- 
diocres, ovales-elliptiques,  brusquenient  aiguës  ou  subob- 
tuses, glabres  sur  le  parenchyme  interposé  entre  lés  ner^ 
vures  secondaires;  pédicelles  ordinairement  courts;  fruit 
assez  gros,  ovoide  ou  ovoïde-subglobuleux. 

I».  Folioles  à  nervures  secondaires  sans  glandes ,  à  nervure  médiane 
sans  glandes  ou  munies  de  quelques  rarc«  glandes. 

¥  RosA  —  Pétioles  glanduleux  ;  folioles  |)e- 

tites  (1-3  cent,  de  long,  sur  8-15  milL  de  large),  ovales- 
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elliptiques,  OU  oi[a1es-siiborbieQlaire8,aigQé8oii  subobtiises, 
QD  peu  pobesceoles  en  dessus,  veines  en  dessous  sur  toute 

leur  suiiace;  pédicelles  uiiiiuaireuient  courts;  fruit  pelil, 
arrondi. 

A  côté  de  H,  lomentelia  vient  se  ranger  la  forme  sui- 
vante. 

Rosi  —  Arbrisseau  plus  robuste;  pétioles 

toiisaiguitronnés,  un  peu  velus  et  glanduleux;  folioles  assez 
Jurandes  f2-5  cent,  de  long,  sur  15-20  inill.  de  hirgp)  ovales- 
ellipliques,  longuement  atténuées  et  aiguës  au  sommet,  à 
dents  très-composées,  légèrement  pubescentes  en  dessus 
dans  leur  jeunesse,  puis  devenant  glabres,  velues  en  des- 
sons sur  les  nervures,  à  parencbyroe  interposé  entre  les 
nervures  glabre  ou  presque  glabre,  à  nervure  médiane  pré- 
sentant pailois quelques  glandes;  pédieelles eoiirls,  lisses; 
Iruil  gros  (17-20  roill.  Ue  long,  sur  1 5  mil),  de  iargej,  ovuïdc* 
arrondi  ou  obové. 

Cette  forme  présente  un  aspect  général  un  peu  différent 
de  celui  de  A.  tomenieila  et  ses  folioles  sont  à  dents  un 

■ 

peu  moins  composées. 

Est-il  besoin  de  déduire  les  ronsé(iiiences  des  faits  pré- 
cédents? ('/est,  je  pense,  chose  pailaitement  inutde.  Dans 
un  autre  article,  j'entreprendrai  un  travail  analogue  sur  les 
formes  à  feuilles  glabres  deR.  caiiina,  et  Ton  y  verra  exposé 
un  parallélisme  complet  entre  les  formes  glabres  et  les 
formes  pubescentes  (1  ). 


(h  M  Diival-Jouve,  dans  im  jilicle  inlilule  ;  Idrialiom  para{l(  les  df.s 
t;jltc.\  conji'tu'f es  iBviLv,r m  ot  i.\  SoritTii  botahiqcr  m;  Fm^fcr ,  i.  Vil, 
pp.  n>r>-2l  1  ;  186.i),  a  iiumirc  qufl  J)c'au  parli  Tuij  pouvaii  tuer  des  varia- 
lioii:i  parallèles  \>our  }>'éUiUcr  &ur  la  valeur  Ue  cerlaiiies  formes.  Déjà, 
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i\o/e  sur  1^0T£i\TfLLA  supiMA,  par  Ch.  Gilbcrl. 

Uannée  demiôrc,  ayant  eu  la  chance  d'observer  le  pre» 
inîer  en  Belgique  la  piaule  dont  le  noin  précède,  notre 
honorable  Président  m^engagoa  à  en  faire  l'étude  et  à  en 
publier  une  description. 

PolcaUlta  L.  (1). 

Racine  grêle  ^  {m votante,  annuelle.  Tiges  de  5-^  œnti- 

mèlres,  cyliiitli M|iies,  un  peu  anguleuses,  niollonienl  ve- 
lues, dressées,  décombanles  ou  couchées,  non  radicantcs, 
simples  à  la  base  ou  rameuses,  rameuses  au  sommet  et 
assez  souvent  faussement  dichotomes.  Feuilles  pinnatt" 
séquée$,  à  pétioles  et  segments  mollement  velus -ciliés , 
les  radicales  lon^i^nement  pétiolées,  à  5*i  paires  de  se^« 
nien(s()\al('s ou  oliloiigs,  frilides  ou  |)im)alili(l«'s,»i  isions 
obiuugues  ou  lancéolées,  obtuses  ou  suhaigucs,  iescauli- 


CM  il  Mis  |r  iKusiritit»  fascicule  de  nitf's  l^oics,  j'ai  aliii'C  ruttrultoii 
sur  les  vaiialioiis  parallèles. 
A  propos  des  variélci»  de  Sihneitiflata  ,  voici  puiumeul  Ju  iircxprimaU  : 
«  Un  Iroisièine  fait  «Tuoe  liauU:  ioiporiaiii:e  el  que  les  pliviograiihvs 
infligent  sonveul  de  considérer  vient  encore, dans  ce  cas*ci,  diminuer  la 
valeur  de»  pnHendacs  espèces  précédentes  :  f  entends  parler  des  vaHétéê 
et  dc«  cariationt  paraUèles  existant  cArs  dss  tffpss  voisins  par  ieuvs 
caractère».  Ce  larallélisme,  dans  les  modifications  d*e$pèces  voisines»  esi 
une  preuve,  ii  mon  sens ,  ((uo  c<'s  inodificatious  ne  sont  que  des  variétés 
qai  De  |»e»veal  jamais  cire  envisagées  comme  esiiéces  diMlnctes.  •  (Lor. 
rif.,  p.  10.) 

(1)  Connue  dans  lo  dernier  numéro  dt  s  UuUclim ,  |).  1^0,  il  en  a  clé 
doinié  une  (I«>>eri|il!Hii  ;l*;i|irè>  Coss.  rl  (icrm  t  l-lnre  des  eiirirnit.s  ih'  Paris) 
suivie  de  n'Kiilireiix  syn-ni^mcs,  je  crois  i>ouvoir  me  dispenser  de  ré|Hîler 
ceux-ci. 
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naîres  moyeiiDes  moins  longuement  pétiolées,  à  segments 

cunéiformes,  plus  élroils,  incisés  au  sommet,  les  supérieu- 
res subsessiles,  Iriséquécs  5  segments  souvent  conniients  à 
la  base.  Stipules  moyennes  ovales  ou  oblongues,  eulièics, 
obtuses  ou  sobaiguës.  Fleurs  petites ,  assez.  longuement 
pédicellées,  à  pédicelk$  à  la  lin  étalés  ou  étaiés-dressés, 
parfois  un  pea  infléchis, solitaires,  ordinairement  opposi* 
tifotiées  ou  paraissant  naître  dans  Tangle  des  bifurcations 
de  la  tîjïc,  formant  souvent  par  leur  ensemljlo  des  fçrappos 
làcbes  et  ieuillées;  calice  à  divisions  ovales,  algues,  \ élues, 
ciliées  ;  calicuie  à  divisions  ordinairement  entières^  égalant 
environ  les  sépales;  pêto/M  très-petits,  plta  couru  ou  éga* 
tant  environ  le  calice,  d'un  jaune  pâle,  étroitement  obovés, 
entiers  ou  légèrement  émarginés  au  sommet;  réceptacle 
\)\u^  <Mi  moins  cliaitHi;  carpelles  glatires,  sul'.seiniiiiiiaires, 
aussi  larges  que  longs,  arrondis  el  renflés  dans  leur  partie 
dorsale,  à  côté  interne  droit, d*a bord  lisses, puis  faiblement 
ridés  longitudinalement,  à  stvle  caduc,  inséré  vers  les 
supérieurs  du  côté  interne. — Annuelle  estivale  ou  annuelle 
bîvernale.  —  Juin-juillet. 

Hàh.  Cbamps sablonitcnx  li;iisou  bumides.  — Cnmiime 
Umbourgeoise  :  Stokroye  (assez  abondant). 

Obs.  —  Se  distingue  (>ar('ai(cment  de  toutes  nos  autres 
espèces  indigènes.  Certains  auteurs  n'attribuent  qu'une 
tige  unique  et  terminale  à  cette  plante.  Quand  elle  germe 
en  automne,  il  part,  au  printemps,  des  feuilles  de  la  ro- 
sette, plusieurs  lij^es  luft-ralcs  p,'ii Inii»  iiicnl  distinctes  de 
la  lige  centrale  et  terminale,  qui  peut  être  simple  ou 
rameuse  à  la  base.  Parfois  la  tige  centrale  s'atropbie  et 
avorte,  en  sorte  que  la  plante  est  réduite  à  ses  tiges  laté- 
rales. Les  pédieelics  sont  oppositifoliés  et  par  consétjuent 
terminaux. 
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Vers  1  Ouest,  ce  type  s'avance  peu  au  Nord.  C'est  aiusi 
qu'il  n'e&iste  pas  en  Angleterre  et  dans  tout  le  nord-oucsl 
de  la  France.  On  le  retrauve  eu  lorraine,  d*où  il  passe  dans 
le  Luxembourg  hollandais, à  Schengen  et  Aemicb,  se  pour- 

suit  vers  Coblence  et  gagne  le  nord  île  rAllemagne.  Il  s  ob- 
serve dans  qiiL'liUies  lo(  iililés  de  la  Hollande, à  Wrrkcudaui, 
Ooijschen  Waard,  etc.  N  est  point  constaté  en  Daperaark, 
ni  en  Scandinavie. 


Sur  une  excursion  cnjployauiique  à  Bhnkenbergfie  ^  et 

sur  (piclques  crt/ptoganies  nouvelles  on  inv<lifr^  ptinr  In 
Flore  Lelfje,  par  G.-D.  Weslendorp,  niédecm  inditaire 
et  vice-président  de  la  Société. 

I. 

Ayant  fait,  au  mois  d'août  dernier,  pour  des  motifs  do 
santé,  un  court  séjour  à  Blankenberghe,  nous  en  avons 

profité  [>our  explorer  les  environs  de  celle  localité  cl  sur- 
tout dunes  du  cùlé  de  Ileyst  que  nous  ne  connaissions 
pas  encore. 

Nous  croyons  inutile  de  décrire  longuement  l'asiiect 
général  de  ces  dunes,  qui  ressemblent  à  toutes  celles 
des  autres  parties  du  littoral  belge  que  notre  confrère 

M.  L.  Pire  nous  a  suffisamment  fait  connaître  dans  son  ra|)- 
port  de  1862,  sur  la  preniiùro  ovcursiun  botanicjuo  do  la 
Sociélr.  Qu'il  nous  soil  seulemetit  permis  de  dire  qu'à 
Blankeubei-glie  la  plage  est  d'une  uniformité  et  d'une  mo- 
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notoDÎe  désolantes  poar  le  botaniste,  qui  n'y  trouve  pour 

reposer  si's  yeux  que  le  sable,  la  mer  el,  <le  cenl  pas  en 
cenl  pas,  une  jetée  on  brisc-ianuseii  tascim  ^,  op  nouvelles 
encore  pour  que  beaucoup  (Kalgues  aient  pu  y  élire  domi* 
elle,  et  que,  de  Blankenl>erglie  à  Heyst,  les  dunes  sont 
réduites  à  leur  plus  simple  expression,  c'est-à-dire  qu*on 
n\  trouve  plus  qu'une  seule  ligne  de  collines,  peu  élevées 
el  peu  larges,  avec  quelques  petits  coulrc-forts  dcdisLaiice 
eu  ili^l.inre. 

Suu:>  le  poiol  de  vue  de  la  végétation  ptiauérogainique, 
nous  n'y  avons  récolté  que  la  plupart  des  plantes  littorales 
eitées  par  notre  ami,  M.  L.  Piré,  dans  son  compte  rendu; 
mais  sous  le  rapport  cryploga\iiique ,  nous  y  avons  trouvé 
quelques  espèces  intéressantes,  qu'on  ne  rencontre  que 
dans  lc>  localités  nvoisinant  la  nier.  Mallicnreuseuient,  la 
saison  n  était  pa^^  assez  avancée  pour  les  rechercLes  cr)|)- 
togamiques,  et  les  exigences  du  service  ne  nous  permi- 
rent pas  d*y  prolonger  noire  séjour. 

Nous  ne  mentionnerons  que  les  cryptogames  qui  se  plat- 
senl  dans  iessahles  maritimes  ou  sur  les  [tiaulci»  liU^a  ales; 
quant  à  celles  qui  se  développeiil  sur  des  plantes  vulgaires 
qui  croissent  partout,  nous  les  avons  omises  à  dessein  pour 
ne  pas  allonger  outre  mesure  cette  petite  notice.  Cest  pour 
le  même  motif  que  nous  .citerons  d*abord  les  phanéro- 
games que  nous  avons  rencontrées,  et ,  à  la 'suite  de  chaque 
espère,  les  cryptogames  que  nous  y  avons  eoustalées  :  de 
celte  manière  il  n'y  aura  pas  de  répétitions  inutiles. 

Sur  la  crête  des  dunes,  on  rencontre  partout  et  en  abon- 
dance VËlymui  arenariui,  portant  sur  ses  feuilles  nos  Puc" 
cinia  et  Vredo  Elymi,  et  dans  ses  gaines  VVêiihgo  hifpodff^ 
qui  paraissait  très-commun  cette  année  dans  certains 
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cudroils(l),  VAmmophila  arundithacea  Uost,  doiU  pres- 
que toutes  les  vieilles  feuilles  étaient  couvertes  du  Phoma 
aiiidaïïemSiZ^jàesSphœria  perforons  ellugubris  Desmax., 
de  VHysferium  atlmigemm  var.  abtfreKiaUtm  Dcsmaz.,  du 

Sliclis  I  alruia  {)esniaz.,  du  l  usarium  subtec/iim  iN'sinaz., 
du  K>puiidt'sinium  myriauum  Dehiuai.,  etc.,  le  TsiUcinH 
punffpus  I^ers.,  ÏUippophaës  rliamnoides  ^  doul  beaucoup 
de  feuilles  étaieut  couvertes  de  taches  farineuses  oïdi* 
formes,  qui  n*ctaieitt  autrvs  que  le  commcucenieul  de 
VEry$iphe  Hippupftae  Heq.  ;  soos  quelques  buissons  dWp- 
pophavs  f  0»  trouvai l  l'Affarivus  raphunuides  Pers.,  qui 
afl'cclionnc  parliculièrerncjil  celte  plante,  le  (  onroU  nlus 
Soldaiiella,  dont  toutes  les  Nieiiles  feuilles  languissantes  ou 
mortes  portaient  des  pustules  nombreuses  du  PolyUigma 
pertusarioidei  Desmaz.  fSeptoria  Soldaneiiae  West.),  le 
Galiam  terumci  une  variété  à  fleurs  d*un  blanc-jaunâtre, 
peul-èlre  le  G.  ochrolcucum  de  (jutdques  ailleurs,  le  Thahc' 
trum  Nnniia  Liuii.,  l  Etodinm  BoraeaHum  iord.,  le  Cakila 
fnariiimaf  etc. 

Dans  les  parties  gazonneuses  des  dunes,  nous  a\oas 
récolté  VAgaricus  rmula  Schœff.  et  VAg,  eonicus  var. 


(1)  A  propos  do  ceiw  espèce,  doni  nous  avons  déjà  (arle  au  n*  38  de 
iiolre  Iluitiènie  nolic<»,  nous  avons  pu  f:»}re  uni»  rt'marque  sur  un  rarac- 
tért»  Irès-fncile  à  saisir  pour  disiiiit^uci  it  M(>  •  sp^ce  de  Vi'st  typhoïdes  : 
c'osl  iynv  Vi'st.  h  ipinlytes  si-  (levrlo]i|M'  luuji  ui  >  ciilip  li»  chaume  el  la  gatno 
(le  la  fi'uillo,  tandis  qut*  ï'i'»t.  {yphaidcs  eu  Ire  1rs  deux  lames  du 
chaume,  de  manière  qu'on  peut  enlever  la  '^aiue  sans  que  ia  poussière  se 
répaude,  ce  qui  esl  im|M>s{»ibit'  avec  la  premiéi-e.  Nous  ferons  remarquer 
ta  même  temps  (|uc  M.  Cookc,  dans  sou  iulétvssjiiil  Irailé  populaire  des 
cham|Ngnons  microscopiques  inUUilé  :  IIust,  Snvt,  I]m.i>bw  bt  Mould, 
donne.ii  la  fig.  101,  de  la  pl.  V,dcs  spores  ovales  à  VUët  hypodytet,  tandis 
que  nous  les  avoos  un^Jours  racs  parfallemeDl  spliériqiies.  L*espècc  au- 
^aiae  seraU-ello  diOiirenle  de  la  ii6iie? 
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nigrieafiM  Fr.,  le  BoletuM  piperatui  Bull.,  le  Boviata  ptum" 
éeo,  le  Tnloêtoma  mammoBttm  ci  le  Ijjatpathn  inrhi- 
nalum  lit  idum  Pcrs.,  mêlés  au  Volijh  icluun  pilifv 
n/m,  à  i'Hypnum  lulcscensy  au  Didymodun  puffHhim,  nii 
CoUema  nigrescenêf  aÎQ&i  qu*aa  Barbula  ruralûy  qui,  tiatis 
ces  locatilés,  quoique  trèspConiniQne,  est  presque  toujours 
stérile.  Sur  un  vieui  pied  d*au1ne  nain  et  ratM>ugri,  plu- 
sieurs branehes  mort^  portaieot  une  espèce  de  €}  tispore, 
que  nous  croyons  être  lo  Cf/tinporn  carbonacca  Vr.  C'esl 
peut-èlre  la  forme  conidique  du  Sphœria  dilopn.  Kn(in , 
sur  les  sarmeuis  de  quelques  ronces  languissautcs,  ou 
remarquait  notre  Mindersonîa  sarmeniarum  var.  Bif6t^ 
et  VVredo  rtjnit  Desmax. 

Dans  les  endroits  oà  les  vents  de  mer  avaient  creusé  des 
espèces  de  ravius  vl  uns- .i  un  1«  s  longues  niclnes  iraçanles 
lie  YAinmophila  arnmliuacta ,  de  VElymiis  arenarius  el 
do  Carex  arentiria,  on  voyait  ces  racines  couvertes  d*uue 
variété  naine  du  Fhyscia  parieiina  Lino..,  de  la  \ariélé 
minuta  du  Lecanora  subfasca,  que  nous  avons  déjà  fait 
connaître  au  n*        de  notre  herbier  cryplogamiquc,  et 

enfm  du  Torula  rldzophila  de  (jjida. 

Au  pied  des  dums,  du  tuté  op|)osé  à  la  mer,  où  le  sol 
était  fdus  humide  et  olTrait  par -ci  par -là  des  endroits 
nyrécageux^ou  des  flaques  d'eau  stagnante,  nous  avons  pu 
cueillir  le  PwHnaca  saîtoa,  dont  la  face  inférieure  des 
feuilles  languissantes  portait  le  Peromspora  UmbelUfe- 
rarum  var.  Derkeleyi  Cess.,  le  Samohis  Wdvvandi ,  10/;- 
iKtHtiie  Lavlientdii ,  VApium  (jvaveoleiu^  dont  quelques 
feuilles  portaient  le  Vuccinia  Apii  Dcsuidz.,  le  Scirpu» 
îaeustriSf  el  surtout  le  Seirpus  manUmus^  dont  toutes 
les  feuilles  nous  offraient  Tintéressant  Pvccinia  iineolata 
Desmaz.,  le  Senecio  aquaticuê  el  erucwfoliuê,  lo  Spet** 


(  ) 

gulm'ia  marina  y  le  Suœda  marUima  et  le  Giaux  ma- 
ritima,  sur  lequel  dous  avons  vainement  eliercbé  le  cu- 
rieux JEddiam  g(anciê,  que  feu  Dozy  avak  fait  connaUrc 

(lès  1816,  des  environs  de  Kalwvk  auii  Zoe,  dans  la 
Zélaiide  (1),  V Aster  Tripolium,  le  Triglochin  palustre , 
doûl  les  vieilles  tiges  et  les  feuilles  étaient  maculées  de 
noir  par  VAumma  Juncaginearum  Lasch.»  le  Triglo^ 
ehin  maritimumf  le  BlUum  rubrum^  VAtrtphx  salinuên 
et  le  SaUcomia  herbaeea.  Enfin,  chez  un  vieui  pied 
iVAnfjvlica  sylveslris,  nous  pûmes  constater,  sur  les  reiiilles 
radicales,  la  présence  du  Sphwria  Oslrathii  \'dr.  dispersa 
Desmnz.  i^l). 

Au  bord  des  cliemins,  nous  avons  reconnu  Texistence 
du  Viofa  iricolor  var.  maritiiM,  de  VErodium  eieuiarium^ 
du  Géranium  molle;  de  VOnonis^procurrengPf  du  Matri* 

mrid  lnodord,  <le  VAtf  ri  monta  Lupaluriu,  du  Dijïiacus 
sfflres!ri.< ,  t\u  Jtdu  us  huUjo.siis^  Ole;  mais  oucune  de  ces 
plantes  ne  portaient  des  traces  d'une  cryptogame  quel- 
conque. 

La  plage  par  laquelle  nous  revenions  ordinairement 
|}Our  terminer  nos  excursions,  nous  a  fourni  également 

quelques  cryptogames  qui  nous  ont  luil  plaisir.  Ainsi, 
sur  les  fascines  des  jetées  ou  linse-lanies,  nou^  avons  vu 
le  Laurencia  piniiaii/ida ,  le  chordaria  filunif  souvent 


(I  )  Feu  le  professeur  Kïekx  a  reirouvé,  aux  environs  de  Koocke,  celte 
rare  L'rédinée. 

(2)  C'est  dans  ces  même!)  loealiléàq»H*  f<Mi  le  pmft»s<!eur  Kickxa  (•!»<«'t  vê 
le  W'i'ixj  I\  rotnbholzii  cl  VEquisclm»  <  nrifijalum. —  M.  l-ouis  Pii  r  mmx 
a  a>>urt'  (ju'il  }  usuil  egaicmeiii  n'iicniiiix'  le  Polystichum  Thcli/plerm  ni 
VOpJiiotjlos.ium  vulgnium.  yons.  y  nvons  vainemeul  clid  clio  ces  piaules. 
Enfui,  dans  l'eau  de  quelques  fus^scs,  nous  avons  e-oiistale  la  présence àe^ 
Conferva  fracla  el  catennla,  ei  sur  leurs  bords  VH'jpnum  iteUatum* 
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adachés  sur  les  vieilles  moules,  VHormotrkhum  Youn^ 
fjcauum  Kùt/,.,  le  Porphyra  rubjaris  el  l(iciniafa,yiUva 
cQiièpressa,  ci  parmi  ses  touffes  le  Ceramium  polyspermum, 
qm  (IaKs  le  temps  nous  avons  publié,  par  erreur,  ao  n*  445 
de  DOtre  herbier,  sous  le  nom  de  Ceramium  seapulorumf 
le  Fucus  vesiculimii  et  serratus,  quelques  pieds  elair-semés 
du  Fuciu  tuberculatus  et  du  Ceramium  setaceumj  etc. 

Sur  le  menu  bois  des  fascines  dénudées  par  l'aclion 
destructive  des  rayons  solaires,  de  Tair  el  de  Teau  de  la  * 
mer,  nous  avons  trouvé  une  jolie  espèce  de  Sphérie,  que 
nous  croyons  nouvelle  etqne  nous  décrivons  plus  loin  sous 
le  nom  de  Sphmria  Ptm.  Sur  la  tranche  borizonlaîe  ou 
oblique  des  grosses  blanches,  nous  avons  réeoî[>  iiiiehjiics 
touffes  du  Lomentaria  pjjffmœa,  ainsi  (ju  une  es|MV*e  de 
Protococcus,  que  nous  n  avons  pu  rapporter  à  aucune 
espèce  citée  ou  ûgurée  par  Kûtzing ,  et  que  nous  dési- 
gnons avec  doute  comme  la  variété  marina  de  son 
JVotocoecii«  atrwirenê. 

Enfin,  la  veille  de  notre  départ,  couuno  il  avait  régné 
pendant  deux  jours  un  fort  ouragan,  nous  avons  voulu 
faire  une  dernière  visite  sur  la  plage  du  côté  d'Ostende. 
Dans  les  énormes  paquets  de  thalassiopbyles,  rejetés  par  la 
mer,  nous  avons  pu  recueillir  encore  des  fragments,  plus 
ou  moins  grands,  de  quelques  espèces  d*algues  marines, 
tels  qne  le  Dkhjota  dichoioma  et  sa  variété  laciuiata^  le 
(Uyartiiia  cfmff  i  f  oideSy  \  Halymeniu  cilialOy  le  Ihumutia 
fitiformis,  le  Wiyliphma  pinastroideê,  le  LomeulariaOpuH' 
iia,  le  Gaitrochnium  otaie,  le  Cifêtaseira  granuiatOf  le 
Lyntjbeya  majuscula,  le  LeaUiesia  marina,  etc.  Nous  ne 
pouvons  affirmer  que  toutes  ces  espèces  d'algues  appar- 
lit mu  ni  réellement  à  la  llore  de  noire  pays  :Ies  courants, 
les  vagues  et  la  violence  des  vents  ayant  pu  les  arraciier 
TOHB  V.  .  4 
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à  des  rivages  plus  ou  moins  éloignés  et  les  rejeter  sur  nos 
côtes. 

Pour  terminer  celte  iiolice,  déjà  un  peu  longue,  nous 
donnons  ci -après  une  noie  avec  diagiioses  de  tpiclqnos 
Cryptogames  nouvelles  ou  inédites  pour  la  Uore  belge 
dont  nous  avons  constaté  Tindigénat  depuis  1865,  époque 
de  la  publication  de  notre  huitième  notice.  Nous  y  joignons 
une  planche  pour  mwux  faire  saisir  les  détails  anatomiques 
des  espèces  nouvillrs,  et  des  s[u''cimens,  en  ualurCf  pour 
faciliter  la  lâche  des  commissaires  et  être  déposés  ensuite 
dans  riierliier  de  la  ^iélé. 

11.  —  JSoie  sur  quelques  Cryptogames  nwvelies  ou  iné' 

dites  pour  la  flore  belge. 

Péritlièses  superficiels,  noirs,  luisants,  petits  (U:»""'  de 
milK  de  diamètre),  coniques,  placés  sur  ou  sous  Tépi- 
denne,  isolés  ou  groupés,  à  ostioles  papilliformes.  Thé* 

ques allongées,  très-gréles,  cNlindriqucs,  mesurant  •/lu"*'  de 
mill.  de  longueur,  sur  '/i.^o*"*"  de  mill.  de  largeur,  entourées 
de  parapliyses  nombreuses,  (iiiibrnKs,  dépassant  les  thè- 
ques.  Spores  exactement  unisériées,  petites,  de  couleur 
vert  de  bouteille,  ovales^llongées,  à  trois  cloisons  et  légè- 
rement rétrécies  à  Tendroit  de  ces  dernières. 

Cette  jolie  espèce,  qui  a  (juelque  ressemblance  exté- 
rieure avec  le  Sph.  puln's-pyriuSf  se  développe  sur  les 
vieilles  tiges  du  Calluna  vuiyaris,  surtout  dans  les  crevas- 
ses et  sur  les  cicatrices.  Nous  Pavons  dédiée  à  notre  ami, 
M.  Lenars,  capitaine  retraité  de  l'armée  belge,  qui  s*oc- 
cupe  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  succès  de  Tétude  de 
la  botanique. 
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H*  3.  «pk.  Vbictaflii  W«BI.  im  km^. — /con.  noUr^  fg,  9»  tf,   f,  g* 

Périlhèses  l'picaulcs,  noirs,  globuleos  oa  ovalairos, 
d*abord  immergés  puis  superficiels  par  Pusure  ou  la  cliiKo 
de  répiderme,  isoîrs,  épars,  ou  placés  par  séries  linéaires 
suivant  les  fibres  ligneuses  du  support,  peliis,  mesurant 
à  peine  de  milL  de  diamètre,  à  ostioles  eylindriques, 
courts  et  gros.  Thëques  en  forme  de  massue,  à  spores 
pinrisériées,  sans  paraphyses,  longues  de  ^/is***  de  mill. 
Spores  hrunes,  fusiformes,  alléiiuées  aux  extrémités, 
droites  ou  légèrement  courbées,  oiïranl  cinq  à  hini  cloi- 
sons et  mesurant  ^/looà  Vioo""*  de  mill.  de  longueur  sur 
</soa^*  de  mill.  de  largeur. 

Celte  nouvelle  Spbérîe  devra  se  placer  à  c^tédo  Splèotria 
Carâuorum  Wallr.  dont  elle  a  quelques  traits  de  ressem- 
blance (1).  Nous  la  dédions  à  M.  Armand  Tbiclens,  l»ola- 
nisle  infalij^aljle  et  niemlue  de  notre  Société. 

FJIo  se  développe  pendant  I  bivcr  sur  les  tiges  mortes 
de  la  Tanaisie  {Tanacetum  vulgare], 

N*  3.  Mglk.  Wrel.  —  leon.  iiotlr.,  /Ip.  3,  A, ik,  ^  m. 

Périthèses  noirs,  isolés,  généralement  ovalaires.  Innés 
puis  émergents,  entourés  d^une  large  tache  vineuse, 

fortemenl  uccuséc  et  presque  nonàtre  anloiir  des  péri- 
llièses,  tombant  enlia  et  laissant  dans  le  bois,  soit  un 


(f  )  NoCR  oooflrère,  11.  Sog.  Goennns,  eroil  que  oeUe  espèce  n*eil  pes 
difléreote  éu  Spk.  Napi  PûcL  Fung,  Rk0n ,  n*  H03.  Noyant  po  Térffler  le 
fiiit»  h  came  que  nous  ne  poMédons  pas  l'fispèce  rliénanei  wm  donnooâ 
U  DAire  MOI  tonte  réaerre. 
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demi-périlhèso  ciipuli forme,  soit  une  simple  excavation. 
Thèques  grandes,  clavitormes,  renfermaiU  huit  spores 
pléiublastes,  jaunes-verdàtres^  Irès-graudcs,  irrégulière- 
ment ovales  un  peu  allongées,  même  souvent  ovales  ou 
sobarrondies,  ordinairement  plus  grosses  à  une  eiirémiié 
et  parfois  on  peu  rétrécie  au  milieu. 

Ce  qui  fait  surtout  remarquer  cette  espèce,  c'est  la 
coloration  rougc-veinense  du  siijj()orl  sur  laquelle  elle  se 
développe,  et  qui  de  prune-abord  la  ferait  prendre  pour 
une  dos  variétés  du  Sph.  rubella  Pers.  dont  elle  diffère 
essentiellement  par  les  organes  de  la  fruetiGcation. 

On  rencontre  cette  Spliérie,  i)rol)ab1ement  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée,  sur  les  branches  dont  on  a 
tressé  les  fascines  (h  s  jelées  à  BlaiiKenberghe,  et  nolaui- 
ment  sur  les  branches  dénudées  de  moyenne  grosseur. 
Nous  Pavons  dédiée  à  notre  ami»  M.  Louis  Piré,  secrétaire 
de  la  Société. 

N»  4.  m0k.  «Ijpelff^rmls  De  Noi/  Mierom,  Ual;  Dec.  VII,  p.  SI; 
Forma  Bpil«Ml  West,  tn  h§rb. 

Sur  les  tiges  de  VEpilobium  spicatum ,  aux  environs  de 
Louo(te-S'-Pierrc,  d'où  M.  G.  Aubert  nous  Fa  fait  cou- 
naître. 

Périlbèses  très-petits  ('/io""  à  '/lo*"*  demilL),  noirs, 
coniques,  d*abord  immergés  et  couverts  par  Tépiderme, 
puis  à  la  chute  de  celui-ci  superficiels  et  attachés  par 
quelques  fibrilles  brunâtres  et  rameuses  à  la  substance 

ligneuse  du  support,  épars ,  isolés,  à  oslioles  papilliformes. 
ïiieques  claviformcs,  à  huit  spores  plurisériées,  de  Vio"*' 
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de  miil.  de  ioDgueor,  enloorées  de  parapbyses  flliformes. 
Spores  hyalines,  fosifonnes,  atténuées  aux  extrémités, 
droites  ou  K  i;  rcmenl  courbées  en  forme  do  S,  mesurant 
de  milL  de  lonj^iieiir  sur  '/r»oo""'  de  inill.  de  Imi  j^mmip, 
et  offrant  au  microscope  pluMéurs  cloisons  assez  diÛiciles 
à  voir  distînctpment. 

Nous  dédions  eette  petite  Spliérie  à  M.  le  baron  de 
Selys-Longchamps ,  sénateur  et  membre  de  la  Société.  Elle 
se  développe  sur  les  tiges  mortes  du  LihanotU  montait  a, 
aux  environs  de  Rocîiefort  (M.  F.  Crt'pin).  Elle  (i(  se 
placer  à  côlé  du  Sphaeria  modes  ta  Desmaz.,  donl  elle  a 
le  port,  mais  dont  les  sporidies  sont  plus  petites  et  pré- 
senteot  moins  de  cloisons. 

6.  MecIrlA  •ate«i«nflll  West  tu  turb.  —  Icon.  no9tr.,  fig.(i,u. 

Groupes  arrondis  on  allongis,  pelils,  dr|)ass;iii(  rare- 
ment deux  fiiill.  dp  diamèlre,  se  r<^unissanl  souvenl  avec 
des  groupes  voisins  en  traînées  plus  ou  moins  longues  et 
dans  Ja  direction  des  titircs  du  support.  Chaque  groupe 
contient  de  deux  à  dix  ou  vingt  périthèses  globuleux, 
de  f /lo**  de  roill.  de  diamètre ,  d'une  belle  couleur  orangée , 
et  couverts  d'une  poussiiTe  l'arincuse  blanchâtre,  surtout  à 
la  base  el  au\  endroits  où  le  groupe  est  en  contact  avec  ses 
voisins.  Ostiole  pn[)i[liforme.  Thèqucsen  forme  do  massue, 
à  huit  spores  bisériées,  à  membrane  à  peine  visible,  me- 
surant de  10  à  ii/ioo***  de  mlll.  de  longueur.  Sporidies  ova* 
les-allongées ,  hyalines,  à  une,  deux  on  trom  cloisons. 

Celte  jolie  espèce  a  été  trouvée  sur  l'écorce  des  lnan- 
ches  el  rameaux  morts  de  \  iro<ti(jma  Scumanni  Miq., 
dans  les  serres  du  Jardin  botanique,  par  noire  ami,  M.  J.- 
Â.-C.-A.  Oudemans,  professeur  à  TAthénée  illustre  d'Am- 
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sterdani ,  à  qui  oous  uuus  empresâouë  ile  la  dédier*  Mfti 

îi"  7.  OoUildea  BriiMlcae  Ikâoia^.  forma  €«chle«ri«e  Wesl. 

Celte  forme  a  les  taches  plus  poli  les  que  le  type  publié 

pnr  Desmazières  (P/.  cr.  de  Fr.,  nouvelle  série,  u"95),  et 
les  périlhèses  sont  plus  réunis  au  centre  de  taches. 

Sur  les  feuilles  du  Cochlearia  Armoracia  daus  un  jardin 
à  TermoDde. 

Périlhèses  épicaules,  ovalaires,  très- petits  de 
mill.  au  grand  diamètre)»  épars,  noirs,  luisante^  s  ou- 
vrant par  plusieurs  lambeaux  irréguliers.  Disque  convexe 
jaune-brunâtre  étant  humide ,  plus  foncé  à  Tétat  sec.  Tliè- 

ques  claviformes,  larges,  à  huit  spores,  entourées  de  [lara- 
physes  liliformes.  Spores  ovales-obiungues,  hyalines,  |>uis 
|iàles-olivàirc$,  triioculaires,  à  loge  mcdiaue  plus  gonllée. 

Sur  les  tiges  mortes  de  ÏHypericuiii  per/oratum^  dans 
les  bois  des  environs  de  Virton»  du  côté  de  Harnoncourt, 
où  nous  l'avons  trouvé  pendant  llierborisatiott  de  la  So- 
ciété, au  mois  de  juillci  1864. 


(1)  Notre  ami  et  confrère ,  N.  Kug.  Coemans,  croit  que  ce  D*est  que  le 
Xerfria  citrino-aurntifln  Lacr.  L'ayant  coin|»aré  avec  les  écbantitlons 
aultieuliques  de  cet  iir.  qui  se  irouvenl  dans  nos  collections  de  Des- 
ina^ières  et  de  Rabcnbor;»!,  nous  avons  constaté  (ju'il  existait  eCTeclive- 
menl  beaucoup  de  ressemblance  oiiire  ces  deux  es|>èces.  Toutefois,  nous 
ci*c>voiis  avoir  remai'<iué  que  l'e&ijèce  de  Lacroix  est  plus  petite  dans 
toutes  ses  parlies,  d'une  couleur  plus  fono^e  cl  d'une  iruusparence  cireuse 
à  rémi  f^is,  landif  que  la  nôtre,  dans  les  mimes  conditions,  esi  plus 
forte ,  li'un  orangé  plas  pàle,  opaque  et  concerte  ii*iine  poosiière  briiMiise 
Ubocbâlie  qa'oD  ne  toit  p»  sur  la  première. 
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N«  9.  A«4cr«M«  «cllcAtalBOi  Desmaz.  Pi.  crypt.  de  Fr.,  1"  edit, 
or  1993. 

Sar  les  sîlicules  da  Lunaria  redicivay  aus  environs  de 
Nannur,  d*où  M.  Bellynck  nous  Ta  fak  connaître.  Desma- 

zières  Ta  iudiquc  sur  gousses  sèches  du  Colutca  arba^ 
rescenê. 

N»  10.  Ami.  luacasiMearaai  Lascb.;  Uabeoh.  Uerb.  viv,  mifc..  eUit. 

Sur  les  tiges  et  feuilles  du  Triglochin  palustre  ^  dans  les 
▼allées  marécageuses  des  dunes,  entre  Blankenberghe  et 

Hevst.  —  Noire  ami,  M.  Lenars,  nous  l  a  également  envovô 
des  environs  d*  An  vers. 

R*1t.  CytlnpvM  MirbmMC*  Fr.  Sy^it.  Mjjc,  11,  p.  S44.  -  kon. 

Les  sporidies,  très-petites  ('/mo"'  fi^ill*  de  longueur 
sur  i/soo^  de  mtlL  dé  largeur)  sont  hyalines,  ovales^llon- 
gées  et  souvent  légèrement  courbées. 

Sur  les  rameaux  morts  de  VAlnus  glutinosa,  dans  les 
dunes  de  Blaitkeuberghe.  - 

Périthèscs  isolés,  éparpillés,  noirs-bruns,  petits (2m îHi- 
mètres  de  diamètre),  d^abord  immergés,  puis  se  dégageant 
à  moitié  par  la  chute  de  Tépiderme.  Disque  noir  avecosliolc 
poriforme  central.  Matière  sporidîfère  blanche.  SporidÎ4*s 
prodigieusement  petites,  ovales  hyalines , de  ^liao'"  de  mill. 
de  longueur  sur  une  largeur  moitié  laoïudre. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  espèce  ni  avec  le  CyL 
Pmt  deDesmazières,  qui  a  sa  matière  sporidifère  d*un  jaune 
de  soufre,  tandis  que  celle  de  la  ntoe  est  blaoebe,  ni  avec 
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le  Cyt,  pinkola  \Ve»l.,  doot  les  sporidies  sodI  beaucoup 
plus  grosses,  puisqu'elles  mesurent  Viso***  de  mill.  de  lon- 
gueur, ni  enfin  avec  le  Cyt,  Pini  Fuck.  Enmn.  fung.  .V<m-* 
.soi;.,  pag.  52,  qui  a  les  sporidics  plus  fortes  et  plus  allon- 
gées. 

Sur  (les  perches  de  sapin  qui  servaient  de  clôture  à  un 
jardin,  dans  les  dunes  de  Blankenberghe. 

i\»  13.  «eptorlA  Jaiiel  Desmaz.  Pl.  cr.  de  Fr.^  n*  2170  (Don  Wt>sl. 
Herb.  cr.  Delg.^  ti»  03ë  =  Sepl.  maculant  Wesl.) 

Sur  rexlrémilc  supérieure  des  iieuilics  du  Juncus  ai  ti" 
culaius,  dans  un  pré  marécageux,  aux  environs  de  Virton. 
Juillet  1864. 

N«  14.  «ept.  4lliMeaiiMte  Desmaz.  U«  net.  erypt,  nouv.  delafl  éê 
Fr.,  ifi  51 ,  tu  Ann:  Se.  nal.,  L  VIII  »  p.  23;  1847. 

Sur  les  feuilles  mortes  et  tombées  à  terre  du  Prunus 
tauro'cerasus,  dans  un  jardin  à  Hons,  d'où  H.  Ctém.  Du- 
mont  nous  Ta  fait  connaître. 

URÉDINËËS. 

N'«  15.  PMccinla  llaMlato  Desmaz.  17«  nol.  crypt,  nouv,  de  la  fl, 
de  F^,,  m»  I,  in  Ann,  dm  m.  ims^.,  t  XI  ;  1848. 

Sur  les  feuilles  du  Scirpus  maritimus^  dans  les  endroits 
marécageux  des  dunes,  entre  Blankenbei^fae  et  Heyst. 

M*  le.  P«e«.  lllIamraM  $  •rMlthov«ll •  nkcitoll  Rabcnb. 
ilerb,  viv.  mye.,  VIII,  n«  794. 

Sur  les  feuilles  de  VOmithogalum  umbellatum^  à  Boft** 
suyt,  près  de  Courtray. 
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N*  Î7  i*urc.  ittrriKlolar  Clii-v.  !  l.pnrië.,l,ÀiOtUh.\Ufig.ltk.; 
t)e>n)a/.  /V.  crypt.  de  t't'.y  i'  eiVil  .  ir  l^ioh! 

Sur  les  tiges  et  les  feuilles  du  Qirrigioia  littoraliSf  dans 
les  terrains  sablonneuK  de  la  Campims.  (R.  P.  Clém.  Du- 

moDi). 

N-  tS.  race.  CtelImM  Llok;  Rabenh.  ITerfr..  vh,  mye.,  n*  7M; 
Puee.  diffànmii  Kie. 

Sur  les  tiges  et  feuilles  do  plusieurs  espèces  de  Galium^ 
aux  environs  de  Louctte-S'-i*ierre.  (M.  G.  Aubert). 

19.  C^^ryneum  nirtrrowporluni  Keîk  L.tiji.  (î  ,  V,  p,  ùm\  Ba- 
liMib.  Fun</.  £ar.  ex*.,  ii*75:  Sporuleamium  rcrtniftH  tm;  HR'SS.,m  Frcs. 
Beitr.  zur  myc,  p.  SI,  lab.  VI,  fig.  56-00. 

Sur  les  rameaux  du  hêtre,  au  parc  de  S' -George,  à 
Courtray. 

Poussière  très-fine,  alnjudantc,  violacée,  formée  pnr  (Jes 
cellules  globuleuses,  ovales,  ovales-oblongues  ou  irrégu- 
lières, variant  pour  la  grosseur  entre  '/loo  et  Vioo"^'  de  milt. 
de  longueur,  sur  ^/aoo  à  Vno"'"  de  mill.  de  largeur. 

Se  développait  abondamment  entre  les  dilTérentes  lames 
(le  l'écorce  des  grosses  racines  d'un  mûrier  blanc  laiiguis- 
sanl,  dans  le  jardin  de  notre  confrère,  jM.  Van  liaesen- 
doock,  médecin  à  Toogerloo,  à  qui  nous  dédions  cette 
nouvelle  espèce. 

ALGIES. 

.N>-2f.  iiiitr.kcho-pcrmum  ai«nllir«raie  >3  »t*SMle  KuU.  i/). 
alg.t  y-  ^3^  '%  Batr.  ëlagnate  Uass. 

Dans  les  fossés  d*eau  stagnante,  aux  environs  de  Gand, 
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d'où  feu  le  professeur  Scheidweiler  nous  Tavait  envoyé  eu 
oombre  pour  uolre  publication. 

Couche  gélatineuse,  vert-noiràtre  à  Félat  frais,  noir  & 

l'état  sec,  de  I  à  2  uîillimèlres  d'épaisseur,  étalée;  cellules 
globuleuses  ou  anoudios,  simples  ou  réunies  par  groupes 
de  2  à  5  et  mesuraiil  7^  à  ^Im'^'^  de  niili.  de  diamètre. 

Sur  la  tranche  horizontale  on  oblique  des  grosses  bran- 
ches dont  sont  tressées  les  fascines  des  jetées  à  Blanken- 
berglie  ;  aussi  sur  les  pilotis  à  Oslende. 

N«  33.  mfll««il41iiai  p«l«h*llaiM  KftU.  Sp.  alg^  p.  494;  KAtt. 
Tob.phue,,  IV;  lab.  88,  fig,  1. 

Cest  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  la  plante  que 
nous  avous  indiquée  dans  notre  huitièuie  notice,  sous  le 
nom  de  PhylL  arundinaceum  Kiitz.  L'ayant  trouvée  eu 
assez  grand  nombre,  à  la  fin  de  Tantorone  de  Tannée  der- 
nière, nous  avons  ptt  Tétudier  et  déterminer  avec  certitude. 

Sur  les  tiges  des  Myriophyllum,  dans  les  fossés  des  for- 
tiûcations  à  Teraionde. 


EXPLICATION  D£  LA  PLANCHE. 

Fig,  \  n.  Tbèques  et  paraphyses  rurtemeiil  grossies  daSphaeria UnartL 

b.  Sporidies  isolée:»  foi  lcmoni  j^rossics. 

c.  ^poridie  vue  à  un  fort  gj^ssissemenl 

%d.  Coui>e  d  uu  fragmeul  d'écorceavec  périlUcijCi.  du  5j>A.  Thie- 

icnsii. 

e.  Deux  Ujcques  grossies. 

f.  S|>oriUies  forlcuieul  grossies. 

g.  Une  sporidie  vue  à  un  Urés^foi  i  ti^  ^^ïsineineiit. 
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Fiff,Z.  h.  Spft.  Pirei.  ~  Uu  fngaieiit ét  branche ,  gnodeor  nlurelle. 

f.    Coupe  d'un  péritbèse. 

k.   ThéqtiP  PI  panphyses  fortrmenl  grossies. 

/,    S|M)ri<lii'  forleiiH'iil  fzrossie. 

m    vSjtoridie  vue  a  nn  plus  fort  gto>î5i;«scmenl. 

4.  H.   (Î5>/r  cl'.'pfiformië  i.  EpiloOti.  —  Thè<ju»s  cl  [ara|»b)i>rs  for- 

li  iiu  al  gi  ossios. 
'  o.   ${»oi-idtes  isolétô  forlcmcut  grossies, 
p.       —      —    vues  à  un  plus  fort  grossisseneat 

5.  9.  Un  périlhèse  isolé,  grossi,  du  SpA.  Sal^ï. 
f.  Tbèqoe  et  parapbysesforteiiMiil  grossies. 
«.  Sporidies  isoléM         —  — 

I.   Gonidie  isolée  -  - 

6.  If.  Nectria  OvdemanêiL  —  Groupe  de  périlbèses,  gnuMleur  osta- 

relie. 

V.  Groupe  de  |)énUièses  forlenient  grossi. 
w.  Un  périlhèsc  isolé  forlemeut  grossi. 
X.  Thèfpji's  isolées  fortement  grossies. 
y.  Sporidifs  i  soleils      —  — 

7.  s.  Phacidium  Uypenci.  —  1  bèques et  imrapb)'fies  forte oicui  j^roi- 

sics. 

aa'.Thinjue  isolée  fuiieim  ni  i^rossie  (ji-uiic). 

(Ml'.   —     et  parupbyses  fortt'Uieitt  grossies  (adultes). 

M'.Sporldles  isolées  ~        —  (Jeviies}. 

—      —  —       ^  (mûres), 

a.  ec.  Cffêi^m  piihyoï^UiÊin.  ^  Goape  d*OD  périUiése  greuie^ 

dd.  Spomtes  grossies. 
9.  ee.  Cytitpora  eatitûnae9a  Fr.  ^  Coupe  d*ii]i  périUièse  grossie. 

ff,  Spomles  grossies. 

gg.    —     vues  4  ob  trè^fort  grossIsseiDeDL 
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Oùsetrathns  sur  la  dispersion  et  ies  stations  de  quelques 
plantes  rares  de  la  vallée  de  la  Meuse ,  par  André  De- 

vos. 

Gypsopujla  Yàcgaau  Siblh.  (Kickxia  Belgica,  d**  39.) 

Cède  plante  a  élé  observée  dans  la  province  de  Namur 
exclusivement  dans  les  moissons  d^avoine.  H.  J.  GhaloQ 

l'a  vue  abondante  sur  le  plateau  de  Wpion ,  MM.  les 
abbés  Guihnot  et  Barbier,  aux  environs  de  UiniiiiL  Je  l'ai 
récoltée  à  Yvoir  (vallée  du  Bocq),  à  Ansereuime,  entre 
Soulmes  et  Gocbcnée  et  vers  Givet.  Je  n*ai  jamais  vu  celte 
espèce  aussi  abondante  que  dans  les  moissons  argilo>caU 
caires  deGocbenée,  mais  je  n*en  ai  paa  trouvé  un  seul  pied 
dans  les  terrains  quartzo-schisteux  d*  Agi  mont  où  cepen- 
dant presque  tous  les  champs  sont  scmésd*avoiiit\  Au  sortir 
de  ce  village  pour  se  diriger  vers  Givet,  le  calcaire  repa- 
rait et  la  plante  redevient  abondante.  Si,  sortant  du  terri- 
toire de  cette  petite  ville  française,  on  rentre  en  Belgique, 
on  rencontre  la  plante  jusque  Heer  (terrain  calcaire), 
mais  Tespèce  disparaît  aussitôt  qu'on  arrive  aux  monta- 
gncîs  quarlzo-scbisteuses  du  Bac  du  Prince,  continuation 
de  celles  d'Aginiont.  Les  stations  citées  plus  haut  repo- 
sent également  sur  un  sol  calcaire.  MM.  Cosson  et  Ger- 
main-de-S^-Pierre,  Boreau,  indiquent  aussi  cette  plante 
dans  les  moissons  des  terrains  calcaires  et  argileux  de  la 
France.  M.  Link ,  dans  la  liste  des  plantes  qu*il  dresse 
comme  carnctérisliques  des  divers  sols  des  environs  de 
GœlUnguc,  eue  de  môme  ce  Gypsophila  particulier  aux 
terrains  calcaires.  Des  recherches  ultérieures  prouveront 
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41  cette  plante  demande,  pour  croître  dans  notre  pays,  le 

lerraiii  calcaire  exclusivenurit.  M.  Du  Mortier  pense  que 
le  Saponaria  Vaccaria  a  exislé  autrefois  dans  les  uiuissons 
de  la  région  d*ailuvion  du  bassin  de  l'Ëscaot,  mais  qu*il 
en  a  di6|Kini  par  le  sarclage. 

L*atre  de  dispersion  de  cette  Gypsophile ,  en  Earope ,  est 
digne  de  remarque.  On  ne  la  voit  pas  dans  les  contrées  du 
Nord.  Elle  ne  se  présente  que  raroniont  dans  les  IN's-Bri-  * 
taniiiques  où  on  la  rencontre  <lans  <les  terrains  modifiés 
par  rhomme  (colonisty  d'après  M.  Walson);  elle  manque 
à  la  Péninsule  Scandinave ,  an  Danemark ,  à  la  Hollande 
et  à  presque  toute  la  partie  nord-ouest  de  l'Allemagne. 
Son  alisence  de  ces  contrées  tient  probablement  à  une 
hunndilé  Iroj)  (oiisfante.  T  ile  atteint  sa  pins  hante  limite 
septentrionale  en  Prusse  e(  en  l.itbuunie.  Sa  limite  orien- 
tale se  prolonge  jusque  près  de  TAItaï.  Elle  est  très- 
fépandoe  dans  FEifel ,  le  grandHluché  de  Luiembonrg  et 
généralement  dans  tonte  la  France^  hormis  la  région  nord- 
ouest. 

ÎSous  ferons  observer  que  celte  plante,  en  rai>on  de  son 
calice  pentagone,  doit  se  ranger  dans  le  genre  Gypxophila, 

SlLEKE  KOCTirLORA  h. 

J'ai  (!ou\é  celte  très-rare  Caryopbyllée  dans  la  vallée 
du  IJocfj ,  à  \  voir,  au  bord  d  un  (►etil  champ  sablo^argi- 
leux,  au  pied  de  la  route;  elle  était  en  compagnie  du 
rare  Echinospermum  Lappnla,  Cette  espèce  n*avait  plus 
été  signalée  en  Belgique  depuis  longtemps.  Elle  avait 
été  trouvée  autrefois  par  î^ejeune  dans  les  bois  et  les 
moissons,  entre  Dison  cl  Cheneux,  et  par  M.  Du  Mortier, 
au  revers  des  duues,  du  cùlé  de  Nieuporl.  Tiuaut  l'iu- 
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ékfÊ»  dans  les  ckftnps  MMoimeox  éà  gnnd-doehé  de 
Luxembourg,  à  Domeldauge,  Beggen,  Bettendorf, etc. 

On  peut  réclamer  celte  planle  comme  spontanée  en 
Bcigiqiio,  mais  sporUaiitH»  dans  los  cli  unps  séulemonl, 
c'csl-à-dire  que,  comnic  beaucoup d'aulics plantes  messi- 
coic8«  cite  c&l  cultivée  malgré  Tbomme.  On  doit  en  dire 
autant  pour  la  France  où  on  l'obeerve  principalement  dans 
la  région  de  Test  :  Gôte-d*Or,  Alsace  et  Lorraine.  Dans  le 
Bas-IUiin ,  elle  n*a  pu  être  introduite  avec  les  céréales 
que  depuis  le  XVill'  siècle,  car  Lintitrii,  Mappus  et  Her- 
mann,  anciens  florisles  de  celle  contrée,  ne  la  mention- 
nent pas.  On  la  trouve  également  en  Allemagne,  en  HoU 
lande,  dans  la  Grande-Bretagne,  en  Suède  et  dans  les 
[)rovinces  russes  de  la  Baltique.  Près  de  Moscou,  elle 
existe  dans  les  champs  et  les  bois,  en  Silésic  dans  tt^s 
champs  et  les  jachères.  On  la  trouve  sauva«[e  autour  du 
Caucase  el  en  Sibérie.  Elle  manque  compictemcnl  au 
midi  et  au  sud-ouest  de  TKurope.  Ce  Sitene  fournit  un 
exemple  très-curirui  d*une  plante  orientale  dcTeniie 
mauvaise  herbe  dans  les  régions  septentrionales  et  cen- 
trales de  TEurope,  sans  letre  dans  le  Midi  où  elle  ne 
croit  pas. 

FiWAAiA  MiCftANTHA  Lag.  ( Kickxia  Belyica,  vl^  M.) 

1^  Il  juillet  dernier,  dans  une  herborisation  que  je  fis 

aux  environs  de  Nainur,  j'eus  le  bonheur  de  rencontrer 
celle  belle  l' unietcrre  remplissant  les  baies  d  une  culture 
à  Velatne  (Jambe).  Quelques  jours  après,  je  la  retrouvai 
dans  un  champ  de  lin  à  Yvoir.-  Voilà  deux  nouvelles  sta- 
tions de  cette  rare  espèce  à  ajouter  à  celles  qui  ont  été 
.précédemment  découvertes.  Le  Fumaria  micrantlia  a 
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d'abord  été  s^alé  en  Belgique  en  1802,  Ion  de  la  pre^ 
mière  herborisation  de  la  Société  botanique.  M.  L.  Piré 
Ta  trouvée  à  Manakcrke,  M.  Cu  pni  a  iNicuport  et  Wils- 
kerkc  et  M.  Muller  dans  les  dunos  au  nord  d*0&lcnde. 
Plus  tard,  ce  d<Tnicr  botaniste  Ta  revue  dans  des  champs 
aablonneox  à  S'-GiUes  Icz-Broxeliea,  et  MM.  Piré  et 
Bommer,  à  Uccle  et  Forêt  (Brabanl).  M.  Alf.  Cogniaoi 
Pindique  aussi  sur  le  bord  d*un  champ  sablonneux  à  Ciply 

♦ 

(Il.iiuaiilj. 

Les  Fumelerres  sont  cultivées  malgré  l*houiiue,  et  Ion 
peut ,  je  pense,  suspecter  d*introduc(ion  plusieurs  de  nos 
espèces.  Cest  ainsi  qu*il  me  semble  que  le  Fvmaria  mt- 
erantha,  que  j*ai  récolté  à  Yvoir,  est  une  introduction. 
IVaiileurs,  on  ne  peut  accoplor  qu'avec  la  plus  grande  ré- 
borv(»  les  espèces  végétak-s  obsorvét-s  dans  lis  clinmps  de 
lin.  Dans  celui  d*Yvoir,  j'y  ai  vu  .  Lolium  Unicola  Soud., 
Camelina  satwa  Crantz  et  C.  dentata  Pers.  Quelques  se- 
maines aprèSf  dans  un  autre  champ  de  lin  situé  à  une 
demî-liene  du  premier,  entre  les  villages  de  Houx 'et  de 
Leffe,  j'y  revis  les  mêmes  espèces,  plus  le  Spergula 
ma  ri  nid  \\ Cibe  ft  le  rarissime  !\(sli(t  pankulatu  l)<'sv., 
doui  mou  compagnon  de  voyage ,  M.  J.  Chaion,  trouva  un 
unique  pied.  Toutes  ces  plantes  ne  sont-elles  pas  natura- 
lisées »  et  si  elles  se  maintiennent  dans  notre  pays,  ne  le 
doit-on  pas  an  renouvellement  de  la  graine  de  lin  que  nos 
cultivateurs  sont  obligés  de  faire  venir  cliaqiie  nriuée  de 
rélranger?  Si  j'entends  que  louiesces  |il  uih  s  nous  soient 
venues  par  l'intermédiaire  des  graines  de  lin  de  ia  Hussie, 
je  n*06erais  affirmer  eependant  que  la  Fumeterre  d*  Y  voir 
vienne  de  ce  pays,  ear  le  Fumaria  micraniha  est  une 
plante  de  la  partie  occidentale  de  TEurope  et  paraît  rare 
dauÀ  les  contrées  orientales.  On  la  trouve  répandue  en 
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ADgIelem;  elle  eiiste  dans  Touest  et  le  oeDlre'de  la 

France ol  paratl  assez  commune  dans  les  environs  de  Paris, 

mais  elle  t  st  irrs-nin»  on  Lonaiuo  ou  on  ne  l'a  encore  ob- 
servée qu  a  Sainl-Mihiei. 

MASTtftTlUM  BIVL'LARE  Rchb. 

Pendant  ces  deralères  années,  sur  la  demande  de  mon 
ami  M.  F,  Cn^pin,  j'ai  examiné  avec  atteulion  le  AnA/tir* 
fiim  iylcesfre  H.  Br.  qui  croit  sur  les  bords  de  la  Meuse , 
afin  de  reconnaître  les  diverses  formes  que  revêt  cette 
plante  et  de  retrouver  le  yastftrtium  anceps  D.  C.  que  le 
R**  P.  Belivijclx  iii»Ji(|ue,  dans  sa  Flore  de  yamnt\  aux  m- 
virons  de  Dave.  J'ai  constaté,  dans  les  lieux  graveleux  do 
la  Meuse  et  sur  les  berges  du  fleuve,  grand  nombre  de 
pieds  de  Naituritum  rivulare  Rcbb.,  que  la  plupart  des 
auteurs  regardent  comme  une  variété  du  sylresirê  H. 
Br.  Cette  forme  très-remarquable  dlITère  du  type  par  ses 
proportions  plus  robustes,  par  ses  hiliijues  fortes  et  plus 
longues  que  le  pédicelle.  EWe  a  tout  à  lait  Taspect  du  .V. 
anceps  D.  C.  avec  lequel  on  peut  la  confondre.  Cette  der- 
nière espèce,  que  je  n'ai  pu  encore  rencontrer,  est  carac- 
térisée par  des  siliques  ancipUêes  dépassant  à  peine  la 
moitié  de  ta  longueur  du  pédicelle.  J'ai  toujours  vu  la  va- 
riété t  iiuinre  mélangée  au  type .  un  1  olisf  i  \ e  IVéquemment 
à  Narour,  Jambe  (Enhaive),  Live,  Bruniague,  Marcbe-les- 
Dames  et  Dave;  elle  devient  rare  du  cdté  de  Dînant. 

Braya  supina  Koch.  (Kickxia  Belgica,  n"  10.) 

Celte  rareté  pour  la  florê  belge  n*a  plus  été  signalée,  du 

moins  à  ma  connaissance,  hors  de  la  vallée  do  la  Meuse. 
Les  Aoristes  ont  noté  avec  soin  les  rares  stations  de  cette 
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CniGtlère.  Le  P.  BcUynek^danssa  Fioretfe  iVamur  (1855), 
die  senlemeol  trois  localités  :  Profondeville,  Dioant  et 

Freyr,  M.  Crépin,  dans  son  Manuel  de  h  flore  de  Belgique 
(I8()0),  tloiiiu*  cinq  stalious  :  Freyr,  Yvoir,  Godinne  (Na- 
niur),  Heiislal  et  Visé  (Liège).  Le  sixième  endroit  cilé 
dans  cet  ouvrage  :  Oosldunkerkc  occid  ),  est  très- 
douteux  et  la  plante  n*y  a  plus  été  observée,  ni  dans  aucun 
autre  lieu  des  dunes.  Depuis  mon  séjour  ù  Namur  (1862), 
j*ai  recherché  avec  la  plus  scrupuleuse  attention  tontes  les 
siaiiuDsdo  celte  piaule  iiiléressanle,  cl  je  suis  parvenu  à 
irouver  depuis  I  reyr  (Namur)  jusqu'à  Hu)  (Liège)  dix-sept 
localités  différentes  que  je  cite  en  suivant  le  cours  de  la 
Meuse  et  en  indiquant  le  degré  d'abondance  ou  de  rareté 
de  l'espèce  :  Freyr  (ab'),  Dînant  (R.) ,  Leffe  (R.) ,  Houx  (R.) , 
Yvoir  (R.) ,  Godinne  (R.),  Profondeviile  (A.  R.)\  Frêne  (R.), 
Dave  (ab'),  Wépion  (R.),  Jambe  (Enliaive)  (A.  R.),  Livc  (R.), 
Brumague i^très-abond*), Marche-les-Dames (R.),  Naïuecbc 
(R  ),  Sclayn  (Irùs-abond*),  Corphalie  près  de  Huy  (R.). 

Malgré  les  recherches  que  j'ai  faiies  en  amont  de  Freyr, 
je  n*ai  pu  trouver  le  Brayë  supina  vers  Givet  M.  Jules 
Remy,  botaniste  français,  parait  n'avoir  pas  été  plus 
beiirenx  que  moi,  puisqu'il  ne  cite  aucune  station  do  la 
plante  dans  le  travail  qu'il  a  publié  sur  le  département 
des  Ardennes  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles.  La 
vallée  de  la  Meuse,  de  Givet  à  Mézières  et  Charle ville, 
semble  donc  ne  pas  posséder  cette  plante.  Plus  au  midi  et 
dans  la  Lorraine,  on  la  retrouve  à  Verdun  et  Commercy, 
toujours  dans  la  luènie  s  ailée.  La  limite  seplenh  ionah' 
en  Belgique  se  place  à  Argenteau  (A.  Thielens)  et  Visé 
(Lejcune,  Cogniaux)  :  on  ne  peut  pas,  je  pense,  admettre  la 
localité  hollandaise,  Maestricht,  observée  par  M.  Bosquet, 
attendu  que  la  plante  n*y  a  plus  été  revue  depuis  quinze 
Tome  V.  » 
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ans.  Ainsi,  de  Fveyr  à  Visé,  c'est-à-dirc  sur  une  distance 
de  près  de  Tingt-cinq  lieues,  les  bords  de  la  Meuse  pré* 
sentent  vingt  stations  de  Broya  tupina, 

La  plante  est  rare  en  Lorraine;  H.  Godron  ne  donne  que, 
douze  localités  poar  tout  ce  pays.  Elle  paraît  ne  pas  croître 
en  Alsace;  dans  la  Franche-Comlc,  ou  la  trouve  à  Monl- 
bciiard,  Dôle  et  Bcsaiivon;  en  Suisse  ou  la  voit  dans  le 
canton  de  Yaud.  Dans  la  région  centrale  de  la  France,  elle 
existe  senlement  dans  les  départements  de  Tlndre  et  du 
Cber.  Elle  est  pins  répandue  sur  les  bords  de  la  Seine  et 
de  la  Marne.  MM.  Gomn  et  Germain  de  S^*Pierre  donnent 
dans  leur  Flore  une  liste  de  plus  de  viiigi  localités. 

Le  Braya  supina  habile  dans  la  vallée  de  la  Menst^  les 
bords  des  chemins  et  des*senti ors  pierreux  qui  longent  le 
fleove,  et  tes  graviers  ou  le  sable  des  bords  de  Teau.  On 
assigne  en  Lorraine  un  habitat  bien  différent  à  cetb)  piaule  : 
on  la  dit  sur  les  côleaux  du  calcaire  jurassique. 

Il  est  probable  que  le  Bra>fn  nous  est  venu  des  collines 
jurassiques  que  la  Meuse  a  dû  traverser  pour  se  creuser 
un  lit  et  cela  à  une  époque  géologique  où  cette  plante  était 
très*répandue  en  Lorraine.  Les  graines  enlevées  par  le 
fleuve  se  seront  disséminées  dans  notre  vallée  et  elles 
auront  produit  des  stations  naturelles  d^ailleurs  favorisées 
par  l  élément  calcaire  nécessaire  à  celte  plante  et  qu'elle 
aura  trouvé  tout  le  long  de  la  Meuse.  Contre  cette  suppo- 
sition. Ton  peut  objecter  que  le  Braya,  répandu  sur  les 
collines  de  la  Lorraine,  ne  se  retrouve  plus  qu*à  partir 
de  Freyr  (Belgique),  et  que  Ton  ne  peut  croire  que  cette 
plante  ait  fait  un  grand  saut  de  Gommercy  et  Verdun, 
dernières  stations  françaises,  a  Freyr,  première  station 
belge, en  laissant  toutes  les  Ardoiiiics  li  iiiçaises  dépourvues 
de  cette  plante.  Celle  Crucifère  aura  pu  exister  dans  les 
Ardennes  sur  les  bords  de  la  Meuse,  vers  Sedan,  Mézîères 
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Foouiy  et  GWet,  mais  il  est  possible  aussi  qu'elle  ail 
disparu  de  ces  terrains  q*j  Iroufant  pas  les  éléments  né- 
cessaires i  son  développement.  D'aillears,  on  doit  tou- 
jours tenir  complc  des  disparitions,  si  toutefois  il  y  a  eu 
disparition,  car  il  est  possible  que  d'activés  reclierches 
fassent  découvrir  cette  plante  dans  le  département  des  Ar- 
dennes. 

Ne  pourrait-on  pas  aussi  supposer  que  diverses  autres 
.  plantes,  tels  que  ÏAtmîum  maculatum  et  Seneeio  viscosus^ 

qui  se  trouvent  dans  le  fond  de  notre  vallée,  Tune,  le 
Aa/wi«//j ,  sur  les  alluvions  du  fleuve  (IjJ'aulre,  \cSenvcio, 
sur  les  graviers  et  les  rocailles  de  la  Meuse,  ne  pourrail-on 
pas  supposer,  dis-je,  que  ces  deux  plantes,  aussi  bien  que 
le  Braga,  nous  sont  venues  des  réfpons  élevées  de  la 
Lorraine  et  des  Vosges?  En  effet,  le  L.  macttlatum  est 
Irès-comnnun  le  long  des  haies  et  des  fossés  humides  de 
la  Lorraine,  le  viscosus  y  est  aussi  très-répandu  cl  on 
le  voit  abondant  dans  les  Vosges.  La  Meuse,  qui  prend  sa 
source  vers  les  Vosges  et  traverse  une  grande  partie  de  la 
Lorraine,  aura  pu  enlever  par  ses  eaui  ou  par  celles  de  ses 
affluents  français,  de  ces  centres  de  dispersion,  diverses 
piaules,  coinnie  le  Urnya  et  le  Lamhnn  cités,  pour  les  dépo- 
ser tout  h»  îon{^  de  son  cours  en  Relgique.  (les  lieux  plantes 
sont  des  caractéristiques  de  ia  vallée  de  la  Meuse  :  elles 
n'ensortent  pas  et  c'est  à  peine  si  Ton  voit  le  L.iitactt/o/tiiii, 
seulement,  croître  dans  le  bas  des  gorges  latérales  à  cette 
vallée  ou  s*en  écartent  à  peine.  Nous  réviendrons  plus  tard 
sur  rintéressaute  question  île  la  dispersion  de  diverses 
piaules  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  au  point  de  vue  géolo- 
gico-botanique. 


(1)  Les  alluvioos  aKHlorue^  des  bords  dt:  la  Meuse  nous  viciinfiii  des 
lÉiniM  jawmhiiei  dt  tai  Lortaine. 
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Senebibbà  pinnatipida  D.  C. 

J'ai  trouvé  une  grosse  touffe  de  cette  plante  en  1864, 
dans  les  rocallles  et  les  graviers  des  t>oi^s  de  la  Meuse, 

au  village  de  Profondevilte  (province  de  Namur).  Elle  était 
en  conip;i<^iiie  du  Senebiera  Coronopus  Puir.  et  du  Broya 
siipina  ivoch.  Celle  plante  exotique  n'a  pu  sans  doute  ar- 
river dans  ce  lieu  que  par  i*iotermédiaire  des  bateaux  ou 
des  marchandises  transportées  par  ces  véhicules  flottants. 
Elle  n'avait  encore  été  indiquée  jusqu'à  ce  jour  qu*à  $**De* 
nis  (Hainaul),  où  M.  Martints  Ta  trouvée  aux  bords  des 
chemins. 

Comme  celle  plante  recherche  i  alinosplière  maritime, 
il  est  étonnant  qu*on  ne  Tait  pas  encore  observée  dans  le 
voisinage  des  porte  d*Attvers  et  d'Ostende. 

De  Candoite  croit  cette  Senebière  originaire- de  TAmé- 
rique  tempérée ,  et  dit  qu*aussitôt  qu'elle  se  trouve  sur  une 
côte,  elle  se  répand  de  port  en  port.  D'ailleurs,  ce  qui  fait 
soupçonner  surtout  son  origine  étrangère,  c'est  que  les 
anciens  botanistes  ne  la  connaissaient  pas.  On  trouve  cette 
plante  dans  le  midi  de  TEspagne,  en  Toscane,  dans  le  sud- 
ouest  de  la  France,  à  Nantes,  k  Paris,  à  Versailles.  Elle 
existe  aussi  comme  plante  subspontanée  en  Alsace,  mais 
on  ne  Ta  pas  encore  rencontrée  en  Loi  i aine.  On  la  voit 
également  en  Angleterre  et  près  des  cèles  dans  File  de 
fiornbolm. 

COBOMILLA  ËMERUS  L. 

Celte  plante  croît  dans  la  vallée  de  la  Lesse,  sur  Ja  rive 
droite,  au  bord  d'un  sentier  serpentant  le  long  de  la  mon- 
tagne boisée  qui  domine  le  château  de  Pont-à-Lesse.  Ce 
chemin  a  été  frayé,  je  pense,  par  les  habitants  de  la 
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contrée  qai  se  rendent  aux  villages  assis  sur  les  plateam 

(les  niontci^'Qi'S.  Je  n'ai  observé  dans  les  alentours  aacan 
iiibusle  exotique,  sinon  le  St/ringa  l'uhjaris  dans  un  bos- 
quet au  pied  de  la  niouiagne.  I^e  Coroniliaj  dont  j*ai  dé- 
coaTert  un  énorme  buisson,  présente  en  cet  endroit  un  air 
de  rastieité  qui  le  rend  bien  différent  des  pieds  plantés  dans 
nos  parcs  et  nos  jardins.  Le  terrain  sur  lequel  il  végète 
est  le  calcaire  carbonilère,  et  l'exposition  au  midi  vient 
l'avoriser  sa  végétation.  Je  ne  \mïs  réclamer  avec  certitude 
rindigénat  de  cette  rare  espèce,  vu  la  présence  d'un  cbàteau 
an  pied  de  la  montagne,  mais  si  je  consulte  les  annales  de  la 
géographie  botanique  qae  nous  donnent  les  Ûoristes,  Ton 
pent  considérer  cet  arbuste  comme  acquis  à  notre  flore. 

1^  Coronilla  Emerun  est  une  plante  des  montagnes, et 
s'i  It  ve  [tarlois  dans  les  hauteurs  subaljiines  de  la  jKirtic  de 
l'Europe  avoisinant  la  Méditerranée,  depuis  les  Pyrénées 
jusqu*à  l'Adriatique  (1  ).  11  manque  dans  tout  Touest  de  la 
France,  mais  on  le  retrouve  sur  les  rochers  calcaires  do 
Daopbiné  où  il  abonde,  en  Bourgogne,  entre  le  Jura  et 
les  Alpes  où  il  est  commun;  il  descend  avec  k  Rhin  en 
Alsace,  dans  le  i^rand-ducbé  de  Bade,  et  on  le  vciii  en  lin 
en  Lorraine  où  il  devient  assez  rare.  La  t  lore  de  ce  dernier 
pays  par  le  D'  Godron  n'indique  que  trois  stations,  à 
savoir:  Nancy,  Hondelmont  et  Liverdun.  A  TEst,  on  le  voit 
dans  le  Vorariberg  et  le  Tjrol,  dans  rAutricfae  supérieure 
et  aux  environs  de  Vienne.  Dans  TAIIemagne  centrale  et 
septentrionale,  la  plante  dis[) ;ir;ii( ,  mais  on  la  retrouve  en 
Suède  où  Linné  l'avait  déjà  indiquée  sur  le  versant  oriental 


(1)  Il  osl  d'aiiUii^t  [tifis  roniiniin  qiif  l'on  s'avance  plu!>  vers  le  midi 
on  il  s'associe  aux  C^^»«u«  iMburnum,  Acer  opulifolium^Quircus pube^- 
cens,  etc. 
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des  rochers  du  mont  Tborsborg  (Goibland).  Fncs,  de  soo 
côté,  rindique  en  Suède,  dans  les  iles  de  la  mer  Baltique 
et  même  en  Norwége  où  cepciulant  elle  est  rare.  Ce  savant 
auteur  a  publié  le  Coronilla  Emerus  dans  son  licrbarium 
normale»  Ces  stations  septentrionales  d'une  plante  du  midi , 
ne  Tiennent-elles  |Mk8  contredire  ce  qne  riliustre  Alph.  De 
Candolle  avance  dans  sa  GèographU  botanique  !orsqn*U 
place  la  limite  moyenne  septentrionale  de  cette  plante  au 
midi    A  vallon  et  de  Nancy? 

Si  Ton  admet  que  ce  Coronilla  ne  peut  franchir  celte 
limite  et  s*étendre  plus  au  Nord ,  les  conditions  climaté- 
riques  exceptionnelles  dans  lesquelles  se  trouvent  la  vallée 
de  la  Meuse  et  plusieors  de  ses  gorges  latérales  suffisent 
pour  démontrer  que  ee  pays  peut  nourrir  des  plantes  du 
Midi.  Ce  qui  prouve  que  nos  rochers  calcaires  acquièrent 
une  somme  de  chaleur  plus  grande  que  celle  des  contrées 
environnantes,  c'est  que  nous  y  voyons  croître  diverses 
plantes  que  Ton  rencontre  seulement  dans  les  régions  osé* 
ridionales»  11  nous  suffira  de  citer  le  Draba  ahoides  L.,  le 
Biscutetîa  laemgala  L.,  le  Linoeyrie  migarig  D.  C,  VArte» 
wisia  camphnrntn  Vill.,  le  Saxifrnga  hypnoides  L.,  le 
Dianihus  cœsius  Sm. ,  et  le  Huxm  sempervirens  L. 

RosA  POMIFBRA  Horm.  {Kkkxia  Beigka^  n*  57.) 

Ce  beau  Rosier  paraîtrait  ne  pas  croître  spontanément  en 

Belgiqtic,  si  je  ne  considère  que  les  quchpies  stations  dou- 
teuses iiHliquées  dans  )ps  haies  des  jardins  ou  près  des  cul- 
tures par  plusieurs  botanistes  belges.  M.Wesmael  le  signale 
dans  les  baies  à  Bonbeyden  (Brabant),  M.  Tabbé  Vanden- 
born  lui  donne  la  même  station  k  S*-Trond  (Limbourg); 
M.  G.  De  Reul  Ta  vu  également  dans  les  haies  à  Fooz-Mozei 
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(Namnr);  mon  ami  Arm.  Thietens  en  a  trouvé  nn  pied  près 

(le  la  lour  d'Aurélien  à  Aorschot  (Rrabaiit),  et  inoi-mchno 
je  Tai  observé  dans  les  haies  d'un  jardin  de  celle  dei  iiière 
ville ,  dans  une  ciôlure  à  boyc  (Namur)  et  cultivé  à  Couvin 
(id.).  La  alatioo  d*Aovers,  indiquée  par  Lejeune,  paraît  plus 
que  douteuse;  quant  à  celle  qui  se  trouve  entre  Miannoye 
et  Dnmal  (Namur)  et  que  M.  Crépin  indique  dans  son 
Manuetyje  n'en  puis  rien  dire,  bien  que  l'auteur  n'émette 
aucun  doute  sur  ia  sponlanéilé  de  la  plante  en  Belgique. 
Les  deux  seules  stations  belges  de  Rosa  pomifera  dont  on 
ne  peut  pas  récuser  l'indigénat  sont  celles  qui  se  trouvent 
au-dessus  de  la  forteresse  de  Namur  et  sur  le  grand  plateau 
de  Wépion  (1  ).  La  première  se  voit  dans  un  petit  bois  ro- 
cailleux qui  domine  les  hautes  collines  de  schiste  houiller 
de  La  Plante.  Plus  de  cent  buissons  de  ce  Rosa  sonl  dis- 
tribués sur  une  étendue  de  plusieurs  hectares  et  préseutenl 
le  plus  charmant  coup  d'oeil,  vers  la  fin  du  mois  d*août, 
alors  que  les  fruits  mûrs  quelquefois  de  la  grosseur  d^une 
petite  poire  et  d*une  couleur  de  carmin  pendent  par  bou- 
quets des  rameaoi  qui  plient  sous  leur  poids.  On  ne 
peut  ad  me  lire  que  cet  arbrisseau  ait  clé  [)lanlé  dans  ce 
lieu;  quel  eût  élé,  d'ailleurs,  le  but  de  celle  eullure?  Cet 
endroit,  d'où  l'on  jouit  d'un  des  plus  magniiiques  pano- 
ramas des  environs,  n*a  pu  servir  autrefois  de  promenade 
ou  de  parc,  comme  cela  se  voit  souvent  en  d'autres  lieui 
montuenx  de  la  contrée.  11  n'y  a  dans  les  alentours  aucun 
arbre  on  ar!)uste  exoliquc,  et  l'on  n'y  rencorure  que  toutes 
e^prces  bien  iiidiL^ènes.  Au  surplus,  il  eut  élé  impossible 
de  créer  en  ce  Ueu  un  jardin  d'agrément,  vu  les  nombreuses 


(I)  Le  H'^  l*.  ik'llyiick  vieul  de  découvrir  une  uouvdlt;  !>taliou  de  ceUe 
ptonte  daos  les  Fond-d'Arquet  »  près  de  Namur. 
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inégalilés  du  sol  el  ia  quantité  considérable  de  pierres  et 
de  quartiers  de  roc  qu'on  rencontre  i  chaque  pas.  On  ne 
voit  nul  vestige  de  chemin  ou  de  sentier,  et  Ton  se  fraye 

avec  peiïic  un  passage  A  travers  les  buissons  et  les  ronces. 
[1  est  vrai  (ju'à  un  kilouièlre  de  là  se  trouve  une  maison  de 
laboureur,  mais  la  présence  de  cette  babitation  ne  peut 
rien  faire  augurer  en  faveur  d*une  introduction.  D'ailleurs 
toutes  les  cultures  du  plateau  ont  été  établies  à  la  place 
des  anciens  bois  de  Marlague  que  les  caries  anciennes  noua 
montrent  exister  sans  iaterrupiioii  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  de  iSamur  à  Givet,  et  le  petit  ]yoh  où  se  trouve 
le  Rosa  pomifera  semble  être  un  des  nombreux  restes  de 
cette  grande  forêt.  A  ceux  qui ,  lorsqu'il  s*agit  de  plantes 
.rares,  voient  introduction  et  naturalisation  partout,  je 
concéderai  que  les  nombreux  pieds  de  Rota  pomifera  de 
Namur  peuvent  [provenir  de  quelques  graines  que  les 
oiseaux,  particuiicieiiuiiii  les  merles  et  les  grives,  ont 
enlevées  à  une  contrée  étrangère  pour  les  déposer  dans 
les  bois  de  nos  montagnes.  Cette  importante  station  a  été 
découverte  vers  18S6  par  H.  Tabbé  Outer.  Elle  est  par- 
faitement connue  des  enfants  des  environs  qui  viennent, 
vers  la  (in  de  l'automne,  manger  les  Iruils  devenus  blets 
par  les  premières  gelées:  j'ai  inènie  vu  des  femmes  qui 
remplissaient  des  corbeilles  de  ces  Iruils  pour  en  préparer 
une  espèce  de  marmelade  qu'elles  m*ont  dit  être  de  bon 
goût.  Il  est  à  regretter  que  ces  gens,  peu  soucieux  de  la 
science,  viennent  ainsi  mettre  un  obstacle  à  la  propaga- 
tion de  ce  rosier.  Nous  n'avons  pas  cepoDdant  à  craindre 
que  les  jardiniers  nous  enlèvent  les  beaux  pieds  comme 
sujets  pour  greffer  les  roses  cultivées,  car  cet  arbrisseau 
se  refuse  à  former  une  téte  :  les  essais  de  M.  H.  Brichard , 
fleuriste  à  La  Plante,  ont  abouti  à  des  résultats  négatifs. 
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A  quelque  distance  de  la  statioa  qui  vient  de  noua  occuper, 

M.  le  professeur  Manbert  et  M.  Tabbé  J.  Barbier  Qnt 
Irouvé  plusieurs  pictls  de  ce  Rom  stii*  le  versant  l.i 
moolagne  qui  s'incline  vers  Salziune.  On  ne  peut  non  plus 
révoquer  en  doute  Tindigonat  de  la  plante  lien  où  ils 
Font  trouvée.  Le  22  jaio  i865,  en  compagnie  de  mon  ami 
J.  Chaloo,  nous  avons  découvert  un  immense  boisson  de 
ce  Roxa  dans  les  \ms  nioiiliigneux  qui  dominent  le  village 
(le  Wt'pion ,  à  une  distance  de  près  de  trois  quarts  de  lieue 
de  la  première  station.  Il  n'y  a  dans  les  environs  ni  cul- 
tore,  ni  habitation,  et  je  réclame  Tiodigénat  pour  le  Roiu 
pomiftra  de  ce  Jieu,  au  même  titre  que  je  réclame  celui 
de  son  voisin,  le  Rom  eanina,  dont  nous  avons  vu  les 
brancbee  s'entremêler  avec  celles  du  premier. 

Ce  rosier  se  trouve  en  Lorraine  dans  des  stations  s»  ui- 
hlables  a  celles  de  la  Belgique  :  on  Vy  indique  dans  les 
baies  et  les  bois.  En  Dauphiné,  il  croit  dans  les  bois  des 
montagnes.  Il  parait  ne  pas  exister  en  Alsace,  et  ne  se 
txonve  pas  dans  les  limites  de  la  flore  de  Paris  :  on  le 
signale  cependant  dans  le  département  de  TOise.  Son 
existence  comme  espèce  spontanée  en  Angleterre  parait 
plus  que  douteuse  à  M.  Baker. 

EpiLonuM  Laiiyi  F.  Schultz.  (Kickxia  Delyicaj  n*  55.) 

J*ai  trouvé  cette  rare  espèce  critique  en  grande  abon- 
dance dans  uu  champ  en  jachère,  entre  Dave  et  Taillefer 
(province  de  Namur).  J'en  ai  aussi  observé  quelqncs  [»ieds 
à  Lostin,  le  long  d'un  chemin  près  de  la  Meuse,  clans  les 
fossés  près  des  étangs  de  Houx,  sur  un  remblai  du  cbemin 
de  fer  à  Yvoir  et  dans  un  bois  montagneux  vis-à-vis  du 
château  de  Freyr.  Cette  plante  pourrait  bien  être  plus  ré- 
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pandoe  dans  la  vallée  de  la  Meuse  et  dans  le  reste  du  pys. 
La  première  découverte  que  je  ds  de  cet  Êpilobe  à  Dave , 

le  6  juillel  i8(io,  me  donna  lii*  lUôt  réveil,  el  en  moins 
de  quinze  jours,  je  trouvais  les  cjualre  stations  citées  plus 
haut.  M.  Crépio  est  le  premier  botaniste  qui  ait  fait  men* 
tion  de  cette  plante  en  Belgique.  Jl  l*a  observée,  en  1802, 
à  Rochefort  el  à  Bure  (province  de  Namur).  Il  semble  la 
considérer,  et  je  suis  assez  porté  à  être  de  son  avis,  comme 
une  vuiiélé  de  \' Epilobium  telragonnm  L. 

« 

Alllll  MA/CS  L. 

Voilà  une  plante  évidemment  introduite  dans  notre  pays 

par  la  cuiliire  de  la  luzerne.  Je  Tai  trouvée  en  assez  grande 
abondance  en  1864  et  je  l'ai  revue  dans  le  môme  étal,  en 
1865 ,  près  d'une  luzernière  établie  sur  les  talus  du  chemin 
de  fer  de  Namur  à  Dinant,  non  loin  de  Jambes.  Je  tiens 
cependant  à  constater  qu*aucttn  pied  A*Àmmi  ne  croissait 
dans  cette  luzernière,. mais  qn*îi  s'en  trouvait  dans  une 
espèce  de  pelouse  ou  pâture  située  à  proxiniité.  Dès  l'a- 
bord, on  douterait  presque  de  rintroduction ,  si  Ton  ne 
voyait,  couvrant  la  pelouse  et  la  luzernière,  le  Cenlaurea 
êùUtitialis  et  VUelminthia  echioides,  autres  plantes  im- 
portées avec  les  graines  de  luzerne.  Cette  espèce,  origi- 
naire do  Midi,  s'étend  à  l'ouest  jusque  Hariakerke,  près 
d'Osiende,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Vanderkindere. 
M.  Du  iMortier  l'a  observée  à  Tourna)  et  M.  Lejeune  en  a 
vu  deux  pieds  à  Oneux  (Liège). 

Cette  plante  est  commune  au  midi  et  à  Touest  de  la 
France  :  on  la  voit  aussi  en  Lorraine  et  en  Alsace,  mais 
seulement  naturalisée,  fille  manque  oomplétemeni  à  l'Al- 
lemagne, à  la  Suisse  et  à  FAngleterre. 
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Oknamtbb  PBUGKDiuiiFOUA  Poll.  ( Kickxia  Belgicû ,  n*"  IH.) 

J'ai  trouvé  celle  plante  assez  répandue  dans  la  vallée  de 
la  Sainbre,  dans  les  prairies  bumides,  lors  (Pudc  herliori- 
salion  que  je  lis  dans  eetle  régîoo ,  le  21  mai  1865.  Ëlte 
était  assez  aboodante  dans  les  prés  marécageux  de  Rose- 
lies  ,  commune  de  Prèles  (Hainaut) ,  rare  dans  les  prairies 
fertiles  de  Tamines  el  de  lladi  (Niiniur)  et  assez  comumno 
à  Auvelofs  (u\.).  En  1861,  M.  l'abbé  V.  Barbier  a  trouvé  à 
fieaucc  (Malonne)  une  très-ricbc  station  de  cette  Ombelli- 
fère.  Malgré  la  grande  analogie  des  plantes  prairiales  des 
vallées  de  la  Meuse  et  de  la  Sambre ,  je  n'ai  pa  encore 
rencontrer  la  plante  citée  dans  la  première  vallée,  bien 
que  M.  Cogniau^  T indique  dans  le  pays  de  Liège  à  Hcr- 
malle. 

PcUCEDAIfUll  CARVIPOLIUM  Viil. 

Cette  rarissime  Ombeiiitère  u*a  pas  encore  été  signalée 
en  Belgique  hors  de  la  vallée  de  la  Meuse.  M.  Crépin» 
dans  son  Manuel  de  ta  Flore  de  Belgique,  indique  seule- 
ment deux  loealités  :  Freyr  et  Frappe -Col  (Namor).  1.0 

28  aoui  dernier,  j'ai  trouvé  celle  plante  assez  abondante 
dans  uue  prairie  il  alluvion  sur  les  iiurds  de  la  Meuse,  à 
MastièrCf  près  de  la  sialioo  du  chemin  de  fer. 

RiEES  itiORini  L.  f  Kickxia  Belgica,  n*  79.) 

J'ai  ti  oiivé  rctlc  espèce  dans  In  vallrr  du  liocq  [trovincc 
de  Namur),  sur  les  bords  mêmes  de  la  rivière  el  non  dans 
les  bois  qui  couvrent  les  hautes  collines  limitant  la  vallée. 
On  voit  ce  Ribes  assez  répandu  sur  le  territoire  d'Y  voir, 
abondant  à  Bauche  (Ëvrehailles)  et  moins  commun  vers 
Dorinoes  et  Spootin. 
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La  vallée  du  Bocq  «st  extrêmement  saavage;  la  rivière, 
qui  coule  cl*abord  paisible  sur  les  plateaux  du  Condroz, 

pénètre  ensuite  à  Spontin  dans  un  large  encaissement  de 
montagnes,  où  elle  prend  un  cours  excessiviiueiit  rapide. 
Ce  cours  devient  de  plus  en  plus  impétueux,  cl,  après  plu- 
sieurs lieues  de  descente,  la  rivière  vient  jeter  aes  eaux 
bouillonnantes  dans  la  Meuse,  à  Y  voir  (i).  D'énormes  bloes 
de  pierre  se  trouvent  quelquefois  au  milieu  de  son  lit  ou 
ont  été  jetés  sur  les  prairies  qui  la  bordent,  par  suite  des 
fr<^quentes  et  terribles  inondati ms  qui  ont  ravagé  cette 
contrée.  Celle  de  1800,  particulièrement,  a  occasionne  de 
grands  dégâts,  dont  les  traces  ne  sont  pas  encore  effacées 
aujourd*bui.  Pourrait*on  prétendre  que,  lors  de  quelque  cata* 
clysme  semblable  et  dont  les  vieillards  do  pays  ont  encore 
le  souvenir,  les  eaux  ont  entraîné  avec  elles  des  pieds  de 
lUbffi  arrachés  aux  jardins  des  plateaux  du  Condroz?  Tel 
ne  peut  t  lie  mon  avis,  car  il  est  Tacile  de  nombrer  plu- 
sieurs centaines  de  pieds  de  cet  arbrisseau  dispersés  çà  et  là 
sur  les  bords  du  Bocq  seulement,  et  comme  une  inonda* 
tion  jette  péle-méle  ce  qu'elle  a  ravi  à  d'antres  lieux ,  com- 
ment se  fait-îl  qu'elle  n'aîl  pas  déposé  le  moindre  plant 
ôç  Ribcs  uir/rum  dans  les  prairies,  les  l)osquelsel  les  pciits 
massils  (pie  l'on  rencontre  au  fond  delà  vallée,  et  qui  ont 
dû  être  inondés  par  suite  de  la  crue  subite  des  eaux?  D*ail- 
leurs,  d'autres  plantes,  enlevées  par  la  force  des  eaux ,  des 
cultures  placées  sur  les  hauteurs,  auraient  pu  se  natura- 
liser sur  les  bords  de  la  rivière  ou  dans  les  grandes  prai- 
ries qui  se  trouvent  sur  les  rives  du  Bocq,  et,  malgn^  les 
recherches  actives  que  je  fais  chaque  année  et  en  toutes  les 


(l)  La  différence  d'alUludu  ciilre  Sponliu  cl  Yvoiresl  de  b5  inélres,  el 
la  dittaneeenUv  oes  deux  eDdnrfto  mi  de  13  kilomëUres  «Dviron. 
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saisons  dsas  celte  rislie  vallée,  je  n'ai  pu  y  rencoDlrer  le 
oKMndre  iait  de  naluralisatioD  el  n*j  ai  observé  que  des  plan* 

les  réellement  indigènes. Cependant,  je  ferai  remarquer  que 
nous  avous  décoiivcri ,  l  aii  dernier,  M.  l'abbé  V.  Bai  hier  el 
moi ,  sur  les  bords  du  liocq,  un  Aconiium  de  la  seclion  de 
VA,  Napellus,  non  encore  déterminé,  vu  la  difficulté  qu'il 
y  a  de  se  procurer  des  pieds  en  fleurs,  et  sur  lequel  je 
n*ai  pu  jusqu'à  ce  jour  me  prononcer  quant  à  son  indi- 
génat.  Chose  digne  de  remarque ,  le  Groseillier  noir  croit 
dans  eeiii  v.dlee  en  compagnie  du  (1  rose  illier  rouge;  mais, 
contrairement  à  celui-ci,  on  l'observe  seukinefil  au  bord 
de  leau,  tandis  que  le  second  se  rencontre  indifléremmcul 
sur  les  bords  de  la  rivière  ou  dans  les  bois  des  alentours. 
De  celle  observation ,  ne  pourrait-on  pas  considérer  le  Ribei 
rubrum  comme  plus  francliemeni  indigène  que  le  Ribeg 
nirjnim?  Ces  idées,  que  j'a\ais  émises,  en  18()i,  sur  les 
stations  do  cet  arbusseau,  ont  été  confrnnét  s  jtar  un  nou- 
veau lait  que  j  ai  constaté,  dans  la  vallée  de  TLrmeton ,  en 
186Ô.  Ce  pays,  encore  plus  sauvage,  plus  accidenté  que 
la  vallée  du  Bocq,  et  qui  demande  tout  le  courage  d'un 
botaniste  pour  être  exploré,  possède  aussi  une  rivière 
à  cours  rapide.  Sur  le  bord  de  ses  (aux,  j'ai  également 
trouvé,  vers  Sonimes,  quelques  pieds  de  lUheH  nigrumy 
an  milieu  de  nombreux  pieds  de  Uibes  rubrum,  lequel 
croissait  aussi,  comme  dans  la  vallée  du  Bocq,  dans  les 
bois  de  la  montagne. 

Cependant ,  les  diverses  stations  de  Groseillier  noir,  en 
lîelgiquc,  sont  h  s  liois  et  non  les  bords  des  rivières.  C'est 
ainsi  que  Lejeunc  1  uidique  dans  les  boismontueux  autour 
de  Fraipont  (Liège),  Tinant,  dans  les  bois  d'Àrlon  (Luxem- 
bourg), M*  l'abbé  Vandenborn,  dans  un  bois  à  Winters- 
boven  (IJmbourg),  et  enfin  M.  H.  Dandois,  dans  les  bois 
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et  les  i>usquel$  de  Lou()oigue  (Brabant).  On  le  voit  assez 
rare  en  Lorraine,  aux  bords  dea  boia^  M.  Godron,  dans  aa 
Flore ^  cile  eomme  atalioDS  :  Metz,  Naacy,  Haguenau.  Lsi 
F/ore  Alsace,  de  M.  Kirachk  gcr,  Findique  dans  les  bois  el 
les  buissons  de  la  région  rhénane.  Celte  plante  ne  parail 
j>as  cioiue  indigène  ailleurs  en  Franc»'  et  est  trè-s-rare  en 
Suisse.  On  la  rencontre  fréquemmenl  dans  les  liois  sablon- 
neux humidea  du  nord  de  TAUeinagne  et  de  la  vallée  du 
Rbin;  elle  est  trèa^répandue  en  Suède,  en  Norwége,  en 
Laponie  et  en  Finlande.  Dans  TAItaî ,  elle  crott  aux  bords 
des  ruisseaux  des  bois. 

Notons  ici  que  les  stntîons  que  j'ai  constatées  en  Bel- 
gique, dans  les  vallées  du  Bocq  cl  de  1  llrmelon,  sont 
identiques  à  celles  de  la  Sibérie. 

De  eette  étude  de  géographie  botanique,  il  est  iierrois  de 
conclure  que  le  At6f«  nigrum  est  une  plante  des  régions 
boréales,  et  que  ses  stations  les  plus  méridionales  sont 
celles  de  Belgique,  de  Lorraine  et  d'Alsace. 

EcuiNOSPRfinoM  Lappola  Leboi. 

Cette  rarissime  espèce ,  qui  avait  été  trouvée  autrcfoia  par 
îvejeune  aux  environs  de  Liège  et  de  Marche,  par  M.  Du 

Murlier,à  Versicrscii  1820,  par  Marissal,  près cleTouriiay, 
el  par  Scbeidweiler,  à  \V}neaddel, avait  cessé  d'être  remar- 
quée depuis  (1c  nombreuses  anuécs.  J'eus  le  bonheur,  le 
29  juillet  1860,  de  la  retrouver  dans  la  vallée  du  Bocq,  à 
Yvoir,au  bord  du  petit  champ  sablo-argiloux  où  jVi  observé 
le  Silène  nœiiflora  (un  pied  de  chaque  espèce). 

Il  est  étonnant  de  trouver  cette  plante  si  rare  eu  Dol- 
gique,  alors  que  nous  la  voyons  commune  dans  presque 
toute  la  France,  la  Lorraine  exceptée,  daos  le  grand-duclié 
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de  Luxembourg  et  en  Allemagne.  L*aire  de  dis{)ei-sion  de 
cette  plante  est  immense.  En  Europe,  elle  s'étend  de  la 
Suède  septentrionale  et  de  ta  Finlande  à  la  Morée  et  au 

Caocase,  en  Asie,  dans  toute  la  Sibérie,  et ,  en  Amérique, 
de  I  Uregon  au  Canada  et  aux  Liais  septeniricmaiix  des 
Ëtats-Unis.  D'après  le  sa\aiit  (lorislc  Babington,  \'E.  I.np' 
tmia  a  été  vraisembiablemcnl  introduit  en  Angleterre  : 
comme  il  existe  sur  la  partie  du  continent  voisine  de  la 
Manche,  il  est  possible  que  des  navires  l'aient  trans- 
porté en  Norfolk,  les  fruits  de  la  plante  étant  couverts 
de  crochets  qui  adlièrenl  aux  vrlcmoiils  vi  aux  niairlian- 
discs.  De  là,  au  moyen  de  ballots  de  inarcbaudi&es,  la 
plante  aura  pu  arriver  dans  le  llcrtfordshire,  autre  station 
connue  de  la  Grande-Bretagne.  En  Belgique,  on  peut  aussi 
envisager  cette  plante  comme  introduite,  soit  à  cause  de 
son  extrême  rareté,  soit  à  cause  de  son  inconstance,  soit 
encore  à  cause  des  stations  où  on  la  rencontre. 

DlGITALIS  (;KAi\mKLOiiA  Lduik. 

J'ai  vu  cette  rare  espèce  couvrant  toute  uiie  colline 
quarlio-schisteuse,  dans  la  vallée  de  TErmeton ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière,  au  territoire  du  village  d*Ermeton- 

sur-Mense.  Elle  se  IrouMitl  eu  compagnie  du  Cenluurea 
montana  L.  et  du  PhalaiKjium  Liliuijo  Scin  eb. 

Lorsque  je  trouvai  cette  plante,  le  24  mai  iSOo,  mon 
désappointement  fut  grand  de  ne  pouvoir  recueillir  que 
quelq  ues  pieds  portant  peu  de  fleurs  épanouies;  je  me  promis 
bien  de  retourner  à  ce  lieu  la  semaine  suivante  pour  faire 
uin  àiiiplc  recolle  de  rol>jet  de  ma  découverte.  Le  31  mai, 
je  mempressai  de  faiic  visite  à  la  précieuse  plante;  mais, 
hélasl  tout  était  défleuri  :  sept  jours  avalent  sufli  pour 
répanonissement  complet  des  fleurs  et  la  chute  de  la  co- 
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rolle.  Les  grandes  chaleurs  qui  avaient  eu  lieu  à  celle 
(époque,  combinées  à  rbomidité  produite  par  plusieurs 
ploies  orageuses,  avaient  activé  la  végétation  de  la  plante, 
qui  d^ailleurs  se  trouvait  déjà  favorisée  par  une  bonne  ex- 
position au  midi.  Que  Ton  ajoute  à  cela  le  peu  d*adbérence 
de  la  corolle  au  calice,  et  Ton  aura  une  idée  de  la  fugacité 
de  la  ileur. 

Le  9  juillet  suivant,  dans  une  troisième  exploration  de 
la  vallée  de  FErroeton,  je  fus  revoir  «la  colline  boisée;  le 
Digitttlit  grandiflora  avait  disparu  pour  faire  place  à  une 
multitude  de  pieds  de  Digifalis  intea  L.  en  pleine  floraison. 

Celle  année,  j'ai  revu  le  D.  grandi jlvra  dans  un  bois  mon- 
tueux  (calcaire)  vis-à-vis  de  Waulsort. 

Origakom  vulgarb  L.  var.  megoêlwhyuw, 

J*ai  obsorvé  cette  variété  de  Marjolaine  dans  tonte  la 
vallée  de  la  Meuse,  aux  oii\n'uiis  de  Nainur,  de  et 
de  Givel.  Klle  se  Iroiive  le  plus  souvent  mélangée  avec  le 
type  et  se  voit  en  grande  abondance  en  certains  endroits, 
notamment  à  Y  voir,  Freyr,  Hastière  (Belgique)  et  à  From* 
lennes,  Flobimont,  Landricbamps  et  Qiooz  (département 
des  Ardennes,  France).  Je  ne  peux  regarder  celte  forme 
comme  une  bonne  espèce,  car  j'ai  l'etoiiiiu  une  foule  de  va- 
riations intermédiaires.  J'ai  \u  des  épis  prismatiques  de  10- 
15-20-25  millîm.  de  longueur.  J*ai  remarqué  que  les  épis 
les  mieux  caractérisés  étaient  ceux  qui  se  trouvaient  sur 
les  branches  poussées  après  que  la  tige  principale  avait  été 
coupée  par  la  faucille  ou  mangée  par  le  bétail.  Les  pieds 
poussant  à  Tombre  fournissaient  des  épis  d\me  longueur 
et  d'une  largeur  très-remarquables. 
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EUPHORBIA  LaTUYHIS  L. 

Dans  uoe  lierbarisation  faite,  le  22  avril  aui  en- 
virons de  Huy  (Liège),  j'ai  trouvé  celle  planle  excessive- 
ment abondanlo  à  Mardiin,  dans  la  vallée  du  IIovoux. 
Elle  couvrait  toute  une  colliuc  boiboe  et  rocailleuse,  depuis 
la  base  jusque  prés  du  sommet  et  sur  uoe  longueur  de  plus 
de  cinq  cents  mètres.  Cette  montagne  est  de  grèset  son  alti* 
tode  est  de  près  de  cent  mètres.  On  pourrait  nombrer  par 
milliers  la  quantité  de  pieds  d'Épurge  qui  se  trouvent  en 
cet  endroit,  et  elle  s'est  Icllenienl  j>iopagée  en  dilTéroiilrs 
places  qu'elle  ne  loniie  qu'un  niassil'  et  a  éloigné  d'elle 
toute  autre  plante.  Un  sentier  longe  la  colline»  et  une  pa- 
peterie (Fleurjr),  entourée  de  quelques  maisons,  se  trouve 
dans  les  environs.  Je  ne  puis  réclamer  l'indigénat  de  cette 
plante  en  Belgique,  mais  je  la  présente  comme  le  plus 
beau  cas  de  naluralisaiiou  (|ue  l'on  puisse  soir  dans  notre 
pays.  Tous  nos  Aoristes  beiges  disent  que  ce  lte  plante  est 
cultivée  dans  lesjardins,  et  qu'on  la  retrouve  çi^  cl  là  acci- 
dentellement dans  le  voisinage  des  habitations.  Il  est  à 
remarquer  que  là  où  elle  existe,  on  n'en  rencontre  jamais 
qu'an  on  deux  pieds.  Si  elle  se  propage  si  peu ,  cela  ne 
provient- il  pas  de  ce  que  les  pieds  sont  souvent  arracbés 
avant  que  la  fructiGcation  se  soit  opérée?  Dans  le  bois 
montagneux  de  Marchin,  cette  destruction  n*a  pu  se  faire, 
ce  lieu  étani  hors  de  l'action  immédiate  de  Tbomme,  et  en 
verto  de  la  concurrence  vitale,  la  plante  a  fini  par  con- 
quérir sur  ses  voisines  tout  un  vaste  terrain,  et  a  pu  se 
propaîi^er  abondamment  au  moyen  do  i>es  graines  et  de  ses 
rejets  souterrains. 

VEuphwbia  Laihyrù  est  originaire  de  TEurope  méri- 
diooale;  elle  a  dû  être  introduite  dans  notre  pays  vers  le 
TOMB  V.  6 
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huitième  siècle,  car  Charlemagne  prescrivait  dans  ses  Ca* 
pîlii/atralacaltare  de  celle  plante  médicinale  dans  les  jar 
dinsdesvtVtoe  impériales.  En  France,  on  trouve  rËpiirge 

dans  des  stations  aussi  suspectes  que  celles  de  la  Belgique. 
M.  Godron  la  dit  ialroduile  et  naturalisée  en  Lorraine,  où 
elle  est  assez  rare  :  il  Tindiquc  sur  le  calcaire.  M.  Borcaii 
la  signale  dans  les  lieux  cultivés,  les  haies  des  jardins  de 
village  des  départements  de  la  Nièvre,  du  Loir  et  de  Loir* 
et-Clier.  MM.  Grenier  et  Godron  la  font  croître  dans  les 
vignes  et  le  voisinage  des  anciennes  habitations.  M.  de 
Poii/oiz,  dans  sa  Fluie  du  dvpavleinvut  du  Gard,  indique 
aussi  les  lieux  cultivés  et  le  voisiuji^^e  des  habitations,  hieu 
que,  dans  celle  contrée,  la  plante  se  rapproche  de  sa  patrie. 
Dans  les  environs  de  Paris,  celle  Euphorbe  parait  assez  ré- 
pandue. HM.  Gosson  et  Germain  de  Saint-Pierre  Tindiquent 
comme  spontanée,  mais  avec  doute.  Dans  le  rayon  de  leur 
Flore,  on  la  voit  dans  li's  villages,  les  haies  des  jardins,  les 
lieux  ombragés  et  le  \oisinajie  des  anciens  châteaux. (>ii  l'ob- 
serve au  bois  de  lioulogiie,  dans  la  lorèt  de  Marly,  etc.  Klle 
est  très-abondante  dans  les  Ijois  de  Brays,  à  Rouville,  près 
de  Grépy,  et  le  parc  de  Thury,  en  Valois.  Ces  stations  me 
paraissent  identiques  à  celle  que  yAÏ  observée  au  bois  mon- 
tagneux de  Marcliii). 

Les  autres  espiH'es  <rKuphorbes  que  I  <hi  i  i  iuoiare  Irès- 
souvcut  dans  nos  cultures  peu  soignées  se  propagent  aussi 
avec  une  étonnante  profusion,  et  leurs  stations  sont  plus 
ou  moins  artificielles.  I^eur  naturalisation  en  Belgique,  an* 
eienne,  il  est  vrai ,  n*offre  pour  moi  pas  plus  de  doute  que 
celle  de  VE.  Lathijrisy  laquelle  parait  cependant  beaucoup 
plus  récente.  Les  espèces  les  plus  répandues  sont  annuelles. 
Nous  citerons  VEuphorOia  helioscopia ,  VE.  Pépins,  dans 
les  jardins,  VE.  exigua  dans  les  champs,  VE,  plai^/phyUos 
et  YE,  itricta  aux  bords  des  rivières  et  des  bois. 
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Cet  arbrisscaa  est  une  des  plantes  xéropliiles  des  plas 
cafadérbtiqucs  de  la  vallée  de  la  Meuse  et  ne  semble  guèns 
sortir  dv  rayon  de  la  Oore  de  la  province  de  Namnr.  Il  est 

Irt-s-aboinlant  rà  ol  U  depuis  Ki  im  (on  jusqu*;"!  Cor(i!i;ili(' , 
près      Ilijy.  On  roltscrvc  sur  h^s  p.sumiiutcs  du  (.undroz 
(grès  calcaire)  eiiUc  Lrmeluii  et  Haslière;  sur  du  calcaire 
carbonifère  à  Hastière,  Waulsort,  Bouvigne,  Yvoir,  Mou- 
lin, Godinne^Montaigle,  S*-ServaÎ8,  S*-Marc,  aux  ruines 
de  Beauffort,  à  Ahin  et  Corphalic ,  sur  la  dolomie  à  Bon- 
vigne,  Houx,  Marcbe-Ies-Damcs,  près  de  nos  IVoiilières  sur 
les  rochers  calcaires  de  la  forteresse  de  Charlenioul  (Givcl). 
Le  Buis  se  trouve  aussi  dans  la  vallée  de  la  Saiiitirei  à  La 
Bnissièret  Lobbes,  Landelies  et  Cbarleroy.  Dans  l'Entre- 
Sarobre^t-Mense,  on  le  revoit  à  Pry,  Roly,  à  la  Montagne 
ani  Buis,  entre  Mariemboorg  et  Bourbes  (sur  le  calcaire). 
M.  Cogniaux  a  aussi  constaté  sa  présence  sur  le  grès  rouge 
de  Monlignies-sur-^^)c,  dans  le  Borinage^el  à  ce  [)rupos 
il  ajoute  :  €  L*indigénat  de  cette  plante,  contesté  par  plu- 
sieurs auteurs,  est  aussi  clair  ici  que  celui  des  rochers  qui 
la  portent.  9  Cet  arbrisseau  est  bien  spontané  dans  toutes 
les  localités  que  je  viens  de  mentionner  :  dans  le  reste  de 
la  Belgique,  il  est  cultivé  soit  en  touffes,  soit  en  bordures 
dans  les  jai<liiis  où  on  le  maintient  à  letat  uaiu  par  des 
tailles  fréquemment  répétées  (1). 


(I)  Le  Bais  tlnadODiié  à  lai-mèiiie  dans  des  expositions  foTonbles 
alldnt  Jusqu'à  efoq  et  même,  issore-t-on,  sept  mètres  de  bioleur;  msis 
le  plus  biMlaellement  il  ne  dépasse  pas  dans  noire  vtllée  ud  décimécre 
et  demi  à  étwt  nèires;  aar  les  collines  Irâs^sècbes,  il  reste  toqjgiin  nain. 
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Le  Bais  croit  ordinairement  sur  les  caleaires compacts, 
mais  comme  son  adhérence  n*cst  pas  exclusive,  il  peut  se 
montrer  sur  d*a 11 (rcs  rochos  moyennant  IVlal  comm  itablc 
<le  ces  terrains.  Ainsi,  bien  qu'il  soit  considéré  comme 
plante  caractéristique  des  calcaires  jurassiques  de  Lung- 
dau,  des  cantons  de  Oâie  et  de  Berne,  de  la  Franche- 
Comté  où  cet  arbrisseau  social  couvre  quelquefois  des 
collines  entières  en  donnant  à  tout  le  reste  de  la  végéta- 
lioii  un  caractère  de  pauvreté  et  de  désolation  (Thormann , 
Phyt.,  I,  192);  on  le  trouve  aussi  en  ahoudance  sur  le 
schiste  argilo-calcaire  des  Pyrénées;  il  n*esl  pas  exclu  des 
terrains  granitiques  de  la  Bretagne  et  des  terrains  volca- 
niques de  TAuvergne;  il  est  indiqué  par  MM.  Lecoq  et 
Lamotte  dans  les  lieux  arides  et  rocailleux  des  terrains 
de  giu  is;,  de  mic^ischislc,  do  calcaire  jurassique,  nssez 
sojivoiit  sur  le  liasalle,  raromenl  sur  le  granit.  Le  liiiis 
est  absolunieul  nui  sur  les  roches  cristallines  des  Vosges, 
dans  le  Scbwarzwald  et  le  Palatiuat;  on  le  retrouve  dans 
la  vallée  de  la  Moselle  înrérieure  et  dans  la  vallée  du  Rhin ,  • 
vers  Coblentz.  Dans  le  centre  de  la  France,  il  est  indiqué 
dajis  les  déparlemenls  de  la  Nièvre,  du  Cher,  de  Tlndre , 
du  Loir,  de  Loir-et-Cher,  de  rVoniic  cl  de  l'Allier  (1). 
On  le  rencontre  rarement  vers  TOuest:  il  manque  à  ta 
partie  nord-ouest  de  la  péninsule  ibérique,  ne  parait  pas 
indigène  dans  la  Normandie  où  on  le  donne  comme  venant 
dans  les  bois  et  les  haies;  dans  le  Calvados,  il  est  indiqué 
dans  les  haies  et  le  voisinage  des  habitations;  il  manque  à 


(1)  Le  Buis  n'est  que  disséminé  dans  la  France  boré;»li  cl  mcmv  cen- 
trale, (hi  moins  au  nord  du  |»Ialt'aii  d'Auvci  i^'ne.  il  csl  commun  à  patiir  de 
là  jusiju  un  midi  :  sn  présence  dans,  k-  Jura  ol  son  augmcnlatioii  vers  le  &ud 
indiquent  le  passa^^e  graduel  à  des  températures  plus  éle\'ées. 
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la  Picardie,  aux  Iles  de  la  Manche  el  à  Tlrlaode.  Aux 
enfirons  de  Paris,  le  Bais  se  rencontre  sur  les  coteaux 
pierreux  exposés  au  nord,  sur  les  rochers,  dans  les  foréls 

montiicuses  el  les  clairières  des  bots,  mais  plusieurs  des 
siaiiuii-  (  lii'ijs  par  MM.  Cosson  et  ricniKiiii  de  S*-Pierre 
peuvent  cire  suspectées  d'introducliou  ou  de  naturalisa- 
tion tort  ancienne ,  comme  d'ailleurs  nous  le  verrons  plus 
loin.  £n  Angleterre,  le  Buis  est  considéré  par  M.  Walson, 
comme  étant  dWîgine  étrangère,  mais  naturalisé  {denhen). 
Plusieurs  des  localités  anglaises  sont  douteuses  et  il  n  est 
pas  possible  <]iie  l'cRpècc  se  maintienne  dans  la  plaine  an 
moyen  de  ses  graines.  Le  !>'  FJromfit'Id  émet  aussi  des 
doutes  sur  ce  point,  mais  il  fait  observer  (pie  le  Buis  est 
bien  spontané  sur  les  roches  calcaires  de  la  Belgique  méri- 
dionale qui  est  sous  une  latitude  semblable  à  celle  de 
rAnglelerrc.  Cependant,  le  Buis  paraît  plus  spontané  en 
Angleterre  que  dans  les  purtiusde  la  France  avoîsifiant  ce 
pays;  c'est  ainsi  qu  on  Ta  indiqué  abondant  sur  les  collines 
calcaires  de  Dunstable.  On  peut  admettre  que  le  Buis  s*esl 
naturalisé  en  Angleterre  à  la  suite  d*une  culture  ancienne 
dans  le  pays,  mais  pour  cela  il  faut  remonter  à  une  époque 
fort  reculée,  car  il  parait  avoir  été  plus  commun  autrefois 
avec  une  apparence  spontanée  :  cVsl  ainsi  que  lîny  le 
compte  parmi  les  espèces  iruH^'èncp,  vl  (ierarde,  en  loilT, 
rindifiue  sur  diverses  C'Oliines  incultes  et  stériles  de  l'An- 
gleterre. 

Ce  qoi  pourrait  faire  croire  que  le  Buis  n^est  pas  indi« 
gène  en  Normandie,  c*est  la  remarque  qu*a  faite  M.  Aug. 

f,e  Prévost,  savant  arcbéologue  trufirais  :  il  a  observé 
tpi'oi»  ne  rencontrait  jamais  le  Unis,  dans  les  Ibrèls  de  la 
Normandie,  que  dans  les  lieux  qui  recélaienl  des  traces 
d^ancieones  constructions,  particulièrement  de  l'époque 
romaine.  Graves  a  observé  la  même  chose  dans  le  dé* 
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{>drten)cnt  de  l'Oise.  Les  jardins  des  Romains  étaiont 
décorés  de  charmilles  pour  lesquelles  on  employait  Tif,  la 
Pervenche  (Vinca  PervineaJ  et  surtout  le  Buis.  Cepen- 
danl,  comme  celui-ci  est  indigène  sur  plusieurs  points 

de  la  France  et  de  la  Belgique,  il  semble  difficiUMl'ad- 
metlre  que  tel  arbrisseau  u'existait  pas  avant  les  lloiuains 
en  Normandie.  De  ce  qu'on  rencontre  souvent  cette  pianle 
dans  le  voisinage  des  anciens  établissements  des  Romains, 
*qui  ont  pu  remployer  à  la  décoration  des  habitations  et 
des  tombeaux ,  il  ne  sVnsuît  pas  nécessairement  que  ces 
l  uiHju»  ranls  ne  Paient  trouvée  dans  la  contrée  et  qu'ils 
l'y  aient  apportée.  Notons  aussi  que  plusieiiis  \iliages 
belges  et  français  portent  le  nom  de  Buissière,  probable- 
ment à  cause  des  massifs  de  Buis  que  l'on  trouve  dans  ces 
localités  :  îl  serait  bon  de  constater  si  ces  lieux  n^ont  pas 
été  autrefois  remplacement  de  camps  romains  ou  le  siège 
de  quelque  bourgade  de  celle  t'|M>i]iie. 
•  Quoi  qu*il  en  soil  de  riiilrodiiclion  ou  de  la  naturalisa- 
tion du  Buis  dans  le  nord-ouest  de  la  France ,  en  An- 
gleterre, et  peut-être  dans  quelques  stations  lielges,  on 
peut  affirmer  sans  craindre  d*étre  démenti  par  les  bo- 
tanistes qui  ont  exploré  notre  pays,  que  le  Buis,  bien 
(}iie  [jlaiilo  des  contrées  méridionales  de  TKurope,  est 
indigène  (iwthc)  dans  la  \;Jli'e  de  la  Meuse  et  le  bas  de 
plusieurs  gorges  latérales  (vallées  de  S -Servais  el  de  la 
Molignée);  sa  spontanéité  n'est  pas  douteuse,  et  il  existe 
dans  notre  pays  depuis  une  époque  antérieure  à  Tinfluence 
de  Thomnie,  depuis  une  époque  géologique  et  non  histo- 
rique, comme  je  tâcherai  de  le  prouver  dans  un  prochain 
travail  on  je  parleiai  de  plusieurs  espèces  méridionales 
étendant  leur  aire  de  dispersion  jusque  sur  les  rochers  de 
la  riche  vallée  de  la  Meuse. 
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Lettre  de  M.  Tltèm.  Lestiboudoisy  conseiller  d'Étal  de 
France,  aulcur  de  la  Boianog rapide  bcUjiquey  membre 
associé  de  la  Compagnie,  à  M.  H.  Du  Mortier,  prési- 
dent de  la  Société. 

Je  j)ioiii(  lai  de  celle  eircoii.si.mce  pour  essayer  de  in'as- 
socier,  bien  iaiblemenl  il  est  vrai,  au  grand  travail  que 
vous  vous  étrs  imposé,  celui  de  constituer  uuc  Flore  de  la 
Belgique  qai  n*ail  rien  à  envier  à  celle  d'aucune  autre 
contrée.  Je  vous  envoie  un  souvenir  bien  lointain  de  mes 
herborisations  dans  les  environs  de  Lille  et  en  Belgicjue. 
11  concerne  deux  Orcliidées  rares  et  curieuses  qui  appar- 
tiennent à  notre  flonv  Je  veux  parler  du  Uparis  Locselii 
et  du  Malaxin  paludom,  qui  peuvent  laisser  quelques 
doutes  sur  leurs  caractères  et  sur  les  localités  dans  les- 
quelles on  les  rencontre,  et  qu'il  est  nécessaire  de  com- 
parer avec  deux  espèces  ou  variétés,  le  Liparis  Ulh'folia 
et  le  M(daj-h  mouojihfjiios .  avec  lesquelles  on  peut  les 
con  tondre. 

Le  LiPAHis  LoESF.Lii  Uich.  {Ophrija  Loeêelii  L.  ;  (}phry$ 
UUifolia  Lestib.,  fîo/.  iîe/^.;  Lmk.,  KucycL$  Huds.  angU 
389;  Ophrys  ptUudosa  VL  dan.^  t.  877;  Maiaxis  Loesetii 
Swarlz,  Aet  ftolin.;  Willd.,  p.  92;  Opftry»  diphyllon  hnt^ 
bn^a  Loescl  prns.t.^  180,  l.  o8)  c^ue  j'ai  observé  dans  les 
environs  de  Lille,  el  que  j'ai  coiii|)  iré  avec  des  écbantil- 
lons  que  j'ai  rccueitliâ  dans  les  environs  de  Paris,  etc., 
me  parait  pouvoir  être  caractérisé  ainsi. 

Racines  fibreuses. 

Bulbe  fonné  par  un  renflement  de  la  base  de  la  tige. 
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globuleux,  vert , recouvert  d*écailles  foliacées.  D'un  côté,  il 
est  accom|)agné  des  débris  dn  hnlho  de  l'aniiée  |H*écc- 
dénie  lormés  de  fibres  et  d  écadles  spliacélées;  de  l'autre 
cùté,  il  porte  un  bourgeon  qui  est  presque  entièrement 
caché  dans  $a  substance  et  qui  produira  la  lige  de  Tannée 
suivante. 

Tige  haute  de  8  à  18  cenlimèlrcs,  droite,  ferme,  sou- 
vent marquée  de  hois  angles,  parfois  d'un  pins  p^rand 
nombre.  (Le  nombre  des  angles  formes  par  la  décurrcuce 
des  côtes  transparentes  des  pédicelles  et  de  leur  bractée 
iiasilaire  est  sujet  à  varier,  à  un  point  donné). 

Cette  tige  porte,  à  la  base,  des  bractées  foliacées  et  deux 
feuilles,  dont  les  bords  se  rapprochent  de  manière  à  em- 
brasser la  lige  et  à  se  recouvrir  les  uns  les  autres. 

La  partie  de  la  lige  recouverte  d'écaillés  est  ordinaire- 
ment courte,  de  sorte  que  les  écailles  et  les  feuilles  scm- 
blent  sortir  du  bulbe;  quelquefois  la  partie  éeaillense  est 
allongée,  et  porte  quelques  fibres  radicales  aux  nœuds. 

liCs  écailles  sont  d'autant  plus  vertes  cl  plus  allongées 
qu'elles  sont  j)Ius  supérieures,  de  sorle  que  la  dernière  se 
prolonge  quelquefois  en  feuille. 

Les  feuilles  sont  ovales- lancéolées,  aiguës,  longues» 
atteignant  souvent  les  premières  fleurs. 

Les  fleurs  sont  au  nombre  de  deux  à  huit,  en  é(M,  écar- 
tées, d*un  jaune  verdâtre,  résupînées,  pédicellées,  ayant, 
nvec  leur  pédicelle,  pins  d'un  eeiilimèlre  de  lon^^iieur  au 
niouieiil  de  répanonissement ,  et  plus  d'un  cenlimèlrc  cl 
demi  quand  le  fruit  approche  de  la  maturité. 

Les  pédicelles  sont  de  la  longueur  de  Tovaire  ou  plus 
courts,  munis  à  la  base  d*une  bractée. 

Les  bractées  sont  très-mînces,  ovales,  aiguës,  embras- 
santes, plus  courtes  que  les  pédicelles;  elles  forment,  par 
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leur  décurrcnce  et  celle  de  la  partie  transparente  de  ces 
derniers,  los  angles  de  la  lige. 

Calice  à  trois  divisions  eitérieures  et  trois  intérieures. 

î'nc  des  troîs  divisions  extérieures  est  inférieure  par 
résupinatioD  ;  elle  est  étroite,  lancéolée»  rabattue. 

Les  deux  autres  divisions  eitérieures  sont  lancéolées , 
dressées,  plus  courtes  que  la  précédente,  plus  longues 
que  le  gynostènie. 

Deux  des  divisions  inluneures sont  très-étroites,  très- 
longues,  presque  (ilil'ormc<; ,  au  moins  à  Tétat  de  dessic- 
cation ,  recourbées  vers  les  divisions  supérieures  ou  réflé- 
chies. 

La  troisième  division  intérieure  (Inbclle)  est  supérieure 
par  résnpinaliou ,  dressée,  hoancoup  plus  longue  ([uo  le  gy- 
nostènie et  plus  longue  que  les  deux  divisions  extérieures 
dressées,  très-large  à  la  hase  et  embrassant  le  gynostètne, 
puis  rétrécie  et  élargie  de  nouveau,  de  sorte  que  la  base 
est  séparée  de  ia  partie  terminale  par  une  large  échan- 
cnirc  dont  les  bords  sont  infléchis  :  la  partie  terminale  est 
su biOKii forme,  très-rélrécie,  un  peu  mousse,  et  rabattue 
en  bas  vers  le  sonimel.  Le  labellc  semble  ainsi  avoir  un 
onglet  élargi,  siMinontéd'un  linobe  cordiforme  allongé. 

Ovaire  aminci  à  la  base,  de  manière  à  se  continuer  in- 
sensiblement avec  1c  pédicelle. 

Gynostènie  assez  long,  infléchi,  élargi  à  la  base,  à 
bords  nieiiiintiiicux  au  sommet. 

Cynisc  (surface  sligniatique)  presque  quadrilatère ,  à 
bords  un  peu  proéminents  («/amiiio<les  Rich.),  surmonte 
de  deux  très-petites  éminences  qu*on  pourrait  prendre 
pour  les  slaniinodes. 

Anthère  marginale  subcordifurme,  insérée  entre  les 


f 


(  76) 

deux  petites  émineDces  dont  il  vient  d*étre  parlé,  penchée 
en  avant  et  appliquant  ses  loges  sur  le  clînandre. 

Logos  presque  spliériqucs  simples. 

Obs. —  Le  gyiiostèmc  a  bien  les  caraclères  que  CI.  lîi- 
cbard  a  assignés  au  genre  Li paris  et  qui  ont  été  f  it  ri 
figurés  par  cet  illustre  botaniste  (De  Orchid,  eut.,  1817, 
fig.  10),  mais  le  calice  tt*a  aucunement  la  conformation  in- 
diquée dans  la  description  de  ce  genre.  Chose  singulière, 
la  description  du  calice  du  Liparis  convient  à  celui  du 
Malaxis,  et  réciproquement  celle  du  calice  de  ce  «hmier 
convient  au  Liparis,  Eu  eilet,  voici  les  ternies  qu'emploie 
Cl.  Richard  pour  exprimer  la  conformation  du  calice  du 
Liparis  :  calyx  latè  patms;  labeilum  ponHeum  Mue  ad 
basim  fjijnostemU  $emle,  abovahf  canaiieulatttm ,  «u- 
pcrne  recuvvum  ,  indii  isum. 

Évidemment ,  on  ne  peul  reconnaiire  les  carnclères  do 
Tenveloppc  florale  du  Liparis  dans  ce  calice  étalé,  à  la- 
belle  scssîie,  obovale,  canaliculé.  Nous  verrons  plus  loin 
que  cette  description  convient  bien  au  calice  du  JSalaxis 
paîttdosa» 

Par  conlie,  la  description  que  Cl.  Hichard  donne  du  ca- 
lice du  Malujcis  paraît  bien  convenir  au  Liparis;  la  voici: 
Calyx  aerticnlifer  palentissimus ;  lacinia  impar  iota  ex- 
planalo^pendens ,  compares  erectœ;  interiores  multoiies 
angu8$iores,  ad  latera  prioris  reeurvat  aut  refiexœ.  Label" 
lam  posticum,  erecium  espansum,  wbcordatum,  apicu^- 
ialum,  plcrtimque  indimsum,  rarô  cum  apiculo  infernieriio 
hiji'Inni,  pvr  levem  profumluinvc  baseus  sinttm  fjynos- 
leiiiiinii  iinuin  ampleruHs ,  et  ouinium  laciniartim  l/oiies 
premeiM.  On  reconnaît  bien  Tenveloppc  lloralc  du  Liparis 
dans  le  calice  dont  la  divbion  extérieure  impaire  est 
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pendaate»  doD(  les  divisions  extérieures  paires  sont  dres- 
sées, dont  les  divisions  intérieures  lattes  sont  beau- 
coup plus  étroites,  dont  le  labelle  dressé,  subcordiforine, 

terminé  en  f)()itiir,  embrasse  l('  i^'viiostrine  pnr  sa  hase 
plus  ou  moins  lorlcmenl  repliée.  11  nous  semble  que  ce  ne 
peut  être  que  par  uue  erreur  singulière  que  cette  forme  a 
été  attril»uée  au  Malaxù. 

Il  est  difficile,  d'après  les  phrases  caractéristiques  de 
Lionée,  d'affirmer  que  la  plante  dont  nous  nous  occupons 
est  YOphrifs  Loeselii que  Vi).  UUifolia.  Les  phrases 
fie  ces  <l(Mi\  csprces  conviennoot  bien  au  JJpnrh  I.ocselii. 
On  trouve  dans  la  ptirase  de  1*0.  lUii foliacés  mots  :  pefa^^ 
Us  extanalibus  linearibus^  qui  conviennent  mieux  ànotre 
plante;  mais  on  ne  sait  ce  que  sont  les  pétales  dorsaux; 
dans  la  description  ajoutée  à  la  phrase  caractéristique,  on 

Ironve  :  uotahilis  flore  pclalis  crfcrionOus  linearihuis ; 
mais  d:jiis  le  Ij/Hins  k's  pétales  linéaires  sonf  inlérienis. 

Dans  la  description  qui  suit  la  phrase  caractéristique  de 
J*0.  Ijoeselii,  on  trouve  :  petala  angu$ta  refkxa;  necturii 
labium  ovaîHm^  magnum  rtspectu  reliquorum  ;  flores  in 
scapo  5  ad  8,  nec  ultra j  qui  conviennent  parfaitement  à 

notre  {>lante. 

Seniemonl  on  ne  sait  pas  si  le  botaniste  suédois  di  si- 
gne, par  les  mots  neciarii  labium ^  la  division  inférieure 
ou  fa  supérieure,  parce  qu'il  n*indique  pas  que  la  fleur  est 
résupinée. 

F.  Lestiboudois  (l?of.  BWf/.,  1781)  a  adopté  pour  notre 

plante  le  nom  d'O.  UUifolia,  probablement  parce  qn*il 
attache  une  fîraîide  inijtorlance  an  caractère  des  gaines  In- 
liacées  qui  enveloppent  le  bulbe,  et  que  Linnée(^S>/A7.  pl.  el 
Morray),  rapporte  à  VO.  UUifolia  la  phrase  de  Haller, 
Aet.^  IV,  p.  lâO)  :  (mlbis  pyrif^rmilms  fidiasà  vagitw  dneiis 
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et  (Spec.  pl^  1341),  la  phrase  :  radiabw  avatU  imicatU, 
Uort,  cUff.^  429;  tandis  qu'il  n'est  nullement  fait  mention 
de  ce  caractère  remarquable  an  sujet  de  1*0.  LoesetH,  . 

riobahlemenl  aussi  ce  nom  est  adopté  parci'  (jiril  se 
trouve  dans  les  anciens  auteurs  :  Ijiiik  e  imiir  i>\in\- 
nymc  de  ÏO.  UliifoUa,  le  Uifolium  ùuiOosum^  Dod.  Verni,, 

Morison  (sect.  iâ,  tab.  ii,  f.  1)  donne  son  Pseudor^ 
chis  hulbosa  UHifolta  paluêtris  flore  êubviride^  comme 

svnonvnie  de  la  plante  de  Doduaieus;  sa  li^^'.iie  n'est,  du 
resté,  qu'une  copie  de  celle  de  ce  dernier,  il  donne  aii>si  s  i 
plante  comme  synonyme  de  YOrchis  liliifoUus  minor  sabn- 
letorutn  Zelandiœ  et  Bataviœ  fiauh.,  Hisl.,  p.  770, 
fig,  I  ;  Orcftiê  Chamùrehis  liiiifolia  C.  B.  P. 

Du  reste,  il  Tant  dire  que  les  figures  de  Dodonseus , 
Morison  et  J.-B.  iiauliia  ne  conviennent  aucunement  à 
notre  plante. 

Laraarck  (EiicycL^  1790),  en  adoptant  le  nom  d'O. 
folia^  ne  mentionne  pas  les  tuniques  foliacées  qui  eniou* 
rent  le  bulbe. 

Willdenow  a  rapporté  à  TO.  Loeselii  la  plante  de  Dodo- 

nauis  et  de  îlaiiliiii.  Mais  il  rapporte  h  la  même  esp{'Ct^  la 
plante  suédoise  (lue  Liiniée  comprenait  sous  la  dénoînma- 
tion  de  \  0,  liliifuUaiW  n'applique  ce  dernier  nom  qu'à 
la  plante  de  Virginie  et  du  Canada,  que  IJnnée  déclare 
beaucoup  plus  grande  ($€xm  major  nos/rale).  Willdenow 
lui  donne  un  iabelle  obôval,  large,  aigu,  d*un  olivâtre 
livide. 

îï  se  poiurait,  cept  luiaut ,  qiH'  la  plante  SJiédnise,  com- 
prise par  Linnéc  sons  le  nom  d'O.  /i/iï/y/m,  lût  dillcrenle 
du  Liparis  Loeselii,  De  Candolle,en  parlant  de  celle  der- 
nière plante  qn*il  rapporte  au  genre  MalasHs,  dit  :  c  elle 
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ne  se  distingae  qu'avec  peine  de  J«  Jf.  HlUfidiu^  qui  est 
peuUétre  aussi  originaire  de  France.  Celle-ci  a  la  Uge 

tt  iangulaire,  comme  colle  du  Loeselit,  mais  sos  Icuillessoiil 
doux  lois  plus  lari<»\s,  sa.  lleur  a  (jui  iqurs-uiics  de  ses  di- 
visions rougeâlres  et  les  autres  verdàtres;  sa  division  supé- 
rieure esl  pointue,  nulicuient  réilécbie,  ei  la  racine  n'offre 
pas  le  bulbe  spongieux  qu'on  observe  dans  la  Malaxiê 
LoêêeliL  » 

11  y  a  donc  à  rechercher  celle  piaule. 

Quoi  (pi'i!  en  soit,  tous  les  holauisles  sout  aujourd'hui 
d'accord  pour  rapporter  au  Liparis  Loeselii  Itich. 
Iaxis  Loeêelii  Swarlz,  >lc/.  holm,,  1805,  p.  i23«^),  la  piaule 
dont  nous  nous  occupons. 

Elle  me  semble  avoir  été  désignée  pour  la  preroiiVre 
lois,  d'une  manif^rc  nelto,  comme  apparlenanl  à  la  ilore 
IVauçaise,  (kh  Taiileui'  d<'  Ij  i,(>i(ni(njraphiç  Bch/ifjue.  Dans 
la  i"  cditiou  de  cet  ouvrage  (1781),  elle  esl  indiquée 
comme  croissant  dans  les  fossés  de  la  ville  de  Lille;  dans 
la  édition  (1799),  dans  les  fossés  de  Lille  et  dans  les 
marais  d*Ën]niérin,  canton  d*Haubourdin  (près  de  Lille). 

Le  rotanicon  pansiense  de  S.  Vaillant,  1715,  men- 
tionne VOphris  Oi/nlia  l/ttlhosa  P.,el  par  une  noie  riiiU* 
eu  marge  d'uu  exemplaire  que  je  liens  de  mon  aïeul  et  qui 
a  été  copiée  sur  un  eiemplaire  annoté  sous  la.  dictée  de 
J.-J.  Rousseau,  celte  espèce  est  indiquée  avec  doute 
comme  synonyme  de  VO.  h'iiifoUa.  Mais  on  sait  combien 
est  incertaine  Pospèce  linnéenne. 

Dalihard  (F/or.  jHiri.siensis  prodr. ,  17iî))  nieulionne 
aussi  dans  le  genre  Herminium ,  p.  277, 10.  hifulin  hul^ 
bosa  Pin,  87,  avec  la  phrase  de  VUorf.  cli/f.,  420,  citée 
plus  haut.  Mais  il  n*y  a  aucune  indication  de  localité;  cette 
plante  n*est  pas  citée  dans  la  F/ore  française  de  Lainarck 
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(1778),  DÎ  dans  la  Flore  des  mtsmmê  d9  Pmiêf  de  Thoîl- 

iier  (1790).  Cet  auteur  décrit  1*0.  jmhidasa  qui ,  selon 

De  (  aiidollo  (FL  fr.  r/i.,  2G2),  *  est  faussement  indiquée 
comme  indigène  des  environs  de  Paris.  ©  Ce  n'est  que  dans 
VEnnjchpèdie  (1796)  quc  Lamarck  cite  10.  Loesetii 
(0.  Uiiifolia) ,  comme  croissant  aux  euTirons  de  Dunker- 
que.  Cette  plante  ne  vient  pas,  que  je  sache,  en  Belgique; 
rO.  Hiiifolias  minor  êaMetùrwn  Zelandiœ  et  BatariWy 
de  J.  Bauhin,  n'est  cerlainemenl  pas  le  Lipai  i.^  Loeselii, 
à  en  juger  par  la  ligure.  Selon  Lejeunc  (Hev.  de  la  Fi.  de 
Spa,  p.  i88),  M.  Bory  Saint-Vincent  prétend  avoir  ob- 
servé cette  dernière  espèce  dans  les  maraiSi  près  de  Mont* 
joie  ;  mais  les  recherches  entreprises  pour  Vy  trouver  par 
le  savant  botaniste  de  Yerviers  ont  été  infructueuses, 
ainsi  que  les  vôtres  cl  celles  de  Michel. 

Si  elle  ne  croît  pas  en  Belgi(iue,  elle  croît  an  moins  à 
quelques  lieues  de  ses  trontières,  puisqu^on  la  observée 
près  de  Lille. 

Longtemps  elle  a  échappé  à  mes  recherches,  et  Ton  pou* 
vait  croire  qu^elle  était  disparue  de  notre  contrée.  Je  dois 

dire  poui  taiiL  qu'il  en  existe  un  écliaiililiui)  (iaiis  l'herbier 
du  D""  Fanvel,  médecin  de  Lille,  mort  en  1810.  Cet  her- 
bier, qui  est  en  ma  possession,  u*a  guère  élé.  enrichi  par 
des  plantes  reçues  par  correspondance  et  Ton  peut  croire 
que  cet  échantillon  a  été  trouvé  près  de  Lille,  après  la 
puhlicaiion  de  la  Botanographie.  Pourtant,  ce  n*est  là 
qu  line  présomption. 

Mais  j'ai  enfin  acquis  la  certitude  que  le  Liparis  Loe- 
setii n'avait  pas  abandonné  notre  contrée.  Le  6  juillet 
i857,  je  J*ai  retrouvé,  en  abondance,  à  Emmerin,  dans 
un  grand  marais  tourbeux,  situé  vers  le  milieu  du  chemin 
qui  s*étend  parallèlement  au  canal,  à  gauche,  en  marchant 
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vers  l'amont.  Les  échantillons  que  j*ai  recueillis  étaient 
identiques  avec  ceux  que  j'avais  récoltés  à  Sainl-Gratien , 
près  de  Paris. 

Cette  plante  a  été  aussi  trouvée  à  Bétliunc  et  dans  la 
vallée  de  rAnlhie,  par  M.  Alavoine. 

Après  avoir  dccril  une  Orchidée  qui  a  été  Irouvce  à  la 
lisière  de  la  Belgique,  je  vais  exposer  les  caractères  en- 
core incertains  d'une  autre  plaute  de  la  même  famille  que 
j*ai  trouvée  eu  Belgique,  à  la  lisière  de  la  France,  et  qui 
De  fait  pas  partie  de  la  Flore  française.  Je  veux  |>arler  du 
Malaxù  paludosa. 

Le  Malaxis  dosa  Swarlz  (aci.  holm.,  17S1Ï,  p.  1*27, 
t.  6,  f.  %  et  1800,  p.  255;  Willdenow,  92)  peut  élrc  ainsi 
caractérisé. 

Bulbe  subglobuleux,  analogue  à  celui  du  Liparh  Lot* 
selii^  c^est-à-dire  formé  par  la  base  de  la  tig(^ ,  recouvert 
d'éc^iilles  foliacées  engainantes;  il  est  quelquefois  soli- 
taire, quelquefois  accompagné  de  celui  de  l'aiinéc  précé- 
dente qui  est  serré  contre  celui  qui  produit  la  tige  eu 
végétation. 

Tige  de  6  à  18  centimètres,  beaucoup  plus  grêle  que 
celle  du  Liparh  Lœselii,  même  lorsqn*elle  atteint  18  cen* 
timèlres.  Elle  n  est  pas  rigide  et  droite,  mais  tend  à  se 
courber  dans  la  partie  supérieure.  PLlIe  est  Irigofie  à  la 
base,  tétragone  vers  le  milieu,  pentagone  près  des  tleurs. 

Feuilles  au  nombre  de  deux  ou  trois  très*petites  (lon- 
gues de  cent,  à  1  cent.  Vs)  concaves  «  ovales,  obtuses, 
et  lisses  au  sommet,  rétrécies  àla  base,  de  sorte  qu'elles 
embrassent  la  tige  par  une  partie  étroite  et  qu*elles  ne 
s'embrassent  pas  à  la  manière  des  feuilles  <  !ievauchantes, 
comme  celles  du  Liparis.  Ces  feuilles  sont  rapprochées ,  et 
paraissent  presque  radicales,  quelquefois  cependant  un 
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peu  distantes  et  plus  ou  moins  élevées  sur  la  tige;  mais 
dansée  cns  m(^mo,  In  iv^c  no  porto  pas  d'écaillés;  lo  bnlbc 
seul  est  rccouvcrl  d  écailles  spliacôlées;  les  leudlcî»  infé- 
rieures soDt  seulement  un  peu  plus  petites. 

Fleurs  nombreuses  (douze  à  trente)  pédiceilées,  en  épi 
très-grcle,  d*uu  jaune  verdàtre,  très- petites  (4  à  8  milli- 
mètres, pédicelle  compris). 

Pédicelle  fort  grêle,  assez  court. 

Bractée  basilaire  aussi  longue  ou  presque  aussi  longue 
que  le  pédicelle* 

Ovaire  ovoïde  un  peu  bossu  an  sommet  du  côté  supé- 
rieur,  arrondi  à  la  base,  ne  s*amincissant  pas  insensible- 
ment pour  se  continuer  avec  le  pédicelle,  avortant  sonvenl. 

Culice  à  six  divisions,  trois  intérieures  cl  trois  exté^ 
rieures. 

Une  division  extérieure  est  inférieure  (par  résupina- 
lion);  elle  est  très -longue,  rabattue,  large  à  la  base 
(relativement),  se  rétrécissant  uniformément  vers  le 
sommet. 

Les  deux  autres  divisions  extérieures  suiiL  liicssées , 
ovales. 

Deux  divisions  intérieures  sont  latérales,  plus  petites 
que  les  précédentes,  étalées,  élargies  à  la  base,  très- 
aiguës. 

Une  division  intérieure  (tabelle)  est  supérieure  (par 
résupination),  ovale,  dressée,  canaliciilée  ,  embrassant 
étroitement  le  gynoslème,  un  peu  plus  longue  que  ce 
dernier,  plus  courte  que  les  divisions  extérieures  dres- 
sées, terminée  par  un  très-petit  appendlee,  paraissant  un 
peu  recourbée  en  dehors,  au  moins  à  Tétat  de  dessiccation. 

Cyiiostème  dressé,  très<»ttrt,  non  ailé  sur  les  bords, 
termine  par  une  lame  mince  tronquée. 
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Surface  stigmatique  (gynise),  souvent  très-peu  appa- 
rente. CfîUe  disposition  est  peut-être  cause  du  IVéqueul 
avorli'iaenl  des  flcms. 

Anthère  subintramarginale,  plus  courte  que  le  gjoos- 
tème,  inclioée  du  côté  de  la  division  pendante;  loges  ovaIes« 
indivises. 

Obi.  —  Le  gjDOstème  a  bien  le  caractère  assigné  par 

CI.  Richard  au  genre  Malaxis,  Mais  le  calice  u'a  pas  l,i 
conforuialion  allrihuée  à  ce  genre  par  cet  illiislre  l>ola- 
uiste ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  phrase  que  j'ai  citée 
précédemment.  Il  a,  au  contraire,  la  conformation  assi- 
gnée à  celui  du  Ltparis,  ainsi  qu*on  peut  le  voir  par  la 
phrase  que  j'ai  (•gaiement  citée. 

S'il  n'est  pas  doiileux  que  la  plante  que  je  décris  ici 
est  nn  MalaJÛHy  il  no  me  paraît  pns  aussi  cei  taiii  qu'elle 
soit  le  if.  paludom  Swartz,  Will  L,  p.  9t.  Pour  le  port 
et  les  principaux  caractères,  elle  est  parfaitement  con- 
forme aux  échantillons  décrits  sous  le  nom  d'O.  poludoza^ 
par  H.  Lejeune,  dans  la  Flore  de  Spa,  p.  193,  mais  elle 
n'a  pas  la  tige  pentagone  en  bas,  ni  les  feuilles  scabrcs 
au  SMNjmet  :  pouitani  Ions  les  auteurs  (Lian.,  Spec; 
Syst.y  Murray;  Willd.;  I.ani.  Eucychp.,  etc.,  etc.),  lui  as- 
signent ce  caractère.  Mais  il  faut  observer  que  la  tige  est 
pentagone  au  sommet;  d'ailleurs,  le  nombre  des  angles, 
déterminés  par  la  décurrence  des  pédicelles  qui  s'étend 
plus  on  moins  loin ,  ne  me  parait  pas  avoir  une  très-grande 
iinpoiUHice;  les  aspérités  des  feuilles  sont,  selon  Le- 
jeune, des  sortes  de  suçoirs  qui  peuvent  ue  passe  former 
toujours. 

Il  n'est  pas  possible  de  rapporter  la  plante  décrite  au 
Malaxi»  monophylhs,  quoique  celui<ci  ait  tine  variété  à 
Tome  V.  7 
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plusieurs  feuilles;  car  cette  espèce  a  les  feuilles  aiguës , 
élargies  à  la  base^  grandes  et  embrassant  largemeot  la  tige, 
tandis  que  notre  plante  a  les  feuilles  obtuses,  réirécies  à 
la  base.  Les  figures  de  Morison,  Hist.y  3,  sect.  13, 1. 15, 

fig.  10  et  11  ,  ne  coia iciinont  nullement  à  notre  plante, 
en  raison  de  la  l'orme  de  ses  feuilles,  et  de  celle  de  ses 
bulbes,  qui  sont  représentés  parfait«iaieot globuleux  el  non 
recouverts  d*écailles  formant  (uniques. 

Il  faut  ajouter  que  Ijimarck  [EneycL]  donne  i  VOpkrys 
monophylloê  une  tige  cylindrique;  mais  Wllldenow  dit 
qu'elle  est  triangulaire. 

J*ai  trouvé  la  plante  que  je  viens  de  décrire,  le  ^aoûl 
1820,  à  Gbeluvell  ( près  de  Mcoin),  dans  de  petites  mares 
tourbeuses,  en  sortant  du  village ,  à  droite  de  la  route  qui 
conduit  à  Ypres.  Lejeune  {FL  de  Spa)  Ta  trouvée  dans  les 
marais  tourbeux  et  spliagneux ,  près  de  Halmedy,  sur* 
tout  du  côté  de  I>évercé.  Dans  la  Revue  de  la  Flore  de  Spa, 
il  conslale  qu'elle  a  été  rotiouvéc  dans  les  marais  de  la 
Campine  par  Michel  et  Courtois. 

Desmazières  (Ca/ai.,  1825)  annonce  qu*il  Ta  trouvée  en 
juin  dans  un  marais,  prés  de  Bincbe.  Je  suis  disposé  à 
croire  que  cette  indication  n*est  pas  exacte,  par  tes  rai- 
sons suivantes  :  quand  après  Therborisation  de  1820,  à 
laquelle  il  assistait,  je  lui  lis  voir  rOnhidée  que  j'avais 
trouvée,  il  ne  la  connaissait  pas.  Depuis,  il  n'a  dit  à  qui 
que  ce  fût  qu'il  l'eût  retrouvée.  Cette  plante  pourtant 
valait  bien  la  peine  d*étre  mentionnée. 

Enfin,  dans  son  herbier  phanérogamique ,  qui  est  au 
Musée  d'histoire  naturelle  de  Lille,  on  ne  Irouveque  deux 
très-petits  échantillons  <în  Malavis  palitdosa,  confondus 
dans  une  même  feuille  avec  les  échanlilions  du  Malajciê 
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{Upariê)  LoeteUif  dtiis  eette  feuille  sont  trois  étiquettes, 
l/one,  de  féerîtare  de  Desmarières,  est  tinsi  conçue  : 

€  M  a!  (tris  fAJCXclii  Sw. 
Ophrys  Loeselii  Lin. 
(^r,  IHHfoHa  Encycl.  > 
Sens  indieatioB  de  localité. 

Une  étiquette,  d^uoe  écriture  que  je  ne  connais  pas, 
porte  : 

€  M  al  as  i  S  I.oesflii  SwAVil. 

In  pahuiosis  in  ter  sphafjna,  ad  Hof/euoniu ,  avaluie.  > 

Enliii,  une  étiqiioUe  de  récriture  de  L^ejeune,  porle  : 

«  Malaxiê  paiudoêaSmTiz, 

in  paludosiê  iurfaeets. 

Je  n*ai  pas  le  HHifoHa  de  Lestibondois.  » 

Autuiic  L'tiqucUe  ne  iik  ntionne  la  localité  de  Miin  lio. 
On  peut  conclure  de  ces  faits  que  Desmazièrcs  n*a  iiDiivé. 
ni  ïeLiparU  Loeêelii,  ni  le  Malaxis  fialudosa ,  qu  il  a  rc(;u 
le  premier  des  maraisde  ia  Ho^nc,  peut-être  de  M"*  UberU 
et  que  le  second  lui  a  été  envoyé  par  I^ejoune. 

En  publiant  son  catalogue,  Desmazièrcs  ne  voulait  pas 
nie  laisser  l'honneur  des  découvei  tos  (jiie  j'avais  lai  (es. 
Je  lui  avais  dit  que  je  préparais  une  non\elle  édition  de  la 
Bolanographie  Belgique,  et  il  se  hâta  de  faire  imprimer  Je 
catalogoe,  non  des  plantes  qull  avait  rencontrées,  mais 
de  tontes  celles  qni  n'étaient  pas  dans  la  Hoianographie, 
et  qui  se  trouvaient  dans  tous  les  ouvrages  qui  avaient 
traité  des  plantes  de  notre  contrée,  ce  qui  me  semble  un 
procédé  peu  conlialernel.  Voici  ce  que  vous  lu'éciisiez, 
en  date  du  6  mai  I8i5,  sur  l'auteur  du  catalogue  : 
c  ....  Il  n*esl  pas  aussi  soigneux  ù  citer  les  personnes 
qni  loi  ont  remis  des  plantes  qu'il  le  dit  dans  sa  préface , 
puisqu'il  indique  sons  son  nom  beaucoup  d'espèces  que  je 
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lui  ài  communiqtaéeSf  et  cela  avec  les  méinea  localités  Uiie 
antre  ehose  assez  plaisanle,  c*esl  qa*i1  annonce  avoir  trouvé 

plusieurs  plantes  au  Mont-Ti  iuilé,  el  en  d'auîres  lieux  des 
euMioiis  (le  Tournai,  lorsqu'il  m'a  dit  lui-même,  el  diffé- 
rentes i'oiSf  ny  avoir  jamais  lierborisé.  Ce  peu  de  chose 
des  environs  de  Tournai  me  fait  présumer  qoll  pourrait 
en  faire  autant  d'autres  côtés.  Il  me  semble  qu*il  vous  cite 

deux  fois  et  moi  trois  » 

D'après  les  observations  qui  précèdent,  il  me  semble 
qu'il  y  aurait  lieu  de  reclierclicr  It*  Ij paris  lih'ifolia  de 
l'Europe  boréale  (non  celui  d'Amérique),  afin  de  vérilier 
s'il  diffère  réellement  du  Liparis  Loeêeluf  de  vérilier  les 
caractères  du  3!alaT.is  monophyllos,  et  de  constater  la 
valeur  du  caractère  de  feuilles  scn lires,  et  de  tige  trian- 
gulaire du  Malaxis  paludosa. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Flora  von  Wiirtteinherg  und  HohenzoUern  von  Georg  von 
iMarlens  et  Karl  Albert  Keinmler.  —  Zwcite  gans  umgear> 

-  beitute  Auflagc  des  Fhra  von  WMtemherg  von  SehubIcr 
und  von  Martens  (1). 

La  première  édition  de  celte  Flore  date  d'un  peu  plus 
de  trente  ans.  Dans  Favant-propos  de  la  seconde,  Fun  des 
auteurs,  M.  von  Martens,  dit  que  celle-ci  peut  être  consi- 

sidérée  comme  uu  ouvrage  nouveau  lanlù  cause  de  laclas- 


(1)  Uo  Tol.  iu-18dc  cxiv,  S44 pages;  Tûbiogen»  1865. 
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siOcation  adoptée  que  des  augmentations  eonsidérablcs 
que  lui  ont  valu  plus  de  trente  années  de  recherches  faites 

sur  fous  les  points  du  pavs  par  un  grand  nombre  d^ama- 
lours.  La  première  édiliun  u(î  comprenait  que  1,^S5  es- 
pèces, tandis  que  ceilc-ci  co  renferme  1,510  doul  1,415 
réputées  indigènes. 

L'introduction  présente  des  détails  étendus  sur  la  géo- 
graphie physique  de  la  contrée,  sur  sa  constitution  géolo- 
gique, sur  sou  cHmat,  sur  la  proportion  des  plantes 
cultivées  e(  s|Miu!anées,  sur  le  ii()m!)r('  des  esj)ècei>  d'après 
la  naïuie  de  leurs  stations,  sur  les  plantes  alimentaires, 
fourragères  et  textiles,  etc.,  etc.  Ces  développements occu< 
pent  48  pages.  Vient  ensuite  un  tableau  synoptique, 
fondé  sur  le  système  de  Linnée,  pour  arriver  à  la  détermi- 
nation  des  genres. 

Les  ailleurs  se  sont  part;)gè  le  fnna  l  (1(  sciiptif.  M.  von 
.\!<ii  lens  a  traité  les  familles  des  lienorieulacées  aux  Am- 
brosiacées,  plus  celle  des  Fougères,  et  M.  Kemmier  a  décrit 
les  familles  à  partir  des  Campanulacées  jusqu^aux  Coni- 
fères. 

Un  point  qui  semble  avoir  été  Tobjct  de  soins  particu- 
liers c'e^L  la  distribution  géo^r  ipliique  des  espèces,  dont 
les  indieatious  stationnelles  sont  rangées  par  zones,  ce  qui 
permet  de  saisir  facilement  le  caractère  de  la  flore  des 
quatre  régions  admises  pour  ce  pays.  Pour  cette  partie  du 
travail,  les  auteurs  ont  été  puissamment  aidés  par  les  ren* 
seîgnements  d*un  très-grand  nombre  de  correspondants  et 
par  les  données  de  plusieurs  ouvrages  im(iorlants  parmi 
lesquels  nous  citerons  celui  de  MM.  SclinixleiQ  et  Frick- 
hinger  (i  ). 


{î)  Die  VegHaâoiimerMUiiUue  der  Jura-  und  KtuperformaHan ,  etc. 
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Une  seconde  eiioee  qui  attire  Tatteution  c'est  la  descrip- 
tion détaillée  d'une  multitude  de  irariétés  d*arbres  rrat- 
tiers  et  de  plantas  alimentaires  cultivées  en  Wurtemberg. 

La  plupart  des  Aoristes  modernes  attachent  une  extrême 
importance  à  l'étude  desfornus  liiii^ienses,  mais  dans  l'on* 
vrage  en  question  celles-ci  ont  été  à  peu  près  entièrement 
négligées  :  les  auteurs  se  sont  bornés  en  général  à  décrire 
seulement  les  espèces  dites  linnéennes. 

Quant  k  la  partie  descriptife,  elle  nous  parait  bonne. 

A  notre  sens,  la  synonymie,  dans  beaucoup  de  cas,  est 
un  ptHi  trop  restreinte,  mais  on  peut  dire  que  ce  défaut 
est  moindre  dans  un  pa)s  où  le  Synopsis  de  Koch  se 
trouve  entre  toutes  les  mains. 

Quoique  ouvrage  estimable  pour  le  Wurtemberg  et 
digne  d'être  consulté  par  ceux  qui  s'occupent  de  la  géo- 
graphie botanique  de  TEurope,  la  Flore  du  Wtirlemberrf  _ 
présente  assez  peu  d'intérêt  pour  les  botanistes  étrungi  rs 
qui  recherchent  les  nouveautés  phylographiques  et  les 
observations  critiques  sur  les  plantes  litigieuses. 

Nous  allonst  pour  finir,  passer  en  revue  quelques  va«* 
riétés. 

Haiiunculux  m wiitifolius  L.  —  Dans  le  \N  uru  iuberg,  b  Toi  nie  ncoHili- 
folim  M)  |)rcKluii  aU  au-dessus  de  2,000  pieds,  tandis  que  la  furuic  p/a- 
tanifotius  ne  s'observerait  que  beaucoup  plus  l>as. 

Acer  eamputn  t«r.  tiubtromm  SchOMer  et  v.  Marieiw.  -  Rameaiu 
à  écorce  snbéFenM ,  inufoodéoient  fendillée ,  à  S  angles ,  étranglée  sous 
tes  nœuds;  arbrisseau  de  4-S  pieds. 

Cortx  murituta  L.,  tst.  /3.  fiitcêtemt  lEenutiler.  ~  t\A  eourt,  ne  dépas- 
funl  pas  ordiiiairenieol  3S  à  30  mill..  à  épillels  ordioalmneDt  tous 
aKgioméré>;  linietée  courle;  écailles  brunâtres,  coutrasiant  vivcniful 
sur  la  couleur  verte  des  uUricules,  à  bordure  membnDeuae-blanebàtre 
peu  apparente. 

Carex  vulgarit  Fries. 
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V«r.  ff.  ewrvtUa  Fleiscber  (1).  —  Tj^s  nombreuiM»  en  UmOin,  dViiTi- 

ron  6  pouces  de  haut,  ascendantes,  cwirbées;  feuilles  assez  larges, 
étalées;  épilletn  ft  mollps  rapprochés,  les  inférieurs  âtleignaui  pre8<tiie 
le  niveau  des  suiH'rieurs, 

Var.  3.  rertn  Fletscb.  —  Mt'ilain  s .  éi  arfé«^<!,  atteignant  de  I  à 

1      pifd,  droiJcs;  IVuilles  diessets,  et  tuiles,  égalant  la  tige;  épillcls 
femelles  plu^  '^nAen  tl  moins  rapprociiés. 
Carex  praecox  Jacq. 

Var.  Jc.  pyymam  Fldscb.  Souche  loaguement traçante;  tiges  htatcs 
de  8  pouces;  feuilles  stériles  Ibrleroeut  iocorvécs,  raldest  égalant  la 
tige;  épillet  nâle  long  de  Vr'/g  pouce»  épillcls  femelles  1-9,  petits; 
bractées  sca  rieuses. 

Var.  ;3.  vulgarië  Fieiscb.  ~  Souche  longuement  traçante;  tiges  hautes 
de  6  pouces;  feuilles  courtes,  roides»  incurvées;  épillets  remolles  %, 
ordinairement  sessiles;  bractées  courtes,  réduites  à  leur  gaine. 

Var.  y.  caespitosa  Fleisch.  —  Souche  épaisse,  à  rejets couils,  donnant 
naissance  à  dt»s  liges  nomhn-ust  s  (10  roides,  hautes  de  '/rl  P'*'''; 
feuilles  p;;alaii!  In  moiiie  de  la  tige,  dressées,  assez  ruidcs;  éfnlU  is 
tous  d'un  Lluh  iuuce,  ulU'igtiaiil  à  |ieu  prés  le  même  niveau,  les 
femelles,  au  uoinbiv  de  â,  ordiiiaiieuicnl  ses^ilcs;  bractée  inférieure 
parfois  sétaoée. 

▼ar.  f,  umbnmeformië  Fieiscb.  Tiges  solitaires  ou  rénoies  plusieurs 
ensemble,  hautes  de  V,  à  1  pied,  entourées  de  flbrillei  à  leur  base: 
feuilles  égalant  la  moitié  de  la  tige, étroites; épllleu  femelles  un 
peu  écartés,  pédooculés;  bradée  ioférieure  allongée-sélacée.  Se  dis- 
tinguo seulcuMot  de  C,  polyrrhiui  par  ses  stolons  et  ses  feuilles 
courtes. 

Fkamçois  CnÉnii. 


On  tke  English  MinUj  by  J.  G.  Baker  (2). 

Le  genre  Mentha  avait  autrefois  élé  étudié  avec  grand 
ma  par  Sole  et  Smitli,  mais  ilepais        il  D*a  plus  fait 


(1)  Le  !>'  Flei^lid  Vbi  l'aulcur  d'un  niemuirc  intitulé  :  Ucberdic  Ried- 
fjrdser  WUrttembergs ;  Tubingen,  JS53. 

(3)  Brochure  iu-S*  do  Sé  pages  avec  une  planche  cohiriéa  représentant 
Mê  nik»  CardtÊca  43crarde.  (Extrait  du  /ourmU  pfBokmy  i  <a65.) 


Digitized  by  Google 


(  90  ) 

l*objel  de  recherches  spéciales.  Comme,  sur  le  cootiaent, 
il  a  été  remanié  de  fond  en  comble,  que  ses  formes  se  sont 
multipliées  considérablement  dans  les  monographies  mo- 
dernes, M.  Baker  a  voulu  faire  pour  TAngleterre  ce  que 
MM.  Wirlgen,  Schullz,  Boreau  ti  aiidcs  nvainil  fait  pour 
l'Allemagne  et  la  France.  Pour  rendre  son  travail  plus  par- 
lait, il  s'est  entouré  de  nombreux  matériaux  authentiques. 

Dans  les  préliminaires  de  sa  monographie,  il  reconnaît, 
avec  M.  Timbal-Lagrave ,  que  les  étamines  incluses  ou 
exscrtes  ne  peuvent  fournir  de  vrais  caractères  spécifKjues 
diflërenliels. 

Il  adopte  la  classificatioa  suivante  déjà  admise  par  plu- 
sieurs auteurs  modernes. 

I.  MENTU.VE  SIMCATAE.  —  Verlkillvs  rapprochée  en  un  cpi 
terminal  cylindrique  ou  oblony. 

'  SB8S1L1P0LIA1. 

I.  M.  ro<uadirolla  L.,  Sni.;  M.  sylvestris  Sole,  t.  3. 
•i.  M.  iiyl%eMlrlM  L.,  Sm. 

Var.  1.  sylvestris  (M.  sylvcatris  Bor.,  M.  sylccslris  vulyaris  Uoultiam, 
Frics;  M,  Pitlosa  prima  Sole,  1. 1). 

Var.  S,  nemoroia  (M,  nemorota  Wftid.,  M.  vUtoia  êeeunda  Sotet  l.  2). 

c  En  Angleterre,  c'est  la  forme  la  plus  commune,  et 

Tries  i'crit  que  c'csl  aussi  le  c.is  pour  la  Scandinavie;  lon- 
lefois,  la  forme  prée(^dentc  osl  celle  qui  porle  le  nom  do 
aylvealris  dans  l'herbier  dc  Linnée.  » 

M.  Baker  dit  ne  pouvoir  séparer  de  cette  variété  du 
M.  emwrginala  de  Reichenbach  et  Boreau* 

■ 

•  Var.  3.  tnotUssima  (Beoth^  L  Itl,  M.  iytvêstria  a  Koeh). 
Var.  4b  cSûpecnn^dB»  (M>  alopeeuroide§  HdII  fide  Sm.,  M.  rotundi' 
foli»  Sole,  1 4;  if.  êylvutriê  f  Sm.;  Mm  afflvtttrit  var.  vêhUina  Kab^ 
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ed.  S;  Jf.  rotundifolia-nêmoma  Vrtrlg.f;  M.  «etuUna  LeJ.T; 
JT.  dumetoritm  P.  ScbolU?). 

€  Les  feuilles  (de  cette  variété)  sont  aussi  larges  et  aussi 
arrondies  que  celles  de  la  fome  à  grandes  feuilles  de 
M.  rotumlifolia,  mais  elles  sont  moins  ridées  et  de  consis^ 
tance  plus  délicate.  Je  n*ai  rien  vo  du  continent  qui  pût 

s'iiii  niiiiiT  avec  elle. 

»  Ces  quatre  variétés  diUèrent  hcaiiconp  l'une  «le  l'autre 
par  la  forme  et  la  consistaace  des  icuilles,  par  la  villosité 
générale,  mais  elles  sont  presque  identiques  quant  à  la 
forme  des  bractéoles  et  des  dents  du  calice.  » 

3.  M.  vlH«l«  L.,  Siii ,  Sole,  l.  5,  Bor.,  191S,  Wirtg.,  fasc.  n*  1  (t;; 
JT.  njftwatrùi  gUtitra  Kocli. 

<  Il  varie  un  peu  dans  la  forme  des  feuilles,  la  longueur 
de  répi,  dans  la  villosité  du  sommet  du  calice,  mais,  en 
somme,  il  constitue  une  espèce  aussi  distincte  que  les 
autres.  Entre  ce  type  et  3/.  sylvestris  et  roiundifolia,  les 
Hgnes  de  séparation  sont  bien  marquées  en  Angleterre, 
mais  il  n*en  est  pas  de  même  sur  le  continent  où  il  existe 
des  formes  intermédiaires.  • 

4.  m,  mHmifm  L.;  M.  piperUa  critpa  Koch,  Wirig.;  M.  oqvukika  criMpa 
Ikfiilb.,  t  177,  Rchlt.  /c,  t.  I2S5»  f.  2. 

c  Quoique  évidemment  une  monstruosité,  on  ne  dis-* 
tingue  pas  à  quelle  espèce  il  doit  son  origine.  Si  c'est  à 
.V.  ptperita,  alors  l'absence  de  pétiole  devient  un  lait  sin- 
gulier. M.  Bureau  le  rapporte  à  M,  cUrata.  > 


(I)  ihrianum  'Mênthanm  JUmonwiam,  cd.  S;  ISSS. 
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**  PSfIOLATAl. 

h,  M.  pt»«rite  Hods.;  If.  p^rKft  offteinalii  Koch. 
Var.  i.  officinalis  (Sole,  t.  7;  Jf.  pipêtrUa  a  Sro.;  A/,  of/klnaliê  Holl;' 

Jlf.  piperita  Ek)r.,  Wirlg.;  âf.  viridi^uafica  F.  SchuUz). 
Tar.  â.  vu/^rarù  (Sole,  t  8;  Jf.  piperita  Hull;  JV.  iNjwrtta.3  Soi.). 

<  Cette  espèce  a  été  bien  connue  de  Ray,  tandis  que 
Linnée  la  confondait,  eomme  le  témoignent  son  herbier  et 
sa  description.  M.  piperita  est  dans  son  herbier,  mais  ce 
qu'il  prenait  pour  tel  est  nne  forme  de  Jf.  hirsutOf  pro- 
venant du  jardin  dTpsal,  avec  des  feuilles  moins  velues 
cl  une  odeur  plus  prononcée  que  d'iiabiludo.  I.es  formes 
typiques  de  ces  deux  variétés  sont  très-diiTérenies,  néan- 
moins elles  sont  reliées  par  des  variations  transitoires.  > 

6.  pakciveeiiii  WillU.  ;  M.  neprtoides  Kocb ,  Frit  s  ;  M.  hirsula  y  Sin.; 
Ht.  aqualica-8jflv€^i9  G.-F.  Mejer  el  DôlUi  M.  kirsuta  L.,/ide  Fries, 

non  L.  lli>rf). 

Var.  1.  M.paliutriê  SotCi  l.  6.  nou  Môucb;  if.  pubeKcnt  Willd.,  Bor., 
Wirtg. 

Var.  3.  M.  pipcnta  syloestrts  Sole,  t.  M;  M.  kircitM  Huli;  Jf.  aqua- 
tica  L.  Uerb.  (Kir t. 

IL  MENTIIAKV  CAPITATAF-.  —  VvrtiriUfs  mpiwudw^  m 
um  lèU  lenninak  aiionUte  ou  obionyan, 

7.  M.  hlninia  L.;  3f.  Mi'suta  *  ei^i  Sm.;  M.  aguatica  Sole»  i.  lû-ti, 
fior.»  Wirlg.,  Rcbb. 

c  J*ai  préféré  le  nom  de  M.  hirmla  à  celui  de  M.  wiuw 
iica  parce  qu*aucun  des  échauUUons  de  ce  dernier  con- 
tenus dans  l*herlHer  de  Linnée  ne  correspond  avec  notre 
plante,  et  qu'en  outre  sa  description  ne  lui  convient  pas.  > 
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8.  M.  ciirata  Khrh.,  Sm  ,  Hcbb.,  Bor.  ;  M.  (xiorato Sole ,  1 9,  non  Rcbb. 
et  Bor.  ;  M.  adsptrsa  Munch  el  F.  Scbultz. 

•  III.  MBNTHAE  VERTICILUTAE.  —  VeriieiOeê  Im  ou 
presque  tous  distanU,  à  feuilhê  dépaseatU  Ua»coup  kur 
largeur, 

SESSILiFULlAt. 

9.  c«MllMGenrde  Bm.,  6ti0;  M.  gentUie  Sole,  L  15,  Engl  ApI., 
449,  Koeb  ptrt^  m»  L.;  If.  rubra  Huilf.  pari.»  Pries  Nov,,  179,  nos 
Sm.j  Jtf.  ffraciUs  Sut,  paru  ;  Jf.  jprateMiê  Bor.,  noo  Sole. 

<  Tige  baule  de  2  à  5  pieds,  dressée,  ferme,  quadrao- 
guialre,  rameuse  à  la  base,  à  rameaui  élalés-dressés  dans 
les  individos  robustes,  un  peu  velue,  à  poils  réfléchis, 

quelquefois  glabre  à  la  base,  souvent  rougeâtre.  Feuilles 
luuk'S  sessiles,  du  h  s  plus  inférit'iires  très-biicMuitiit  pé- 
liulées,  resseinblaul  à  celle  de  Jtf.  viridis  par  leur  faciès 
et  leur  consistance,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  les 
plus  inférieures  longues  de  2-5  pouces  sur  I  pouce  en* 
viron  de  large,  atténuées  à  la  base,  aiguës  an  sommet,  à 
face  supérieure  glabre,  d'un  vert  foncé,  à  face  inférieure 
plus  pâle,  glanduleuse, légèrement  velm  .s  sur  les  nervures, 
à  deuis  peu  profondes,  écartées  ei  aiguës.  Verticilles  nais- 
sant au-dessus  de  la  moitié  inférieure  de  la  tige,  lessupé* 
rieurs  distants  environ  d*ttn  pouce  Tun  de  l'autre,  les 
feuilles  des  inférieurs  longues  de  i-2  pouces,  les  supé- 
rieures au  moins  deux  fois  aussi  longues  que  leur  verli- 
cille.  Pédiccllcs  loit^s  di  '/-.-^/^  clr  liî^ne,  non  velus,  un  peu 
glanduleux  el  sou\eul  rougeàlres.  Calice  à  lubc  dVnviruu 
1  ligne,  campanule-cylindrique,  entièrement  glanduleux, 
seulement  velu  au  sommet,  à  dents  laneéolées-subulées, 
longues  de  ligne,  couvertes  de  nombreux  poils 
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dressés  -  étalés.  Bracléoles  linéaires,  légèrement  ciliées. 
Corolle  d*un  rouge  pourpre,  eoviroo  une  demi-fois  plus 
longue  que  le  calice,  glabre.  Odeur  de  M,  viridis, 

Var.  3.  graeilit  Sole,  1. 16,  non  BitmD. 

Tige  plus  grêle,  soultMiicnl  un  peu  \eluc  sous  les  nœuds; 
feuilles  lancéolées,  de  consistance  plus  mince,  d'un  vert 
sombre,  tout  à  fait  glabres  eu  dessus,  légèrement  velues 
en  dessous  sur  la  nervure  médiane  et  un  peu  luisantes, 
atténuées  aux  deux  bouts  et  aiguës  au  sommet;  verticîlles 
paucillores,  les  inférieurs  à  reiiilles  longues  de  i'/2-2 
pouces,  les  supérieurs  à  leuilies  3-4  fois  plus  longues 
qu*eux;  calice  à  tube  campanulé,  mais  tendant  à  devenir 
cylindrique,  long  d'environ  de  ligne,  glabre  ou  un  peu 
velu,  à  dents  longues  d*un  quart  de  ligne,  à  peine  plus 
longues  que  larges,  triangulaires  à  la  base,  se  rétrécissant 
brusquement  vers  le  milieu  pour  se  terminer  par- une 
pointe  aiguë,  chargées  de  nombreux  poils  drcssés-élalés. 

Peuulatae. 

10.  M  MiilvliL.  Btrb,,  Hads.  EngL  Bot,,  t.  44S»  Kodi  pftrt.  noo  Pries, 
Bor.,  \941\M.hir9uiaeiM.aaUifotia  SiD.,£ii9l.Flnlli*70;  M.  aqua- 
tieaipUoiaHsêii^bBativi  Fi  ios;  M.  aquatiea  w.vertU  illaia,  n'oi; 
3f.  arvense  aquatiea,  n"*  47-35, 79-83;  Jf.  aquatico-^irwuUt  vr  30-62, 

100,101,  103,  iOr^OVirlgcn). 

Var.  2.  M  paludusa  Sole,  t.  ti;  M.  hùsula  Sm.  Engi  F/  ,  111,  70; 

3/.  sub.sirti  ula  Woihe  et  Bor. 
V;ir.  3.  nubtjkibra  ;  M.  aquntu  a  .1  verikillatay  suavifolia  KriesA'ot'., 

184;  M.  ovalifoUa  Opiz,  Uor.;  M.  palustris  Mônch,  Bor. 

11.  M.  ni^mHads.  part,  Sm.  Engi  Fi»  111,  82,  Engi  Boi.,  t.  1415, 
Eor,  1994;  M.  Motiva  L.  pari,  dod  Berb^ Kocb  part.»  Fiies  (fov.,  S, 
183;  M.  Agardhitttia  Pries  AToo.,  ed.  1, 71. 

13.  ii«  «MiUlto  L.,  Sm.,  Koch  part. 
Var.  1.^  M.  gentUiê  L.  Berb.  part..  Pries  iVoo.,  ed.  i,  tS7,  M,  odorata 
rar.  vertioUlaia  Wlrtg.,  n*  50. 
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Var.t.  JC.  ll'ir^0iniimF.ScliQlti,  Wir«  1(ML 

Vair.  3.  M.  PauNana  F,  Scbolu,  Wirl^^  n"  3  a  et  6;  JT.  genUlii  Bngl. 

Bol.,  t  Slt8;  iir.  rtiira  Sole,  1. 18. 
Var.  4.  JVl  pratentiê  Sole,  1. 10. 
13.  M.  arveaala  L.,  Sm.,  Koch,  Fries,  Wirigon. 
Var  1    V  arre/i9itSole,Li2,Bor.,lQS8,Wirtg.,l|M55,Seiâ8»a6, 

88-01,05-99. 

Var.  2.  .V.  lYummulana  Solireb.,  Bor.,  Wirt|;.,  !»•  M. 

Var.  3.  M.  prrf>'''ox  Sole,  l.  15. 

Var.  4.  i/.  ayrcàtiff  Soie,  1. 1 4,  Bor.,  1 9u7  j  if.  «cordiMlmin  F.  SellQlIt  f » 

Wirlg  ,  n-  92? 
Var.  5.  if.  AUioni  Bor.;  .V.  auslnaca  .Ml. 
Var.  6.  Jf.  paHetariaefolia  Beckor.  Wirlg.,  n«  87,  Bor. 

L'essai  monographique  de  M.  Baker  sera  consulté  avec 
fruit  par  les  amateurs  aii;.îlais;  toutefois,  k  rexception  de 
M.  Cardicua  de  Gorardc  mis  en  lumière,  ce  travail  ne  fait 
pas  sensiblement  progresser  la  connaissance  du  genre  Meit^ 
Uta,  11  faut  dire,  à  la  jusiification  de  raatenr,  qu'il  n'a  pas 
eu  en  vue  la  criltqae  approfondie  de  ce  groupe  si  difficile, 
critique  qui  doit  être  aujourd'hui  appuyée  sur  des  essais 
de  culture  et  d'hybridation  artificielle. 

Nous  aurions  voulu  voir,  daiis.  cette  notice,  les  carac- 
tères distinctifs  mis  en  italiques  dans  chacune  des  descrip- 
tions. Celles-ci  sont  longues,  sont  sans  doute  fidèles,  mais 
quand  on  veut  rechercher  en  quoi  diffèrent  essentielle- 
ment deui  espèces  appartenant  à  la  même  section,  on  doit 
se  livrer  à  une  longue  comparaison  qui  ne  donne  pas  tou- 
jours uiï  rrsiilial  11» . ^-satisfaisant  ou  certain.  Pniii  nous,  le 
travail  du  phytographe  reste  imparfait  quand  il  est  borné 
à  des  descriptions  dans  lesquelles  ne  ressortent  pas  les  ca- 
ractères distinctifs  de  premier  et  de  deuxième  ordre. 
Composer  une  longue  diagnose  est  une  besogne  relative- 
mciit  aisée,  mais  marquer  les  vraies  notes  différentielles 
est  chose  bien  autrement  laborieuse.  ^Nuui»  voudrions  aussi 
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wr  joindie  à  lottte  nomigniphie  one  clef  toalytîqiie  qui 
permît  dVrifcr  hakmtÊi  à  le  détemunation  des  formes 

décriins. 

François  Cbémk. 


KiCKXiA  BELGiCA  OU  herbier  des  plantes  rares  de  la  Belgique, 
par  MM.  Tbieleos  et  Devos. 

Cette  collection  est  recommaodable  à  plus  d*un  titre,  f.a 
première  ceDtttrie^  que  nous  avons  sons  les  yeoi ,  présente 
déjà  nne  réunion  de  plantes  dont  la  plupart  sont  fort  rares 
en  Belgique;  nous  citerons  entre  autres  :  Draba  aizùidett 

Spiranthes  aiilumnalis,  Alloàui  us  crispusj  Aspidium  Loh" 
chitiSf  AsplcntKin  Ua!!en\  Liparis  Lœ.ielii,  hom pomifera, 
Geuliana  Amarellaf  Malaxis  paludosa,  etc. 

Les  échantillons  sont  fort  beaux ,  complets,  générale* 
ment  en  fleurs  et  en  fruits  et  parfaitement  desséchés.  On 
a  souvent  adressé  aui  auteurs  de  semblables  publications 
le  reproche  de  dévaster  les  stations  de  plantes  rares  II  en 
est  donc  qui ,  sensibles  à  ce  reproche,  ont  cru  pouvoir  taire 
venir  de  1  étranger  des  éclianlillous  à  l'elFet  de  compléter 
le  nombre  voulu  pour  la  publication.  Nous  ne  pouvons 
approuver  cette  manière  de  faire,  à  moins  toutefois  que 
Fon  n'agisse  comme  MM.  Tbielens  et  Devos,  c'est-à-dire 
qu'on  mentionne  le  fait  sur  l'étiquette  et  qu'on  indique 
le  lieu  de  pruNt  uauce  étrangère.  De  celle  façon,  il  me 
semble  que  la  science  n'a  rien  à  perdre;  on  possède  un 
échantillon  étranger  d*une  espèce  qui  a  été  signalée  en  Bel* 
gique.  Ainsi,  nous  connaissons  tous  que  VAipidium  Lon- 
ehitU  a  été  indiqué  aux  environs  de  Goé  par  M.  Donckier. 
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Pttbqn'ii  n'en  existe  qa*«i  leiil  |Med  à  cette  slation»  conn 
ment  Tent-on  publier  cette  espèce?  On  répondra  :  ne  la  pu- 
bliez pas.  Mais  plaç'ons-uous  à  un  aniro  point  de  vue  :  nos 
amateurs  voient  que  VA.  Lovchiiis,  ou  teiie  autre  [>laule, 
est  mentionnée  dans  les  Bulletins;  ils  désirent  vivement 
faire  la  connaissance  de  cette  plante  rare  :  MM.  Thielens 
et  Devos  font  venir  la  plante  de  Tétrangert  et  la  leur  pré- 
sentent dans  leur  Kichnoy  tout  en  prévenant  que  ce  n*est 
poiiii  la  slaiion  htl^eqni  l'a  luurnie.  S'ils  laissaient  croire 
que  les  échaiililloiis  proviennent  du  [)nys,  nous  serions 
les  premiers  à  condamner  ce  moyen ,  qui  serait  de  nature  à 
nuire  à  la  science,  en  répandant  des  notions  erronées  tou* 
chant  Tabondance  d*une  espèce ,  FidenUté  des  formes,  elc. 
Mais  du  moment  qn*ils  préviennent,  on  doit  leur  savoir 
|?ré,  an  contraire,  de  faire  connaître  des  espèces  raris- 
siuios;  ll^  lavurihcntpar  là,  nous  scmble-t-il,  les  recherches 
et  préparent  de  nouvelles  découvertes.  Nous  croyons  néan- 
moins que,  dans  rinlérét  même  de  leur  publication ,  nos 
savants  confrères  feront  bien  de  ne  point  pousser  trop  loin 
cette  petite  licence.  Sur  les  cent  plantes  publiées  par  eux,  il 
n*y  en  a  qu'un  Irès-pelil  nombre  qui  proviennent  de  sour- 
ces étrangères;  mais  ils  comprendront  que  si  cela  se  mul- 
tipliait, les  botanistes  étrangers,  qui  désireul  étudier  nos 
formes  et  les  comparer  avec  celles  de  leur  pays,  pourraient 
adresser  aux  auteurs  le  grave  reproche  de  ne  leur  point 
donner  un  herbier  belge,  et  alors  Tintérét  de  la  publica- 
tion perdrait  à  leurs  yeux. 

tu  somme,  nons  n'avons  que  des  éloges  à  adit'sscr  anx 
auteurs  pour  le  soin  qu  ils  ont  apporté  à  cet  cxsiccata ,  pour 
le  beau  choix  d'espèces  rares  qu*il  renferme,  et  nous  ne 
doutons  pas  que  cette  collection,  qui  promet  d*ètre  l'une 
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des  plu»  riches  qui  aient  été  publiées  jusqu'aujourd'hui* 
n'obtienne  un  snceès légitime, noii<^ulemeo ton  Belgique, 

mais  encore  et  surtout  à  Tétranger. 

L.  PlBÉ. 


NÉCROLOGIE. 


Jacques -Antoine  Henrotay,  notre  confrère  depuis  la 
fondation  de  la  Société,  est  mort  le  4  août  1865.  C'est 
pendant  que  nous  herborisions  dans  les  landes  de  la  Cam- 
pine  qu'il  nous  était  enlevé  dans  tonte  la  force  de  l'àg^? 
et  la  tète  remplie  de  projets  scienliliqucs. 

Ancien  professeur  de  langues  orientales  au  Petit-Sémi- 
naire de  S^-Trond  et  de  théologie  dogmatique  au  Grand- 
Séminaire  de  Liège,  il  fut  nommé,  il  y  a  une  dizaine 
d'années,  à  ta  cure  de  Pelit-Rechatn.  Rapproché  de  son 
ami,  M.  Strail,cVsi  ].i  que  sous  l'inspiralion  de  noire  actif 
confrère  de  Magmt*  il  se  prit  de  passioii  pour  la  bota- 
nique. Plus  tard,  placéâ  la  cure  de  Modave.son  goùl  pour 
ses  nouvelles  études  ne  fit  que  devenir  de  plus  en  plus  vif. 
C'est  une  petite  plante  de  la  belle  vallée  du  Hoyoox  qui 
lui  fournit  Fobjet  d*une  intéressante  notice  insérée  dans 
le  premier  volume  de  nos  Bullelins. 

Nous  qui  TaMiiis  connu  personnellement,  nous  savons 
combien  ii  était  dévoué  à  la  science  et  obligeant  pour  tous 
ses  correspondants.  Si  le  temps  lui  eût  été  laissé,  il  aurait 
encore  rendu  de  nombreux  services  â  la  flore  Indigène. 
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La  mort  est  malheareuBeineat  venu  la  sarprendre,  alors 
qu^ll  se  proposait  de  mettre  en  ordre  ses  travaax,  tant  litté- 
raires que  scientifiques ,  cl  de  les  publier. 

F.  C. 
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Des  Moulins,  Notice  sur  la  lettre  de  M.  Al  pli.  (lehochcbrune, 
relative  aux  plaote^»  importées.  Br.  in-H. — JÉiymolagie  du  uom 
de  TAcooit»  par  M.  le  chevalier  de  Pamveye.  (Don  de  M.  Des 
MouIiDs). 


UMAVA  mm  mmUtHm,  t.  IV,  p.  IM,  Ugmt 


Au  lieu  de  :  >  bien  (}ue  celui-ci,  elc  ,  i  lisez 

Olui-ci  nous  assura  (]u'il  coaoaissaii  [>ar  lailem^iil  le  Ltdum^  qu'il 
allait  uous  couduire  à  la  place  où  îl  se  Irouvatl. 

En  effet ,  il  nous  guida  vet  s  la  pé[>iuière  niêuic ,  où  eu  société  de  Kalmia, 
de  Wiododendrum,  de  Leiophyllum,  etc.,  végétait  trislemeot  notre  plante 
nra! 

L'Ingénlei»  fonctionnaire  wnm  dit,  an  lurpli»,  qull  Cillait  une  ooaple 
d*lMiiies  poor  aller  eiplorer  le  Vllerfeld  (sUlion  Indiquée  par  M.  K.  Grîkn) 
ei  reUmmer  au  village. 

Le  lempi  pressait  et  force  nous  Ait  de  lenoocer  k  oeprotieu 

Aav.  THIËLËNS.  Cu.  GILBËRT. 
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BULLETINS 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


4866.— .No  9. 


Séance  fmàlique  mue  à  ChotH  de  ville  de  Sêanelot,  * 

le  1'' Juillel  4m. 

M.  Du  MoKTiER,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Bommer,  Crépin,  Auguste  Donc- 
kier,  CharJes  Gilbert,  Ëdouard  MorreD,  Félix  MuUer, 
ArmaDd  Thielens,  Léoo  Vanderkindere,  Van  Horen. 


Le  président  ouvre  la  séance  et  prie  H.  le  bourgmestre 
de  prendre  place  au  bureau. 

!.e secrétaire,  M.  L.  Pire,  élanl  absent,  M.  lioiumer  est 
désigné  pour  le  remplacer  daiis  ses  fonctions. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
'  du  6  mai.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Crépin  lit  un  Mèmtnre  sur  la  géographie  botanique 
Tome  V.  9 
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(Commissaires  :  MM.  Morren,  Kickx,  Rodigas)  ;  il  présrrilo 
ensuite  les  travaux  suivants  :  Études  sur  les  i^om  (suite); 
Recueil  de  failê  iéraiologiquee  (suite).  (CouunissaireflL: 
MM.  Goemans,  Wesmael,  Gilbert.) 

M.  Ëdooard  Morren  eipose  quelques  oonsidéraCions  w 
la  panachure  et  la  duplicature.  11  déposera  un  mémoire  sur 
ce  sujet.  (Commissaires  :  MM.  Coemans,  Bommer,  Millier.) 

M.  Bommer  dépose  une  introduction  à  la  Monographie 
des  Fougères.  (Gominissaîres  :  MM.  GoenuiDS,  Crépin ,  Mar* 
finis.) 

M.  Rodigas  présente  une  Notice  sur  les  ascidies  réra/o- 

logiques  d'un  Caragana.  (Commissaires  :  MM.  Coemans, 
Westendorp,  Auberl.) 

M.  Doiickicr  dépose  mi  travail  sur  la  géographie  l>ota- 
nique  et  une  liste  de  plantes.  (Commissaires  :  MM.  Morren, 
MartiniSf  Francqui.) 

M.  Malaise  présente  un  article  bibliographique  intitulé  : 
Appréciation  du  Manuel  de  la  flore  de  Belgique,  par 
Fr.  Crépin.  (Commissaires  ordinaires.) 

M.  André  Devos  envoie  une  notice  intitulée  ;  Deux  jours 
d'herborisation  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  aux  enmroTis 
de  Givet  et  d^Hastiére.  (Commissaires  :  MM.  Barbier,  Thie> 
lens,  l'abbé  Gnilmot.) 

M.  Marlinis  transmet  une  Note  sur  Montia  fontana  L. 
(M.  miiior  iiiiiel.  et  M.  rivularis  Ciiuel.).  (Couuaissaires  : 
MM.  Crépin  f  Vaudcrkindere,  Buis.) 

M.  Armand  Tbielens  présente  un  Rapport  sur  l'Expo» 
sition  internationide  d'horticulture  et  le  Congrès  de  bota- 
nique de  Londres,  (Commissaires  :  MM.  Morren,  Kickx, 
Banwens.  ) 

M.  le  président  remercie  M.  le  bourgiiieslre  d<!  Stavelot 
de  Fobligeance  qu  il  a  eue  en  mettant  la  salle  de  l'hOiel  de 
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ville  à  la  disposilion  de  la  Société.  A  son  tour,  M.  le  l)oiirg- 
inestre  ré|>uiidant  à  M.  le  présideut  le  remercie  de  i'hon- 
neur  que  la  Société  royale  de  botanique  fait  à  la  ville  de 
SUvelot,  en  la  choisissant  cette  année  pour  centre  de  ses 
explorations  scientifiques. 
La  séance  est  levée  à  midî. 


MEMBRES  ^ÎOUYEAUX. 

MM.  Masquillibr,  roe  de  TArbrc-Bénit,  99»  h  Ixelles. 

I^BBun,  institotair,  h  Satitin  (oommuiic  deSivr}^),  prh 
Beaiimont. 

iB4ii  CiALOiTy  doetf ur  en  sciences,  place  Verte,  à  Naniur. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Soie  »ur  MoMTU  ^ntana  L.  {M.  mimr  Gmel.,  et 
M,  rivutarit  Gmcl.),  pai  A.  Martinis. 

Ces  deux  plantes  sont  connues  defaiis  assez  longtemps, 
car  un  peu  antérieurement  à  Linnée,  en  1728,  Micheli  les 
figurait  dans  son  Novaplantarum  gênera,  p.  18,  lab.XIIf, 
fig.  I  et  t.  Toutefois,  il  ne  les  regardait  pas  comme  es- 
pèces, mais  il  y  voyait  uu  type  et  une  vanéte. 
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Gmelin  est  le  premier  qui  les  s^^para  comme  espèces  dans 
son  Ftora  BadenM-ÀUoHca  (4805-1808,  p.  301  et  302). 
Plus  tard ,  Wallrolh  insistait  sur  la  différence  qui  existe 

dans  le  testa  des  graines  des  deux  plantes,  et  donnait  le 
nora  de  M.  anettsis  au  type  de  Linnée,  c'est-à-dire  à 
M.  minor  Gmel.  (Linnœa,  ein  Journal  f'ùr  die  Botanik, 
vol.  XIV,  p.  547).  Depnis  lors,  beaucoup  d'auteurs  très- 
reeommandables  les  ont  admises  à  titre  d'espèees  dis- 
tinctes. 

Pour  ma  part,  ayant  eu  Toccasion  de  les  étndier  compa- 
ralivement  pt  ruhnil  assez  longtemps,  je  ne  puis  y  voir  que 
deux  formes  dues  à  Tiatluence  des  miiieux  différents  ou 
elles  croissent. 

Je  vais  commencer  par  exposer  les  caractères  que  les 
auteurs,  qui  admettent  ces  deux  plantes  comme  espèces, 
leur  assignent  ;  puis ,  j'examinerai  sueeessivement  la  va- 
leur de  cliacuu  d'eux. 


Momia  minor  OineL 

i.  Tiges  dressées  ou  asceodaniet,  non 

radicantes  (Ciodroa). 
9.  Piaule  jaunâtre. 

a.  Ndoncolei  «n  cjnet  itminales  et 
wownt  tmA  en  cjiiwe  biénles 

(Godrou). 
Pédoncules  axillaircs  et  terminaux 

p«ndi(^H,  puis  rcdi-essés  (Boreau). 
4.  Capsule  plus  graude. 
8b  Gniiie8igrtanenttiibeKuIetues(6o- 

dron). 

Graines  noires  un  peu  luisantes , 
chargées  de  petit»  tubercules  (Bo- 
reau). 


ihntia  rivularù  Gmel* 

Tiges  coucliéee,  radicantes  à  la  jNne 

(Godron). 
Plante  verte. 

en  cjmet 

toaies  Itténles. 

Pédoncules  axillaircs  penchée»  pais 

redressés  (Boreau). 
Capsule  plus  petite. 

Crainee  plue  loisantee  et  ehegrintes 

(Godran). 

GnineenoiitStloisantes,  finement  gn- 
nnMes  et  poneinéeB(fioretnl, 


Voyons  d*abord  les  liges.  Pour  ce  qui  est  d*ètre  radî* 
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canlcs  à  la  base,  comme  le  dit  M.  Godrou,  elles  le  sont 
non-seulement  dans  M.  rivularis^  mais  aussi  dans  M.  mi- 
nor,  qui  forme  souvent,  eo  vieillissant,  des  touffes  pou- 
?aot  acquérir  jasqu^à  quinze  centimètres  de  diamètre,  et 
provenant  d*on  seul  individu  dont  les  tiges  ont  produit 
des  racines  à  lenr  base;  ces  tiges  en  s'aliongeant  plus  ou 
moins  deviennent  un  peu  étalées  on  ascendantes.  Cela 
s'observe  surtout  dans  les  (  liain[is  un  jk-u  humides.  11  n'y  a 
doue  pas  de  dittércncc  sous  ce  ra()port. 

Vient  ensuite  le  port  et  la  coloration.  - 

If.  rivularis  forme  presque  toujours  une  sorte  de  gazon 
épais,  d*un  beau  vert;  ses  liges  nombreuses  sont  souvent 
allongées  et  llotlanles,  charnues  ou  succulentes  et  gorgées 
d'eau. 

M,  minor  a  les  tiges  plus  courtes,  moins  charnues,  d*uH 
verl  jaunâtre  qui,  d  abord  peu  nombreuses  et  dressées, 
deviennent  souvent  à  la  fin,  comme  je  viens  de  le  dire 
plus  haut,  radicanles  et  un  peu  étalées  ou  ascendantes. 

Il  suffit,  pour  se  rendre  compte  de  ces  différences, 
d'examiner  les  stations  des  deux  piaules.  En  efîel,  M.  mi* 
nor  végète  dans  les  champs  sablonneux  ou  argileux  un 
peu  humides,  tandis  que  M,  rivularis  croit  dans  les  fon- 
taines ou  les  ruisseaux  d'eau  vive.  ' 

Un  fait  qui  vient  pleinement  confirmer  ma  façon  de 
voir  c*est  Vexisfencê  de  formes  intermédiaires.  Pour  me 
faire  bien  comprendre,  il  est  indispensable  d'entrer  ici 
dans  quelques  détails. 

Il  existe,  près  de  Mons,  sur  le  territoire  de  Maisièreset 
de  Ifasouy'^otJean ,  une  vaste  plaine  ou  bruyère  connue 
sous  le  nom  de  Camp  de  Casteau.  Vers  le  milieu  de  cette 
plaine  se  présente  une  sorte  de  vallon  ou  ravin,  où  Ton 
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Irouve  eij<  (»rc  un  ancien  aqueduc;  à  l'endroit  qui  esl  resté 
à  découvert,  on  a  creusé  quelques  trous  d'où  liltrent,  à 
travers  la  couche  de  schiste,  les  eaux  qui  formeot  d'abord 
un  petit  fiiet  d*eau,  puis  un  peu  plus  loin  un  ruisseau  qui 
traverse  ou  longe  le  bois  d*Hanon. 

M.  minor  existe  un  peu  cà  et  là  parmi  toute  la  plaine, 
mais  il  s'oI)serve  sui  lout  au\  endroits  où  la  bruyi^re  a  été 
enlevée.  Si  nous  descendons  le  ravin  et  suivons  la  ri^M)le  à 
sa  sortie  de  Taqueduc,  nous  verrons  que  Teau  y  est  peu 
abondante,  et  même  qu'elle  manque  presque  complète- 
ment pendant  les  sécheresses. 

La  Torme  de  Monda  qii*on  y  observe  est  encore  peu 
abondante,  mais  déjà  sou  aspect  et  sa  teinte  ont  changé; 
ses  tiges  se  sont  couchées  et  un  peu  allongées,  elles  sont 
encore  jaunâtres,  mais  commencent  déjà  à  verdir.  Ce  n'est 
déjà  plus  If.  fiiffior,  et  ce  n*est  pas  encore  M.  rivularis. 

En  continuant  à  suivre  le  filet  d'eau  qui  grossit  un  peu, 
nous  trouvons  une  foule  de  transitions  entre  les  deux 
plantes,  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  aux  endroits  où 
Peau  esl  assez  profonde.  \À,Monfin  rivularis  abonde;  ses 
tiges  se  sont  tort  allongées  et  forment  une  sorte  d'épai;» 
gazon  du  plus  beau  vert. 

Après  ce  que  je  viens  de  rapporter,  il  ne  peut  plus  eiîster 
de  doute  sur  la  valeur  des  deux  formes  de  Montia,  Je  vais 
néanmoins  continuer  Texamen  critique  des  autres  carac- 
tères firrconisés. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  rinflorescencc,  car,  de  Tavcu  des 
auteurs,  elle  est  souvent  la  même  dans  les  deux  plantes  et 
leurs  diagnoses  ne  diffèrent  guère  que  par  les  termes,  en 
restant  les  mêmes  au  fond. 

Passons  aux  organes  floraux  et  voyons  les  graines.  Je 
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dois  dire  d'abord  que  les  différences  qu'on  leur  attribue 

n'uni  cl  ne  peuvenl  avoir  la  valciii  (jiroii  leur  assigne.  En 
élmlianl  cuinpni  ;jiivement,  sur  le  porle-objct  d'une  loupe 
montée,  les  graines  parfaitemenl  mûres  des  deux  plantes, 
00  j  voit  très-peu  de  différence  dans  le  testa  et  tout  se 
réduit  à  uoe  légère  ouaoce.  Elles  soot  également  un  peu 
luisantes  dans  Tune  et  Tautre  plantes.  Dans  M,  mimr, 
elles  sont  chargées  de  pclils  lu  hercules  qui  exislenl  éga- 
lement dans  M.  nt  «/ans,  seulcnicnt  dans  ce  dernier  ils 
sont  uu  peu  plus  petits  et  affecieni  la  furinc  de  granules. 
Il  n'y.  a  donc  là  qu'une  simple  différence  dans  les  propor- 
tions*  différence  qui  perd  toute  sa  valeur  «  lorsque  nous 
songeons  qu'elle  existe  également  dans  tous  les  organes 
floraux. 

En  ellet,  dans  M.  riruluris,  la  (leur,  la  capsule  et  la 
graine  sont  sensihlemenl  plus  petites  que  dans  M.  miuor. 
Cette  différence  peut,  me  sembte-t-il,  s'expliquer  parce 
que  nous  connaissons  de  Faction  de  Teau  sur  la  végétation. 
En  effet,  n*est*îl  pas  prouvé  qu^une  même  espèce  déve- 
loppe beaucoup  plus  ses  organes  appendiculaires  quand 
elle  vicnl  dans  les  lieux  humides  ou  par  une  année  plu- 
vieuse? Mais  cet  excès  n'a  lieu  qu'au  détriment  des  orgaucs 
Ûoraux  et  reproducteurs,  qui  souvent  alors  sont  mal  déve* 
loppés  ou  restent  plus  petits. 

N'est«ce  pas  tout  à  fait  le  cas  pour  nos  deux  MonHa? 
Dans  M.  rimtlaris,  Taction  de  Teau  s*est  fait  sentir  dans 
les  liges  elles  feuilles  en  leur  miprimant  un  développo 
menl  plus  considérable ,  déveluppcineiil  (jui  n'a  eu  lieu 
qu'au  détriment  des  organes  de  la  reproduction. 

Je  crois  qu*après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  il  ne  peut 
'  plus  exister  de  doute  sur  la  valeur  de  ces  deux  formes  et 
qu'il  faut  les  réunir. 
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ilectteti  de  faiu  tératolagiqu$if  par  François  Crépin. 

Suite  (1). 

VI.  —  Papayer  Hmabas  L  A.  fig,  1-5. 

Sur  un  vigoureux  pied  de  Pnpnrcr  Ilhacas,  j*ai  observé 
la  transformation  du  pistil  à  divers  degrés.  Huit  fleurs, 
dont  six  encore  en  bouton,  présentaient  la  métamorphose 

complète  du  pistil  en  pétales.  En  place  de  la  capsule,  il  se 
irouvait  huit  pétales  longuemeDl  altéiiués  en  onglet.  Ces 
pétales,  à  nervure  médiane  chargée  de  poilîs  blanchâtres 
jusque  vers  le  milieu,  étaient  soudés,  comme  deux  à  deux, 
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en  formaot  à  Jeur  base  no  tube  large  d*eoviron  un  mUlt- 
mëtre.  Chacun  d'euK  étail  replié  longiludinalement  du  e6lé 

extérieur  en  forme  de  V. 

Deux  autres  fleurs  présentaient  une  capsule  délonuée 
[fig.  4-5),  ouverte  au  souiiuel,  à  reuiiles  carpellaires  péta- 
loïdes  à  leur  partie  supérieure.  À  la  base  du  tube,  il  exis* 
tail  des  taches  allongées  d*un  pourpre  foncé  produites  par 
la  modification  du  tissu  devenn  dans  ces  endroits  plus  ou 
moins  pétaloîde. 

Dans  toutes  ces  fleurs,  Tandrocée,  la  corolle  et  le  ca- 
lice étaient  réguliers  et  complets. 

Cette  piaule  a  été  récoltée  dans  un  champ  de  seigle, 
près  de  Gand,  par  M.  Bruno  «  élève  de  riilGole  d*Horticul^ 
ture. 

Vif.  —  LmiARU  ANMUA  L.  6.  fig.  1-2. 

Un  Lunaria  annua,  cultivé  dans  un  jardiu  à  Ixclles,  a 
donné,  cette  année,  un  assez  grand  nombre  de  silicules 
triloeuiaires.  La  feuille  carpellaire  supplémentaire  c 
{fig.  ne  prend  naissance  ordinairement  que  de  deux 
à  cinq  millimètres  de  la  base  de  la  silicule;  sa  grandeur 
varie  selon  son  point  d'insertion  ou  d'apparition.  Au-des- 
sous de  ce  point,  la  l)oi'dnre  de  la  silicnlc  est  plus  épaisse 
que  de  Tautre  côté.  La  demi-cloison  placentaire  se  montre 
dès  le  point  d*origine  de  la  feuille  carpellaire  supplémen- 
taire et  s'unit  à  la  cloison  normale  vers  la  ligne  médiane  de 
celle-ci.  Dans  certaines  silicules,  la  feuille  carpellaire  o  com- 
mence senlenientà^  se  dédoubler,  mais  le  dédoublement 
n'est  pas  complet  comme  dans  le  cas  précédetit.  Va\  cflet, 
le  troisième  placenta  oc  fait  que  paraître  sans  produire  de 
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cloison  et  bientôt  le  troisième  angle  se  rédoit  à  ane  mince 

îier\  uic.  Concurremment  avec  cette  sorte  de  dédoublouienl 
incomplet  de  la  feuille  carpellaire  a,  se  montre  un  dédou- 
blement de  la  feuille  carpellaire  opposée  qui  fournit  une 
petite  feuille  carpellaire  munie  de  sa  cloison.  Ce  dernier 
cas  serait  donc  un  acheminement  à  la  silicule  quadrilocu* 
lairc. 

Cette  monslruosilé  m'a  clé  communiquée  par  U.Cerf. 

VIII.  —  Myosotis  palustris  With.  C.  fig.  1-14. 

Plusieurs  loulles  de  Myosotis  palustris^  recueillies  aux 
environs  de  Bruxclirs  par  M"*-"  IL  Cerf,  prcsetitaioui  loiiies 
leurs  fleurs  plus  ou  moms  profoudémeul  moditices.  Beau- 
coup d*entre  elles  avaient  leur  corolle  virescente  et  un  peu 
velue,  accompagnée  d*un  calice  plus  foliacé  qu'à  Fétat  nor- 
mal {fig,  14).  Ce  genre  de  fleurs  pouvait  produire  des  nu- 
cules  en  apparence  parlailcs.  Certaines  corolles  demeurées 
pélaluides  [/ir/.  8-9)  renfermaient  un  pistil  à  si} le  non 
'  gyuobasique,  à  ovaire  soil  entier  au  sommet  (fiy.  iO),soil 
quadrilobé  (fig,  12).  Dans  d'autres  fleurs,  la  corolle  était 
4;alement  pétaloide,  quoique  un  peu  déformée  {fig,  4), 
mais  le  pistil  était  remplacé  par  un  long  sac  aplati  {fig,  5), 
foliacé,  déprimé  sur  les  faces,  complètement  clos  et  pré- 
sentant au  fond  des  rutiimcnts  d'ovules.  La  déforuialion 
était  plus  prononcée  encore  dans  d'autres  fleurs  {fîg.  2), 
où  le  calice  était  décomposé  en  cinq  feuilles,  la  corolle 
d*un  vert  jaunâtre  et  le  pistil  remplacé  par  deux  petites 
feuilles  ^  opposées  ^  formant  à  leur  base  une  gaine 
cachant  un  axe  court  surmonté  par  un  bourgeon  rodimen- 
taire.  £utio ,  oo  observait  des  fleurs  {fig,  1)  dont  la  corolle 
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verie  i>ortail  à  sa  base  cinq  élamines  cl  livruil  passage  à 
un  ax€  feuiilé,  plus  ou  moins  allongé,  termine  par  des 
fleurs  atrophiées. 

IX.  ^  CBHtAtiBBA  Jacba  Mult.  auct. 

Sur  des  côtes  sèches  et  schisteuses,  près  de  Rocheibrt, 
j*aî  remarqué  des  pousses  automnales  dont  les  capitules 
terroinaux  et  latéraux  étaient  transformés  entièrement  en 

une  rojsette  dense  formée  par  un  très -grand  nombre  de* 
pulilcs  fouilles.  Certaines  pousses  ou  tiges  plus  élevées  por- 
taient uu  capitule  terminal ,  mais  les  capitules  axillaircs 
étaient  changés  en  rosette  foliacée. 

X.  —  ZiNRU  BLSGANS  Jacq. 

Un  roboste  pied  de  Zinnia  e/egaiM,  cultivé  dans  un  jar* 
din  à  Rochefort,  m*a  montré  tous  ses  capitules  atteints  de 
prolification  latérale.  A  Faisselle  des  écailles  de  Pinvolncre, 

s'élevaient,  sur  des  pédoncules  plus  ou  uiuiiis  alluii^cs,  uu 
certain  nonibre  de  capitules  secondaires  de  volume  varia- 
ble. L'un  d'eux  portait  un  capitule  de  troisième  degré  pé- 
donculé.  A  Taisseile  de  chacune  des  écailles  du  réceptacle 
se  trouvait  un  petit  capitale  sessile.  A  mesure  qu'on 
s'avançait  vers  le  centre  du  disque,  les  capitules  secon- 
daires devenaient  plus  maigres  et  les  écailles  de  leur 
învolucre  prenaient  de  plus  eu  plus  la  forme  et  la  colora- 
tion des  écailles  normales  du  réceptacle.  Les  ileursde  tous 
ces  capitules  secondaires  étaient  atropbiées;  leur  corolle 
était  fendue  ja8qu*à  ht  base  en  longues  lanières  étroites, 
enroolées  an  sommet,  jaunes,  ciliées  sur  les  bords,  mais 
non  papilleuses  sur  leur  face  supérieure.  Souvent  des  éta- 
mioes  exislaieul  au  lond  de  la  corolle,  mais  déformées,  à 
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anthères  libres  «  blanchâtres,  à  coonectif  distendu  et  aplati 
et. à  loges  dépoarvoes  de  pollen;  souvent  aussi  on  aperce- 
vait le  style  au  centre  de  la  fleur.  Le  réceptacle  des  capi- 
tules de  premier  ordre  était  large  et  déprimé. 

XI.  —  Stachys  ammua  L. 

M"*  Cerf  m'a  envoyé  un  spécimen  de  Siachys  atuina 
doul  la  tige,  un  peu  au-dessus  du  collet,  était  afleclée  de 
spiralisme  sur  une  longueur  de  huit  centimètres.  La  tor- 
sion avait  ramené  sur  1  un  des  côtés  de  la  tige  et  sur  une 
même  ligne  douze  feuilles,  dont  six  étaient  munies  à  leur 
aisselle  de  rameaux  llorifôres  normaux. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

A.  —  Fttpamr  Kiaeas. 

Fig.  I.  —  Fleur  dans  iuquelie  la  corolle  et  le  calice  oot  été  ciUevés 

(grandeur  naiurrllf). 
i.  —  Traasfurmalion  du  pistil  en  pétales. 

3.  —  IJu  des  pelales  nioiisirueux. 

4.  —  a.  Capsule  déformée;  &,  cou|>e  liorizonlale;  r,  coupe  verticale 

(grossies), 
tf.     Autre  capsate  déliofinée. 

B.  —  Luauwia  atuèm^ 

Fig.  I.  —  SUicule  vue  de  ftee  (eoTlnm  moitté  gnadeur  mlnrelle). 
9.  ~  Goape  liorlz4iDtate  de  la  même  «lleute  (grandeur  oalnrelle). 

G.  —  Myosoliê  palusWii, 

Fig,  1  -  U.  —  Tonifls  les  flgures  sont  grossies. 

6  l'i  7.  —  Coupes  horizonlalei  de  la  capsule  Ugttrée  eu  «i. 
n   -  Coope  borizonule  du  pistil  figuré  en  10. 
13.—  —  —  eu  11 
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Bulletins  de  la  Soctctc  Royale  de  botanique  de  Bel^Kjue. 
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Notice  âur  lf«  asddieê  iéraiohgiqueê  d'un  Caragana,  par 
Emile  Rodigas,  professeur  ft  TÊcole  d*Horticiilture  de 

rKtat,  à  Geadbrugge-lez-Gaiid. 

Les  ascidies  léralologiques  sont  peut-être  moins  rares 
qu'on  est  généralement  porté  à  le  croire.  Si  l'attention  des 
botanistes  était  attirée  sur  ces  anomalies  assez  curieuses, 

les  faits  constatés  ne  seraient  pas  réduits  au  irès-pelil 
noniliie  qu'on  en  comiail  aujourd'hui.  En  180î2,nous  ol>- 
servâmes  une  heWe  déiormation  iiifuiidibuliiorme  sur  un 
Vlmuë  campeUriê  L.  à  feuilles  panachées  de  l>lanc;  nous 
en  cueillîmes  trois  ou  quatre  exemplaires  sur  le  même 
pied  ;  mais  le  fait,  que  nous  communiquâmes  à  notre  col- 
lègue M.  Crépin,  ne  nous  parut  pas  alors  assez  marquant 
pour  être  signalé.  Il  en  eut  été  de  môme  de  celui  dont 
nous  allons  nous  occuper  uu  iDSlanl  :  il  serait  resté  ignoré, 
s'il  n*avait  présenté  une  série  nombreuse  de  cas  très-variés 
et,  pour  nous  servir  d'un  terme  généralement  employé, 
quoiquil  soit  assez  impropre ,  une  double  soudure  des  plus 
remarquables. 

Le  8  juin,  nous  venions  de  \isiter  le  grand  et  magni- 
lique  jardin  iruitier  créé  à  Gendbrugge  par  M.  V.  Van  den 
Hecke  de  Lcmbeke,  qui  en  faisait  ce  jour-là  les  honneurs 
à  M.  A.  Du  Breuil ,  Téminent  professeur  d'arboriculture  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers  à  Paris,  lorsque,  en  par- 
courant la  propriété  de  M"'  la  douairière  de  Meester  de 
Ravenstein,  nous  frtmes  ÏT\i\>\)v  des  déformations  que  pré- 
sentait uu  pied  de  Larayana.  iNous  uous  empressâmes  de 
rechercher  si  le  cas  que  nous  avions  sous  les  yeux  n*avait 
pas  déjà  été  publié*  Notre  ami ,  M.  Crépio,  qui  applaudit 
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à  cette  trouvaille,  voulut  bien  uoiis  aider  dans  nos  recher- 
ches :  ni  lui  ni  nnoi  n*avons  trouvé  ce  cas  signalé  nulle 
part.  Nous  remercions  ici  II.  V.  Le  Fèvre  de  Meester  poar 
robligeanoe  qu'il  a  eue  de  mettre  la  plaote  à  notre  entière 
disposition. 

Dans  sa  Notice  sur  les  ascidies  tératologiques  (I  ) ,  notre 
confrère,  le  professeur  J.-J.  Kickx ,  énuuiere  3i  cas  d'asci- 
dies, dout  le  premier  remonte  à  i754.  Il  classe  ces  ascidies 
en  plusieurs  groupes ,  suivant  leur  structure  et  la  nature 
des  organes  appendiculaires  qui  les  ont  produites.  L^au- 
teur  cite  ainsi  dix  cas  d*ascidies  plus  ou  moins  cupuli- 
formes  dérivant  d'une  feuille  simple  totalement  enroulée. 
L'ascidie  de  l'Orme,  observée  par  nous  en  i8(>2  et  que 
nous  veiiou8  de  uïcnlionncr,  consliluo  donc  le  onzi«**me 
cas  de  cette  série.  M.  Kickx  relate  ensuite  neuf  cas  déri- 
vant, dans  une  feuille  composée,  d'une  foliole  ou  d'un 
oiigane  qui  en  occupe  la  place.  Deux  de  ceux-ci  sont  four^ 
nis  par  des  l?osa,  les  autres  par  différents  genres  de  la 
graude  laiiiille  des  Légumineuses.  Le  cas  qui  nous  occupe 
est  le  dixiciiic  de  ce  groupe  d'ascidies  uiouupli>lles  iiiluu- 
dibuliformcs.  il  nous  est  fourni  par  Carafjaua  Ckamiagu 
Lmk.,  appartenant  k  la  même  famille  des  t^umineuses. 

La  feuille  normale  {fig.  8)  du  Caragana  en  question  se 
compose  de  quatre  folioles  opposées,  ovales-elliptiques, 
glabres,  et  d'un  rachis  terminé  pai  un  mucron  roide  e! 
piquant.  Chacune  des  lo! iules  présente  dans  son  échau- 
crure  un  court  et  faible  mucron.  De  prime  abord ,  nous  n'a- 
vions remarqué  que  la  transformation  de  l'une  des  folioles 
supérieures  en  cupule  ou  cornet  plus  ou  moins  grand.  Ce 


(i)  la  Bulletins  de  F  Académie  royale  de  Belgique,  i.  XVI,  n"  li,  1iM>5. 
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cas  était  fréquent;  tantôt  c'était  la  foliole  à  gauche  (//V/.  3), 
tantôt  la  foliole  à  droite  (fUj.  4)  qui  formait  Tascidic,  les  fo- 
lioles inférieures  s  etanl  développées  d*une  manière  tout  à 
fait  Doiuiale.  Mais  en  eiaminant  la  plante  de  plus  près,  nous 
Times,  ooD  sans  nn  certain  étonnement,  que  ce  seul  et 
même  pied  présentait  tous  les  cas  tératologicjues  de  cette 
iiainie  signalés  sur  des  sujets  tous  diOcientâ  par  Ch.  Mor- 
ren.  De  Candolle,  et  par  MM.  J.-J.  Kickx  et  Ch.  Fermond, 
cas  qoi  sont  attribués  par  ce  dernier  auteur  (1)  au  défaut 
d*exastosie. 

Nous  n'avons  rien  vu  que  de  normal  à  toutes  les  folioles 

inférieures  ;  c'est  pourquoi  elles  ont  été  enlevées  dans  les 
(igures.  En  revanche,  nous  avons  trouvé  un  grand  nombre 
de  feuilles  dont  les  deux  folioles  supérieures,  ou  Tune 
d'elles  avait  suhi  des  modifications,  même  des  altéra* 
tions  plus  ou  moins  considérables.  Tanl6t  toutes  deux  sont 
changées  en  cornets  {fig.  2)  portés  sur  des  pédicules  dé- 
rivant de  la  nervure  médiane  de  chacune  d'elles;  tantôt 
Pane  seulement  oifre  ce  phénomène,  tandis  (jue  la  foliole 
opposée  (//Vy.  1 ,  a),  quoique  réduite,  s'est  développée  d'une 
manière  normale  à  sa  base;  mais  le  limbe  de  cette  foliole 
n*atteint  que  la  moitié  de  la  hauteur  ordinaire;  puis  la 
nervure  médiane  seule  se  projette  pour  porter  à  son  tour 
un  petit  cornet  semblable  au  premier.  Pour  plus  de  clarté, 
celte  ascidie  est  représentée  isoléiiiLiit  (/?^.  1,  0).  Ailleurs, 
l'une  des  folioles  esi  normale,  tandis  que  Tautre  est  con- 
sidérablement réduite  {/ig,  5,  a);  puis,  du  milieu  de  celle- 
ci,  la  nervure  médiane  se  sépare,  s^allonge  {fig,  6)  et 
porte  à  son  extrémité  une  cupule  parfaitement  constituée. 


(1)  Ch.  Fennond  Eu»  dt  Pkgk>morplU$ ,  1. 1,  i».  IIS,  pl.  IV.  Paris, 
1864. 
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Quelquefois  les  deux  folioles  présentent  toutes  deui  cette 
même  métamorphose.  D^autres  fols  encore  ta  nervure  mé- 
diane ne  se  projette  aucunement,  et  le  cornet  se  trouve 

comme  inséré  au  sommet  même  de  la  foliole. 

Plus  caraclérislique  cl  non  moins  remarquable  nous  a 
paru  l'étrange  atrophie  des  folioles  représeatée  par  les 
flgures  6  et  7.  Dans  un  cas,  il  n*eiiste  plus  que  la  ner- 
vure médiane,  celle-ci  réduite  et  ayant  absolument  Taspect 
d'une  petite  vrille  simple  ifig.  7).  Dans  un  autre  cas ,  nous 
trouvons  au  buui  de  celte  sorte  de  vrille  un  petit  renfle- 
ment {jhj.  G,  o)  qui,  vu  à  la  loupe,  présente  un  creux 
(fig*  6,  i>  grossie)  qu*il  est  permis  de  considérer  conmie  un 
rudiment  d^ascidie.  Ce  renflement  est  terminé  par  un  petit 
mucron. 

Le  même  pied  de  Carogana,  dans  un  examen  ultérieur, 

lious  a  montré  des  cupules  rudimenlaires  el  incomplètes 
d*un  autre  ordre.  Les  loliolcs  avaient  leur  limbe,  vers  les 
deux  tiers  de  la  longueur,  comme  replié  eu  deux  saillies, 
allant  presque  se  rencontrer  au-dessus  du  plan  des  folioles; 
le  tiers  supérieur,  on  le  voyait,  avait  été  sur  le  point  de 
s*enrouIer,  mais  il  n'était  pas  complètement  fermé.  Quel- 
ques cornets  aussi  se  trouvaient  placés  immédiatement  au 
sommet  de  la  foliole,  à  rcxtrémilé  de  la  nervure  médiane, 
alors  légèrement  gouilée.  Entin,  et  ceci  ménle  de  fixer  Tat» 
tention,  nous  avons  trouvé  une  cupule  à  deux  lol>es  et 
présentant  une  double  nervation ,  comme  si  elle  était  pro- 
venue de  la  réunion  de  deux  folioles.  La  feuille  qui  offrait 
celle  monstruosité  n*avail  que  l'autre  paire  de  folioles,  cl 
celles-ci  normales.  Il  <*st  évident  que  l'ascidie  tenait  lieu 
des  deux  autres  folioles. 

La  mullipiipité  de  ces  cas  tératologiques,  fournis  par  la 
seule  plante  en  question ,  nous  engagea  à  poursuivre  nos 
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recherches,  et  cela  nous  fut  aisé  dans  les  vastes  cultures 
de  rétablissement  de  M.  L  Van  Houtte ,  toujours  libérale- 
ment ouvert  à  nos  investigations.  Nous  y  trouvâmes  quatre 
pieds  de  la  un  me  espèce,  greffés  tous,  de  un  me  que  le 
premier,  sur  Larayana  ordinaire,  lis  étaieul  bien  moins 
développés  qqe  lui,  ainsi  que  cela  arrive  le  plus  souvent 
pour  les  sujets  de  commerce,  et  avaient  d^ailleurs  sous 
tous  les  rapports  de  moindres  proportions.  Les  folioles 
avaient  tont  au  plus  un  quart  des  dimensions  de  celles  de 
la  ligure  8. 

Sur  les  piaules  du  jardin  de  M.  Van  lioutle,  nous  re- 
trouvâmes les  mêmes  anomalies  que  celles  qui  viennent 
d*étre  relatées;  mais  toutes  éuient  de  proportions  plus 
petites.  En  outre,  nous  vîmes  trois  folioles  à  limbe  ré- 
duit, surtout  dans  te  sens  de  la  largeur,  et  dont  la  nervure 
uicdiaiie  seule  s\'(aii  projetée  d'une  quanlilé  égale  aux 
deux  tiers  delà  lolioie.  Par  là,  elle  présenlait  une  sorte  de 
vrille  9)  différant  essentiel leincnt  de  celles  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  {fig>  6  et  7),  en  ce  qu'elle  se  termi- 
nait par  deux  appendices,  dont  Tun  était  le  raucron  rudi- 
mentaire  et  Fantre  une  cupule  latente. 

Parmi  les  déformations  observées  sur  l'un  des  pieds  du 
jardiii  (le  M.  L.  Van  Houtte, se  trouvait  celle  de  la  ligure  10. 
C'est  Tune  des  plus  remarquables  parmi  toutes  celles  con- 
nues. En  effet,  elle  est  compliquée  d'une  double  soudure 
(défaut  d*exasto6ie)  et  de  rabsence  complète  du  raucron 
termina). 

Ce  sont  deux  folioles  supérieures  n'ayant  qu'une  ner- 
vure médiane  comn)une  à  toutes  deux;  cette  nervrire  est 
plus  épaisse  que  dans  les  autres  folioles ,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  par  la  ligure  il ,  dans  laquelle  un  c6té  du  limbe  de 
la  petite  foliole  se  trouve  soulevé  et  replié  sur  le  cAlé  op- 
Ton  V.  iO 


Digitized  by  Google 


(  "8  ) 

p09é.  Les  deux  lolioies  sout  appliquées  dos  à  dos.  La  ner- 
vure se  dédouble  vers  les  trois  quarts  de  ia  longoear  de  la 
petite  foliole  et  se  termine  par  oo  cornet  analogue  à  celui 
de  la  figure  2,  mais  plus  réduit.  Cette  cupule  demeure  ad- 
hérente, par  sa  partie  postérieure ,  à  la  plus  grande  foliole, 
qu*clle  dépasse  par  son  rebord. 

il  nous  a  paru  qu*il  serait  intéressant  de  faire  un  relevé 
des  ascidies  dont  nous  venons  de  parler.  Voici  la  statis- 
tique de  celles  que  nous  avons  observées  à  rétablissement 
Van  Houtte. 

Le  premier  pied  portait  5i  rameaux  et,  en  moyenne, 
12  feuilles  par  rameau,  soit  en  tout  408  feuilles.  Sur  ces 
408  feuilles,  nous  avons  compté  21  ascidies. 

Le  -l'  avait  30  raiticaiu  liv  l.)  feuilles,  soit  45Û  feuilles  el  3<i  as(ndie<ï. 
Le  3*  —   43      -        10     —      —  430     —       13  — 
Le4'  —   31      —        12     —     —  372     —       15  ~ 

Donc,  pour  les  quatre  pieds,  1,660  feuilles,  et,  en  tout, 

85  ascidi(^. 

I^ous  n*avons  pas  eu  la  patience  de  faire  un  relevé  sem- 
blable pour  la  grande  plante  du  jardin  de  M"'  de  Meesten 
Nous  pouvons  cependant  établir  des  données  approxima- 
tives. Cette  plante  était  taillée  en  boule  et  portait  environ 

ÔOO  rameaux,  ce  qui,  à  raison  d'une  moyenne  de  20  feuilles 
par  rameau,  en  donnerait  6,000.  Or,  nous  croyons  pouvoir 
affirmer  sans  exagération  qu'il  y  avait  à  peu  près  une  dé* 
formation  par  rameau,  ce  qui  donnerait  la  n^me  propor- 
tion, par  nombre  de  feuilles,  que  pour  les  exemplaires  du 
jardin  Van  Houtte. 

Voici  maintenant  comment  les  divers  cas  se  sont  mon- 
trés sous  le  rapport  du  nombre.  Les  numéros  du  tableau 
représentent  les  formes  indiquées  par  les  chiffres  des 
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tigures  à  la  plaiiclio  ;iccuuipagiiu  cette  notice.  Toule- 
IbiSf  le  n''  8  indique  les  lois  que  les  ascidies  des  \f*  1  ci  5 
se  sont  roanifeMées  aux  deux  l'olioles. 
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Un  seul  coup  d*œil  jeté  sur  ce  tableau  et  sur  les  Ogures 

sufBt  pour  faire  comprendre  quelles  sont  les  luîmes  qui 
prédominent.  Ce  sont  précisément  les  mêmes  qui  nous  ont 
paru  être  en  majorité  sur  le  grand  exemplaire.  ISous  peu* 
chons  à  conclure  de  là  que  ces  anomalies,  si  déjà  elles  ne 
sont  pas  fixées»  pourront  Félre  au  moyen  de  la  greffe,  et 
86  reproduiraient  surtout  si  Ton  avait  soin  de  éhoisir  les 
greHons  sur  des  rameaux  présentant  le  plus  giand  nombre 
de  cns. 

Dans  cette  notice,  nous  nous  sommes  boi  né  à  exjmser 
simplement  les  faits.  Il  n*y  aurait  aucune  utilité  à  répéter 
les  théories  a? ancées  par  les  auteurs  sur  les  ascidies ,  et 
nous  n'aurons  pas  la  prétention  de  dévoiler  les  causes  de 

ce  curieux  phénomène.  Seuleni'Mil  nous  ferons  remarquer 
que  M.  Ui.  Fermond  >  voit  un  delaul  d  exaslosie,  c'est- 
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à-dîre  un  manque  de  force  vitale  individuelle,  laiidis  que, 
\yom  M.  J.-J.  Kickx,  la  cause  première  en  réside  dans  un 
excès  de  nutrition  (1).  Nos  observations  nous  font  pencher 
vers  ropiDioD  de  M.  Feroiood.  £o  effet, «i,  daos  Tespèce, 
les  cas  d'aseîdîe  aool  oombreox,  il  y  a  aussi  assez  souvent 
des  cas  d'atrophie,  et  ces  derniers  ne  sauraient  être  le  ré- 
sullat  d'une  même  cause,  d'un  excès  de  nutrition.  Ensuite, 
les  sujets  observés  se  trouvent  dans  des  conditions  de  sol 
tout  à  fait  différentes,  iiivorables  pour  Tun,  très-défavora- 
bles  pour  les  quatre  autres,  et  ce  sont  précisément  ces 
derniers  qui ,  proportions  gardées,  ont  fourni  le  plus  grand 
nombre  decas. 


EXPLiGATlOM  DES  FIGURES. 

I.  —  Ascidies  des  deux  fiil II lit's  »,u|i<-rii'iir('«;. 

a.  Foliole  rédmic  |»orlanl  une  ascidie. 

b.  Celte  ascidie  vue  de  face. 

c.  Ctipale  dérif»Dl  d*uiie  foliole  enroulée  portée  sur  me  nervure 

médiaiie  devenue  pèdieule. 

S  —  Lee  deux  Ariloles  devenues  InftindlbalUbmes. 

S.  —  Ascidie  de  ta  foliole  de  gaœbe;  la  Miole  de  droite  demeofée  nor- 
male. 

4.  —  La  foliole  de  droiie  ascidiée;  la  gauche  normale. 

5.  La  foliole  de  droite  entièrement  normale;  celle  de  gauche  normale 

à  sa  b.i«;o,  puis  réduite  et  terminée  par  la  projectioa  de  la 
nervure  médiaoe  portant  a  une  ascidie; 
b  Celle-ci  vue  de  cùu;. 

6.  —  La  foliole  d«»  dunie  lioÉ  inalo  encore  ;  celle  de  gauche  remplacée 

par  une  sorte  de  vrille  terminée  par  un  renflement  a. 


(i)  Xior.  et/., cuirait^  p.  13. 
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b  Ce  renflenieot  grossi  i>oriaiil  uu  ruiliiiie m  d'abeiiiie  el  un 
mucron. 

7.  —  La  foliole  de  g»i€he  normale;  «lie  de  drolie  remplaoée  par  nue 
vrille  simple. 

S.  —  Peoille  normale  de  Cm^am,  grtodear  oalureile  pour  le  premier 

sqjel  ;  grandeor  quadmple  pour  lea  aaircs. 
0.  ^  FoUole  lenainée  par  one  aorte  de  vrille  divisée  à  ton  aommet  eo 

deux  parties  nidinicntairea  de  macrou  ei  de  copule. 

10.  —  Soudure  de  deux  folioles  à  ii«*rvurf»  médiane  unique;  soudure 

d'une  ascidie  au  sommet  de  la  giaude  foliole;  abseucc.  de  mu- 
cron. 

11,  —  La  même  ayant  la  Dioitié     la  i>»niio  foliole  itIcvcl'  ci  appli(|iH"<» 

sur  Tautre  moitié,  il«>  uiunii  it-  a  luire  voir  lu  nervure  médiane 
l>lus  développée.  Le  cornet  est  aplati. 
Cea  deoi  dernières  ligurea  loiil  on  peu  gi-osaic». 


Ùeux  fours  ttherboruation  dans  ta  vallée  de  la  Meuse ,  aux 

environs  de  Givel  el  d'Hastière,  par  André  Devos. 

Une  (les  plus  belles  [mi  lies  tic  uulie  [jiiys  à  explorer  au 
point  de  vue  botanique  est  sans  contredit  celle  qui  s  étend 
le  long  de  la  Meuse  de  Givet,  petite  ville  française  assise 
sar  le  bord  do  fleuve  à  la  frontière  des  deux  Ëlals,  jusque 
Hastière,  village  belge  sitaéâ  un  quart  de  lieue  du  confluent 
de  la  Meuse  et  de  rFrmeton. 

'  L'intéressant  travail  public  par  le  savant  botaniste  voya- 
geur, M.  Jules  Remy,  dans  les  Annales  des  sciences  mtu" 
relies,  sur  la  flore  du  département  des  Ardennes,  nous 
révèle,  aux  portes  de  la  Belgique,  un  magnifique  champ 
d'herborisation  et  nous  indique  one  foule  de  plantes 
rares  dont  plusieurs  ont  été  revues  sur  le  len  itoire  belge 
cl  dont  quelques  autres  liniront  par  se  roncmiier  sur  tiif- 
féreuls  points  de  nos  frontières  méridtouales.  J'ai  été 
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assez  heureux  de  retrouver  la  plupart  des  plantes  aux 
slations  indiquées  par  le  botaniste  français,  et  si  aujour- 
d'hui je  me  permets  de  présenter  à  mes  confrères  de 
Belgique  le  résultai  de  mes  recherches,  c'est  daus  Tinten- 
tîon  de  les  engager  à  visiter  cette  belle  contrée,  placée  au 
sud  de  la  province  de  Namur,  afin  d*y  étudier  la  riche 
végétation  de  ces  lieux,  (|ni  loiii  non  seulement  les  délices 
du  botaniste,  mais  eucore  celles  du  géologue,  du  |)eintre 
et  du  touriste. 

On  pourra  m*objecter  que  la  première  partie  de  cette 
notice,  qui  ne  traite  que  de  la  florule  givetoise,  ue  peut 
prendre  place  dans  les  annales  de  notre  Société,  parce  que 
celles-ci  ne  doivent  contenir  que  les  matériaux  indispen- 
sables à  ravancement  de  la  flore  de  Belgique;  mais  qu'il 
me  soit  permis  de  faire  observer  qu'un  botaniste  ne  doit 
pas  précisément  limiter  ses  recherches  aux  frontières  du 
pajsqu*il  se  fait  un  devoir  d^explorer.  Lorsque  les  limites 
politiques  entre  deux  États  ne  sont  pas  les  mêmes  que  les 
frontières  naturelles,  lorsqu'elles  sont  soumises  à  l'arbi- 
traire des  traités,  je  pense  que  le  botaniste  peut  le?  nécfli- 
ger  et  compter  dans  le  domaine  de  sa  flore  la  partie  du 
pays  voisin  qu'il  juge  utile  d*ajouter  à  celle  qu'il  explore. 
Cette  annexion  pacifique  peut  être  faite  par  un  botaniste 
qui  étudie  une  flore  régionale;  telle  est  celle  de  la  vallée  de 
la  Meuse  qui  ne  doit  pas  nécessairement  s'arrêter  à  Givct, 
parce  que  là  linit  la  Belgique.  En  dehors  de  la  llore  belge 
proprement  dite,  le  (loriste  doit  encore  étudier  la  végé* 
tation  de  ce  coin  du  territoire  français  qui  s'avance ,  sous 
forme  de  langue  de  terre  très^troite,  jusqu'au  tiers  de 
la  province  de  Namur;  c*est*à-dire  que  le  botaniste,  qui 
désirerait  exposer  l'état  de  la  végétation  de  la  vallée  de 
la  Meuse  en  Belgique,  pourrait  étendre  ses  recherches  au 
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Midi  jusque  vers  les  terrains  ardoisiers  de  Fmnay.  D*ail- 
ienn ,  cette  partie  du  territoire  firançais  a  été  belge  jus- 

qu'anx  traités  de  181^,  ci  la  forlerosse  do  Charlemonl, 
dont  il  sera  souvent  question  daus  ce  travail,  laisait  de 
temps  immémorial  partie  du  pays  de  Namur.  Cependant, 
pour  satisfaire  les  Aoristes  qui  n>Dtendeot  Tétude  de  la 
dispersion  des  végétaux  que  dans  des  limites  de  conven* 
tion,  dont  la  politique  des  Ëtats  est  la  base,  je  eiterai 
scru[)ul(Mis(  nient  les  dilTérenls  |)oinl8du  territoire  iVançais 
que  j*ai  explorés  et  qui  rayouneot  à  uuc  lieue  tout  au  plus 
autour  de  Givct. 

Le  i9  mai  de  cette  année,  profitant  d*mie  superbe 
journée  de  printemps,  je  me  rendis  à  Givet  avec  mon  ami 
et  confrère  Alpb.  Rossignol.  Aussitôt  arrivés,  notre  pre- 
mier soin  lui  d'aller  explorer  les  escarpemciMs  dos  grands 
rochers  sur  lesquels  repose  la  citadelle  de  Cliarleiiioiil.  Je 
n'ai  jamais  vu  un  luxe  de  végélalion  semblable  à  celui  qui 
apparut  à  nos  yeux.  J'ai  noté  avec  soin  la  population  végé- 
tale de  ees  rochers,  qui,  dans  la  nouvelle  nomenclature 
géologique,  appartiennent  au  calcaire  de  Gif>ef.  Cette 
montagne  est  composée  de  calcaire ,  de  dolomie  à  la  partie 
moyenne,  et  de  schiste  à  la  partie  supérieure.  J'y  ai  vu  très- 
abondantes  les  espèces  suivantes  :  Uianthus  Carthusiano- 
rum  L.,  Diphîaxiê  ienuifoiia  L.,  ThUupi  perfoliatum  L., 
Heiianthemum  pulveruteniwn  D.C.,  Géranium  rotundifa- 
Hum  L.,  Uippocrepiâ  eomoêa  L.,  Sedum  acre  L.,  Teucrium 
Bulrys  L.,  T.  Chamacdrys  L.,  IJbanoti»  inonfana  Cranlz, 
Artemisia  camphorata  Vill.,  Linosi/ns  i  iilgaris  D.C, 
mex  scutatus  L.,  AUium  Deseglisei  Bor.,  Fesluca  arduensis 
])nut.y  Melica  nebrodensiê  Pari. 

On  voyait  moins  abondantes  les  plantes  suivantes  :  Ife/- 
ieboru$  fœfidns  L.,  Ranuneulus  ^Itoius  L.,  Silène  mlane 
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L.,  AUme  ienuifolia  L.,  ArenarîaterpylUfolia  L,^Erodium 
eieuiarium  L.,  Re^a  luiea  h,^Papaver  dMum  L,  Arabis 
hirsuta  L,  Lefndium  eampestrt  L.,  Calaminiha  Aeinm 
Clairv.,  Laeiuca  perennis  L.,  Centaurea  Scabiosa  L.,  Ono- 

pordon  Acanlhium  L.,  Arteniisia  Absinthium  L.,  Buxus 
sempervirens  L.,  Sesleria  cosrulea  Ard.,  Bromm  lecto^ 
rum  L.  et  Celerach  officinarum  Willd. 

J'y  ai  aussi  observé  Dra6a  mtirafftt  Arofr»»  ar«iu»a  L., 
Helianthemum  tqtenninum  D.C.,  Medieago  minima  Lmk., 
Fœntcfi/um  eapillaceum  Gil.,  Cynoglossum  officinale  L., 
Cotoncastcr  rulgnvis  Liiitll.,  Phnlangium  Liliafjo  Schreb., 
Brachy podium  pinnatum  P.  Beauv. 

Après  d'activés  recherches ,  je  finis  par  découvrir  rhum- 
ble  Huichinêia  petrma  R.Br.,  rarissime  Crucifère  que 
11.  Remy  indique  eu  cet  endroit.  Malheureusement,  la 
plante  était  non-seulement  défleiirie ,  mais  la  silicule  avait 
déjà  laissé  échapper  ses  irès-petiles  graines.  La  i  latite 
est  disséminée  sur  tous  les  escarpements  de  la  colline;  elle 
se  présente  surtout  en  grande  abondance  sur  les  désagré* 
gâtions  des  rochers,  près  de  la  porte  qui  mène  à  la  for- 
teresse. Je  ne  désespère  pas  de  trouver  un  jour  cette  pré- 
cieuse espèce  sur  le  territoire  belge  de  la  vallée  de  la  Bleuse, 
et  sa  présence  n'a  pu  y  être  encore  constatée  jusqu'à  ce 
jour,  il  faut  Tallribuer  àla  petitesse  de  la  plante,  qui  Je  plus 
souvent,  se  cadie  dans  les  herbes,  et  principalement,  je 
pense,  aux  trop  rares  explorations  que  Ton  consacre  ili  la 
recherche  des  fleurs  du  premier  printemps. 

En  traversant  les  rues  de  Charlemont,  on  trouve  au 
pied  des  murs  Blitum  Bonus-Henricus  Rcbb.  et  EujcoIus 
viridis  Moq.-'rand.  On  arrive  bientôt  au  grand  plateau  qui 
couronne  le  rocher.  Ce  [ilaleau  est  connu  sous  le  nom  de 
plaine  d*Asfeld  et  s'étend  jusque  vers  le  village  de  Foische. 
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U  e8t  recouvert  en  graode  partie  d'une  pelouse  sèclie  et  ro- 
cailleuse. Dans  les  fossés  des  eontie-gardes,  j'ai  observé 

huit  pieds  du  rare  Lorofflossvm  hircinum  Rich.,  plus  Ct/m- 
nmleiiiu  conopen  R.  Br.  et  G.  i  iridi6  Uicli.  Daus  les  endruits 
herbeux ,  Salvia  praiensis  L.,  Campanula  ylomerala  L.,  et 
Genliana  Cruciata  L.  sont  en  assez  grande  abondance. 

Les  espèces  les  plus  répandues  sur  ce  plateau  sont  :  Hel' 
leboruê  fœtiduê  L.,  Onobryehig  vieiœfoUa  Scop.,  Tn'folium 
minus  Relli:!!! ,  Crnistn  tineforia  L.,  (i.  .^af/ittali^  T., 
Anthylli:i  \Hliieraria  L.,  lirunciia  alOa  Pall.,  Ciobuiana 
vnlfjariê  L.,  Vrimula  officinatis  Jacq.,  Vincetoj  kum  alOum 
Blili.,  Vibumum  Lan(anaL,^  Ro$a rubiginasa  L.»  Fragaria 
colHna  £hr.,  Poterium  dietyoearpum  Spacb,  Taraxacum 
ItBvigatum  D.C,  Juniperuê  cammunU  L,  Euphorbia 
Cyjmrissias  L. ,  Orchis  Morio  L.,  Carcx  fîacca  Schreb.  et 
C.  pilulifera  L. 

£d  sortant  de  la  citadelle  par  la  porte  de  Foisciic,  on 
arrive  bientôt  au  flanc  occidental  du  rocber.  Cette  partie 
est  en  penle  douce  et  couverte  d*un  beau  gazon. 
9opu8  officinalis  L.  y  est  très-abondant  et  occupe  en  diffé- 
rents endroits  de  Irùs-Iarges  espaces.  Si  lou  ne  savaii  pa.s 
i\ue  cette  espèce  est  m  i^nnairc  des  contrées  les  plus  méri- 
dionales de  l'Europe ,  ou  pourrait  croire  à  son  iudigéuat 
dans  ce  lieu.  L'aspect  rustique  de  cette  plante,  Tabondance 
avec  laquelle  on  la  rencontre  et  sa  dissémination  sur 
toute  la  montagne  font  augurer  une  naturalisation  très- 
ancienne. 

Je  ferai  remarquer  ici  que,  des  (piatre  forteresses  des 
bords  de  la  Meuse  que  j  ai  visitées,  chacune  présente  un 
ezemple  remarquable  de  naturalisation  végéule.  Celle  de 
Givet  possède  Hysêopus  offUinalU  L.;  celle  de  Dinant  est 
couverte  de  beaus  pieds  de  Fmmcutum  eapilloceum  Gil.  ; 
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h  la  citadelle  de  Namur,  se  trouve  en  quanttié  Buniat 
wUntalU  L.,  et  je  n*ai  jamais  va  CA^tronlfttw  Cheiri  L. 

àussi  répandu  qu'au  tort  de  PIuv.  A  Charlemont,  quelques 
vieux  murs  en  ruine,  restes  des  anciermcs  lorlilicaiiuiis  et 
peut-être  aussi  d'hntHtalions  lout  supposer  que  TUysope 
a  pu  sortir  des  jardins  attenant  à  ces  lieux ,  bien  qu'on  ne 
trouve  dans  les  environs  aucune  trace  de  culture,  A  Dînant, 
le  Fenouil  paraît  s'être  élevé  peu  à  peu  de  la  base  de  la 
montagne,  où  se  liouvenl  des  jardins,  jusqu'au  son)nie(, 
où  on  le  renconiro  sur  les  pelouses  du  fort.  A  Nauiur,  daus 
les  ancieos  teMi[)s,  il  y  avait  au  Château  un  couvent,  des 
babitations  et  des  cultures  :  Bunias  a  pu  y  être  cultivé 
comme  plante  oléagineuse.  Aujourd'hui  que  tous  ces  bâti* 
ments  ont  disparu ,  la  plante  a  continué  à  croître  et  s'est 
répandue  non-seulement  dans  rinlérieur  de  la  forteresse, 
niais  encore  sur  les  versants  de  hi  nioulaf^ne  vers  Salzinue 
et  La  Plante.  On  doit  laire  remonter  à  une  époque  bien 
éloignée  la  naturalisation  de  la  Giroflée  Violier  à  Huy, ainsi 
qu'aux  autres  endroits  de  la  fielgique  où  on  l'observe. 

De  la  plaîniè  d'Asfeld,  le  panorama  que  la  vue  embrasse 
est  splendide,  surtout  si,  comme  nous,  on  a  pu  jouir  de 
cette  belle  scène  au  lever  du  soleil.  Devant  soi,  on  a  le 
Mout-dliaure,  gigantesque  mamelon  llanqué  d*nne  vieille 
tour  entourée  de  murs;  à  ses  pieds«  la  petite  cité  de  Givet, 
et,  vers  la  droite,  la  large  et  imposante  vallée  de  la  Meuse. 
Dans  le  lointain,  on  aperçoit  les  rochers  grisâtres  de  Chooz 
et  les  hautes  collines  boisées  de  Landrichamps,  dont  l'al- 
titude varie  de  200  A  ".)0  nitires. 

Mais  contiuuoQS  le  récit  de  uotrc  course  un  instant 
Interrompu.  En  compagnie  d'Hympus  offieinaliê  L.,  se 
IrouTaient  Rhamnm  eaihariiea  L.^  VUbumum  Lantom  L., 
Buxui  sempervinns  L.,  Fhalangium  Liliago  Schreb.  et 
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Carex  hunuds  Leyss.  Si  la  saison  avait  été  ï»Ius  avancée, 
nous  aurions  pu  récoller  diverses  plantes,  telles  que  /Jtm- 
Wo  slriata  D.C.,  Bupleimtm  falcatum  L.,  Gentiana  ger» 
manka  WiikI. ,  observées  Tan  dernier  au  mois  d*aoùl  dans 
une  excursion  botanique  que  je  fis  aui  mêmes  lieux.  Toute 
la  o6te  est  couverte ,  du  sommet  à  la  base,  de  beaux  et 
vigoureux    pieds  (Wirteinisia  caniphorata  VilL,  dont  la 
teinte  ceudrée  domie  un  singulier  aspect  à  la  végél;i(ioii. 
Au  bord  des  champs,  Enphorbia  Cypariêiias  L.  pullule 
et  Barbarea  intermedia  Bor«  8*y  rencontre  fréquemment. 
A  une  autre  époque,  j*aî  récolté  dans  les  moissons  de  ce 
plateau  :  Delphintum  Consolida  L.,  Saponaria  Vaeeéria  L., 
ijirniù  llulliftcantaimm  L.,  Ihtpleuruin  rotundifolinm  L., 
Qrlaija  yrandi/hra  HolTui.,  Caucalis  daucoides  L.,  Pasli' 
naca  sativa  L.,  Meiampyrum  arveme  L.,  Anagallis  cœrti- 
lêQ  Schreb.^  Loiittf»  temulenlum.  Dans  le  courant  de  ce 
récit,  je  citerai  quelquefois  des  plantes  que  je  n*ai  pas  vues 
en  fleurs  pendant  cette  herborisai  ion,  mais  que  j'ai  trouvées 
dans  les  explorations  des  innées  antérieures. 

Si  l'on  veut  redescendre  dans  la  ville  par  le  vei*sanl  sep- 
tentrional de  la  montagne,  on  voit  dans  les  alentours  du 
fort  Condé  :  TrifoUum  striatum  L,,  Gentiana  Cructate  L., 
Sambucuê  EMu$  L.,  Dipsaeus  sylvestris  MiW.^Antennaria 
diœta  Gaertn.,  Barkhausia  fœtida  D.C.  et  Globuîaria  vttl- 
(/aria  L.  Unepraii  ir  limniile  nourrit  do  noruhreux  pieds  de 
Qarum  Carvi  L.,  Silaus  pralensU  Bess. ,  et  les  fossés  sont 
remplis  de  grosses  touffes  de  Carex  vulpinn  L.;  de  loin  en 
loin,  on  rencontre  aussi  quelques  touffes  de  Carex  mûri' 
cota  L.  et  de  C.  virene  Lmk. 

Si  Ton  sort  de  la  ville  par  la  porte  de  Luxembourg,  on 
a  immédiatement  devant  soi  la  vallée  de  la  ïïonilh».  Cette 
rivière,  dans  la  plus  grande  partie  de  son  cours,  sert  de 


(  m  ) 

limite  à  la  Belgique  et  è  la  France  :  généraleineat  la 
partie  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  est  belge,  et  celle  de 

Ja  lise  ^auclie  est  française.  Dans  nolie  (iiûnjt  iuule  dans 
cclfe  riche  valli^e,  nous  avons  tâché  d'explorer  particulier 
rement  le  territoire  belge. 

Dans  les  lieux  incultes  au  sortir  de  Givet,  nous  avons 
observé  Hya$eyamu$  niger  L.  Sur  les  murs  qui  bordent  les 
jardins  et  les  cultures,  se  trouvait  en  abondance  Brotnm 
tectorum  L.  associé  à  B.  s  1er i lis  L.  Dans  uue  moisson 
nous  récoltâmes  Specularia  hyOrida  Alph.  D.C.  el  La» 
thyrus  Aphaca  L. 

Devant  nous  se  présenta  alors  un  grand  rocher  formé 
de  calcaire  et  de  schiste  à  calcéoles  dont  les  détritus  de  la 
base  étaient  couverts  des  plantes  suivantes  :  ThUupi  per^ 

foliatuin  L.,  Ali/ssum  cah/cinttm  J..,  Cynoylossum  offici- 
nale L.,  Lifliixjjenmun  ojjicinale  L.,  Digitalis  luten  L., 
Stachys  annua  L.,  S.  germanica  L.,  S.  alpina  L.,  Teucrium 
Boiryê  L,  T.  Ctuanadrys  L.,  Àsperula  egnanehica  L., 
Carduus  nutaiu  L., Centaurea  ScabUnaL^y  Filagûipadm' 
lata  Presl  Parmi  les  nombreuses  touffes  d*Algisum,  se 
cachaient  quelques  pieds  du  rare  Podospermum  laciniatum 
D.C.,  espèce  si  difiicile  a  trouver  à  celte  saison,  parce 
qu  alors  elle  n'est  pas  encore  en  fleurs  et  parce  que  ses 
feuilles  ténues  échappent  le  plus  souvent  à  Tceil  de  l'ob- 
servateur. Sur  les  escarpements  de  la  montagne,  on  voyait  : 
H^lianthemum  puherulentum  D.C.,  Artemisia  campho* 
rata  Vill.  et  Fesdica  arducn.si.s  Diurl. 

An  bord  des  champs, à  l'entrée  de  Fromelennes,  joli  vil- 
lage industriel  français,  j'ai  récolté  l'an  dernier  :  Ànagallis 
ecmtUa  Schreb.,  Ldnaria  spuria  MilL,  Euphorbia  plaly^ 
phylhs  L.  et  Bnmuê  arvensis  L.  Entre  cet  endroit  et  le 
moulin  des  Olënes,  se  trouve  une  haute  colline,  tantôt  nue 
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et  taol6i  boisée ,  que  je  crois  faire  partie  du  territoire  belge 
et  appartenir  an  village  de  Felenne.  On  y  voit  très^répan- 
dues  les  espèces  suivantes  :  Géranium  rotundifolium  L., 

Dir/italis  Itilca  L.,  Calatniiititu  Au'hus  (  iaiiv.,  Sfac/ins 
germanica  L.,  Euphorbiu  Cyparissitis  !..  On  y  leiKonlre 
aussi  quelques  pieds  ô^Asiragalus  ylycyphyllm  L.  et 
&Hyoscyamu8  niger  L.  Geniêta  êogUtaliê  L.  couvre  de 
grandes  étendues  et  dore  toute  la  côte.  Je  n*ai  pu  encore 
observer  cette  plante  croissant  Trancbement  sur  le  calcaire. 
Vers  Fromclenneh,  ou  ki  voit,  sur  les  grès  schisteux,  asso- 
ciée à  Vaccihinrn  Myriiiius  L.  et  à  Caiiuua  vulffnn's 
Salisb.  A  Âoseremme  (Belgique),  je  J'ai  revue,  en  couipa- 
goîe  des  mêmes  espèces;  sur  les  psammites  du  Condroz, 
et  à  Cbarlemont,  elle  croit  sur  le  schiste  qui  forme  la  partie 
supérieure  du  calcaire  de  Givet,  sans  éire  cependant  accom> 

pagnée  de  Vaccinium  et  Calluna  cités. 

Sur  la  nu  iiie  montagne,  mais  dans  ia  partie  huiste,  nuuî> 
avons  récolté  :  Aquilegia  vulgaris  L.,  Litimpermum  offi^ 
cinale  L.,  Orchis  mascula  L.,  AspUnium  Adianthum^ 
nigrum  L.  et  quelques  pieds  d'Ajuga  pyramidalis  L.  es* 
pèce  répandue  dans  TArdenne.  Au  pied  de  la  montagne, 
dans  les  buissons,  on  rencontre  Rosa  cinerascens  Dmrt., 
remarquable  par  ses  folioles  à  dents  presque  toutes  sim- 
ples. 

Dans  les  prairies,  aux  environs  du  moulin  des  Olènes 
(Belgique),  on  voit  en  grande  abondance  Carum  Carvi  L., 
Scorzonera  humiiis  L.  et  Selinum  earvifolia  L.  Au  bord 

de  la  rivière,  on  rencontre  aussi  :  Epilohium  coUinum 
Gmel.,  Menlha  rotundifuUa  L.  et  Mcntha  salira  L.  Si  l'on 
gravit  ensuite  un  bois  montueux  placé  sur  la  rive  gauche 
de  Ja  Houille,  on  arrive  bientôt  sur  le  territoire  français. 
En  chemin,  on  rencontre  Ajtêga  pgramidoliê  L.,  Sedum 
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reflexum  L.  et  Silène  nu  fans  L.  Oiï  aperçoit  alors  un  i^innû 
plateau  couvert  de  moi&soDs  et  de  cultures.  Le  premier 
cbamp  de  seigle  qui  s*oflrit  à  nous  était  complètement 
couvert  de  beaaz  pieds  du  rarmme  Neêlia  panioUoia 
Desv.  Je  ne  connais  pas  de  station  de  plante  messicole 
plus  abondante  que  eellc  ià  :  aussi  fimes-nous  ample 
récolte  de  la  précienso  Crucifère.  Cette  plante  croît  à  cinq 
minutes  de  la  Ironlière  belge,  sur  le  territoire  du  village 
de  Charnov.  Se  trouve-t-elle  aussi  dans  les  moissons  de  la 
rive  droite  de  la  Houille,  placées  vis-à*vis,  et  appartenant  k  la 
Belgique?  Je  n'en  doute  nullement,  et  je  regrette  que  nous 
n*ayons  pas  dirigé  notre  course  dans  celte  direction;  mais  , 
nous  avions  inUcderegtignerGivetparla  va  liée  de  la  Meuse: 
ie  soleil  était  à  son  déclin  et  nous  avions  encore  une  longue 
marche  à  faire.  Du  reste,  on  ne  peut  douter  que  cette 
plante  ne  croisse  dans  les  moissons  de  la  région  méridio- 
nale de  la  Belgique.  En  1864,  H.  Tabbé  V.  Barbier  en 
rencontrait  quelques  pieds  à  T(irgny,  dans  le  bas  Luxeni- 
Iwurg,  et  M.  J.  Chalon,  un  pied,  dans  un  champ  de  lin, 
entre  tioux  et  Leife,  près  de  Dinant.  Moi-môme,  je  viens 
d*observer  de  nouveau  celte  belle  espèce  en  pieds  très- 
nombreux,  dans  une  moisson  maigre,  entre  Poni<-à-Le8se 
et  la  ferme  de  Haut  (Anseremme). 

Pins  on  se  rapproche  de  la  Meuse  ,  plus  le  terrain  s'élève; 
partout  on  ne  voit  qu'une  herbe  sèche  et  dure,  et,  sur  nue 
étendue  d'une  derai-licue,on  foule  aux  pieds  de  nombreuses 
touffes  d*Euphorbia  CyparUsias  L.;  Antennaria  diaeea 
Gaertn.  remplit  les  pelouses,  et  au  bord  des  filets  d*eau  on 
voit  Cartx  fheca  Scbreb.  et  C,  panieea  L.  Quelquefois 
nous  rencontrions  de  petites  colonies  de  Cerasfium  eree^ 
tum  Coss.  et  Gerra.,  çà  et  là  quelques  pieds  d  Onobryckis 
vkiœfolia  Scop.  Ëaiin,  après  une  marche  fatigante,  car  il 
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lallait  toujoors  monter  de  plus  en  plas,  nous  arrivâmes  au 
sommet  de  la  grande  montagne  de  Cbooz. 

Un  instant  de  repos  nous  était  devenu  nécessaire;  d'ail- 
leurs, nous  (levions  Uùre  un  niunioiil  d'arrêt  pour  examiner 
le  maguiiuiuc  pauorama  qui  se  présentait  à  nos  regards. 
Que  le  botaniste  amateur  des  émotions  et  des  beaux  sites 
vienne*  ici  :  il  y  trouvera  le  plus  beau  point  de  vue  qui  soit 
sur  les  bords  de  la  Meuse,  et  je  n*exagére  pas  en  disant 
que  ce  paysage  vaut  bien  ceux  que  Ton  va  admirer  en 
Salisse.  I^a  montagne  s  élève  à  une  hauteur  de  près  de  trois 
ceutë  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Meuse.  Du  haut  de 
ce  rocher,  on  peut  voir  la  vallée  qui  s'élargit  et  se  couvre 
de  belles  prairies  et  de  riches  moissons,  à  travers  les- 
quelles le  fleuve  trace  ses  méandres  capricieux.  A  ses 
pieds,  on  voit  s'étendre  tout  un  long  cordon  de  maisons 
blanches  :  c'est  le  village  de  Chooz.  Dans  le  lointain,  à  sa 
droite,  on  voit  se  dresser  la  siiliouette  du  fort  de  Cliar- 
lemont,  qui  se  perd  dans  la  brume  du  soir.  A  sa  gauche, 
on  a  les  hautes  montagnes  boisées  de  Landrichamps,  et 
plus  loin  encore,  les  ruines  de  Fan  tique  château  des  Quatre* 
Fils-Aymon.  Devant  nous,  nous  voyions  se  coucher  le 
sol^'iJ;  L't  nous  jouissions  cucure  de  ses  dernières  clartés, 
que  déjà  le  ioud  de  la  vallée  commençait  à  disparaître 
dans  le  crépuscule.  Que  Ton  nous  pardonne  d'avoir  oublié 
on  instant  la  botanique,  pour  ne  plus  songer  qu*au  beau 
spectacle  qui  s'offrit  à  nos  yeui ,  et  que  Ton  nous  excuse 
d'avoir  interrompu  le  récit  de  notre  voyage,  pour  dire  les 
vives  iniprcssions  que  nous  éprouvâmes  en  ce  moment. 
Heureux  je  serais,  si  par  cette  description,  que  ma  plume 
peu  exercée  n*a  pu  qu'ébaucher,  je  pouvais  engager  quel- 
ques-uns de  mes  confrères  à  aller  admirer  au  beau  mois 
de  mai ,  vers  le  dédin  du  jour,  les  hautes  montagnes  de 


( 

Chooz,  et,  au  lever  du  soleil,  les  grauds  rocliers  de  Ciiarle- 
mont.  Ils  ne  trouveraient  pas  aenleineDt  dans  ces  lieux  de 
quoi  satisfaire  leur  goât  pour  les  paysages  enchanteur»  et 
les  sites  pittoresques,  mais  ils  verraient  encore  que  la 

richesse  de  ia  \éj;éuu ion  a  de  quoi  contenter  leurs  désirs. 

Sur  les  flancs  du  rocher,  dans  ses  crevasses,  on  voit 
Coloneaster  ndgaris  LindI.,  le  très-rare  Polentilla  rupes- 
tris  t.  et  quelques  pieds  rat^ougris  de  Soràus  torminali* 
Crantz. 

On  doit  risquer  sa  vie  si  Ton  veut  s'emparer  de  la  belle 

rotentille  des  rochers,  car  elle  aime  à  se  lixer  au  bord 
des  précipices.  On  rencoiilrc  éj;alen)ent  Diant/ius  Car" 
thusianorttm  L. ,  HelianOiemum  pulverulenlum 
Artemisia  camp/taraia  Vill.  et,  au  fond  des  ravins,  on  voit 
Àspidium  aeuUaium  Sw.  C'est  sur  cette  montagne  que 
M.  J.  Remy  dit  avoir  trouvé  autrefois  PhUum  atpinum  L. 
Nous  avons  fait  d'activés  recherches  pour  découvrir  cette 
intéressante  espèce,  mais  nos  etVoi  is  iTonl  pas  été  récom- 
pensés. Celte  espèce  alpine  peul-elle  bien  exister  dans 
notre  vallée?  N'y  a*t*il  pas  eu  une  fausse  détermination? 
La  déception  que  nous  avons  subie  me  rappelle  celle 
qu'éprouva  J.  Thurmann,  lorsque, dans  son  ardeur  déjeune 
botaniste,  il  recherchait  aux  environs  de  Paris, cpi'il  habi- 
tait alors,  la  même  plante,  que  d'anciens  botanistes  y 
avaient  indiquée  par  erreur. 

An  sommet  de  la  même  montagne,  croissaient  GiabU" 
laria  vulgaris  L.,  Genisla  sagUtaliê  L.,  Siachys  germa-^ 
nica  L.,  Digilalis  tutea  L.,  et  Onopordon  Aeanthium  L. 
qu'on  ne  rencontre  ordinairement  qu'au  luiid  de  la  vallée, 
sur  les  décombres,  les  terres  remuées  et  au  bord  des 
chemins. 

Un  sentier  à  pente  très-rapide  nous  eondaisît  au  pied 
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(le  la  moiitognc.  Os  immenses  roclicrs  sont  formés  de 
calcaire  et  de  schiste  ii  calcéolcs.  Artemisfa  cnmphovata 
Vill.  y  pullule  et  Bupleurum  fakalum  L.  \\\  est  |)as  rare, 
iiur  les  pelouses  des  rochers  et  au  bord  des  chemios, 
on  voit  :  Stachys  qtnnanka  L.,  Marrubium  vulgare  L., 
Leonurm  Cardiaea  L. ,  Malva  Akêa  L.  et  Euphorbia  Cy- 
parissias  L. 

De  Cliooz  à  Givct,  oii  aperçoit  an  hoitl  de  la  Meuse  : 
Acoruê  Calamus  L.,  Limnanthemum  nympfuteoides  Lmk., 
Buiamus  umbeUtUuê  L.,  Sayiitaria  sagiliaefolia  L.,  et 
SeirpuM  taeuâim  Is,  —  Eupkorlna  Eiuîa  plaate  répau- 
due  le  long  du  fleuve  dans  la  province  de  Namur,  paraît 
manquer  ici.  Dans  les  prairies  dalluviou,  on  rencontre 
Carum  Carvi  L.,  Sfdhitjaa  prafensis  Jord.,  Knaulia  ar- 
vingts  Cuull.  et,  au  bord  des  champs,  Filago  spathulata 
PresL,  Anagailii  cœnUea  Scbreb.,  et  Specularia  Spéculum 
Âlpb.  D.  C. 

Ici  finissait  notre  première  journée  d'herborisation ,  que 

nous  avions  voulu  consacrer  à  l'exploration  des  frontières 
de  la  Belgique.  Averti  d'aller  pins  loin,  qu'il  nous  soit 
permis  de  faire  remarquer  que  la  Hore  de  la  région  give- 
toîse  diffère  sensiblement  de  celle  de  la  région  dinantaise, 
et  encore  plus  de  celle  de  la  région  namnroise.  fond 
de  la  végétation  n'est  pas  le  même,  les  plantes  dominantes 
y  sont  tout  antres  que  celles  des  deu\  aufrcs  régions. 
Les  plus  car.'icléristiques  sont  Arlenn'^f'a  camphorala  Vill. 
parmi  les  plantes  saxicoles,  Euphorbia  Cyparmias  L., 
et  Gtniêta  $agUtali$  L.  parmi  les  plantes  des  lieux  mon- 
tneox ,  et  le  Carum  Carvi  L.  parmi  les  plantes  praîriales. 
le  n'ai  pas  vu  de  plantes  messicoles  appartenant  exclu- 
siuuient  à  cette  contrée,  et  que  Ton  puisse  considérer 
comme  dominantes.  Plusieurs  espèces  y  sont  répandues, 
Tom  V.  li 
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mais  on  les  observe  égalemeot  veis  Dînant;  ce  sont  : 
Neslia  paniculata  Desv.,  AnagaUis  eœruka  Schreb.,  Bu-* 
pieurum  rotundifoHum  L.,  Saponaria  Vaeearia  L. 

Mais  parmi  les  espèces  rares  de  la  florule  giveloise,  et 
que  loti  n'est  paseiicon"  pi^iNrim  à  trouver  dans  le  bassin 
delà  Meuse,  vers  Dinanl  et  iNauiur,  nous  citerons  :  Loro- 
ghssum  hireinum  Bicli.,  Campanula  glomeraia  L.,  Pocto- 
ipermum  laciniatum  D.  G.,  PotentiUa  rupeitris  L. 

Le  deuxième  jour  de  notre  berborisation  était  destiné 
à  examiner  là  vallée  de  la  Meuse,  de  Givet  au  village  * 
d*Hastière.  De  la  ville  française  jusq nos  A^ïimonl,  premier 
village  belge  sur  la  rive  gauche,  le  tond  de  la  végétatiou 
des  prairies  est  composé  de  Carum  Carvi  L.«  que  nous 
avons  déjà  vu  abondant  à  Givet  et  au  delà,  et  qui  dispa* 
rattra  vers  le  confluent  de  TErmeton  et  de  la  Meuse.  Le 
lon^  de  la  rive  droite  du  fleuve,  à  l'entrée  du  village  de 
Heer,  pit  iiiièrc  localité  hel^çc  que  iiuus  rencontrons,  on 
voit  sur  un  petit  rocher,  qui  vient  baigner  sou  pied  dans 
les  eaux  de  la  Meuse,  les  espèces  suivantes  :  Dianthus 
Carthusianarum  L.,  SiUne  nutans  L.,  Barbarea  tiUér- 
media  Bor.,  Sedum  r$flexum  L.,  Pùtemilla  argenita  L. 
On  y  voit  aussi  quelques  louflt's  iVArtemisia  camphorala 
Vill.,  et  j*ai  pu  constater  que  c'est  là  son  avant-dernière 
station  vers  le  Nord,  dans  la  vallée  de  la  Meuse.  Le  centre 
de  dispersion  de  cette  plante  parait  être  Givet;  de  ià,  on 
ta  voit  se  répandre  avec  une  étonnante  profusion  sur  les 
rocbers  et  les  montagnes  environnantes.  Au  surplus,  cette 
Armoise  semble  posséder  plus  bas  un  deuxième  centre  de 
dispersion,  à  cinq  lieues  de  Givet,  à  Fond  de  Lofle,  près 
de  Uinanl.  Elle  couvre  là  toute  une  colline  rocailleuse. 
Par  la  suite  des  temps,  je  pense  que  cette  plante  pourra 
se  répandre  sur  tous  les  rodiers  voisins,  et  déjà  une  nou- 
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velle  aUtkm,  déeou verte  Tao  dernier  par  mon  honorable 
ami  Tabbé  Guilmot«  s'est  établie  dans  la  direction  de 
Dînant,  à  un  quart  de  Uene  de  la  première. 

Au  sortir  du  village  de  Heer,  ou  voil  bui  les  bords  delà 
Meuse  une  prairie  sèche,  dont  la  principale  végétation 
,  consiste  en  une  muitiluilc  de  pieds  (ÏÀnihyllis  Vulnera- 
n'a  L.,  SeMasa  pr<Uen$iê  Jord.,  Knauiia  arvenêiê  Coull., 
et  Poietrium  dktffoearpum  Spach.  On  y  trouve  aussi  en 
grande  abondance  Orchiê  wtulala  L.  et  0.  Rivini  Goiian, 
que  noQ8  voyons  tous  deux  répandus  dans  la  vallée  de  la 
Meuse,  depuis  Givel  jusque  Freyr  Anseren)nie.  Ces 
deux  espèces  sont  souvent  accompagnées  du  Gymnadcnia 
conopea  li,  Br.  Je  ferai  remarquer  ici  que  Orchû  Rivini 
est  moins  commun  que  son  con^nère,  et  que  sa  fleuraison 
est  de  quinze  jours  plus  avancée.  Notons  aussi  que  nous 
avons  toujours  vu  ces  deux  Orchidées  associées  aux  {)lanles 
prairiales  citées  plus  iiaut,  et  ipie  c'est  en  vain  que  nous 
les  avons  cherchées  dans  d'autres  prairies  à  iond  de  végé- 
tation différent.  On  revoit  encore  ici  Carum  Carvi  L.  Dans 
les  endroits  on  peu  plus  herbeux  «  on  trouve  Rromu$ 
erecius  Hods.  et,  au  bord  de  la  Meuse,  croit  une  belle 
(uionie  d'Àcorus  Calainns  L.  Dans  la  même  prairie,  on 
observe  une  variété  très-remaicjuable  de  Poli/yulu  mmosa 
Sciirk.,  qu'on  doil  rapporter  à  k*,  oxyptera  Greo.  (Voir 
Crépin»  deuxième  édition  du  Manuel,  p.  31  ). 

Au  delà  de  ce  pré  commencent  les  grandes  montagnes 
du  Bae-du-Prince,  qui  se  prolongent  jusque  [irès  d*Er« 
melon.  Kl  les  appartiennent  à  l'étage  (juarlzo-schistenv 
supérieur  ou  coudrusien ,  cl  sont  formées  de  schistes  argi- 
leux el  siliceux  (  schistes  de  Faiaenue ,  scloo  les  nouvelles 
dénominations  géologiques).  Ces  montagnes  sont  entière- 
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meot  boisées,  et  leur  sommet  est  cooronoé  par  un  vaste 
plaieau  sur  lequel  se  trouvent  de  maigres  moîsaoos. 
Dans  la  partie  boisée  ou  couverte' de  buissons,  la  végé- 

talion  esl  assez  i  iciie.  On  y  observe  les  espèces  suivantes  : 
—  au  pied  de  la  monlagne  —  Diantlm»  Carthusianorutn 
L.,  Sileue  nuians  L.,  Cerastium  ari  cuse  I/.,  Géranium 
raiundifoiium  L.,  Cardamine  impatiens  L.,  Draba  muralis 
L.,  Valmanêlla  Aurieula  L.,  ValerianelUi  denîata  Poil., 
var.  kuiocarpa ,  Maioa  moschata  L,  PotentUia  argerUea 
L.,  Myosotis  sylvatica  Hoffin.,  Digitalis  lutea  L.,  Carex 
virens  Lmk.  —  dans  les  partis  boisées  —  Aquik'fjia  vul- 
garis  L.,  Campanula  persictfolia  L.,  Hféamnua  cathar- 
Hea  L.,  Rosa  tomentosa  Sm.,  Malus  acerba  Mérat.  — 
dans  les  endroits  ombragés  —  Aatiuftcii/iu  nemorotus 
D.C.,  Asperula  odorata  L.,  Tamus  communia  L.,  Neotlta 
Nidus-avis  Rich.,  Luzula  nemorosa  Poil.  —  dans  les  fentes 
des  rochers  —  AspU'iùuin  Àndiantham-niyrum  Scolo^ 
pendi'ium  vulgare  Symons ,  Aspidium  aculeatum  6w. 

De  la  base  an  sommet ,  la  montagne  est  couverte  de 
Sarothamnus  mparius  Koch  et  SuUarta  Holosiea  L.,  que 
nous  voyons  partout  affectionner  les  terrains  siliceui.  Le 
parasite  du  geoct,  Orobanche  Rapum  Thuill.,  raccom- 
pagne. 

Les  moissons  du  plateau  présentent  de  nombreux  pied;» 
de  Caucalis  daucoides  L.  et  Barbarea  intermedia  Bor. 

Le  fond  de  la  végétation  prairiale  étant  ici  changé , 
Orehiê  Rivini  et  O.  ustulala  ont  disparu  pour  faire  place 

à  Orchis  coriophora  L.,  0.  Mario  L,,  0.  lalifolia  L.,  Gyni" 
nadenia  conopen  R.  IJr.  On  revoit  encore  Carum  Carvi  L., 
mais  en  moindre  abondance.  On  observe  aussi  quelques 
rares  individus  de  Senecio  aquaticut  Uuds. 
Le  long  des  petits  rnisseaui  qurdescendenl  de  la  mon- 
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(agne,  on  rencontre  :  Carex  pankea  L.,  C.  diaicha  Hod8., 

C.  ffracilîs  Cnrt.,  C.flacca  Schreb.  et  Scivpux  xtflvaticun  ]j. 

Au  bord  d'un  sentier,  j'ai  revu  avpc  ]il;iisir  (iiirlinics 
pieds  d'Euptiorbia  Cyparissias  L.  que  Tou  trouve  très- 
rarement  dans  la  région  dinantaise,  et  que  j  ai  observé 
aeulemeotdans  ia  vallée  de  TËmieton,  à  Hastière,  Waul- 
sort  et  au-dessus  des  rochers  de  Freyr.  Nous  avons  déjà 
fait  remarquer  que  son  centre  de  dispersion  était  à  Givet. 
1-e  long  du  nirmo  soiUm'i\  croissaicMit  en  grande  abon- 
dance Euphorbia  Esula  L.  et  Ijimiiun  maculalnm  \,.^ 

deux  des  plantes  les  plus  caractéristiques  de  la  vallée  de 
la  Meuse. 

Un  peu  avant  d^arriver  vis-à-vis  d'Ermeton,  les  schistes 

de  Famenne  sont  remplacés  par  les  psammitcs  du  Condroz. 
La  flore  ne  change  pas,  et  on  rtUoiive  sur  ce  terrain  la 
plupart  des  espèces  que  i  on  observe  sur  le  premier.  On  y 
voit  cependant  en  plus  Heileborus  fœiidus  L.  et  Eupharbia 
striela  L. 

Au  bord  de  ia  Meuse,  on  retrouve  encore  Acorns 

Calamus  L.,  dont  nous  avons  déjà  constaté  la  présence  à 
rjiooz ,  à  fleer,  que  nous  reverrons  à  Hastière,  et  qu'anté- 
rieurement j'avais  rencontré  à  Freyr  et  à  Améc  (Davc). 
Sur  les  eaux  du  fleuve,  s'étale  Limnanthemwn  nym* 
pfuuoide$  Lmk. 

Passant  de  ta  rive  droite  sur  la  rive  gauche,  vis-à-vis 
du  village  d'Ermeton-sur-Meuse ,  on  n  devant  soi  TEr- 
meton,  petite  rivlèn'  à  cours  rapide,  «pu  1  '.^eend  des  fîrands 
plateaux  de  rKiilre  Sambre-et-Mciisc.  Pour  ia  qualricine 
fois  depuis  Tau  dernier,  j'allais  entreprendre  l'exploration 
botanique  de  ce  cours  d'eau. 

La  vallée  est  encaissée  dans  une  suite  de  hauteurs,  que 
très-souvent  Ton  doit  gravir  jusqu'à  mi-côte,  si  l'on  veut 
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éviter  de  passer  la  rivière  à  gué,  ou  de  se  risqoer  sttr 

des  ponts  Iremblanu.  Le  voyage  occasionne  de  grandes 
fatigues  et  deniande  une  bonne  somme  de  courage,  sur- 
tout si  l*on  veut  suivre  toute  la  vallée  qui  se  termine  à 
irois  lieues  de  là,  au  village  de  Soulmes.  Les  pentes  des 
inontagues  sont  boisées  du  sommet  à  la  base,  et  le  fond 
est  couvert  de  prairies  :  on  n'y  rencontre  ni  habitations, 
ni  cultures.  Les  points  de  vue,  les  sites  sont  admirables, 
mais  Tacces  de  la  vallée  étant  difficile  et  les  sentiers  très- 
peu  praticables,  oo  ne  la  voit  pas  souvent  visitée  par  les 
touristes. 

Dans  toute  la  longueur  de  la  vallée,  le  terrain  est  oon«» 
stitué  uniquement  de  psammîtes  du  Gondroz.  Cet  étage 

se  compose  de  grès  argileux  souvent  niicaccs,  de  «^its 
quartzeux,  de  grés  calcaires,  de  schibics  oi  de  (  als(  Iiisies. 

La  flore  en  est  très-variée  et  on  y  rencontre  quelques 
plantes  précieuses.  Les  espèces  prédominantes  sont  :  — 
au  pied  des  montagnes,  dans  les  endroits  ombragés  et 
un  peu  humides  —  Aamitum  lyeœtonum  L.,  AquUegia 
ruigaris  L.,  Oxalis  Acetosella  L.,  Impatiens  Soli^tangere 
L.,  Cardanntif  ÎDipalicns  L,,  Sedum  purpurascinii  kuch, 
Asperula  odarata  L.,  Latin aea  sfpiamaria  L.,  Stachys 
ttlpina  L.,  Myosotis  sylLoticn  Iloffm.,  Centauren  montana 
L.,  Pari$  quadrifolin  L.,  AUium  ursinum  L.,  iVeolfia 
Niduê^ams  Rieh.,  iV.  ot;ato  Bluff,  et  Fing.,  Platanlhera 
montana  Rchb.,  Poa  sylvatica  Vill.  —  dans  les  liois  mon- 
tueux  —  Uellt'lmnts  fuddiis  L.,  Tilid  ulndfolia  Scop., 
Hypericum  montanum  L.,  Sedum  refiexum  L.,  Coniuin 
maculatum  L.,  DigiUdh  ambigua  Murr.,  D,  lutea  L, 
D.  piurpurea  L.,  Lathyrtts  ^flveêtriê  L.,  HwmduB  Lu^ 
pulm  L.,  Enphorbia  Cypam$ia$  L»,  Pkalangium  Liitago 
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Sehreb.,  Luxuia  nemarasa  PolL,  L,  sylvatiea  Gaud.,  L. 
pilasa  Willd.,  MiUum  effuiwn  L. 

En  certains  endroits  de  la  inuiitagne,  les  bois  ont  été 
essartés,  et,  selon  ia  coutume  du  pays,  on  y  a  semé  de 
ravoiue  l'année  de  Tessartage.  C'est  pourquoi  nous  avons 
reocontré  daos  ces  lieux  quelques  plan  les  messicoies, 
telles  que  Viola  trieohr  L..,  Valerianeila  otitoria  L.,  Fti- 
martd  VaiUantii  Lois,  et  Galeopsts  vHhsa  Huds. 

Lorsque  les  rochers  sont  à  nu,  on  y  voit  croîlic  :  Voly- 
podium  rulfjare  L.,  P.  Dryoptais  f,.,  P.  Phegopfvris  ï>., 
Aspidium  lobatum  Uads.,  A.  aculeaium  Sw.  et  Scolopen~ 
drium  vulgm  Symom.  J*ai  vu  aussi  sur  les  rochers  hu- 
mides le  rare  licheo  PeUigera  aphkm  Hoffm. 

Sur  les  bords  de  la  ri? ière ,  on  trouve  :  Cardamine  amara 
L.,  Valeriana  dioeca  L.,  ('Jirr/.<iosplemum  altcrnifoUnni  L., 
C,  oppo.^ilifolium  L.,  HiOen  rubruèn  L.  et  H.  nùji  um  L. 

Sur  ia  rivière  même  flottent  :  Uamincuius  fluilans  L., 
Poiamogetm  perfoliaiu»  L.  et  P.  densus  L. 

Le  long  des  petits  ruisseaux  qui  descendent  des  hau- 
teurs, on  rencontre  Taraxacum  paludosum  Scop.,  Carex 
remota  L.  ut  Carvj-  pendilla  Huds. 

I>ans  les  prairies  et  les  lieux  herbeux,  on  ohserve  :  Buf" 
Oarea  inlermedia  Bor.,  Carum  Carvi  L.,  Etiphrasûi  verna 
Rcbb.,  Alchemilla  vu(gari9  L.,  Lappa  officinalis  AH., 
Hieraeium  Aurieula  L.,  Agrimonia  odoraia  MilL,  Polij' 
gonwn  BUtorta  L.,  OrcMn  uHulaIn  L.,  O.  eoriophora  L., 
O.Morio  L.,  0.  hUi/oUa  L.,  iMijttinadenki  conopea  li,  lir., 
C  viriflîs  lîich.  cl  Carcx  pallescen.s  L. 

Après  avoir  fait  une  longue  course  dans  celte  riche 
vallée,  nous  revînmes  à  notre  point-de  départ,  c'est*àHlire 
au  village  d*Ermelon.  Dans  les  vergers,  les  pommiers  sont 
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cliargés  de  belles  touiïes  de  Viscumalbmn  L.  Au  pied  des 
haies,  ou  voit  Mmtha  rotundifolia  L.,  Lamium  mocu- 
/a/ufn  L.  et  9  dans  les  moissons^  iMihyrus  Àphaea  L. 

A  rentrée  d*Hastière, on  trouve  de  nouveau ,  parmi  une 
multitude  de  plantes  hygrophiles  déjà  citées,  de  beaux 

pieds  iïAcorus  Calamus  L. 

Près  de  la  station  du  chemin  de  fer,  s'étend  une 
grande  prairie,  où  uous  revoyons  la  plupart  des  espèces 
oliservées  dans  les  prés  de  Heer.  On  y  remarque  en  très- 
grande  abondance  :  Poiyyala  oxyptera  Gren.«  Anthyllis 
Vuineraria  L.,  Seatiosapratehiis  Joid.,  Knautia  arvensis 
Coult.,  Orchis  ustulata  L.,  0.  Hiiini  Gouan  ,  0.  coriophora 
L,  0.  Morio  L.,  0.  lalifoUa  L.,  quelques  pieds  Orchis 
majalis  Rchb.,  Gymnadenia  compea  R.  Br.  et  G.  viridû 
Rich. 

Sur  la  montagne  de  grès  calcaire  dominant  le  château 
d*Hastière,  on  trouve  très-répandu  Buxuê  $emperviren9 

L.,  qui  n'a  plus  été  constaté  depuis  les  rochers  de  Clidiie- 
mont.  Ou  rencontre  égalemeul  dans  ce  bois  moDlueux 
Asplenium  Adianthum'ingrum  L. 

Dans  le  village  d'Haslière,  près  des  bords  de  hi  Meuse  « 
une  grande  mare  d*eau  recèle  deux  plantes  extrêmement 

rares  pour  la  vallée  de  la  Meuse  :  Hottonia  palustris  L. 
et  Vfrkului  ia  vulgaris  !..  La  première  se  rencontre  aussi 
daus  des  stations  analogues,  à  Waulsort  et  à  Kuhaive 
(Jambes) «  près  de  Mamur.  Quant  à  la  seconde  je  n*ai  pu 
encore  constater  jusqu^aujourd^hui  sa  présence  dans  d'au- 
tres lieux  de  notre  vallée.  Une  prairie,  qui  borde  cette 
Haque  d'eau,  renlerrae  Peucedanum  Carvifolîum  Vill.  et 
Cffmtmdcnia  midis  Rich.;  dans  un  cliamp  voisin,  se 
trou  veut  Hinapis  alOa  L.  et  Vida  saliva  L.  var.  cordaUs, 
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Sur  les  remblais  du  ehemio  de  fer ,  on  peut  réoolter  Bark* 
hauiia  foeUda  D.C.,  Erysimum  cheiranthùideg  L.  On  y 
remarque  aussi  Euphùrfna  Cyparisêiaê  L.,  venu  sans  doute 

des  environs  do  Givel  avec  les  terres  des  remblais.  Près 
de  réglise  du  vlliage,  on  voit  quelques  pieds  iï Hyoscya- 
mus  nifjer  L. 

A  Uaslière,  vienl.se  terminer  une  des  vallées  les  plus 
pittoresques  de  1»  contrée.  L*accès  en  est  Irès-facile,  et 
une  route  empierrée  la  suit  jusqu'à  la  fin,  c'est-à-dire  à 

une  deiui-lieuc  do  là.  De  grands  rochers  (  uires,  oUVanl 
les  formes  h  s  pins  bizarres,  bordofit  le  cliomin;  des  bois  et 
des  pelouses  recouvrent  leurs  flancs.  Sur  les  coteaux,  on 
trouve  :  Uelkàorw  fœiiduë  L.«  Silène  venoM  Gil.,  Hype^ 
ricum  hireuium  L.,  PolygtUa  cotima  Schk. ,  Ofioni*  repen$ 
L.,  LibaMtii  mmiana  Crantz,  Ciraiea  iuteiiana  L,  Gto- 
bularia  culgaris  L.,  Digitalia  lui  va  1  Slachys  alpina  L., 
Viburnum  Lantann  L.,  Cirsium  acaule  Ail.,  liuxm  sew- 
pervirens  L.,  Juniperus  commuHÙ  L»^  Phalanfjium  Li» 
liago  Schreb.,  PUUanihera  montatut  Scbmidl,  Cephala»* 
thera  grandiflora  Soop.  et  Epipaùtis  latifolia  AH. 
L^année  dernière,  j'ai  observé  également  dans  cette 

gorge  quelques  pieds  d'un  hybride  de  Verbascuni  à  longue 
grappe  simple  et  très-voisin  de  F.  Thapsus  X  nigrum 
fV,  callinum  Scbrad.). 

Un  petit  ruisseaUf  coulant  au  fond  de  la  vallée  pendant 
les  mois  d*biver  seulement  possède  sur  ses  bords  :  Hype^ 
ricum  quadrangulum  L.,  Brasêiea  nigra  Kocb,  Epilobium 
parviponnn  Scbreb.  var.  inlenncdiuuif  Mtalha  sglves* 
Iris  L.  et  AnthrhcHs  Ccrcfulium  L.,  espèce  qu'on  trouve 
naturalisée  en  plusieurs  endroits. 

Sur  tous  les  murs  du  vilbige,  on  voit  :  Sedum  acre  L., 
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S,  sexanffulare  L.,  S,  aunum  Wirig.,  5.  rêfiexum  L.  et 
S,  Mum  L. 

Nous  ne  iinirons  cependant  pas  notrr  ii  ivjil  sans  dire 
un  mot  de  la  riche  vé^élalion  des  grands  rociiers  calcaires 
qui,  au  sortir  d'iiastière,  s  étendent  le  ioog  de  la  Meuse 
jusque  vers  Waulsort.  ëu  suivant  le  chemin  de  fer,  on 
peut  voir  à  la  base  de  la  montagne  :  Aquilegia  vulgarit 
L.,  Géranium  roiundifoiium  L.,  Thlnspi  perfoliatum  L., 
Orobancfw  vnt  iiopftijlloccd  Sm.,  Lit/inspermnm  officinale 
Atropa  BelUnîona  L.,  Glohularia  vulgari.s  L.,  Lachtca 
perennh  L.,  Centaurea  Scabiosa  I..,  PolygofuUum  officia 
fuUe  AIL  et  Ceteracà  officinarum  WiUd. 

Sur  la  montagne  boisée,  on  reneontre  :  Cotmwîer  r%U* 
garin  LîndI.,  Swrhus  (orminalis  Crantz,  Vibnmum  Lan^ 
tann  L.<'t  Hhatnnus  iiiihartka  L.  Sur  hi  voie  ferrée,  erois- 
^vAûMaiia  mfmhadi  L.,M.  Aken  !..  cl  Heniiai'iu  ylahra  L. 

Ici  linit  l'cxcursioo  botanique  que  nous  nous  étions  pro- 
mis de  faire  en  deux  jours  et  nous  sommes  parvenus  à 
Texéeuter  selon  le  programme  qui  en  avait  été  tracé.  Ce 
me  serait  un  véritable  bonheur,  si  la  lecture  de  cette  no- 
tice pouvait  inspirer  à  quehim  .s-uns  de  mes  confrères  le 
goût  de  venir  explorer  notre  riche  et  mnj:nifi(iue  vallée 
de  la  Meuse,  on  tant  et  de  si  bonnes  plantes  ont  été 
découvertes ,  et  où  il  reste  encore  beaucoup  de  choses  à 
trouver.  Mais  je  ne  sais  que  trop,  par  une  expérience 
de  cinq  années,  combien  sont  difficiles  les  explorations 
Imtaniqnes  dans  le  voisinage  de  la  Meuse.  Sans  cesse,  ce 
sonl  (Ils  hauteurs  à  gravir,  des  lurèls  à  traverser,  des 
ravins  à  suivre.  Partout  on  doit  monter  el  descendre  pour 
remonter  et  redescendre  encore.  Souvent  un  soleil  ardent 
vous  frappe  de  ses  chauds  rayons;  on  ne  trouve  un  peti 


Digitized  by  Gopgle 


(  H3) 

de  fraîcheur  qu'au  bord  des  rare»  runseaux  qui  des- 

cendeat  des  hauteurs  et  encore  dans  ces  profonds  encaisse- 
ments de  rochers  calcaires,  pendant  les  l)eaux  jours  d  été, 
Fair  y  est-il  plus  oo  moins  étouffant.  Mais  en  revanche, 
et  pour  réoompensèr  le  boUDisle  des  fatigues  ei  des  dan- 
gers qu'il  a  pu  courir  «  la  Meuse  offre  sur  ses  rochers  et 
SOS  collines,  dans  ses  bois  et  ses  prés ,  une  flore  extrême- 
ment  riche  et  variée,  qui,  à  chaque  IhjIIc  saison,  paie  un 
large  tribut  à  Tamatcur  courageux. 


Aole  «tir  quelqueê  espèce»  nmtvelhê  pour  la  flore  braban' 

çonne^  par  H.  Dandois. 

A  chaque  séauce  de  la  Société,  il  est  rare  que  quelques 
membres  ne  fassent  point  part»  dans  des  notices  ou  par 
de  simples  oommnnicatlons  verbales,  de  nouvelles  déoou- 
verles  faites  dans  des  stations  inexplorées  on  dans  celles 

qui  ne  Tont  été  qu'anciennement  ou  iuii)aiTaitemcnt.  Cela 
tient  à  la  vigoureuse  impulsion  que  la  création  de  la  So- 
ciété a  imprimée  aux  recherches,  et  à  Tencouragement 
qu'elle  a  donné  à  ses  membres  en  publiant  dans  ses  Bul- 
letins le  résultat  de  leurs  explorations.  Pour  ma  part,  je 
suis  heureux  d'apporter  notre  petit  contingent;  surtout 
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qu'O  8*agii  de  localités  restées  si  loDgIempe  dans  le  plus 
complet  oubli. 
Il  m'est  fort  agréable  de  trouver  Poccasion  de  pouvoir 

remercier  clialeurcusemcnl  MM.  Du  Mortier  cl  Crépin 
pour  les  bons  reoseiguemeots  qu*iis  oui  bien  voulu  me 
commuoiquer. 

VIelM  viliosa  Kotli;  Rclib.  FL  eweun.,  537;  Wiomi.  FL  v.  Schlei. 

c<lil.  2,  I,  762;  Crép.  Xotes  aur  quelques  planta  rares,  etc.,  Tasci- 
culc  5,  p.  33;  Asclis.  Fl.  l'rand. ,  U'r2  fjiro  p'irte)  ;  Koch  Syn.,  edil.  3  , 
708  (pro  parte);  Cracca  viUosa  Gren.  et  GoUi*.  Fi.  Fr,,l,  470;  Godr, 
Fl.  iLor., edil.  2 ,  1, 199. 

<  Tiges  chargées  d*unc  villosilé  abondante  et  étalée.  Fo- 
lioles  assez  larges,  lancéolées,  mucronées,  arrondies  au 
sommet  ou  brusquement  atténuées  dans  les  feuilles  infé- 
rieures et  moyennes,  alténuées-aiguës  dans  les  feuilles 
supérieures,  uu  peu  velues  sur  les  deux  faces  et  ciliées,  à 
rachis  très-velu.  Stipules  assez  larges,  setiii-sagi liées  dans 
la  partie  inférieure  et  moyenne  de  la  tige.  Pédoncules 
velus,  égalant  environ  la  feuille  ou  plus  longs.  Boulons 
plumeux  avant  Tan  thèse.  Fleurs  nombreuses,  formant  une 
grappe  bien  fournie ,  d'abord  étalées,  puis  réfléchies,  pur- 
purines, à  pédicelle  velu  égalant  environ  la  moitié  du  tube 
calicinal.  Calice  à  tube  un  peu  velu,  très-bossu  supérieure- 
ment, membraneux  et  coloré  sur  le  dos,  tronqué  très-obli- 
quement, à  dents  inférieures  étroites,  sétacées,  velues,  la 
médiane  égalant  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  tube  ou 
régalant  totalement.  Corolle  tnbuleuse-allongée,  entière- 
ment colorée  d*un  purpurin  assez  foncé;  pétale  sn[)érieur 
à  limbe  (eleudard)  égalant  environ  le  tiers  de  la  longueur 
de  Tonglet.  Gousse  large  (9-10  miil.  de  largeur  sur  20>22 
mill.  de  longueur),  tronquée  obliquement  aux  deux  bouts. 
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Graines  (jeunes)  à  hile  égalant  le  7"*  de  la  dreonférenee. 
Annuel  ou  bisannuel?  ou  vivaoe?  Juillet  (I).  » 

Hab.  —  Décombres,  pics  lie  Tabbayc  de  Villers. 

(/('Si  le  28  juillet  1804  que  j'ai  rencojiire  cette  belle 
e&pèce;  il  n'y  eu  avait  qu'un  seul  pied ,  qui  croissait  dans 
une  vieille  carrière  de  schiste  touchant  au  bois  de  Notre- 
Dame-des-AOligés  et  distante  d'une  vingtaine  de  mètres 
du  chemin  de  fer.  Il  se  trouvait  dans  des  décombres 
(briques,  mortier  et  pierres  provenant  de  vieilles  maisons 
de  Villers-la-Villé)  en  compagnie  de  ResetUi  lulea,  Hyos~ 
cyamu*  niger  ei  Papaver  Lecoqii. 

Obê.  —  C'était  la  première  fois  que  V,  viltosn  était 
observé  en  Belgique,  oà  il  n'est  peuuétre  quintroduit. 
M.  Nyman  l'indique  dans  ce  pays,  mais  c'est  par  suite 
d'une  erreur:  il  a  cru  que  le  Brabaut  septentrional,  où 
M.  Maiiiieu  place  cette  e8i>èce,  faisait  partie  de  la  Bel- 
gique. 

D'après  sa  dispersion  connue,  V,  viUosa  semble  8*avan- 
*cer  bien  plus  an  Nord  que  V.  varia,  qui  ne  se  retrouve 
plus  dans  le  nord  de  rAllemagne,  en  Hollande,  en  Angle- 
terre et  en  Belgique  (?)  En  i  rmce,  le  premier  est  très- 
rare,  on  n'eu  tile  (]ue  trois  î>t.itious  :  deux  en  î.orraine 
et  une  troisième  daus  TAuxois.  Il  lait  défaut  dans  le 
grand-duché  de  Bade,  en  Alsace,  dans  la  province  rhé* 
nane.  En  Hollande,  il  est  indiqué  dans  deux  localités;  en 
Angleterre  il  a  été  trouvé,  en  1861 ,  par  M.  Baker  dans  un 
champ  entre  Tbirsk  et  Kirb)  ivnowld,  dans  le  Norlli- 
ïorksbire. 


(I)  CrépiD,  JVbIfv  tvr  quelques  planleê  ram  ou  eritiquet,  eic,  fksci- 
cnlê  5,  pp.  33-54. 
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•enantbe  Phellaadrtm  Lmk.,  m.  jS  lotifolia  Créjpio  Mamiel, 
édit.,  p.  iU. 

Cette  curicus/^  variété  est  très-disiincte  du  type  par  les 
lobi's  (Il  SI  s  r<  M)  il  les  qui  sont  beaucoup  plus  larges  et  par 
ses  pédoncules  pins  (oug&. 

Hab,  —  Rivière,  près  de  la  station  du  chemia  de  fer,  à 
La  Roche,  à  côté  de  Tabbaye  de  Villen. 

H.  Crépin ,  à  qui  j'avais  envoyé  des  échantillons  de  cette 
plante,  m'a  écrit  l'année  dernière  qu'il  venait  d'en  récolter 
plusieurs  spécimens  aux  environs  de  G;ind. 

A  La  Uoctic,  elle  croit  dans  une  rivière  proluude,  calme 
et  ombragée  par  de  grands  peupliers,  des  saules  et  des 
aunes.  Je  Ty  ai  rencontrée  {UNir  la  première  fois  le  28  juil- 
lei  1864.  Elle  y  est  toujours  peu  abondante;  on  ne  trouve 
dans  le  voisinage  aucini  autre  Oenanthe,  il  est  donc  peu 
pi*obable  que  ce  soit  une  hybride.  J'ignore  le  genre  d'ha- 
bitat de  la  plante  des  environs  de  Gand.  La  végétation 
dans  un  lieu  ombragé  serait-elle  la  cause  de  rampleur  que 
prennent  les  feuilles  de  cette  nouvelle  variété? 

Asier  Mili«na«  Willd.;  DC  Prod.,  5,  p.  SW;  Koch.  Syn.  ed.  3»  p.  SOI  ; 
OmrL  ?nnL  fi.  Mg, 

Tige  à  plusieurs  lignes  légèrement  pileuses,  à  rameaux 
disposés  en  oorymbe;  feuilles  sessiles,  à  dents  étalées,  ou 
entières;  pédoncules  réunis  en  corymbe;  involuere  à  fo- 
lioles imbriquées,  recourbées  au  sommet;  capitules  à 
rayons  très-larges,  blancs  passant  au  lilas. 

La  station  où  croît  celte  lielle  plante  est  une  vaste  prairie 
de  trois  à  quatre  hectares  environ,  eu tourée  par  la  rivière 
la  Samme,  le  canal  et  un  étang  situés  à  trois  kilomètres 
de  Feluy ,  entre  ce  dernier  village  et  Bornival.  Cette  prairie 
présente  çà  et  là  de  gros  buissons  de  SiUix  ciMrea,  amyg- 
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daiina,  viminalis,  etc.,  qai,  poar  la  plaparl,  croissent 
dans  Teau.  La  moitié  du  terrain  est  très^marécagense, 

car  les  eaux  débordent  souvent;  le  fond  est  composé  de 
sable  tJ  alluvion.  Les  espèces  principales  qui  y  croissent, 
outre  différents  Carex,  sont  Typha  latifoUay  Arrhena" 
Ihtrum  elatius  et  Glyaria  aqualica^  qui  prennent  des 
formes  toot  à  fait  géantes.  Cest  entre  les  touffes  de  saule 
fSalix  einereajf  que  j*ai  rencontré  pour  la  première  fois, 
le  5  septembre  1863,  trois  touffes  û* Aster  $alig nus ,  il 
était  alors  en  pleine  flciiraison.  Les  nombreuses  tiges, 
iiauks  (le  j)lus  ^l'uii  mètre,  formaient  un  corymbe  magni- 
fique. La  blancheur  éclatante  de  ses  nonoibreui  capi- 
tules attira  mon  attention  à  plus  de  cent  cinquante  mètres 
de  distance.  Je  dois  mentionner  en  passant  que  Taccès  de 
ce  marécage  est  très-difficile.  J'aurais  pu  colliger  plusieurs 
renlaiiics  d  echanhlluus,  mais  le  prenant  pour  A.  mul- 
h/lvrus  L.  de  nos  jardins,  comme  je  lai  indiqué  par  erreur 
dans  ï  Addition  à  la  floruk  des  environe  de  Si  relies  (i), 
je  me  contentai  d*en  récolter  une  trentaine*  L'année  sui- 
vante,  lorsque  je  repassai  dans  les  environs  au  mois  de 
juin,  la  plante  n^était  pas  en  fleurs.  Au  mois  d^août ,  je 
remarquai  que  les  loulTes  de  saule  qui  ahrilaieiit  les 
[)laules  avaient  été  coupées  et  ne  les  préservaient  plus  de 
la  faujk ,  en  sorte  que  ce  ne  fut  que  Je  3  octobre  que  je  pus  - 
en  prendre  nne  qoinzaine  de  petits  exemplaires  qui  com- 
mençaient seulement  à  ouvrir  leurs  premiers  capitules. 
L*année  dernière ,  à  cause  de  la  pénurie  du  fourrage ,  on 
a  fauché  trois  ou  quatre  fois,  ce  qui  n'a  pas  permis  à 
mon  AêUr  d'arriver  jusqu'à  sa  lleuraison ,  laquelle  a  heu 


(1)  BuUêUnêdt  U»  Société  royale  de  Botanique ,  l  IV,  u"  â,  p  130. 
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en  aoûl-sepiembre.  Pour  être  plus  certain  de  sa  nalara- 
lisation  dans  ce  lieu,  je  me  suis  adressé  à  un  ami ,  M.  Nor* 

Ik'ii  Cloquet,  dodeiir  en  médecine  et  mincialogiste  dis- 
tingué à  Feluy,  qui  coonatt  fort  bien  )a  localité.  Voici  ce 
qu'il  m'a  écrit  : 

c  Le  canal  de  Gbarleroi  est  construit  depuis  1830.  La 
»  grande  prairie  dont  tous  parlez  est  aujourd'hui  formée 
»  de  terrains  d*allovions  amenés  par  les  eaux  de  la  rivière  « 

>  relemics  par  un  barrage  pour  les  besoins  du  canal;  celte 
p  n'itMitio,  forninul  un  petit  lac,  date  de  1855;  on  l'a 

>  rétrécic  insensiblement,  et  c'est  lors  de  la  grande  inon- 
»  dation  de  1850,  que  de  nouvelles  et  grandes  alluvions 

>  étant  venues  en  partie  combler  le  vaste  réservoir  on 
»  s*est  décidé  à  Tabandonner  et  à  le  remettre  en  culture. 
9  Ce  serait  donc  de  ce  nouveau  limon  de  1850  que  pro- 
p  viendraient  les  plaiitt  s.  Je  le  crois  d'autant  plus  que  les 
»  eaux  ont  enlevé  et  charrié  de  grandes  parties  de  terrains 
»  en  culture;  des  jardins  entiers  ont  été  détruits,  et  tout 
»  ce  qu'ils  contenaient  en  végétaux,  transportés^u  loin, 
a  sont  allés  s*lmplanter  çà  et  là  sur  les  terrains  riverains; 
»  de  grandes  quantités  de  graines  auront  aussi  été  Irans- 
»  portées  par  les  eaux,  et  auront  enricbi  de  la  sorte  la 
»  llore  de  nos  localités.  j> 

il  reste  à  savoir  comment  Aster  snlignuê  8*est  oatura> 
lisé  en  Allemagne  et  en  Hongrie,  et  dans  quelle  sorte  de 
terrain  il  se  trouve  dans  ces  deux  pays.  Pour  qu'une  espèce 
soit  admise  comme  plante  naturalisée,  combien  lui  faul-il 
de  lorijjis?  J'attire  sur  celte  question  l'atlenlion  de  mes 
confrères,  ainsi  que  sur  l'indigénat  de  Polemonmm  cœru- 
leum  L.,  dont  j'ai  également  rencontré  plusieurs  beaux 
exemplaires  entre  les  touffes  du  Salix  amygdalifui  dans 
une  partie  moins  marécageuse  de  cette  même  prairie.  La 
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première  fois,  le  12  juin  1865,  cette  belle  plante  était  alors 
en  pleine  floraison.  Depuis  lors,  à  eanse  de  la  coupe  des 

saules,  elle  a  lunjoiirs  ('li^  fauchée  comme  Asler  salif/tuis. 
M.  Du  Mortier,  à  (jni  j  ai  lourai  un  échanlillon  accompagné 
de  renseignemeutâ  sur  la  stalion,  la  nature  du  sol  où  il 
pousse  avec  vigueur,  le  croit  dans  son  habitation  naturelle 
à  Feluy.  En  effet,  c*est  toujours  dans  ces  sortes  de  lieux 
qu'il  est  indiqué  en  France,  en  Hollande,  en  Allemagne, 
en  Angleterre,  etc.  Avant  de  finir,  je  dois  faire  remarquer 
que  ce  sont  les  deux  seules  espèces  de  plantes  cultivées 
dans  nos  jardins  que  j^aie  pu  rencontrer  sur  les  rives  du 
canal  depuis  Seneffe  jusqu^à  Tubize. 

■«rkhansl»  prMlr«<«  Dmrl.  Prodr.fi.  belg.,  p.  61. 

Tiges  nombreuses  couchées  et  rayonnantes.  Feuilles  l  a- 
ilicales  et  caulinaiios  inférieures  roncinées-pinnalifides, 
poilues,  aiguës,  les  supérieures  dentées  ou  entières,  iuvo- 
lucre  glanduleux-pubescent. 

BarkhMuala  fœiid*  L.  var.  &  diffuta  Le].  Comp.fi.  belg.,  111,  p.  1 10. 

Tiges  nombreuses,  ^^rèles,  courtes  (15  à  20  ccntimèlreï.) , 
étalées  en  corde,  ascendantes,  presque  nues,  pauciiiores 
et  souvent  unitlores. 

Cette  variété,  créée  par  le  D'  Lejeune,  est  bien  diffé- 
rente de  B.  fœtida  DC.  M.  Crépin ,  dans  son  cinquième 
fascicule  de  Notes  $ur  quelque»  plantes  rares  m  critiques 
(le  la  HelgiquCy  p.  07,  en  a  exposé  les  caractères  qui  l'éloi- 
grienl  du  type.  Elle  est  fort  ahondaiile  sur  les  pelouses 
montueuses  et  même  sur  le  soi  remué  des  carrières  (cai- 
eaire)  à  Arquennes;  je  Tai  observée  pour  la  première  fois 
le  15  août  1863.  J*avais  cm.  alors  que  les  nombreux  ra- 
meaux, qui  forment  une  sorte  de  rosette  toujours  couchée 
Tome  V.  12 
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ëur  le  sol,  pouvaient  bien  proveair  du  piétioemeut  et  du 
broutement  des  animaux  (porcs  et  moQloas);  mais  depuis 
je  Tai  reoconlrée  daos  un  champ  d*avoiae  à  Baisy-Thy,  ton- 
jours  avec  ses  tiges  diffuses  et  couchées.  B,  fœiida  type 

et  ïi.  (ai  aracifolia  (et  pcul-ôlrc  sa  variété  rccognila  {f^.  rc- 
cofjhiiti  DC),  car  il  s'en  trouve  de  plusieurs  formes),  ciois- 
senl  aussi  dans  les  mêmes  carrières;  le  premier  existe  seul 
dans  celles  de  Feluy,  du  moins  toutes  mes  recherche^  pour 
découvrir  B.  prostrata  et  B.  taraxocifolia  ont  été  infruc- 
tueuses. L'année  dernière,  M.  Crépi u  a  aussi  trouvé  en 
aboiulaucc  cette  variéié  f//^f/.s«  à  Rochefort.  On  la  rencon- 
trera probablement  liaiis  bien  d'autres  localités.  Oti  no  peut 
pas  la  caiiibiidrc  avec  B.  fœlUla  type,  car  son  aspect  est 
tout  différent. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Manuel  de  la  flore  de  Belgique,  par  François  Crépin; 

â""  éditiou  (1). 

La  première  édition  du  Mamicl  de  la  flore  de  Belgique, 
publiée  en  1860,  eut  une  ccrlaiue  inlluencc  sur  le  zèle  que 
Kott  apporte  depuis  quelque  temps  à  la  recherche  des 
plantes  indigènes,  et  c*est  en  grande  partie  à  la  suite  du 
mouvement  qui  en  est  résulté  que  Ton  doit  ta  formation  de 
la  Société  ro}aIc  Je  iîulaiiique  de  Uclgiquc. 


(I)  Dédiée  au  président,  H.  B.  Du  Morlier,  et  ans  nemlm  de  la  Sociéié 
Rijale  de  notanlque  de  Belgique. 
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Dans  la  seconde  édition ,  qui  >ieiit  de  paraître,  l'auteur 
suit  à  peu  près  la  classification  adoptée  par  MM.  Cosson  et 
Germaiu  dans  ienr  Flore  descriptive  el  analytique  des  envi' 
rons  de  Parié,  Âppeié  depuis  quelques  anuées  à  enseigner 
la  botaoiqueà  Técole  d'Horticulture  de  TÉtat  à  Geadbrugge 
lez-Gaod,  il  a  vu,  par  les  upj)lication8  qu*il  en  faisait  avec 
$€4»  élèves,  ce  que  les  tableaux  diciiotomiques  présentaient 
de  défectueux,  el  il  les  a  niodiliés  de  laçon  à  rendre  les 
déterminations  plus  sûres  et  iaciles. 

Les  caractères  distinclifs  des  familles  et  des  genres  sont 
imprimés  en  lettres  italiques  et  fixent  ainsi  Tattention.  ija 
durée  de  la  plante  et  la  date  de  la  fleuratson  sont  indiquées. 
Les  ('.haracéi'N  ont  été  ajoutées  à  la  partie  crvptogamiquc. 
Un  j;raud  nombre  de  formes  litigieuses  sont  analysées  et  . 
caractérisées.  1^ descriptions  spécifiques  sont  souvent  sui* 
vies  d'observations  dont  plusieurs  méritent  d*étre  étu- 
diées. On  y  trouve  également  la  description  de  plusieurs 
"  espèces  douteuses  que  Ton  a  chance  de  rencontrer  en  Bel- 
gique, et,  quoique  plusieurs  y  aient  déjà  été  signalées» 
M.  Crépin  appelle  sur  elles  une  alienlion  toute  s|»éciale, 
décidé,  pour  sa  part,  à  ne  les  admettre  que  d'après  des 
données  irréfutables  :  il  n'aime  à  enrichir  notre  flore  qui; 
d'espèces  ayant  réellement  acquis  droit  de  cité. 

La  statistique  de  la  flore  belge,  d  après  la  seconde  édition 
du  Manuel,  peut  être  exprimée  de  la  façon  suivante  : 

1,542  espèces,  dont  1,240  légitimes,  53  litigieuses, 
46  douteuses,  43  naturalisées ,  02  subspontanées  ou  intro- 
duites momentanément  et  98  cultivées. 

L'auteur  attache  une  grande  importance  à  la  distribu- 
tion géographique  des  végétaux,  et,  au  lieu  de  ranger  les 
indicaiioiis  [vm  provinces,  comm  •  il  Ta  fait  dans  la  première 
édition,  il  les  distribue  par  ridions  et  par  îLOues. 
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Eli  lait  de  syiionvmio,  il  aduiel  coniiiie  nom  spécifique 
[iiiiicpps  le  ()lns  aiïcien,  cl  pour  les  espèi'os  qui  ont 
cliangées  de  genre,  le  uom  spécilique  est  suivi  de  celui  du 
premier  descripteur,  en  donoant  le  nom  générique  ancien 
et  celui  du  botanisle  qui  a  opéré  le  déclassement.  La 
partie  descriptive  comprend  377  pages,  tandis  que  dans  la 
première  édition  elle  n'en  comportait  que  225. 

1/auteur  a  niis  son  ouvrai,!^  au  niveau  de  la  science, 
ouvrage  qui  sera  nécessaire  aux  botanistes  qui  s  occupciii 
de  la  flore  de  Belgique  et  de  celles  des  pays  limitrophes. 

C.  Malaise. 


ffaandtiog  i  den  danske  Flora  af  Joli.  Lange.  —  Tredie  omar- 

beidcdc  l'dgavc  (I). 

La  réputation  que  s'est  justement  acquise  M.  Lange 
comme  Aoriste  nous  dispense  de  nous  appesantir  sur  les 
mérites  de  son  Manuel  de  la  Flore  Danoise,  Malheureuse- 
ment celui-ci  est  écrit  dans  une  langue  qui  est  très-peu 

connue  des  races  latines,  ce  qui  le  laissera  inconnu  h  une 
foule  de  botanistes.  Mais  1  auieur  nous  promet  un  abrégé 
ou  synopsis  de  son  ouvrage  en  latin.  Dans  Tinlérèt  de  la 
science,  nous  souhaitons  vivement  qu*il  ne  tarde  pas  à  réa- 
liser son  projet 

Cette  Flore  est  encore  arrangée  diaprés  le  système  de 
Linnéc,  système  qui,  malgré  les  raisons  alléguées  par  Tau- 


(f  )  Un  vol.  in>8«  de  civ^i  pages ;CopeQbague,  1864.  (A  para  en  trois 

gros  fascicules  iWU-lbifô.) 
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tour,  duit  ôlre  complètement  rt»pudié  de  nos  jours.  Qu'il 
soit  des  pluâ  faciliis  pour  arriver  à  la  connaissance  des  noms 
des  plantes^  nous  radmettons,  mais  il  esl  tellement  man- 
vais,  an  point  de  vue  des  affinités  végétales,  que  Tavautage 
est  bien  loin  de  compenser  les  inconvénients.  Du  reste, 
rautfii.ige  [K'ul  être  conservé  en  faisant  précéder  la  partie 
des<  riptive,  disposée  selon  la  méthode  naturene,d'uuc  clef 
analytique  basée  sur  le  système  en  question. 

Avant  d'entrer  dans  quelques  détails  de  statistique  sur 
le  personne]  de  la  flore  du  Danemark,  nous  allons  traduire 
un  certain  nombre  de  descriptions  d*espèces  que  Pauteur 
a  été  à  même  de  bien  étudier.  Ces  descriptions  seront 
ainsi  mises  à  la  portée  des  amateurs  qui  ne  comprennent 
pas  ridiome  danois  (1).  Ailn  de  permettre  les  citations, 
nous  indiquerons  la  pagination. 

(Page  AGROPYAUM. 

a.  Feuilies  à  nervures  munies  u  la  face  sniwrieure  de  plmteun  rangs 

(le  pointes  fines. 

A.  Jnnream  P.  Beaur.  AgrosL,  lOi;  Dit  j ,  rr  43o;Rclih.  te,  I,  I.M, 
r.  1394;  Triiicum  L.;  Lge  Herb.,  139;  Fl  Don.,  916;  Andere  Gfum.^ 
I»  1;  Fries  Umi>,  norm.,  il ,  30. 

(Page  r>?)).  Souch  '  rampante;  feuilles  roides,  à  la  (in en- 
roulées, ù  l'ace  Slip»  ririirc  chargée  d'une  pubesccncc  fine 
et  serrée;  rachis  cassant,  lisse;  épillets  écartés,  à  5-8 
fleurs;  glumes  obtuses,  k  9-i  1  nervures,  égalant  environ  la 
moitié  de  Tépillei;  glumelles  inférieures  obtuses,  glabres. 


(I)  Une  tradoctioa  liuértte  nous  a  été  fbarnie  par  Tun  de  nos  amis» 
M.  PenningiT,  iiK'inlire  de  ta  Société.  C'est  4*apfès  celle  IradaciMin  que 
nous  avons  rédigé  les  diagnoseset  les  rcmarqoes. 


(  1»4  ) 

Cette  piaille,  il'im  ^Ifiniinr  [)alr,  est  plus  rol  u^fc  tjijf  .1.  ohtusinn- 
eulnmvl  .1.  acutum  tiont  elle sedistiiifinc  imniédiateiuciii  paruii  racliis 
beaucoup  plus  cassant  (1).  Elle  se  dilïcrcncic  de  A.  sincluvi  par  ses 
glumcllrs  cl  par  son  rachis  glabre.  Octtc  espèce,  de  uiênic  que  les  sui- 
vantes, se  présente  sous  deux  formes  qui  semblent  être  dues  à  la 
nature  différente  des  stations  :  a  miero$laehyum  et  ^  maerosiachyutB 
Pries.  —  Juin-juillet.  —  21, 

A.  Mtrlelnm  DciUai-d.  (Tnticumj  t  onsp.  fi.  Megapot.f  II;  Rclib.  ic,  I, 
t.  XXIU,f.  1595. 

• 

Souche  rampante;  fenilles  assez  éiroîtes,  roides,  à  la  fin 

enroulées,  à  pointe  piquanle,  à  gaine  ondulée  au  sommet , 

à  face  sui!*  rieiire  piibescenle;  rachis  un  peu  cassanl, 
scabre;  épillets  écartés,  à  i-5  Heurs;  glumes  aiguës,  gla- 
bres, à  5  nervures,  égalant  les  deux  tiers  de  iepiilet; 
glumelles  inférieures  obtuses,  pubescentes  dans  leur  moitié 
inférieure. 

CliQumes  épais,  roideSi  dresséi»  plus  élevés  que  ceux  de  Tespcoe 
préeédeule.  —  Juin-juillet.  — 

Sables  maritimes  (n*a  jusqu'ici  été  découvert  que  dans  une  seule 
loeaUté). 

A.  obtuNlMMulnm  Lge.  tlaundb.,  ed.  i  it^HH);  Triln-inn  nrnium  Fries 
Sum,  Veg.  Scatid.,  219;  Herb.  uorm.,  VI ,  01  i  forma  marro.sUn  htjn)  ; 
Aiidei's.  iiram.,  I,  i;  Hciib.  loc.  cit.,  t.  f.  1595;  Lge.  Haaiidb.,ed.  I, 
46;  A.  adpne  (5)  Drej ,  49?;  Ft.  Dan.,  1986?;  Triticum  hebeslachyum 
Fries  Bol,  noi.,  1857,  60  et  ISStS,  139. 

Souche  rampante;  feuilles  roides,  carénées,  à  la  Un  en- 
roulées, à  face  supérieure  pubesceute,  rude;  é[n  tiroit  à 
racbis  un  peu  causant;  épi! ieU  rapprochés,  à  4-7  Heurs; 


(I)  Le  ncbb  est  plus  ou  moins  ftiglle  à  ses  articulatioos  dans  A.  acu- 
tum  et  peut-être  dans  A  pungent.  (Note  du  iradactenr.) 
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giljiiicb  ohliises,  à  /)-7  nervures,  {lépai>i>aiit  la  moitié  de 
répiliet;  glumclies  ÏDléneures  obtuses,  brièvement  mu- 
cronées. 

f  Pï^ffc  îit).  La  piaille  est  <rmi  vert  hlcuâtrc;  le  rachis  est  ordinairc- 
inr-iit  li>sc,  rarcmciif  scabri-.    -  .lnin-juitlrt.  —  2].. 
Sables  oaai'tUuic^.  —  Beaucoup  plus  rare  que  lej^pccc  suivaaie. 

%.  acalum  DC.  (  l'iitkuitij  (  al.  horl.  Monsp. ,  loô;  Greii.  et  Gmli. 
Fl.  Fr.,  III ,  605;  Lge.  Herb  ,  VI,  i09;  .1.  adfine  Delhard.  (TrUicum/ 
Cansp.  fi,  Megapol..  11  ;  Lge.  Baanàb.,  ed.  1 , 46;  Drej.,  n*  134  (1-S!); 
Bchb.  loe.eiL,  t.  XXf,r.  1391;  TriHeum  Uuetm  Pries  Mani.  3,  13; 
BerO.  nom.,  VI,  94. 

Souche  rampante;  feuilles  flasques,  planes,  à  face  su- 
périeure rade;  rachis  recourbé  à  la  pointe,  mais  roide,  à 
bords  lisseg  ou  scahres;  é(iillels  écartés,  à  4-7  fleurs; 

plumes  aiguës,  à  7  nervures,  égalant  les  deux  tiers  de 
1  cpillet;  glumclics  inl'cricures  aiguës. 

Lt  glaneeseenee  est  plus  ou  moins  prononcée;  do  lo  souche  nais- 
sent de  nonbreai  fidseeiax  de  fenilles.  —  iuio-juillet.  —  2[. 

tf.  mierostachyum  Pries  Mant,  3:  Trilkum  aeulwn  DC.  //crb..' 
Épis  courts,  pauciflores;  feuilles  stériles  enroulées. 

5.  tnegaslachyum  Fries  loc.  cit.;  ./.  adfine  Detharcf.  in  Hclib. 
/-7.  rjfrm.  exs.y  nP  i03.  Épis  allongés  j  cpilluls  plus  grusj  feuilles  toutes 

Salilcs  iiiaritinies.  —  l'as  v.wc  eu  Oanrriiark, 

Oh$.  —  MM.  Godron  cl  (îrciiicr  ont  liiil  coim^iiU  t  t|uc  J  niimm 
luulinn  DC.  des  environs  de  lUontpcUicr,  dont  dci»  échantillons 
nutheiitiquo  sont  depo^rs  au  Musée  de  Paris,  était  la  même  plante 
que  celle  figurée  par  M.  Iteiclienbaph  sous  le  nom  dr  himpt/niin  (tilfim- 
et  que  M.  Fries  a  nuniniée  /riticiini  îaxinn.  Le  nom  de  De  Caudollc, 
•'■tant  le  jdus  ancien,  devra  donc  être  conservé  à  celte  espèce,  à 
laquelle  il  convietit  du  re>le  mieux  qn;i  ^4,  obtusiuscuiutn ,  dans 
lequel  ics  glunics  cl  la  gluinellc  iiifcrieurc  sont  obtures.  La  variété  5, 
que  j  ai  ob^rvcc  à  i*app«steen,  près  d'Ëlscneur,  cal  d'un  vert  gai 
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nvf'c  des  cpilicts  aristds.  Quant  à  Tnlimm  Hitomtm  Sciium.  /-V.  Dan., 
IS(î5,  c'est  une  simple  forine  de  Jgrapjfrum  acutum,  fondée  sur  des 
individus  grêles  et  ebéiifs. 

(Page  95)  b.  Feuillu  à  nervure»  miint^  à  la  face  supérieure  ttun  eeut 
rang  de  pointée  finee  ou  de  poile, 

A*  pans^M  R.  ei  S.  Sysl.,  Il,  753  (ex^  parie);  Gren.  el  Godr.  Fl.  Fr., 
111,606. 

Souche  rampante;  feuilles  d'un  vt  i  i  L.^lan(iue,  à  bonis 
enroulés,  à  pointe  subulée,  à  face  sinKiieure  rude;  épi 
droit,  à  racliis  lisse  ou  scabie;  épillels nombreux,  trois  ou 
quatre  fois  plus  longs  que  les  enlre^nœuds»  aplatis,  obli* 
quement  distiques,  à  6-10  fleurs,  lancéolés  pendant  Tan* 
thèse ;gl urnes  lancéolées-aiguës,  carénées, à  bords  amincis, 
à  5-7  nervures,  égalanl  environ  la  moitié  de  Tépillcl; 
glumelles  inférieures  aiguës  ou  obtuses. 

Sables  marîtimes.  —  Bcenshallîg,  Rôdvig. 

Ofrs.  —  Les  exemplaires  de  Bccrishallig  sont  plus  petits,  avec  le 
rachis  lisse  cl  des  épillels  à  6-7  fleurs;  ceux  de  ïlodvig  soul  plus 
élevés,  plus  roljiisks,  h  rachis  plus  largo  el  scabre,  à  épillels  à 
8-10  fleurs.  Les  [ireniicrs  se  rapprochent  de  obtusiusculum ,  les 
seconds,  de  ccrUiincs  formes  de  v^.  repcnSf  mais  les  uns  et  les  autres 
présciilcnt  certaines  parliciilarilés,  telles  que  la  teinte,  qm  (..-«l  d'un 
bleu  grisâtre,  des  teuiiles  sul)ulécs,  des  épillels  aplatis  et  placés 
oMifiucment,  etc.,  qui  permettent  de  les  réunir  el  de  les  considérer 
conuiàe  appnrtenant  à  la  même  espèce.  A.  jnjcnnulhnm  dccrît  par 
MM.  Godmn  (  l  Grenier  présente  plusieurs  earactères  propres  à 
noire  espèce,  mais  je  crois  néanmoins  devoir  la  rapporter  à  A.  pun- 
gcns.  Celui-ci,  culUvc  au  Jardin  boUoiquc,  ne  m*a  jamais  présenté 
de  graines. 

A.  repea*  P.  Deauv.  loc,  eîL,  Drej.,  u»  132;  Rcbb.  loc.  cil.,  i.  XX, 
f.  13S3-i3Ktt;  TrWcum  L.;  tloru.,  140;  Pl.  Dan.,  748;  Aaders.  Grwn., 
I,  4;Lge.  Berb.,  IX,  163. 
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Souche  rampante;  feuilles  planes,  à  face  supérieure 

velue  ou  riulc,  épi  droit,  à  rachis  scabie,  Lpillels  nom- 
breux, ordinairement  à  5  Heurs;  gîiimes  aiguës,  à  bords 
larges  et  scarieux,  à  n  nervures;  glumelies  intérieures 
aiguës  ou  obtuses,  à  bords  scarieus. 

Les  arctos  des  glurnp!l«'^  infcrji'urns  varieiil  beaucoup  eu  lougueurj 
les  glnnics  sont  parfois  aristccs.  —  Juin-août.  —  2|  . 

Obs.  —  Parmi  les  nombreuses  formes  de  oeile  espèce,  les  plus 
remarquables  sont  : 

(Page  5(>)  3.  urundinaceum  Pries  Stim.  Vcg.  Seand*,  250.  Plante 
clevcact  robuste  (environ  2  mètres);  feuilles  I:ir;^ts,  ;;labres  cl  rudes; 
raehUsrabre  nii\  bords;  épilicts  nombreux  (environ  50),  étroitement 
rapprochés,  formant  un  épi  long  d'environ  un  */«  P^^t  gluioe^  « 
7-9  nervures,  aristces. 

r.  firmum  Prcsl?;  liebb.  /c,  I,  f.  1383.  Faeics  de  ta  variété 
préeédeote,  mais  à  feuilles  velues,  à  épîllets  moins  nombreux,  plus 
gros,  de  7-9  fleurs,  li  glumcs  à  7  nervures. 

Ntêmalê  Babingt  Ifon.,  400*  Chaumes  moins  élevés  et  plus 
grêles;  feuilles  glaueeseentcs,  glabres,  enroulées  aux  bords;  épillela 
peu  nombreux,  à  5-5  fleurs  (Â*  HUoremu  Drcj.). 

Le  type  est  eommun  dans  les  jardins,  les  ehamps  et  les  hâtes;  les 
antres  variétés  sont  rares. 

(Pape  ?0H)  Riiiam  rubram  Rchb.  FL  germ.  exc.,  58â  ;  Drej.,  n«  i94i 
Chenopodium  L  ;  Horn.»  382;  FL  Don,,  1 149. 

Tige  dressée;  feuilles  trinn^ulaires-arrondies,  siniiées- 
dentées,  les  supérieures  lancéolées,  aiguës,  souvent  en- 
tières; inflorescence  munie  de  bractées  jusqu'au  sommet, 
composée  de  gloméruies  multiflores;  graines  petites,  lui- 
santes ,  obscurément  carénées. 

Varie  beaucoup  dans  la  forme  et  les  dentelures  des  feuilles;  il  se' 
colore  souvent  en  rouge,  surtout  sur  la  tige  et  les  rameaux. 

».  boiryoitfcfl  Drej.  Fl,  exc.,  i9a  (ex  loc>);  Chenopodium  Sm.  i  Eugt, 


(108) 

Boi.,  $347;  NoiL  Nov  Mi  riOfrum  i  gtomratum  et  s  cramfttlium 
Moq.-Tand  in DC. Prodr., Xni,3,84. 

(Page  â09).  Tige  dressée ,  simple  ou  munie  vers  sa  base . 
dé  rameaux  allongés  et  étalés;  feuilles  hastées-triango- 
laires,  obtuses, entières  ou  très-superficiellement  dentées; 

iullorescencc  iiiic  au  soiiiiiiel,  composée  de  glouiérules 
paucillores  et  làdies;  graines  comme  dans  res|)èce  précé- 
dente, mais  presque  une  fois  plus  grosses.  —  Aoùt-sep- 
lembre. 

BivagC3  maritimes  et  polders. 

Obs.  —  La  forme  des  lieux  endigué»!  <>t  d*après  laquelle  h  descrip^ 
lion  a  élô  faite,  difTère  beaucoup  trop  par  les  earaetèrcs  indique», 
surtout  par  ceui  tirés  de  riallorcscencc,  pour  qu*oii  puisse  la  consi- 
dérer eoinme  une  simple  variété  'de  Tespèee  précédente,  ainsi  que 
Pont  fait  plusieurs  auteurs  et,  entre  autres,  Moquin-Tandon. 

(I*ugt.'         .%lliiim  korlill  L^jic.  fl.  Dan.,  iucd.  i  .4.  vmcalc  ^  puryu- 
reum  KocU  Falst.  I  cy.,  39. 

Feuilles  semi-cylindriques  et  caiiuliculées  dajis  les  deux 
tiers  iulerieurs,  cylindriques  dans  la  partie  supérieure, 
acumiuées;  ombelle  muliitlore,  à  fleurs  entremêlées  de 
nombreux  bulbilles;  divisions  périgonales  aiguës,  légère- 
ment cramoisies,  à  bords  plus  pâles,  dépassantles  étamînes 
à  niels  simples  et  égalant  celles  à  lilels  Iricuspidés  ou  un 
peu  plus  courtes;  pour  le  reste  comme  dans  À,  lineaU» 

(Page  Plaiilc  plus  Olevée  que  À,  vintulr  (1  'y,  —  2  '/tPicdj»; 
et  iminic  <l'uti  bulhi:  [ilus  gros,  —  Juillet.  —  2J.. 

Existe  en  abondance  sur  des  décombres  prés  de  Nykjobing,  dans 
rilc  de  Fulster. 

(T.ptte  espèce  a  conservé  son  faries  et  ses  caractères»  pvudaut  plu* 
sieurs»  ant)rrs  de  culture  au  Jardin  holanifiue). 

Qbs.  —  Ce  bel  AUium  que  j'ai  dédié  ii  l'infatigable  botaniste  Pruvst 
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Koch,  qui  le  proniicrcn  a  fait  !  «  d«''couvf*rlr,  se  rnp|»nM'h(»  par  sps 
caractères  clM,  vincale ,  dont  il  luc:  parait  cependant  assez  distinct, 
mais  ii  rappelle  beaucoup  le  fucics  d'A.  tphaerocephalum ,  par  so 
nombreuses  el  belles  fleurs  d'un  rouge  fonce.  Celui-ci  s'en  distingue 
|Mir  la  /orme  des  feuilles  et  de  leur  cannelure  à  fond  plat,  par  une 
spathc  composée  de  deux  pièces,  par  une  inflorctoenee  arrondie  à 
pédiedlea  ploa  courts  et  non  eolremélés  de  èulbilles. 

^l'aijc  535).  LtPlGOM'M  (i). 

a.  Graines  fortement  gramteum  (â). 

!..  rabraM  Pries  Mant.  3,  7m:  Arennria  rubra  <x,  L.;  Alitinella  rubra 
Sw.;  Hom.,  407;  Alêine  Watileiib.;  Drej.,  n*  éliiSperguiaria  Pers. 

Tiges  noinbiLHise> ,  (otn  lii'es  ou  ascendantes,  cylimlri- 
4|ucs;  feuilles  liiiéaires-liliformes,  aplalics,  brièvement 
mucroDées  (page  354);  stipules  luisantes-argeutées,  ovales, 
algues»  ordinairement  fendues  à  la  pointe,  libres  entre 
elles;  pédicelles  plus  lon^s  que  le  ealice,  recourbés  après 
la  fleuiaison;  sépales  iancéolt^s,  oblus,  étroileiocnt  inem- 


(1)  Les  espèces  si  variables  de  ce  genre  réclament  encore  de  noavelies 
recbercbes.  Ed  alleodani,  j'ai,  dans  oe  qnHI  y  a  de  principal,  suivi  Ton- 
viage  de  Kindherg»  tntfinlé  :  Sffnoptisk  framatutining  af  vUxUUtgtet 
t^epigonum  (1SS6),  et  une  publieatioD  plus  récente  du  même  auteur  ayant 
pour  titre:  Honographkt  g$n«ri$  Upigmorum  (Upsaliae»  1863). 

(3)  Les  caractères  de  graines  à  testa  lisse  ou  granuleux,  sur  lesquels 
Kiudberg  base  ses  divisions,  me  paraissent  suspects.  L*«xanien  que  j*ai 
fait  de  plusieurs  espèces  du  Midi  me  fiilt  croire  que  les  graines  peuvent 
varier  non-sciilpmrnl  smis  ce  rapport,  mai<>  aussi  en  ce  ({ui  concerne  leui"S 
bords  ailés  ou  non  ailes.  S'il  en  est  ell'eciivement  ainsi,  il  sera  dillicile  de 
sépaiiT  f.  neykclum  de  L.  leio^permum.  Du  reste,  celle  variation  de 
graitieb  iiss<*s  ou  granuleuses  pour  la  même  esfjèce  a  déjà  ete  oliservcc 
dans  d'autres  genres,  parmi  lesquels  on  peui  citer  Litiarm  loulcfois, 
cijtunte  je  n'ai  aucune  certitude  à  l'c^ard  des  f^epKjonum  touchant  celle 
\ariabtiilé  du  testa,  je  conserve  la  délimilatiou  des  espèces  préconisées. 
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braneux  aux  bords,  égalant  environ  la  capsule;  graines 

Irès-pelltes,  pyriformes,  bombées,  à  bords marginés,  mais 
non  membraneux. 

Les  feuilles  cauliiiait  es  oUrent  à  leur  aisselle  d  auUcs  feuilles  qui 
si/Il ulcnt  des  vcrlicillcs;  les  unes  et  les  autres  ortl.  d'uu  verl  bleuâtre. 
La  plante  peut  être  glabre  on  pubescente-glandulcusc  ;  elle  varie  dans 
la  longueur  de  ses  entrc-iKiml^,  de  ses  pédicelles,  etc.  Les  pclnlcs 
sont  d'un  rouge  lilas.  —  Juin-aoûU  —  0  ou  O.  —  On  peutdiàUu- 
guer  les  variétés  suivantes  : 

ix.  campc^frr  Kenlz.  Feuilles  plus  courtes  que  les  cnlrc-tiù  itfîs  ;  ti- 
ldes lon^;ii(  s  ;  r  i  uieaux  de  l'iofloresccnce  à  fleurs  espacées;  fleurs ^upé> 
heures  en  grappes. 

j3.  radicans  I^resl,  Kindb.}  Ârenaria  média  FL  Dan.^  !2â3â;  L.  ru* 
brum  ^  arenarium  Lge.  I/aandb.,  ed.  301.  PJaote  à  tiges  plus 
courtes,  couchées  et  parfois  radicantes,  à  entre-nœuds  trcs-eotirts 
(plus  courts  que  les  feuilles);  stipules  plus  grandes;  infloTCSoeiiee 
plus  courte,  à  fleurs  plus  petites  et  plus  rapprochées. 

s.  dans  les  champs  secs,  etc.;  |3  dans  les  terrains  sablonneux  mai- 
gres,  surtout  le  long  des  e6te$  marilimes. 

L.  ncKtortutn  Kiii  lh  f^ot.  not.,  18.")7,H4;  Frics  H^rb.  tionn.,  W,  id: 
L.  salinum  (Presl)  Kiu  ih.  Munoyr.,  56;  Spcnjulnrin  rubra  0  pinyuis 
Gren.  et  Godr.  FL  l'r  ,  I,  "â'.'i;  Lepiijonum  riihrum  pingue  Lge-, 
llaaittib.,  cd.  1,  268  {excl.  svn.  L  meMum  Fries);  Aisinella  marina 
Fi.  Dan.,  2231. 

Feuilles  semi-cylindriques,  charnues;  stipules  courtes  « 
larges,  ovales,  moins  luisantes;  pétales  d*un  rouge  pâle 

ou  blancs;  élauiiiies  souvent  au  nombre  de  5;  capsule  dé- 
passaut  le  calice  ;  pour  le  reste  comiDC  dans  le  précédent. 

Sur  les  côtes  maritimes;  plus  rare  que  le»  aulr -s  i  sjicces. 

06».  —  Cette  espèce  constitue  une  forme  internjediaire  entre  la 
précédente,  dont  les  graines  ressemblent  aux  siennes,  el  la  suivante , 
dont  elle  a  le  f?keies  et  les  autres  caractères.  Il  e.sl  possible  qu'elle 
et  cette  dernière  dépendent  du  uicroe  type  spécifique,  auquel  il 
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laudrait  nininlenir  lo  nom  de  L.  salinumf  quoique  cette  êpillièle 
soil  applicable  à  la  plupart  di^s  cspcr^'s  ('page  5^5),  J';ii  constTvé 
rancicii  nom  de  Kindberg,  qui  maintenant  rapporte  sa  plante  à 
L.  salinum  de  Prcsl  et  de  Pries  :  autant  que  j'en  puis  juger,  M.  Frics 
a  compris  sous  ce  nom  L,  ntglectum  et  Tespècc  suivante  (L.  levai' 
permutn),  si  répandue  sur  les  côtes  du  ?iord.  L.  tnedium  de  Frics, 
que  j'avais  rapporté  à  tort  ici,  se  distingue,  d'après  cet  auteur  et 
Kindberg,  par  une  racine  vÎTaoe,  des  tiges  cylindri<iu(  s,  d(  s  pédi* 
celles  plas  longs  que  le  calice  et  non  recourbés  après  la  flenraison  et 
des  graines  Hases.  On  le  découvrira  peul*étre  eo  Danemark. 

b.  Grainet  liS99$non  granukuus, 

Im  fetoafcvfliMM  KIndb.  Mtmogr.,  23;  L  taUnum  Pries  (ex  parte) 
fferb,  nom..  XIV,  4â;  Kiodb.  /oc  45'tArenaria  marina  Fl.  Dan., 
740  (mauvaise  Ogure). 

Tige  unique  eouchée  ou  dressc^c  ou  plusieurs  liges  cou- 
chées, oomprimécs- aplaties;  feuilles  charnues,  compri- 
mées-arrondies,  linéaires;  stipules  un  pen  soudées  entre 
elles  è  la  base,  largement  triangulaires,  acuminées,  à 

luaiiris  laciniéos;  pédicollos  un  peu  plus  longs  (jiie  le  calice, 
recourlKS  apivs  la  lleu! iiisnn :  scpalcs  ovales,  ol)Uis,  un 
tîei's  plus  courts  que  la  capsule  qui  est  ot)tu$<^inent  lri<^ouc; 
graines  obovées,  marginées,  toutes  ou  la  plupart  aptères. 

l.cs  graines  sonl  plus  grosses  que  celles  de  L.rubrum  et  plus  petites 
que  celles  de  l'esprcc  suivante;  feuilles  catilinaircs  à  feuilles  axillairi's 
peu  noiiibrciise^  ou  nulles.  Comme  les  aiilies  espèces,  celle-ci  est 
glabre  ou  pubesccntc-glandulcuse.  Pétale  d  iifi  rouge  pùle.  —  Juillet- 
septembre,  —  O  —  Ses  priiieipales  sariélés  sont  : 

tf.  cymomm.  Inflorescouce  f«-uillcu  ju:>qu'uu  soniuiet. 
I,  aplenim.  Graines  toutes  tiptères. 

S.  heterospermum.  Graines  ailées  et  aplères  dans  la  même  cap- 
sule 

3.  ttlatum.  Graines  toutes  iiiléts. 
,3.  raceniosum.  Pleurs  en  grappes;  grappes  nues  au  sommet. 
Bords  de  la  mer,  dans  les  terrains  argileux  ou  marécageux. 
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(Page  356).  !..  M«H«m  Wahib.  FL  Goihob. ,  47  ;  Frics  lûe,  cit. ,  3S  H  ^ 
Berh.  nom.,  VJII,  38;  ÀnnarkLrybra  ^maim  L.;  A>  marim  Engi. 
Bol.,       AUine  Drej.,  n*  473;  Attinella  Horn.,  407  (ind.  prec.  ap.); 
Annaria  margiaata  DC. 

Racîoe  pivotante,  grosse  et  charoae,*  donnant  nais- 
sance à  des  tiges  nombreuses  étalées  on  dressées,  eom* 
primées^aplaties;  feuilles  semi-cylindriques,  charnues,  li- 
néaires; stipules  un  peu  soudées  entre  elles  à  la  base, 
largement  Inanf^ulaires,  aiguës,  à  marges  lariniées;  ra- 
meaux de  i  uiQoresccDce  non  feuilles  vers  leur  sommet; 
pédicelles  épaissis  sous  le  calice  et  plus  longs  que  celui-ci^ 
recourbés  après  la  fleuratson;  sépales  OTales-elItptiques, 
moitié  moins  longs  que  la  capsule  qui  est  grosse,  ovale  et 
arrondie  sur  la  coupe  horizontale; graines  suborbiculairevS, 
toutes  ou  la  plupart  s*amiacissant  en  une  aile  membra- 
neuse striée  et  deoticulée. 

Plus  robuste  cl  plus  ëlcvéc  «juc  la  précédente,  ceUc  plante  est  gla- 
bre, à  rcKccption  de  rinllorfsceiicc  qui  est  plus  ou  moins  pubcsccnlc- 
glanduleuse.  Pétales  d  uu  r  ouge  pMi'.  — Juillct-soplcmbrc.  —  ![. 

3.  ftueieulare.  L.  fa^cicularc  Lorua  oLli  Obs,  crit.,  Upsaliaf?,  I8ÎU',I5. 

Tiges  rapprochées  en  buisstJii  :  riuieauv  florifères  dressés,  à  fleuri 
plus  rapprocliccs-;  péiii  i  IN  ^  fi  ucUlci es  étalés,  non  recourbés;  cap- 
sule u  peine  moitié  plus  longue  i|uc  le  calice} graines  obovées,  aptè- 
res, à  bord?  épaissis. 

Bords  de  In  mer,  datis  les  It-rrains  argileux  ou  marécageux. 

Ohn.  —  La  iornu-  :  diffère  du  type  par  sou  faciès  et  plusieurs  ca- 
racliTcs,  et  les  cxemjilaires  récoltés  à  Fohr  se  rapprocbenl  tellement 
de  L.  azoricum  kitidb.  qu'ils  semblent  ne  s'en  séparer  que  par  leurs 
graines  lisses  et  non  fortement  granuleuses.  Les  semis  faits  au  Jardin 
botanique  lui  ont  cependant  fait  perdre  plusieurs  des  particularités 
qui  la  distinguent  du  type,  ce  (]ui  nrautorisc  à  la  prendre  pour  une 
simple  variété  locale  :  MM.  Fries  et  Kindberg  la  coosidèreal  aussi 
*  comme  une  variété.  Si  ma  sappOsilion  sut  la  non-constance  du  carac- 
tère de  graines  lisses  ou  fortcmenl  granuleuses  se  eonfirmaii,  je  croi« 
nft  devoir  réonir    ojforkum  à  marimm. 
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(Page  398).  PaleMUIIa  AauierlM  L. 

3,  tentila  Lgc.  Tontes  ses  parties  plus  grêles  el  plus  délicates;  pë- 
dieelles  égalant  environ  les  feuilles;  feuilles  à  4-7  (page  300)  paires 
de  segments  aigus,  profondément  serréa*pinnallfides,  eonflnenls  h 
lenr  base,  glabres  et  d*un'vert  gai  en  dessus,  faiblement  blanehAtres- 
soyeuses  en  dessous;  fleurs  très-petites* 

Cette  Tariélé,  qui  ne  se  tronve  pas  mentionnée  dans  Rtviâto  P«h 
ientiaarum  de  Lebraann ,  diffère  beaucoup  du  type  et  encore  plus  de 
la  forme  groeiilandaise  Egedn  Wormskj.).  Celle-ci  semble  tenir  le 
milieu  entre  tes  deux. 

b.  Pulmonarea  Kocfa. 
•SicrAclnm  mvrorwai  L. 

(Page  576).  iMtocrlfoltam  Lge.  Raandb.,  ed.  R  Dan,,  2001; 
B,  vulgatum  *  mtêgrifolium  Pries  Symb,,  U  7;  Lgi>.  Baandk. ,  cd.  1 , 490 ; 
If.  rotundaium  Hans.  Bertt.,  n*  1S34  (non  Kil.);  B.  pntronim  integrifo- 
§ium  Pries  Berb,  norm.,  Xli,  33. 

Souche  allongée,  rampante;  feuilles  radicales  nom- 
breuses, à  pétioles  munis  de  longs  poils,  obovées-ovales 
00  lancement  elliptiques,  eulières ou  obtusément  dentées; 
feuilles  caulinaires  \  à  tl;  ïamoaux  cic  rintlorescence  el 
involucre chargt  s  d  iui  duvet  iiv'is  rioilc  ou  de  [hmIs  glan- 
duleux; ligules  obtuse»;  styles»  ci'uu  bruu  oiivàlrc;  aigrellc 
d'un  blanc  sale. 

Tige  de  1  à  i  pieds  j  feuilles  d'urt  vert  gai,  à  bords  cl  à  nervures 
sor  la  face  inférieure  chargés  de  poils  longs  et  roides;  ligules  d'un 
jaune  dore,  ii  dents  ciliées. 

Rare  en  Danemark. 

Obt,  ~  Cette  forme  est  si  différente  de  if*  muronnn  ci  //.  vulga- 
tum qu'elle  me  parait  devoir  constituer  une  espèce  distincte.  Elle 
diffère  du  premier  par  ses  feuiUes  caulinaires  plus  nombreuses  et  ses 
aigrettes  d*un  blanc  jaunâtre  sale,  du  second,  par  ses  feuilles  radi- 
cales plus  nombreuses,  ses  styles  olivâtres,  et  de  tous  deux  pr  la 
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loniic  de  SCS  feuilles,  par  l'involucrc  à  écailles  oblu^rs  el  par  ses  li- 
gules à  dénis  ciliées.  (Ce  (lornier  caractère  manque  loulcfois  ilans  la 
plante  de  Norwcge ,  qui  pour  le  reste  esl  semblable  à  la  nôtre).  Son 
faciès  rappelle  celui  de  Cre/ns  succisaefoUa  Tausch  du  midi  de  PEu- 
rope.  Une  forme  de  celui-ci  a  même  été  décrite  sous  le  nom  de  Uie- 
racium  integrifolium  (  lloppe).  Rien  n'empêcherait  de  eonsenrer  à  cette 
forme  le  nom  de  iniegrifoUtu 

(Page  584).  3.  Muelleri  Lgc.;  iMnlodo»  hirium  FL  Dta^  901. 
Feuilles  pinnalifides,  à  lobes  lancéolés,  oblns;  lige  rameuse  dès  la 
base,  k  rameaus  ehaig^  de  nombreuses  bractées  linéaires  squami- 
formes;  capitules  plus  petits  (peut-être  une  espèce  distincte). 

(Pa^c  tyH9).  LapiMi  Intermedia  Lge.*,  Arctium  inlcrtiH'iiium  Lge. 
MHi-r.,  1H43;  Lge.  Haandb.,  ed.  1,  u"  100;  F/.  Dnn.,  i(>G.>;  Uchb.  te, 
XV,  t.  Ht*  f.  i;  .4.  Lappa0  majuscula  Uarlm.  Skaml.  FL,ed.  4,200?; 
Lappa  minor  campestris  Frics  Sum.  Veg.  Scatul ,  5. 

Feuilles  aignês,  faiblement  dentées,  les  inférîeares  cor* 

diformcs;  capitules  gros,  aranéeux ,  suhorhiculaires  avant 
Tanthèso,  |»uis  ovales;  écailles  foules  a  pointe  recourbée 
en  hameçon,  les  extérieures  réllcchies,  subulées,  d'un  vert 
jaunâtre,  les  moyennes  étalées,  les  supérieures  dressées, 
lancéolées,  à  pointe  d^un  rouge  foncé;  akènes  une  fois  plos 
gros  que  dans  le  précédent  (X.  minorj. 

Plante  d'un  vert  foncé,  à  tige  souvent  rougeàtre.  Plus  élevée  qae 
les  autres  espèces  (3-ti  pieds) ,  et  d*un  port  plus  élance.  Fleurons 
roses,  étamincs  bleues.  Varie  à  fleurons  blancs  et  à  écailles  de  Tinvo* 
lucre  vertes  a  pointes  d'un  jaune  sale.  —  Juilleirseptembre.  —  O. 

Bois  et  baies.  —  Pas  rare  en  Danemark. 

Oftf.  —  Cette  espèce,  que  j*ai  distinguée  depuis  plusieurs  années, 
se  rapproche  de  L,  minor  et  plusieurs  auteurs  ne  la  prennent  que  pour 
une  forme  (page  590)  némorale  de  celui-ci.  Comme  elle  sedilSBrencie 
par  plusieurs  caractères  notables  et  par  un  babitus  particulier,  qui  se 
sont  conservés  après  plusieurs  semis  faits  au  Jardin  botanique,  je  ne 
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doate  ineatiement  de  sa  lé^timiié  apéeifiiiiae.  (Que  Sdiluihf  Tail 
«oDDiie  et  eomprise  dam  wn  ÀreHmn  mimu,  c'est  ehoee  que  je  ne 
pais  dire  j  maii  ee  qui  parait  praliable  c*ctt  que  eettc  pUmIe  ii*a  pas 
éreiné  soo  attenUoo  spéciale») 

!..  au^ttr  ScUk.  (Arctium). 

0»  MbIomenUma  Lge.  Feuilles  forCemeDt  btamdies-UinieDteiiBes  en 
dessous  i  in?oliicte  glabre  ou  trèa-iaiblcineat  aranéenx,  à  écailles  d^un 
▼iolet  brunâtre.  (On  serait  porté  k  prendre  cette  fonae  ponr  une  by- 
bride  de  major  et  Umtmlotap  si  eUe  ne  se  rencontrait  pas  oii  le 
dernier  liMt  cemplétement  déikut) 

(Page  600).  Bldenji  ptatyeeph«lit  Oersled.  lad.  sem.  horl.  Haun , 
im,  n ;  0«r<jL  io  Naturh,  Foren.  vid.  Medd.,  m%,  page  312,  lab.  3. 

Feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  ou  les  supé- 
neures  sessiics,  et,  selon  la  vigueur  dos  individus,  tanlôt 
entières,  tantôt  5-5-parlites,  à  segments  à  dents  profondes 
et  écartées;  capitules  disposés  en  cyme  coryoïbiformc ,  ou 
solitaires  à  l'extrémité  de  la  tige  et  des  rameaox ,  forle- 
ment  penchés  avant  et  après  Fanthèse  (beaucoup  plus 
larges  que  longs) ,  renfermant  de  100  à  150  fleurons;  in- 
volucre  à  écailles  extérieures  10-12,  lancéolées,  briève- 
nu'ui  ou  longueaieul  acuiuiaées,  ciliées,  les  intérieures 
o^  ales-lancéolées,  aiguës;  paillettes  du  réceptacle  étroites, 
linéaires,  ordinairement  non  veinées,  atteignanl  la  moilié 
ou  le  sommet  des  aigrettes;  fleurons  Montés ,  égalant  la 
longueur  de  fovaîre;  akènes  d*un  brun  gris  olivâtre,  lar^ 
gement  obovés,  glabres,  ^uimonlés  de  2-3  arêtes. 

Plante  d*un  vert  jaunAtre;  tige  baute  de  plcd,  souvent 

rongeàU*e  à  la  base  j  fleurons  jaunes^  Akènes  plusieurs  fois  plus  petits 
que  dans  B,  (rqporftla.  Fleurit  dans  la  deuxième  quiniaine  d*août  et 
en  septembre  (ord.  jours  plus  tardivement  que  IT.  êr^artUaf 
mais  plus  précoce  que  B.  Mmtw). 

Bords  des  bies,  des  élangsetdes  fusses  tourbeux. 

ToMË  V.  13 
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(Kt>  —  Par  son  faciès,  il  ressemble  à  B,  cemua;  [mr  ses  carac- 
tères, il  se  rapproche  de  S,  tripartitOp  istis  il  diffère  cssentiellemeni 
de  rail  et  4e  Tautre.  Comme  il  donne  en  ibondance  des  fruits  fer- 
tiles, OD  peut  difiicîicment  le  prendre  pour  une  hybride.  II  est  voisio 
de  (page  601}  B,  raàiaia  Tbuill.  {B.  fastigiata  Michaict)  j  mais  ce- 
laî-ei,  si  j^eo  juge  par  des  exemplaires  desséchés  déposés  au  Jardin 
bolaoiqae,  en  diflftre  |iar  n  eoalenr  verte  plus  foneée,  une  tige  plus 
élevée  et  glaadulenfe  an  tooMnet»  des  feuilles  h  segmenta  i  nermrea 
latérales  plus  nombreuses  et  plus  saillantes»  à  deals  plus  nombreuses 
et  pins  aigttSs  et  par  sa  lleuralson  plus  tardive  (sepInnbreNoelobre). 

(Page  709).  ATBIPLEX  (I). 

a.  Dichospermum  Dumrl.—  Fleurs  polygames  périgone  femelle  biparti . 
fi  graine  verticale;  périgone  hermaphrodue  o-o  parti ,  a  graine  hon- 
iûulale. 

A.  fentfeBMta  L.;  Hom.,  If,  151;  Westerlnod  Sv,  AtripL,  S9;  Schk. 
Amdfr.,  t.  840. 

(Page  710).  Tige  dressée;  feuilles  deltoïdes  oo  cofdi- 
formes, dentées,  les  supérieures  oblongues^hastées;  péri» 

gone  fructifère  à  divisions  OTales-suborbiculaires,  ent^res, 

réticulées- veiuéci>. 


(1)  (Page  709).  La  déliraliation  des  espèces  dans  ce  genre  offre  les  plus 
grandes  difficullés,  ce  *\n\  osf  dû  <m)  pariif  à  ce  que  l'idenli(i<":iuon  ne 
peut  se  faire  qu'à  l'époque  de  la  C()iii;*li  te  malurité  des  périî,'ûi)Cs  lemcllcs 
(fin  d'aoùl  ri  sopu-uibrc,  en  Danemark),  ri  en  [«m  lie  a  cnuse  de  la  grande 
variabilité  des  organes  Les  variétés  sont  telU  iat  ut  dissemblables  qu'on 
pourrait  aisément  les  prendre  [xiur  aulaitt  d'espèces  différenles.  Les  ca- 
itctères  spécifiques  les  plus  importants  sonl  Urés  du  périgone  feneilê,  du 
fralt,  de  la  graioeetde  la  Ibme  des  fenlllea;  mais  eomme  ees  caraeiAres 
ne  sont  pas  tout  à  fait  eoostaoïs,  il  s*ea  snit  «pi*ll  est  Iden  dlMIe  de  dr- 
oonsciire  ebaqoe  type  avee  ses  vaflètéa.Tont  eela  cspUqna  le  pen  d*ae-- 
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Ton  le  la  pitDte  est  d'un  vert  dtir^  mais  il  exista  une  variélé  à 
feuilles  d'un  roag»  SMigoio.  —  Aoûl^septeaibre.  —  O. 
CuIUvé  dans  les  jardins  el  quelquefois  solyspontané. 

A.  niieM  Rabeut.  Fi.  XeomarcJi,,  126;  Weslcrlund  loc,  cU.,  29;  Sclik. 
iraiid6.,t.  34a 

Feuilles  triaagulaires-bastées,  profoodémeot  deotées  ou 
siniiées-lobées  à  la  base,  à*uu  vert  foncé  eo  dessus,  argea- 
tées-luîsaotes  en  dessous;  périgooe  fhictîfàre  à  dîvisioQS 

ovalos,  brièvciueiit  acuminéi's;  pour  le  reste,  coui me  dans 
le  précéiieuL 

» 

Spontané  dau  le  snd-ett  de  rSorope. 

b.  PUun  monofgiies;  périgone  fructifère  plus  ottflwfns  pro/ontUflMRl 

Irifkkit  à  grainê  verticak, 

aa»  OMsnofitli  Lange.  —  Anthirtê  jawuê;  périgon$  prueHfêtê  à 
âi9tÊkmê  $owU$i  min  ettm  H  ettrtUa^Hiiutts  danêkur  moilié 

A.  arcMarU  Woods;  Bab.  Man.,  ed.  3,  271  ;  J.  laciniala  Horn.,  288  ; 
Mngt.  B9i.,  t  105;  FL  Dan.,  1284;  A,  crûMtifoHa  Gren.  e»  Godr.  Fl. 
Fr,,  m»  10  ;l4ie.  Bm/mib»,  od.  1,  n»  1190  (ead.  sgmon.);ii  rosenlloq.* 
TamL  in  KL  Froér.,  XUI,  9,  M r«v  jwrfs;;  Rab,  %,  M;  A.  roiM- 
wnmria  WeMednnd  loc,  cit.,  82. 

(Page  711).  liges  étalées  ou  dressées,  anguleuses,  sans 


eonl  qui  eiislc  entre  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce  genre  ardu. 
.Gonune  les  Atriplex  croissent  pêle-mêle  sur  les  côtes  et  souvent  en  masses 
serréf»s ,  je  suis  porté  h  croire  qu'il  se  produit  enin'  eux  des  bybrides; 
aassi,  ciigag«?rai-]»>  n»><î  nmnifnrx  n  faire  des  reciit'n  h '  l  des  essnis,  afin 
d<i  voir  si  ma  su(i|>uMliott  t>t  fun  li  f*  l'iie  fois  d»  -^  li\ brides  r<M-omiues,  s»i 
toutefois  il  en  exi&le,  la  determiuaUou  des  espèces  legitioies  dcvjcul  moius 
euiliarrasâaiile. 

Dans  celle  édition,  j*ai  travaillé  ce  genre  en  m'aidaoi  du  Ménioire  de 
M.  a  A.  Wancflnnd,  iuiUnlé:  «dnv  tUiiCaitmàommitfS99ri8t9Alrt^ 
plireê  {Laadp  1801),  onvraoe  renfemaot  des  oiMenr  ations  exoeUf  nf  psp 
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lignes  décolorées  (1),  à  rameaux  claies;  Veuilles  ovales- 
deltoïdes,  oblases,  ondulées-dentées,  parfois  subtrilobées, 
les  inférieures  opposées,  les  supérieures  alternes,  lancée- 
lées-hastées;  fleurs  mfties  réunies  supérieurement  en  épis 
denses;  fleurs  femelles  en  fascicules  espacés,  ou  fleurs 
solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles;  périgone  Inu  iilere  a  di- 
vision rbomboïdales-hastées ,  déniées,  verruqucuses  sur  le 
dos;  graines  rudes,  non  luisantes. 

Plante  charnup;  fouilles  grisâtres,  surtout  à  la  face  inférieure  par 
la  présence  d  écailles  d'un  blanc  grisâtre.  —  Août-seplcmbrc.  —  O. 

p.  parvifoUa  ;  A .  rosea  ;3  parvifolia  Hoq.-Tand.  loc.  cit. 

Plante  grêle, >étalée,  À  feuilles  très-petites,  suborbiculaires,  fai* 
blcment  sinuées  ou  entières  et  moins  chamuet. 

Bords  de  la  mer.  —  Rare. 

Ob».  —  La  plante  décrite  ici,  figurée  dans  Flora  Danica, 
cl  qui  parait  être  généralement  répandue  le  long  des  côtes  oecidea- 
laies  de  l'Europe,  a  été  rapportée  à  plusieurs  espèces  et  jusqu^ict  on 
est  encore  à  se  demander  si  elle  apparlieni  à  Tane  ou  Paulre  de  ces 
espèces  ou  bien  si  elle  eonslitoe  un  type  dislinetet  diffèrent.  Si  elle 
ooDsUtoe  une  espèce  particulière,  ce  qui  me  parait  probable,  elle  doit 
prarisoirement  conserver  le  nom  de  il.  amnaHa  employé  par  les 
botanistes  anglais.  Autrefois,  en  suivant  Texemple  de  MM.  Grenier  et 
Godron  et  d'autres  pfaylograpbes,  je  Tai  rapportée  à  À,  enusifoHa 
Mey.  ;  mais ,  k  en  juger  par  ta  figure  de  Ledebourg  et  par  des  exem- 
plaires de  rherbier  de  Uomeniann,Ja  plante  de  TAItai  diffère  trop» 
surtout  par  ses  fleurs  femelles  plus  petites  et  réunies  en  forme  d^épi, 
pour  lui  rapporter  notre  espèce.  ^.  ormnfoHa  Pries,  qui  croît  sur 
les  eètes  de  Halland  et  de  Bobusian,  diffère  auUnt  de  la  plante  de 
Meyeret  de  Ledebourg  que  de  noU'c  A.  armoriai  des  exem|^alrcs 
étiquetéapar  le  D>'Lindeben|Sont  identiques  à  des  spécimens  d*À»  Ba- 
hbigtonU  d'Angleterre  (appartenant  à  la  seetion  suivante)  communi- 


<i)  Dans  toutes  (t)  les  espèces  de  la  section  èfr»  les  tigis  présenient  de 
iorlcs  lignes  décolorées. 
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qiiiîs  par  M.  Uahin^Uiii.  I>  anciens  botânislcs  anglais,  lluriiemann  cl 
d'aulrt's  oiif  drsifTiié  noire  pianlc  sous  le  nom  d»*  ./.  laciniata  L. 
Spec.  (non  /7.  Sncc),  mais  ce  nom  ff|ui  cache  ap[)afTrniii(  ril  plusieurs 
espèces)  est  grucralement  applitim  anjourd  hui  h  une  forme  du  sud 
et  de  Tcsl  de  {'Europe  qui  se  dislingne  par  des  droites, 
des  feuilles  plus  nllongécf ,  plus  étroites,  ;i  dénis  [iln»  niques,  par  des 
périgono  fructifères  pins  pchl^,  rarctncnt  %errinnit'ux  sur  le  dos,  des 
fleurs  femelles  plus  agfjloujcrt'cs  en  un  épi  interrompu  dépourvu  de 
feuille?.  Quant  à  moi,  elle  me  paraît  voisine  iVA.  rosea  L.,  auquel, 
du  reste,  Moquin-Tandon  semble  la  réunir  en  rapportant  h  ce  der- 
nier la  figure  I28i  de  Flora  Danica.  Il  est  possible  (ce  qui  est  admis 
|Mr  M.  Westerlund)  qu'elle  ne  soit  qu'une  variété;  maritime  d'A,  ro- 
«fa^eipèce  si  polymorphe  (page  71â);  cependant,  elle  ne  correqioiid 
à  aucune  des  variétés  énumérées  pir  Moquin-Tandon,  et  les  exem- 
plaires iV/i.fûtea  type  que  j'ai  reçus  soit  delà  Suède,  soit  du  midi 
de  l  Europe,  en  diffèrent  considérablement  par  des  écailles  moins 
abondantes,  des  périgooes  plus  petits,  des  graiacs  tobaotcs,  etc.  Le 
vrai  J,  rosea  n*eiiste  probablement  pas  en  Danemark ,  et  les  stations 
citées  par  Rafn  sont  dovlcuses. 

AA.  TeuUioptit  Dort.  ~  Anlhèrtt  touwtU  rouyes ,  ycr ajonc  frucfi/ere 
herbacé,  biparti ,  à  diviêiom  détendant  jusqu'au  detà  do  la  moitié 
inféiimm  ou  pnsquêjuêqu'à  la  base. 

A.  BabltiKionll  Woods  in  Bab.  Man.,  ed.  5,  ilO;  Liudeberg  Nov.  Fl. 

Suec.,'!'!,  l  i;  Wesler!»!  !»!  loc.  cil.,  3î);  .l  rosea  Bab.  Monogr.  Alripl., 
15;  Engf.  fînt.,  SuppL,  l.  2H80  {non  L.);  .1.  cras^ifofin  Fries  }fant.  1 , 
IGô;  Sum.  Veg.  Scand,,  201  (uon  C.  A.  Mejr.  et  Godr,);  Hcrb.  norm., 
XIV  ,  60. 

Tigos  cLilées  0(1  l'odressécs,  .suineuscs,  à  rauioatix  éla- 
lés,  les  uns  cl  ics  autres  couverts  daits  leur  jeune  âge 
d*écailles  d'un  blanc  grisâtre;  feuilles  ovales-triangulaîres, 
sinuées-deotées, avec  1  oo  2  dentoinférieures  plus  grandes, 
ce  qui  les  rend  basiécs;  (n'i  lgone  fructifcre  biparti  on 
feudu  jui»(|uau  delà  de  la  moitié  inférieure,  û  divisions 
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rhomboldo-ovales ,  à  potote  courte,  superBciellemeDi  den- 
tées, à  dos  verruqueux. 

AoâUMplembre.  —  G*  ^  Sou  ploslean  rapports.  Il  éttbUt  vn 
passage  ditn  la  section  précédente  et  les  espèces  suiftntes;  par  son 
faeics,  il  se  rapproche  le  plus  A»  hoittUa  i3  loiiMi.  Feuiflcs  ord. 
alternes,  épaisses-cfaamiies,  ord. squameuses  ou  farineiises. 

0,  virueens  Lge,  Plus  grand  et  plus  robuste,  à  leuiUes  presque 
▼ertes  et  h  périgone  plus  denté. 
Bords  de  ta  mer. 

A.  hAwtiita  L.  ;  Pries  Mant  3,  16f;  n;ifri,  H,  2:SH;  Horn  ,  288  (excl. 
var.  3);  Fl.Dan.,  liSG;  A,  kUifoUa  Wabkiib.;  Drej^  Q«m 

Tiges  dressées  ou  couchées,  à  rameaux  inférieurs  étalés 
([>age715);  feuilles hastées, à  lobes  horizoïitalerncut  étalés, 
dentées,  les  supérieures  lancéolées,  entières;  glomérules 
fructifères  fomiaot  un  épi  interrompu  ;  périgone  fructifère 
feodo  pre8(iue  jusqu'à  la  liase,  à  divisions  deltoides-trîan- 
gulaires,  à  bords  entiers  ou  faiblement  dentés  à  la  base; 
graines  luisantes. 

Plante  Yerte  ou  grisfltre.  —  loillet-septemlire.  —  Q.  —  Les  Ibr- 
nies  les  plus  remarquables  sont  tes  suivantes  : 

«.  delioide»  Hoq.-Tand.  ioe,  dt.,  91^  A,  deU<nd»a  Bab.  loe.  a'f.; 
SngL  Bol.,  SuppL,  %,  SSSO.  FeuUIes  souvent  opposées,  triangu* 
laîres,  à  lobes  inflcchis,  sinnéesHlentées  ou  presque  entières;  péri- 
gone à  divisions  débordant  le  fruit,  ovales-triangulaires,  à  dos  plan 
et  Yerruqucui. 

^.soteWalh-.  s.  Â.foMas  A,  opposli^^UMi  DG.;  Koeb  in  Slurm 
DtHiwékL  Ft.^  h.  79}  il.  Aoslo^a  i  MoerslAsea  Bahi  lue.  dLf  PeoUies 
opposées,  charnues,  entières  ou  un  peu  dentées;  plante  squameuse- 
grisAtre. 

Y,pro$trata;  A.  protirata  Bouch.  Herh,^  II,  151;  À,  hastata  y 

/naw<7«/arM  Moq.-Tond.  lac.  cit.  Tiges  plus  grclos,  souvcnl  couchées; 
feuilles  triatigulaires-hastccs,  entières  ou  faiblement  déniées  ;  gloiué- 
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ruim  fmtlitbm  «pacés;  périgone  à  divisions  dâH»rdtiit  beaaooap  le 
fniil»  riionboido-ovaltt,  Momiiiées*  I  dos  eoiiveio  et  non  venm- 
i|iieiii. 

^.  plaigMpmln  On».  ;  Westeriimd  lue.  eit,,  4K.  Tige  dressée,  trè»> 
rtmeusc;  glomérules  paneiflores,  très  écsrtés;  périgone  à  diTisions 
très-pltnes,  hesiées ;  pour  le  reste,  eomme  dans  le  précédent. 

f.  mkroeai'pa  Kodis  A*  mkfmperma  W.  et  K.  ;  Drej.,  n*  80i  j 
J,  ha^ata  mkrolkt€a  Rein,  II,  Hom.,  239;  il.  mdtnlit 
Walir.;  Koch  in  Starm  DeuUchl.  FL,  h.  70.  Fcoitles  dentées  on 
presque  entières,  souvent  opposées;  glomérules  formant  des  épis 
denses;  périgone  à  divisions  dc'-bordanl  un  peu  le  fruit  ,  ovales-lan- 
céolées, entières  ou  dentées,  à  dos  convexe  et  vciruqucuxi  Iruits 
très-petits. 

Bords  de  la  mer  (surtout  var.  3),  etc. 

(Page  71^^  A.  mIMm  Pries  ManL  3, 164;  Btrb.  norm..  Vit! ,  45;  A* 
hatlata  3  eahlhtea  Bafn,  il,  140 ;  Horo.,  189 ;  Ft.  Dan.,  1638;  A,  /oel» 

niata  L.  Fl.  Suec.  (ex  parte,  son  L.5jMcJ;  4.  AosfOla  8n.;  Dre;!., 
0*304;  aobb.  ic  criL,  I,  f.  53. 

Tîjîes  dress(^es  ou  ascendantes,  à  rameaux  inférieurs 
tilalw;  leuilles  inférieures  hastées,  profondément  sinuées- 
deatées,  à  dents  ascendantes,  les  supérieures  lancéolées» 
hastées;  glomérules  fructifères  formaot  des  épis  inierrom- 
pus;  périgone  feodu  presque  jusqu'à  la  base,  à  divisions 
triangulaires,  aeuinînées ,  profondément  dentées,  à  dents 
subulées,  à  dos  convexe,  ncrvié,  non  verruqueux  ;  graines 
QOQ  iuisaules. 

Eipîèee  «nUntîfement  plos  artnde  el  pins  robuste  (fm  les  snl- 
fOQtess  elle  est  grisâtre  on  eotnrerle  d^éealUes  dHin  lilane  grisâtre.  Les 
graines  sont  habitneUeinent  pins  grosses  qne  dans  les  types  préeé- 
denta  et  plos  peUtes  qoe  dans  eenx  qui  sulfent,  eelleB  de  la  var.  « 
sent  inrtont  petites  eomparéea  à  ienr  pcrigone.  —  Aoùieeptenbfe. 

On  peut  disUngtier  eomme  variétés  ; 

(X.  macroiepala;  0  imcrotheca  Moq.-Tand.  loc,  cit,,  non  Rafn. 
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Feuilles  grandes,  vertes,  souvent  profondémcat  dentées  el  même  pin- 
nalifidcs  ;  périgone  à  divisions  grandes. 

i3.  microsepala;  y  mierotheca  Moq.-Taod.  loc,  eU»,  non  Rafn. 
Feuilles,  ainsi  que  le  reste  de  it  plante,  ofd.  farioeiifletf  pérjgene  à 
divisioiis  plus  petites. 

y.  paroifoUa,  Plante  fortement  farineuse;  feuilles  petites,  étroites, 
moins  profBndément  dentées^  (Elle  t  l^fespeet  d'une  byliride  de  ^«  eo* 
Mhem  et  À*  proHnia} 

Borda  de  la  mer,  ete. 

A.  loBsipc^n  Drej.  Fl.  exc.,  n.  303  ;  A,  slipitata  var.  iongipes  Wcsierland 
loc,  ciL,b4. 

Tige  dressée  ^  &  rameaux  asoendsnts  ;  feuilles  inférieures 
allongées4iastées,  à  lobes  aseendaots,  presque  entières, 

les  supérieures  ovales-lancéolées;  gloménilcs  fructifères 
en  cpis  iiiierrompus  ;  pcngoiic  fructifère  souvent  longue- 
ment pédicellé,  à  divisions  ovales«liastées,  entières  ou 
dentées  (page  715)»  à  dos  à  nervures  saillanles  (non  ver» 
ruqoeux)  ;  graines  luisantes.  —  Juillet^septembre.  —  O. 

3.  muricatai  A.  patuia  ymitricata  Lcdeb.;  A  stipiteUa  a  (jcnuina 
Westerlund  /oe.  ci7.,  53.  Feuilles  plus  épaisses,  irrégulièrement  den- 
tées; périgone  à  divisions  triangulaires-bastées,  souvent  profondé- 
ment dentées  à  la  base. 

Champs  (l>rej.)  et  liords  de  la  mer  (  1  ),  en  compagnie  des  autrea  eo- 
pèeea,  etc. 

06t.  —  Les  exemplaires  que  j'ai  récoltés  moi-même  répondent 
parfaitement  à  la  description  de  Drejcr. Quoique  eeloi-ei  exprime  des 
doutes  sur  la  légitimité  spécifique  de  sa  plante,  je  suis  porté  à  la 
prendre  pour  une  espèoe  diatinele.  Elle  est  Tolalne  de  la  précédente 
el  des  suiTantea,  mais  aea  ctnelères  sont  tellement  différents  que  je 
ne  puis  la  réunir  à  aueune  d'^ellei.  D*/#.  ealoiheca,  eUe  sa  dbliogae 
par  des  feuilles  plus  étroites  et  presque  entières,  des  graines  pins 
groflsca  et  luisantes,  d*A.  potelé,  par  les  divisions  du  périgone  plus 
grandes  et  souvent  profondément  dentées,  de  toutes  deux,  par  des 
fleurs  longuement  pédieellées.  M.Pries  la  rapporte  i  ji.  delioidea  Bab. 
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IM.  oL,  mail  la  description  de  eelai-ci  et  l«  figure  de  VEmgHsh  Bo- 
tatfjf  9oal  loin  dA  concorder  aYce  les  cametères  de  notre  plante.  Je 
ne  Tois  aneon  moUf  pour  préférer  le  nom  â^A,  ëHpiiata  de  Wcatcr- 
loDtl,  qui  est  plus  récent  et  dont  la  stgniflcation  est  k  peu  près  la 
même  que  eelui  donné  par  Drcjer.  La  variété  >3,  que  M.  Westerlundre* 
garde  coaune  la  forme  typique  (ét^nt  la  plus  commune  en  Suède), 
est  chez  nous  plus  ran*  que  le  vriii  /.  lonyipct  Drej.  Je  suis  enclin 
à  la  prendre  pour  une  hybride  de  ce  dernier  et  d'J»  eaioUieca» 

M,  p^lA  L.;  Rafo,  il  »  S41  ;  Hom.»  MO  ;  Drcj^  n«  306 ;  FI.  Dan,,  IS85; 
Fries Ifsrfr.  norm.,  VllI,  tl3  (non  Bab.). 

Tiges  (îresst'cs  ou  asccndarUes ,  à  rameaux  inférieurs 
étalés;  feuilles  laocéolées-hastées ,  les  supérieures  lancéo- 
lées-linéaires,  entières;  glomérules  fructifères  Irès-rappro- 
chés  et  formaot  des  épis  roldes  et  eourts;  fiérîgone  fendu 
presque  jusqu*à  la  base,  à  divisions  rhomboîdales-hastées, 
à  dos  souvent  verruqueux;  giaiiics  luisantes. 

Peoilles  nnifonnéineni  Tertes.  —  Juilleb-septembre.  —  0< 
Panni  les  nombreuses  formes  de  cette  espèce»  je  distingue  les  soi- 
Yantes: 

«.  gnmiiia  Westerlnnd  loe.  eU,,  66.  Feuilles  triangulaires  ou  ora- 
lea-laneéolées,  bastées  (page  716),  à  lobes  étalés  ou  ascendants,  ord. 
non  dentées. 

0,  metmt  A*  «rsefaHuds.;  Boni.,  Il,  Sturm  DeuUchL  FI,,  b. 
70.  Tige  dresiée,  I  rameaux  ascendants;  feuilles  ord.  dentées,  ovales* 
lancéolées,  h  lobes  basilaires  allongés,  ascendants;  pcrigone  d*nn 
blane-farineux,  à  divisions  débordant  un  peu  le  finit,  k  dos  Tcrru- 
queux. 

r.  ohlongifoKa  W.  et  K,  PL  rat,  Bung.,Z,  t  221  ;  Westerhuid 
ioe.  eiL,  56;  il.  angustifoHa  ft  Don.,  3226.  Tige  dressée;  feuilles 
oralcs-lanc^Iccs ,  les  inférieures  hastécs,  à  lobes  ascendants,  les  su- 
périeures lancéolées-linéaires,  entières;  inflorescence  à  rameaux  in- 
clinés au  sommet,  ceux-ci  à  plusieurs  pIoiiuTulcs  fructifères;  pcrigone 
à  di\ii.ioiis  rliouiboï<lalcs,cutirrcs,  à  dos  faiblcuicul  vi  rniqueux. 

^.  anguêtifolia  ;  A.  atujustifulia  Sm.;  Dfcj.,  n*  il>U  ^  iiorn.,  11, 
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180.  Tige  sottvênl  eoacbée  ;  feuilles  entières,  les  iaférieures  laseé»- 
lées,  les  sofériciifoe  lio^ires. 
Comniiiti  dans  les  lienx  ealtîvés,  ete. 

ce.  f-romif/me  W(>stcrlun(l.  -  AnUieres  jaunrs  ;  ijlmnfrnh^  fi  mlt- 
fèrcs  compacls ,  e.s})acfs ,  rpcourcrt.s  (f  une  abondante  eUlovvS' 
cence;  feuilles  liiicaires  non  hctstees, 

A,  lllienilto  L  ;  Mû,  II»  Ml  ;  Hem.,  W  \  Dret-.  n*  â9B;  FL  Dan.,  1 247  ; 
Fries  Berb.  nom. ,  V»  S8. 

Tige  dressée,  à  rameaux  dressés  ou  à  la  fin  étalés; 
feuilles  linéaires  ou  étroilemenl  lancéolées ,  cnlières  ou 
Taiblement  dentées  (sans  lobes  à  la  base);  glomérules  fruo- 
(ifères  formant  des  épis  interrompus;  périgone  à  divisions 
iiiaiigulaircs-rbomboïdales,  aeuminées,  dentées,  à  dos 
vcrruqucux;  graines  luisaoles. 

Ord.  d*un  blene  fuineni.  U  fonne  da  périgone  est  Irès-veriible  i 
l«s  divisions  sont  ord.  longuemeni  aeaminécs  à  pointe  reeourbée.  — 
Juillet-septembre.  —  0. 

(Page  717).  *$emUa  Hoq.-Tend.  loe.  eW.  s  A.  tertaia  Hnds.}  ^,  m«- 
rina  Rafn»  S43;  Bab.  Jfan.,  ed.  3,  S58;  Koeb  in  Stnmi  toe.  Ht,,  h. 
80 { Pries  tterh,  norm,,  V,  80.  Feuilles  plus  larges,  dentées;  périgooc 
à  divisions  triangulaires-eordées,  subobtosea. 

Très-eommoîi  sur  les  eôtes;  la  forme  «errola  moins  abondante  que 
le  type. 

Let  eipicet  dtmoUei  satiMmiet  man^eni  à  notrb^e. 


Pohstills  BigricaDS  SlAiL 
Thslietnun  timplex  L. 

flexuosum  Rcbbw? 
Ranuuculus  rcptans  L. 

—  laouginosus  L. 
parvISoras  L» 

TMlUttS  eoropaeus  L. 
Diaolbus  superbus  L. 
•  Silono  inaritima  Wilh. 

—  Otites  Siu. 


Silène  viscosa  Pers. 
Steliaria  crassifolia  Elirh. 
Sagina  &uliula[a  Torr.  cl  Graj. 
Elaliae  H;!rdropi|)er  L 
Csnaiom  palnstre  L. 
IbhiborMiisWdtaL 
Polygala  amara  L. 
Pjrrola  seconda  L. 

—    mcdia  Sw. 

--  chloranlha  Sw. 
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Pjrali  vaiflon  L. 
CorjddNs  fdMMM  Fen» 

—  pumiia  HosL 
Cardamine  jiarviflora  L. 
Brassica  olcntcea  L. 
Cocbleaha  angiica  L. 
DvtbftincatHiIt. 
CnndM  maritiiBa  L. 
fiola  «pipsQt  Ledeb. 

—  nlipino";n  Schnd. 

—  siricta  Hom. 
OnoBis  hircin»  Jacq. 
Astngalas  daaicas  R«tz. 
VieiaOnbatIkG. 

—  Ca»9abtca  L. 

—  sylvatica  L. 
Laihynis  maritimus  Frics. 

—  heterophyllus  L. 
Orobas  uiger  L. 

T6ln(Diiololnis  raritiiinH  Rotb. 

Hdflottts  dcntri'n  I»cr«, 
Trifolium  ril[>estre  L. 
Bttitiardn  yquatica  RC. 
Rabus  Ciiainaemoruâ  L. 
PoMQtffli  Opta  h» 

—  inons  MSneh. 

—  eolKiiaVihw 

—  norv^gîct  II» 

Rosa  inodora  Fhes. 
Sorbus  scandica  Fries. 
Ciraei  alpina  L. 
Palciria  BMdes  mb. 

'  Haloscias  scoUcum  Fries. 
Coidium  tenosum  Kocb. 
Peuccdanum  Orcoseliimni  MOncb. 
Heracleum  ssibiricum  L. 
Arcbngdioa  litondw  Friei, 
Laflcrpitium  latifolium  L. 
Cornus  suecica  L. 
RiLes  alpioutn  L 
Saxifraga  Hircuins  !.. 
Arctostapbylos  L'va-Un»i  Spr. 
Primah  toinon  L. 
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Primait  grandUton  UnL 

*  StatifienrilloiiQrBj. 

Myosotis  sparsiflora  Mik. 

'  Stcnliainiriarin  mnritima  Rchb. 
I>etii<  ulari->  Scplrum  caroliomn L. 
Meiauip^runi  criiilalum  L. 

—  BMBOMItMlll  h* 

—  sylTalSemii  L. 
Ulricalarit  inicrmcdia  L. 

—  Brcmii  Heer. 
Orobanchc  major  L. 

—  Gursii  Frics. 
Lamittm  falannedinni  PriM. 
Leonunu  MamibUstnun  L. 
Bimudla  gnndiflon  lacq. 
Campanula  latifolia  l. 
Bryonia  alba  L. 

Lianaea  borealis  L. 
Asperula  tinctoria  L. 
Calium  boréale  L. 
Valeriana  sambncina  Mik. 
Scàbioaa  suaTeolcns  Desf. 
Cirsium  hpirrophyllum  Ail. 
Ridons  plaiyn  iitmla  Oersted. 
Ccniaurca  pbrygia  L. 
Cineraria  campcairta  Reti. 

*  Cotnia  c<iroiMpifoUa  L. 
PetaiStes  albus  G9rtn. 

—  spnrins  Rchb. 
Crépis  pmfniorsa  Tausch. 
Uieraciuin  cymosum  L. 

—  imegrifoliam  Lgc. 

—  eaetiom  Pries. 

—  anfractum  Fries. 

—  gothicam  Frics. 

*  Alripicx  calotbcca  l  m$. 

*  Blitum  botryoides  Drej. 

*  Kochia  blraula  SaMe. 

*  Salicoraia  radicana  Sm. 
Riunex  domcsticiis  Hartm. 

—  propinfpiTis  Arcsch. 

—  roiispersus  Hartin. 
polygOQum  vtviparum  L. 
IMuni  abncttaUiiii  Hajii. 
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Callilriche  auctumotUs  L. 
Salix  pcDtandra  L. 

—  bastata  L. 

—  nigricans  Sm. 

—  RwnMriiiifolia  L 
Abu»  ineina  DC. 
C^gniniiiiiiia  Schult. 

—  «tonopctala  Rchb. 
Alliuiu  Scorodoprasum  L. 

—  Kocbii  1^. 

—  nontimuD  ScfamidL 
Iris  apuria  L. 

Orchîs  sambocina  L. 
Listcn  corda  ta  R.  Rr. 
rcphaliinlhora  rul>ra  Rich. 
Epipacliâ  niicTophyiia  Sw. 
Epipogoo  aphyllum  Sw. 
Coralliorrhiu  eriecionini  Urej. 
Poltniogeton  fluitans  RoUi. 

—  nifcn<;  Web. 

—  Zi/ii  M.  (  i  K. 

— -  decijueiis  Nulle, 

PotamogctoQ  pradongus  Wulf. 

—  «Mienoea»  Fries. 

—  marinns  L 
Ruppia  spiralis  L. 

—  rostellata  Koch. 

—  brachypils  J.  Gaj. 
Jonctts  balUcttS  Willd. 

—  aUieapithis  Diq. 
'~    alpinus  VUl. 

CiTBX  incurva  Lightf. 

—  ehordorrlùia  £lirJi. 


Il 


C«m  caespttosa  L. 

—  Buxbnamii  Wblbg. 

*  Sciqius  parvulus  R.  el  S. 

—  puugens  VahL 

—  rata»  Schrad. 
ExiopluNniiii  alpimmi  L. 
Sdioenus  ferragiiieiis  L 

*  Psamma  baltica  R.  et  S 
Calamagroatis  l.anp;sdoriii  i  hu. 

—  neglecU  Liirfa. 
Flmniiiia  innuliDicot  Frits» 
Waracfalot  bofsalis  R.  <l  8. 
Koderia  glanea  DC 

Avena  hyhritJa  Pcterm. 

*  Poa  costata  bchum. 

*  Agropjrum  slrictum  Detb. 

'    —  '       obtusittscohmi  Lge. 
Cyslopceris  nMmtana  Bcmfa. 
Bolrychium  rulaefolium  Al.  Dr, 
SetagiiK-lla  spiiuilosa  ÀL  Br.  ' 
Isoi'tos  lacustris  L 
Equis«uifn  pralense  Ëhrii.  (I). 
Nitella  prooen  Vallai. 

*  —  Slenbaiiuiiariaoa  Waltan, 

*  Cbara  alopecuroides  DcU 

—  polyacanth  i  Al.  Br. 

*  —    horriila  \S  allni. 

—  mtorineda  AL  Br. 

—  Liljcbladii  WaQB. 

*  —  baltica  FriM. 

—  Nolteana  Al.  Br. 

—  aspera  Wiild. 

—  ooraiopbjUâ  Wallr. 


Un  grand  nombre  de  ces  plantes  sont  des  espèces  plus 
ou  moins  boréales  ou  des  espèces  de  montagnes  qui  »  sous 
la  latitude  du  Danemark,  peuvent  croître  en  plaine. 

Le  Danemark  olIVc  des  côtes  mari  limes  extrêmement 


(1)  Esl  î.igiialé  daus  U  Flandre  orîuniaie,  mais  nous  devons  veriiicrs'il 
y  a  bien  été  trouvé. 
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développées;  aos»i,  rien  d^étonnant  à  ce  qu'on  y  rencontre 
une  flore  maritime  beaucoup  plus  ricbe  que  celle  de  notre 

liut)rdl  belge.  A  l'exception  de  Trifolium  inm  iiimum,  Corf 
volvulus  Soldanella,  Eiipliorbia  Paralias,  Carex  dii  isaf 
Spartina  slricia  (1),  Glyceria  Borreri  et  procumbenSf  on 
y  observe  toutes  nos  espèces  balophiles ,  plus  les  espèces 
cl-desstts  précédées  d*an  astérisque. 

La  flore  entière  du  Danemark  comprend  environ  1,900 
espèces  indigènes  légitimes,  tandis  que  celle  de  la  Helgique 
en  compte  1,^(2). 

Fbançois  €répin. 


Utber  die  Vegeialion  der  hohen  und  der  mlkaniidien  Eifet^ 

von     Wirtgen  (5). 

Comme  i'Eifel  toucbe  à  notre  région  ardennatse  et  que, 
d'autre  part,  les  deux  contrées  offrent  beaucoup  d'analof^ie, 
le  Mémoire  de  M.  Wirtgen  doit  naturellement  intéresser 
tous  nos  amateurs,  et  surtout  ceux  d'entre  eux  qui  s  occu- 
pent de  géographie  botanique. 

L'auteur  fit,  en  I83â,  sa  première  course  scientifique 


(1)  Celte  espèce  a  enflo  été  déooararte  ceife  année  sur  noire  lerrlloire 

par  M.  Gill)ert. 

(2)  Il  esl  fort  diflicile  de  comparer  rigoureusement  les  i>ersoDnels  de 
doux  Doit'S,  parce  que  les  flnrisfrs  ne  s'aocordenl  pas  sur  le  compte  de 
ctrt:iiiirs  piailles,  tant  au  poiui  de  vuedr  l;t  lo^qiimite  >|H'ei(ique,  que  sous 
le  ra|>port  de  riixligênal.  >r>us  n'avons  {toiiii  compris  les  nombreuses  es- 
pèces modernes  du  t;enre  HuLus. 

(5)  Un  vol.  iii-H"  (pag.  G5-:202);  EJonu,  IcOo  (lire  à  part  des  Verhaiul- 
lungen  des  NcUurhisloriaohm  Yenim  pir  Rheinland  und  Wttslphalm). 
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dans  l'Eifel,  et  depais  cette  époque  il  se  prit  en  qiu  lque 
sorte  d'uoe  véritable  passioa  pour  ce  pay&,  si  curieux  taol 
sous  le  rapport  physique  que  sous  celui  de  sa  végétation. 
Mais  les  soins  du  professorat  ne  lui  ont  pas  permis  de  le 
visiter  aussi  souvent  qu*il  Taurait  voulu,  et  de  le  parcourir 
dans  toute  son  étendue. Cela  est  cause  qu*il  a  du  laisser  en 
dehors  de  son  champ  d'étude  toute  la  pnrtie  occidentale 
qui  avoisiue  nos  frontières,  et  dont  la  tlore  est  si  sem- 
blable à  celle  de  nos  Ârdennes.  Cette  exclusion  est  regrets 
table  parce  qu'elle  nous  empêche  d^établir  un  parallèle 
complet  entre  le  tapis  végétal  de  l'Eifel  et  celui  de  notre 
région  ardennaise. 

Les  recherches  personnelles  de  l'auteur,  faites  depuis 
1852,  jointes  à  celles  de  plusieurs  observateurs  séden- 
taires, se  trouvent  résumées  dans  le  travail  que  nous  aU 
Ions  rapidement  analyser.  L'Eifel  est  envisagé  dans  son 
relief,  sa  constitution  géognostique,  ses  eaux,  son  climat; 
sa  végétation  est  traitée  dans  ses  rappuiU  avec  le  climat, 
l'altitude,  la  nature  géologique  et  minéralogique  des  ter- 
rains; enOn,  il  est  considéré  dans  son  agriculture,  ses 
prairies  naturelles,  sa  viticulture  et  ses  boisements.  Tous 
ces  détails  occupent  131  pages.  Vient  ensuite  le  catalogue 
raisonné  de  la  flore  (199*960),  accompagné  d'une  statis- 
tique <l(*s  espèces  par  familks.  La  sixième  section  renferme 
un  aperçu  sur  le  caractère  de  la  végéta lioii  de  quelques 
localités  importantes;  enfm,  la  septième  section  se  com- 
pose d'une  table  alphabétique  des  noms  populaires  en 
usage  dans  TEifel. 

Autant  que  nous  en  pouvons  juger,  ne  connaissant  point 
pratiquement  TEifel,  nous  croyons  que  le  sujet  est  bien 
traité. 

Ce  qu'on  désigne  sous  le  nom  d'Eifel  ne  semble  pas 
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avoir  de  limites  bien  fiies^Sa  eonstilatiao  géologique  n'esl 
pas  homogène  comme  celle  de  la  région  ardennaîse ,  et 
par  une  conséquence  toote  naturelle  sa  flore  n*a  pas 

Thomogénéiié  de  la  flore  aniennaise.  Dans  rEifeI,ce  que 
Duiiiont  appelle  terraiu  riicnaii  occupe  une  vaste  étendue. 
Ce  terrain  enserre  un  vaste  tassin  de  terrains  aothraxi- 
fèresi  au  milieu  duquel  sont  plongés  plusieurs  massifs 
calcaires,  sur  lesquels  végètent  un  certain  nombre  d*es- 
pèces  calctooles  étrangères  à  TArdenne.  Un  genre  de  ter- 
rain qui  n  existe  que  sur  deux  faibles  points  dans  celle-ci 
est  largement  repicseuté  dans  TEifel  :  nous  voulons  parler 
du  grès  bigarré.  Au  milieu  de  ce  terrain,  se  trouvent 
des  terrains  triasiqoes  appartewini  aux  systèmes  keu- 
prique  et  conehylien.  Mais  ce  qui  est  remarquable  dans 
TEifel ,  ce  sont  des  ilôts  assez  nombreux  de  terrains  volca- 
niques et  basaltiques.  Les  éléments  calcareux ,  volcaniques 
et  basaltiques  nourrissent  des  espèces  i'aisaui  défaut  en 
Ardenne. 

€,  MttBacâLùutn. 

Anémone  Pulsatilla. 
Nigclla  arven':i'< 
Delphinium  tonsolicU. 
Aconitum  eminens. 
VioU  minbUia. 
Reseda  Inlea. 
Polygala  amara. 

—  calcarca. 
Géranium  sanguincum. 
Uippocrepis  comoM. 
Latkynu  tnberonis. 
Spiraea  FUipendula. 
Bui'It'urtim  mitiinlifoliam, 
Lasorpiliuiii  laiifoliuin. 
Orla^fa  graudiflora. 
Gavôlit  dtneoidw. 
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TrifoUiun  alpestre, 
Rib«s  a1|Miium. 
Galitun  aaisoptajUam. 
Valeriana  sambocina. 
Pidmonatifl  oflieliialii. 
Carn  loogifbda. 

saRLissmi.m. 

TriColiaiialiNSlNb 

—  striatum. 
Astragalus  giyqrykyUos. 

Ribes  alpinum. 
Pyrola  média. 
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Tur*ge&ià  latifolia. 
Galium  tricorne. 
Cantin  Bulbocasuinim. 
Uppt  tomentosB. 
Phyteuma  orbiculara. 
Gentiana  gcnnaoica* 

—  ciliata. 
Rbinanthus  aogustifoUus. 
Slaclijs  nmua. 
Braaeltt  gitndiflonu 


Toucriura  thamaedrys. 
Globularia  Tulgaria. 
Orehia  RivinL 


OpbiTs  muscitanu 

—  fuciflora. 
Hcrminium  Mouorrhis. 
Carex  montana. 
Sesterâ  ooemlei. 
Avena  pntensis. 


Les  deux  longues  listes  de  la  flore  de  TErreosberg  (laves) 

cl  des  liaulcurs  du  Kelberg  (basaltes)  ne  comprenncnl  que 
les  quelques  espèces,  énumérérs  vn  a  ei  en  b,  qui  n'exis- 
tent pas  en  Ardeoue;  toutes  les  aulres  abondent  daos  les 
terrains  siliceux  et  alamÎDeax  de  notre  région  ardennaîse. 

M.  WIrtgen  indique  les  espèces  suivantes  comme  carac- 
téristiques ou  préférantes  des  calcaires  de  TEifel  : 


Anémone  Pulsâtilla. 

•  Scandix  Peeien-Vcncris, 

KlgeUa  arveatis. 

Galittin  trieome. 

Dalphiiiiiifli  Gomolîda. 

CiniuiD  bnlboaom. 

Aconitum  cminens. 

Lappa  tomentosa. 

Viola  mirahilii. 

*  Hypockooris  uiacilata. 

Rcscda  Iiilca. 

•  Crépis  foetida. 

Pul^gala  ainara. 

Pbjleuraa  orbicuiurc. 

—  ealeam. 

Gentiana  garmamca. 

Geraniun  nnguiBenm. 

—  ciliata. 

TrifoHum  fragiferam. 

Rhinanthas  angnttifotiiia* 

Ilipporrppis  comosa. 

Stacbys  annua. 

Lathyrus  UibtTosiis. 

Pruoella  p^r  nidifloni. 

Ccnii»uâ  l'aduH  (préfcranle,  maiâ 

Tcucriuui  Chamaedrys. 

wm  oidusive}. 

Anagallia  eoenilca. 

Spinet  Filipandula. 

'  Primula  elatiar. 

Gcum  rivale. 

Globularia  Tulgaria. 

Ruiilcurum  rotninlifolium. 

Orchis  Rivini. 

Siiaus  pratensis  (préférante). 

—  ustulata. 

Laserpitium  latifuUum. 

Ophrys  muMufera. 

Orlaya  graodiflon. 

—  ftidflon. 

Gancalis  daucoidat. 

Hemmiiinn  MonoraUB. 

Ttu^eaia  latifolia. 

Cephalattihera  gnodiflora. 
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*  AUittin  nnimun.  |i      Avcn.i  pi-ntennis. 

Carex  mootnna.  ||    *  Bra*  hyjtodiuin  pinnalDin» 

•  Alopecunt^  MCTcstis,  Il    '  Brouus  CToaus. 
SeUeria  cœrulea.  Il 

Les  espèces  marquées  d'an  astérisque  se  troavenl  dans 
noire  région  aiilt  nnaise,  uu  Téli^ment  calcareux  lait  pres- 
que complétemenl  défaut.  A  notre  connaissance,  Cerasu.t 
Padus,  Geum  rivale ,  Uypochoeris  maculata,  Primula 
eiaiiorf  AUium  uninum  et  Brackyfodium  pinnalum  s*ob- 
aenrenl  dans  des  localités  siliceuses  et  privées  de  calcaire. 
Crépis  fœtida  existe  où  il  y  a  du  calcaire.  Nous  ne  pou- 
vons rien  dire  de  précis  sur  Bromus  erectus.  Quant  à  6Van- 
dix  Pecten^Veneris  et  Alopecurus  agrestia,  ils  ont  pro- 
bablement été  introduits  par  le  l'ait  de  rtiomme  dans  les 
cbamps  cultivés  et  surtout  dans  ceui  chaulés. 

H.  Wirtgen  entre  dans  de  longs  détails  concernant  Tin- 
fluence  des  divers  terrains  sur  la  végétation ,  mais  nous  ne 
pouvons  le  suivre  dans  celte  question ,  et  nous  renvoyons 
à  Touvrage  même. 

Parmi  les  espèces  abondantes  et  largement  répandues 
de  la  vallée  du  Rhin,  les  suivantes  ne  s'élèvent  pas,  dans 
rEifel,  au-dessus  de  700  et  800  pieds  (1)  : 


•  ClauiitViiaUM. 

Thalictrutn  minas. 
Hctlehonis  foMiilus. 
Bcrh<Ti>  vulgaris. 

EracastYum  Pollkiyi 
Lqiidimn  rndenle. 
Cerastiam  bnchypetalom. 

Malva  Alcea. 

•  Genaram  pr^use. 


ODOois  spiiiOM. 

Melilotus  macrorrhizua. 
BuiiUnnitn  f;ili*atum. 
Artciiii.<>ia  cani(iestrU. 
AcbUlea  nobilis. 
titfflifi  Sctriolt* 
Hiencinin  pnciltiin. 
Veronica  praecox. 
Verbena  oflBcînalîs. 
Ettxoiw  viridis. 


(t>  Il  .Vagit  (lu  pied  de  Paris. 

Tome  V. 
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GheDOpodiam  hybridum. 

<—  Vulvaria. 
Euphorbia  Gerardiamu 


*  Oplismcnus  Crus-Galli. 

*  ArrfaenathenuD  elaUus. 


Digitaria  saogninitts. 

*  Setaiia  glauca. 


—  Esula. 
Alliam  otencMin. 


Dans  uii  u  avail  publié  en  1865  (1),  nous  n^avons  pas  cru 
devoir  con^dércr  la  dispersion  des  plantes  de  ia  région  ar- 
dennaifie  au  poiul  de  vue  de  Tallitude,  parce  que  nous 
n*avioD8  rien  observé  de  sailiant  et  de  ûxe  sous  ce  rap- 
port, mais  il  est  possible  que  de  nouvelles  recherches  fas- 
sent découvrir  certaîaes  limites  qui  aoos  ont  peut-être 
échappé. 

Clematis  Vitalba  se  trouve  en  Ardenne  à  des  niveaux 
peu  élevés  (entre  180  et  550  mètres). 

Géranium  praienst  existe  dans  une  seule  localité,  dont 
raltitude  est  entre  470  et  480  mètres. 

Sêtaria  glauca  s^obsorve  dans  une  seule  localité ,  à  en- 
viron 200  mctrcfe  dVillilude. 

Oplismenus  Crus-Galii  se  rencontre  entre  190  et  210 
mètres. 

Arrhefuuherum  elaUuê  sëlève  jusqu'à  425  mètres. 
Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  toutes  les  es- 
pèces qui  n'existent  pas  à  ia  fois  dans  TEifel  (2)  et  In 

légion  ardeiiiiâise. 

Stpèeu  de  ia  régim  ardeimaiu  quifm  d^amt  dam  tBifal  : 


(2)  Par  Ëifel ,  nous  eniendons  seoleaieiil  purler  de  It  pirtie  enbnasée 
pftr  M.  Wirigen  dans  son  travail. 


Fapaver  Lccoqii. 
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Naslurtium  ampbibium. 


(I)  r.4n/«nnr,  iiii>8>;  BruxeUcs. 
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IbarisAnan. 

Upidiuin  Smithu  (!}. 
SoTirti,  1,1  r.ornnopua, 
Droscra  intrrmedi.i. 
Ueloilts  paliLstris. 
Nedicago  mMQbft|. 
Rom  moUisAbiia. 
Potcntilla  procambens. 
Myrioiiliylluni  alIcrnifiOfffllIL 
Rilx's  ru  bru  m. 
Caruni  verticUlatum. 
PaUcaria  vulgaris. 
Ciniam  angUcam. 
IKiridUQsii  ttiaueUbtu. 
Campanula  patula. 
Wahlenbergia  hedmoM. 
DigitaUs  \uica. 
Gratiola  oificinalis. 
GileopsfoimtnMdki. 
ScnteUariA  minor. 
Ctricularia  minor. 
UoUonia  palustris. 
Polrponuin  niiuus. 
Euphorbia  atujgdaJoidcft. 


Botomtis  ninbeNâtOB. 
Typha  lalifolia. 
Mafaois  paludosa. 
Coraniorrhiza  innata. 
Ornithogalum  sulfureum. 
Narthccium  ossifragum. 
louais  Bliformis. 

—  Tonageia. 
Hekocharis  uaigtMiiis. 
Carcx  pauciflora. 

disiicbi). 

—  briioide». 

—  ntaiina. 

—  fulva. 

—  binervis. 
Leersia  oryzoides. 
Selaria  glauca. 
Opli&meaus  Cnis-GaUi. 
AspidiaiQ  aculeatnm. 
Ceienieh  ofidnaninu 
Allo5orus  cnsi)us. 
Hymcnophjiiuin  luabridgenaa. 
Pilularia  {îlobnlifcra. 
Lycopodiuii)  cuiuplaiialun). 


Parmi  ces  espèces,  les  suivantes  s'observent  à  Malmedy 
ou  dans  les  environs,  qui  font  partie  de  TEifel  :  Drosera 
intermêdia,  Boia  molliitima,  PotentiUa  procumbens,  Wah- 
Unbergia  hâderacea  f  Scutellaria  tnînor,  Pùlygonum  mt- 
Malaxis  palwloia^  Narihecium  oêsifragum,  Juneus 
ftliformisy  Carex  pauciflora^  C,  binervis  f  Pilularia  glofm* 
lifi'.ra  ,  Lycopodium  complanahim.  Quant  à  Uoltonia 
palustriSy  Graliola  o/jicinaliSf  PuUcaria  vulgaris  y  Butih 
mu$  umbeliatus,  Leersia  oryzoides  y  Setaria  glauca,  Oplis- 
menui  CrW'GaUi^  Us  oe  semblenl  |ms  appartenir  à  la 


<])  Cette  rare  espèce  a  été  trouvée  à  Bouillon,  par  M.  Delogne,  qui  a 
aussi  dêcouvpri ,  celle  annop ,  Elntint-  h  inwlra,  à  Frabao ,  et  Carex bri" 
soideê  Uaos  U  vallée  du  ruisseaa  des  Àlleioes. 
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vraie  flore  de  notre  région  ardennaise  et  ne  se  rencontrent 
qae  dans  la  vallée  de  la  Semoy,  où  la  florale  vraiment 

ardcnnaise  s*est  enrichie  d'un  certain  nombre  d'espèces 
de  la  région  jurassique.  Vapaver  Lecoqii,  Iberis  anHirii, 
Medicago  maculata^  sont  des  espèces  certainement  ou  pro- 
bablement introduites  en  Antenne*  Ceierach  offkinarum 
est  peut-être  dans  le  même  cas. 

Le  champ  décrit  par  H.  Wirtgen  est  sensiblement  pins 
riche  que  notre  région  ardennaise,  ce  qu*il  doit  à  l'élé- 
ment calcaiL'ij\  qui  s'y  trouve  largement  représenté,  5  son 
voisinage  de  la  grande  vallée  du  Hhin,  et  à  la  Moselle  qui 
Je  longe  au  Midi.  Comme  la  partie  de  la  vallée  de  la  Meuse 
qui  traverse  notre  région  ardennaise  n'appartient  point  à 
la  Belgique,  on  a  dû  exclure  de  notre  flore  ardennaise 
d'assez  nombreuses  espèces  peuplant  cette  vallée ,  et 
coinnic  toutes  nos  rivières  de  la  r<V'on  ardennaise,  à  IVx- 
ceplioD  de  la  Scnio) ,  prenncul  leur  source  dans  les  mon- 
tagnes de  TArdenne  ou  de  TEifel ,  ces  rivières  n'ont  pu 
enrichir  cette  région  d'espèces  étrangères.  Ce  sont  là,  en 
grande  partie,  les  deux  causes  qui  expliquent  la  pauvreté 
relative  de  la  flore  de  la  région  ardennaise.  Voici  les  es- 
pèces de  rpjt'el  qui  manquent  à  celle-ci  et  dont  il  n'a  poiul 
encore  clé  question  sous  ce  point  de  vue  : 


TbaUctniin  minus. 
—  simplex. 

Adonis  aeslivalis. 
flamineas. 
t  NyotnniB  miniams. 
t  RanuiK  (iltiH  paucistMiiiieiis. 

Raminculus  Lingua. 
t     —  sardous. 
t     —        &c«leraUis  (1). 
t     —       anrea»!».  Rép. 
t  HcUeborus  foelidas  i^. 


liorbcris  vulg.iris. 
Corjdallis  cava. 

—  fabacea 
Pttmaiii  Vâilbntii  (9). 
Anbis  panciflora. 

t     —  hireula.  Répw 

—  Turrit.-i  (l  i. 

t  EîTsiiiMiin  (  lit'iranthoides.  Rép. 
Àljssum  caiyciuum.  Rép. 

—  moataouiiL 
1    DniM  martlii. 
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Caniclina  svlvcstris.  Kéïk. 

EiTlighun  campesire. 

BUcutclla  laevigata  (1). 

Falrari;»  si<)i»h-s  i!.-M08.). 

Lcpidlum  niderale. 

• 

('..ii'Uiii  HiilhurastaDUin. 

Viûlt  aresaria  (i). 

Bupleuruui  falcatum. 

Polygila  eomosa* 

^  SUtiia  pnteoaia.  Rép* 

Silena  ooctiflora  (4). 

Tordvlimn  nmimniii  (l«-lloa.). 

Ditnthus  CanbusianonmL  Béf». 

ChaeropbyUam  balboeom  (i.-Moa.). 

'f     —     deltoïdes.  Rép, 

Cornus  mas  ■'2\ 

^     —     prolifer.  Rép. 

Vihuriiuui  Ldni-in.i.  Rép. 

Saponaria  Vaccaria.  Rép. 

Louiccra  Xviostcum.  Rép. 

•  a 

i  SagiiM  iMdoaa  {% 

Aapenila  CjnancUea.  Rép. 

t  AlsiiM  iBiiitifoUa.  Bép. 

Scabioaa  Colnmliarit.  Rép. 

—  TÎscosa.  ï{éi). 

■ 

f  Pelasiles  alhus  (1). 

t  Holosteum  umbcllatum. 

LinosvriH  vulgarls. 

Cefa&Uiun  brarhypclalum 

Ittula  Itritannica.  Rép. 

—      seroidecandruiu.  Rép. 

—  :i;ilic'ina  1'. 

Nftlva  AlcMU 

Pnlicaria  djHciiierica. 

Acer  mffiBiptwHwilaiiBiii  (L-Km»}* 

niaco  spatholata.  Rép. 

t  Géranium  palustre  (1). 

—  anrensia.  Rép. 

Rbamnu.^  ratliartica.  Rép. 

H-  Hi  linsuMi  nrrnarium  (i). 

Ononis  Hpiiio^.i. 

1 

Ariciiiisia  ('auiiMii»lm. 

a 

Trifolium  nibeo^  (2). 

PyreUàt  uiii  corynibosuni.  Rép. 

MedieagD  JUcaïa.  Rép^ 

Acfaillea  noùlia  (-1). 

—     mînijna  (1). 

Cota  Unctoria.  Rép. 

t  Nelilolus  macrorrhints  (i.~llee.}. 

f  Senecio  erucaefoUus.  Rép. 

CnronilLi  varia  ;2). 

s:ir3r<>nicu5  f!). 

Vicia  tenuiiuiia. 

Onoiiortion  Acaiiiliium. 

t  —  teirasperma.  Rép. 

Ceutaurea  ikabiuba.  Rép. 

■f  Orabua  iiiger  {3). 

—      Caldirapa  (t). 

Pranna  Nalialeb  (l.-Noa»}. 

Ciehofinin  Intabua.  Rép. 

Rubu.s  sa^iatilis. 

Trago{>ogon  orienialia. 

t  Fragaria  elatior. 

t  Hypoclioeris  clabra. 

—    collioa.  Rép. 

f  Lactuca  viroya  '±  -  Mos.). 

i  PotenUUa  rupestris 

—      Scariola.  Rép. 

—     leocapolitana  (i). 

Crepia  lectomni  (S). 

—  ineaiiiCl). 

—  pnemom  (S)* 

—     micnintba  ^. 

Oiencimn  praealiam. 

RfHa  <%pinosissima  (î). 

—        Sclimi<llii  (2). 

Aineldiichicr  vulgaris. 

—         pallcseens  (2). 

Brjooia  diocca.  Rép. 

f  GauipauulM  laiifolia  (1). 

t  Sderanlliiis  pereniiia. 

Phyieoma  orbicnlara  (6). 

Seduin  maiimnin. 

t  Speealaria  li|brkbi  (S). 

f    —  viUoamn  (1). 

+  Pjrola  média  (S). 

t  ËrjUvaea  pnlcbeUa.  Rép. 
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Gentiana  Cniri,?t.i  ô'). 

—  cani|»esiris  (1). 
Lycopsis  ânrensia.  Rép, 
GTnoghMttan  oOdnatai, 

tU|«M0Clsi!M8pit0Mm. 

^     arenaria.  Rép. 
f    —      hispida.  Rép. 

LiUiosi>eru)uni  officinale 
t    —       purpurco  coçruleam  (1). 

VeriMMon  llMeotiini  (l.-Mos.j. 

Scniiliularii  lî«eiii. 
t    —  Ehrhartii.  IMp. 

t  Linaria  arvcnsis.  Rép. 
t  Veronica  Anapillis. 

—  spicaia 

—  btifolia 
Vtranica  fsnuL  Ké^ 

—  tr^7lla.llé|i. 

—  opara  (4). 
t    —      poliui  (5). 

Melainpyrara  cristatum.  Rép. 
PJMlipaea  purpurea  (1). 
Orobandie  ewyophjrllacea  (2). 
t  Mentba  viridis. 
Calamiatha  menthaefoUa. 
Salvia  pratensis. 
MaiTubium  vuJgare  (3). 
Stichys  germanica  (3). 

—  r»el«(B). 
Leonurus  Cardiaca  (i), 
Scurdlaria  hastifolia  (l.-Noi.). 
Ajttga  gencvonsis.  Rép. 

—  Chamaepilys  (1). 
Teoerinin  montanum  (IJ. 
GhoMiMdiiim  IvMdiiiii.  IUp« 

—  Vahuit. 
PoIvfTonam  mit*.  Rép. 

Aristolochia  Ciematiiis  (3). 
t  Luphorbia  piaiypliylios  (1). 

—  •(rida. 

—  dolcis(l.-Mos.). 

—  Esula  (3). 

Bam  aempenini»  (l.-Moa.). 


(  ) 


T  rviau 


Alous  ineana.  Rép. 
t  Scheachzerta  palustris  (1). 
t  Triglochia  palusiris.  Rép. 
t  PotamogetoD  rafescens  (S). 

granineas  (1). 
jieeiioalits  (1). 
ZamiidielUa  palutris.  Rép. 

—  irpens  (IJ. 
t  Sparganiuin  oataas. 

Lcuin-T  eibba.  Rép. 

Ordub  j  ui  i.urca  (3;. 

Ophrjs  apilBn  (9). 

Ophalanthcra  rubra  (1). 
t  Ep'l' ■  ■     '  fin  -!i I). 

Cypnpedium  Calceolus  {$). 

Lcucoium  venuim  (3). 

Polygonatuii  olliciiule  (6). 

TnliptsjlvMirisd.-Hos.). 

Lilium  Harfiigon  (i). 

Gagea,  arrensis.  Rép. 
t    —  sylvalica  (7). 

Ornithogalum  umbellatum  (l.-Mos.|. 

Sdlla  bifolia  (3). 

Allinm  sphaerocephaliim  (L-Nos.}. 

—  Soorodpprasua  (1). 

—  olcrawura  (l.-MoaO. 
Juncus  ohtusiflonis  (î). 
Scirpus  jwucitlorus  (2). 

—  maritimus.  Rép. 
f  Eriophoram  gncOe. 

t  Cam  dioer4i  (S). 
+    —  Dnvalliana  (I). 

—  dÏTulsa  C2). 

t    —  teretiuscttia  ri>. 

—  cyperoidea  (  I .  -  Mo*.). 

—  siri«ta(i}. 

—  UauMad). 

—  Pscudo-Cjpen»  (I). 
t    —  riparia  f  f}. 

t        spadicea".  Rép. 

—  fiUformis  (1). 
Digilaria  aangaiiialis  d^Hoa.), 

t  Alopeeonis  fidTiu.  Rép. 
Phimiii  Boduneri  (9}. 
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t  Sestcria  co«nUa. 
Avcna  fatua  Rép. 
Ventcnrît.T  trifluil  (3). 
Melica  aiiau. 


t  Festttct  elatior.  Rép. 

Kœlpri;!  cristaîa.  Rép. 
Bruiuuâ  icctorum.  Mp. 
ioennis. 


t  Gljeefia  ptiettt. 
Pm  iNilbosÉ.  Répu 


f  Bardawa  teeaK  nam  {ii 


FMtaica  arandiitteei.  Rép.      U  f  IqniMtnn  pninM  (I). 

Dus  cette  liste,  les  chiffres  en  parenthèse  indiquent 

le  nombre  de  stations  dans  Icsqnelles  les  espèces  ont  été 
Irouvées;  Uép.  veut  dire  répandu  ou  disséminé  dans  toute 
la  Cûulrée  ;  Mes.  signilic  Moselle  et  à  uue  dislance  assez 
rapprochée  de  la  vallée  de  cette  rivière  (Wiltiich,  Ber» 
trich,  etc.).  La  plopart  des  espèces  ci-dessus  sont  rares  et 
ninfluent  guère  sur  le  caractère  général  du  tapis  végétal , 
mais  il  en  est  un  cerl.iin  nombre  qui ,  étant  répandues, 
donnent  à  la  végétation  un  caractère  qui  la  dilTéreucie  de 
celle  de  notre  région  ardennaise.  Parmi  toutes  ces  espèces, 
îl  en  est  (peut-être  celles  qui  sont  précédées  d'une  f  ) 
qn*0B  découvrira  un  jour  dans  l'Ardenne,  car  celles  n'est 
pas  encore  connue  à  fond,  ainsi  que  le  font  voir  les  dé» 
couvertes  (jir<)ii  \  h\l  chaque  année.  Qndui  à  Trifolium 
ruùetis^  Orobm  veniux,  Campannla  Intifolia  et  Scirpus 
pauciflorttSj  ils  ont  déjà  été  autrefois  trouvés  dans  noire 
région,  mais  ils  n*y  ont  plus  été  observés  depuis  longtemps; 
LtfcofÊU  anmsiêf  Cynoghitum  officinale  et  AUium  o/e- 
raceum  y  sont  tré^rares  et  paraissent  introduits. 


Fraiiçois  Crépik. 
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BlBLiOTHËQUË. 

Dvval-Jouve»  L'herbier  de  Linné  et  les  graminées  fraii- 
çaises ,  d'après  les  travaux  de  MM.  Ph.  Parlatore ,  C.  Harlînan 
et  W.  Munro.  (Paris,  1866.  Don  de  l'auteur.) 

Marissal.  Catalogue  des  espèces  omises  dans  la  flore  du 

Hainaut  et  observées  dans  les  environs  de  Touraay.  Tournay, 
1850,  i  vol..  i>  pl.  (Don  de  M.  Du  Mortier  ) 

Chns.  P.  J/ohkirh.  Noies  on  Cratiieyus  uxyuriinloidcs,  Tliuil. 
and  C,  motwyt/Hu,  Jueq.  ^otes  on  some  forms  of  Cralaegtts. 
(Don  de  Tautcur.) 

Phnehon.  Rondelet  et  ses  disciples  ou  la  botanique  I 
Montpellier  an  XVI'sit'cIc.  Montpellier,  1866.  (Don  de  l'auteur.) 

/.-£*.  et  G.  Planckon.  Rondelet  et  ses  disciples,  etc.  Appen- 
dice. Montpellier.  18(16.  (Donde«;  nutrurs.) 

G.-f).  Wcstendnrp.  Neuvième  notice  sur  une  excursion 
cryplogamiqueà  iilankenberghe  ,  et  sur  quelques  cryptogames 
nouvelles  ou  inédites  jiuur  la  ilorc  belge.  (Don  de  l'auteur.)  — 
Pmdromus  Flor»  batavs,  vol.  Il,  pars  IV  {Fungi),  Don  de 
M.  Westendorp  qui  est  Tauteur  de  cette  dernière' partie.  Am- 
sterdam, i866;  1  voL  in-8^ 

Reçu  en  échange:  ^u//efin  de  r  Académie  royale  des  sciences, 
dt'R  hftrpR  pt  des  beaux-arts  de  Belgique,  35*  année,  2^  série, 
tome  XXl  (  i  iomcXXl!,n"  7et  8.  -  TheNaturalist,  n""  42  j  i. 
—  The  Jùuï  Miil  of  the  Linnean  society.  Vol.  IX ,  n«*  3.*) ,  où  et 
.17.  —  Atti  délia  Socicta  italiana  di  scicaze  naturali ,  vol.  IX, 
fascicule  1 .  —  Giornale  di  scienze  naturnli  ed  eoooomiche,  pu- 
bllcato  per  cura  del  consiglio  di  perfezionamento  annesso  al 
R.  Instituto  tecnico  di  Palermo,  vol.  1,  fascicule  3  et  4,  vol.  Il, 
fascicule  1.  —  L'amieo  dei  enmpi ,  n"'  4-0  ;  IBOO.  —  Tijdschrift 
door  het anlvver|>s('h  kruidkundtg  genootscliap,  vol.  I,  liv.  2  et  3. 

Annuaire  de  i  Aeaddmîe  royale  des  sciences,  des  lettres  cl 
des  beaux-arts  de  Belgique;  1800. 


umAvvm  M  «wiftfiiw^  s.     m*  t. 

Page  70, ligne  0.  Au  lieu  de  i  la,  Usez.  :  sa. 
~  77,  — -  13.  Ao  lieu  de  :  extorsalibus ,  lisez  :  dorsaHbu$, 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


1866.  —  N«  3. 

Séance  du  2  décembre  4866. 

M.  Du  MoBTiER,  président. 

M.  J.  E.  BoMMER,  secrétaire  provisoire. 

Sont  présents  :  MM.  E.  naclcus,  Ch.  Baguet,  Bauwons, 
Biïxjuel,  Canipiuii,  Canon,  Chalon,  E.  Coemans,  Co- 
gDÎaux,  L.  Coomaos,  (j'é[)in,  H.  Dandois,  Deprins,  A.  De- 
vos,  0.  d6  Dieudonné,  H.  Doucet ,  A.  Dubois,  Fontaine, 
J.  B.  Prancqui,  Ch.  Gailly,  Ch.  Gilbert,  N.  Gille,  Â.  Houzé, 
B.  C.  Ingels,  Jaeqoemîn,  A.  L.  Joly,  Ëmile  Lagasse,  Er. 
ï^gâsse,  Ledeganck,  Plio  as  Lejeiine,  f.ciiars,  C.  Malaise, 
Éd.  Martens,  Jules  Mathieu,  ilctiii  Miller,  Éd.  Morren, 
F.  Muller,  Éd.  P5  oaert,  Ém.  Hodigas,  Honday,  A.  Rossignol, 
F.  Stoops,  Armand  Thielens,  C.  Van  Bambeke,  Van  Bas- 
telaer,  Vandenborren,  L.  Vanderkindere,  F.  Van  Horen, 
M.  Van  Meenen, Edm.  Van  Segvcit,  C.  Van  Voixem,  Alfred 
Wesmael,  Wcslcndorp. 


Par  suiic  de  la  démission  de  M.  L.  Piré,  M.  Bommer, 

rOM£  V.  15 


(  m  ) 

faisant  ronctions  de  ttcrétaire,  doooe  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente.  Ce  prooës-Terbal  est 
adopté.  Il  donne  ensuite  Tanalyse  de  la  correspondance. 

M.  Malaise  piopose  de  voter  des  remercîmeots  à 
M.  L.  Pire  pour  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  Société 
pendant  la  durée  de  ses  fondions  de  seuéuire. 

Adopté  à  lunanirnîté. 

1^  conseil  propose  de  modifier  le  r^lement,  en  ce  sens 
qu^à  Tavenir ,  au  Ken  d*ttn  secrétaire  et  d'un  conservateur 

des  colleclions,  il  y  aurait  deux  secréiain  s,  savoir  :  un  se- 
crétaire général  et  un  secrétaire  des  publications.  Il  pro- 
pose, en  conséquence,  de  modilier  1  article  5  du  règlement. 

Après  discussion,  le  principe  ci-dessus  est  adopté. 

M.  le  président  donne  lecture  de  Tarticle  nouveau  for* 
mulépar  le  Conseil  d'administration  et  destiné  à  remplacer 
l  article  5  du  règlement. 

AsT.  s  (nouveau). 

Lq  dircetion  de  Ja  Société  est  confiée  k  un  Conseil  choisi 
parmi  les  membres  effectifs  et  élu  pour  trois  ans. 

Ce  Conseil  se  compose  d*un  président,  de  deux  vice-prési- 
dents, d'un  secrétaire  général,  d'un  secrétaire  des  publica- 
tions, d'un  trésorier  et  de  cinq  conseillers. 

Le  secrétaire  général  est  chargé  de  la  tenue  des  proeès- 
verboux,  de  la  correspondance  ainsi  que  de  tout  ce  qui  la 
concerne;  de  la  conservation  des  archives,  de  l'herbier  et  des 
collections  de  la  Société.  11  signe  avec  le  président  les  convo- 
cations, la  correspondance  extérieure  et  tous  les  actes  qui  en- 
gagent la  Société. 

Le  secréuitre  des  publications  est  chargé  de  la  publication 
des  Bulletins  et,  à  défaut  d'analyses  bihliographiques  faites 
par  d*autres  membres,  de  1  analyse  des  ouvrages  envoyés  à  la 
Société.  L'éleuduc  de  ses  attributions  est  fixée  par  le  Conseil. 
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Cel  article  esl  mis  aux  voit  et  adopté.  Il  reœplaeera 

Fart,  o  du  règlement. 

Sont  noimiiés  :  secrétaire  général ,  M.  J.  E.  Bouiiiht,  et 
secrétaire  des  publications,  M.  F.  Crépin;  le  premier  pour 
le  terme  de  deux  ans ,  le  second  pour  trois  ans. 

On  procède  emoite  au  renouvellement  des  membres  do 
0>n8eil  dont  les  fonctîqps  expirent  celte  année.  H.  E.  Goe* 
niaus  est  réélu  vice-président.  Soiii  nommés  membres  du 
conseil  :  M.  J.  Muller,  membre  sortant,  et  M.  A.  Devos, 

LVdre  du  jour  appelle  la  lecture  des  mémoires  pré- 
sentés. 

M.  Cogniaux,  Quelquei  abiervati(m$  botaniquiê  sur  Us 
environs  de  Philippeviile.  (Ck>mmîssaire8  :  MM.  Determe» 

Devos,  Thielens.) 

M.  Dandois,  Nouvelles  annotations  à  la  florale  des  en- 
virons  de  Nivelles.  (Commissaires  :  MM.  Piré,  MuHer , 
Coomans.) 

M.  F.  Crépin ,  Compte  rendu  de  la  cinquième  herborisa' 

lion  de  la  Société  royale  de  Botanique;  Petites  annotations 
à  la  flore  de  Belgique,  5™*  fragment.  (Commissaires  : 
Francqui,  Cille,  Lejeune.) 

M.  Tbielens^  Une  excursion  botanique  dans  le  Luxem^ 
bourg  français.  (Commissaires  :  MM.  Guilmot,  KIckx, 
Muller.) 

MM.  Iliirdy  et  Lebrun,  Florule  des  envivonn  de  Beau- 
mont  et  de  Montùliart,  (Commissaires:  MM.  Chabaui,  Co- 
gniaux ,  Yan  Bastelaer.) 

M.  Cbalon,  Peliles  annotations  botaniques,  (Commis* 
saires  :  HM.  Marlens,  Wesmael,  Kickx.) 

Le  Conseil  propose  i  rassemblée  la  nomination  de  M.  le 
professeur  Lange,  de  Copeubaguc,  comme  membre  associé. 

Adopte. 


(  192  ) 

M.  le  trésorier,  conforméaient  à  Tari.  7  do  règlement, 
présente  les  comptes  de  la  Société  pour  Feiercice  courant. 

Approuvé. 

M.  le  iiK'ïjiilciil  propos*"  ii  rasscml)l«''o  de  voior  «les  remer- 
cimcuts  à  M.  le  trésorier  |>our  les  soins  qu  li  apporte  à  la 
gestion  des  finances  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  4  heures.  ^ 


COMMUiNICATIOlNS  ET  LECTUA£& 


Compte  rendfi  dv  la  cinquième  herborisation  (4866)  de  la 
Société  royale  de  Botanique,  par  François  Crépin. 

Messibubs, 

Dans  sa  séance  du  6  mai  dernier,  la  Société  décida  que, 
cette  année^  Tlierborisation  générale  aurait  lieu  aux  eu'> 
virons  de  Stavelot,  et  le  jour  de  l'ouverlnre  en  fut  6xé  au 
30  juin.  Pour  arranger  Tilinéraire,  deux  commissaires 

furent  nommés,  M.  Donckier  et  moi.  Par  suite  de  quel- 
(pics  lé^iMs  dissf  i](ii)n'fUs  au  sujet  de  certaines  mesures 
à  prendre,  nous  reuonvàmes  aux  fonctions  de  commissaire, 
en  sorte  que  M.  Donckier  resta  seul  çhargé  de  rorganî- 
sation  de  notre  course  scientifique. 

Le  30  juin,  à  sept  heures,  nous  quittions  Bruxelles  au 
nombre  de  trois,  MM.  Du  Mortier,  Vanderkindcre  el  moi; 
notre  train  prenait,  à  Maliues,  MM.  Gilbert  et  Bommcr; 
à  Tirlemont,  M.  Tliielens;  à  Landen,  M.  Van  Horen,  et  à 
Liège,  MM.  de  Sclys,  Morren  et  Candèze.  A  dix  heures 
quarante-cinq  minutes»  nous  arrivions  à  Pepinster  au 
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nombre  de  dix.  On  s'était  attendu  à  se  voir  plus  nombreux , 
surtout  qu'il  s  agissait  de  localités  intéressantes  par- 
courir. Le  peu  d'empressement  nioiuré,  cette  année,  doit 
être,  en  grande  partie,  attribué  à  la  situation  politique 
exceptionnelle  de  TËurope ,  et  à  une  épidémie  qui  eom- 
naençait  à  régner    et  là  dans  notre  pays. 

A  Spa ,  nous  avions  été  précédés  par  noire  commis- 
saire, M.  Donckier,  et  par  M.  Mnllcr.  Après  avoir  dojeiiné 
dans  cette  ville,  nous  prenons  une  voiture  qui  nous  trans- 
porte jusqu'à  la  bauteur  du  bameau  de  Hockay,  sur  la 
route  de  Verviers  à  Stavelot.  Là  commençait  notre  her- 
borisation. 

Nous  devions  gagner  le  versant  du  haut  pialeau  de  la 
Baraque-Michel  que  nous  avions  en  vue,  puis  redescendre 
dans  la  vallée  de  TËau-Rouge.  Avant  d'arriver  à  ffockay, 
on  traverse  des  champs  en  jachère  et  des  prairies  fraîches 
où  Ton  observe  : 


Cenx  d*enlre  nous  qui  visitaient  TArdcnne  pour  la  pre- 
mière fois  étaient  charmés  de  recueillir  Meum  athamaU' 
iicum.  En  passant  à  Hockay,  on  s'arrèle  nn  demi-quart 
d*heure  pourboire  un  verre  de  lait.  A  vannant  à  rË8l,nous 
ne  sommes  pas  éloignés  de  la  frontière  prussienne,  et 
nous  nous  trouvons  en  face  d'une  des  parties  les  pins  dé- 
sertes de  la  région  ardennaise,  c'est-à-dire  les  hautcs- 


Vûtia  patnslris, 
Polyffaia  deprasa , 
Ùrosera  rotundi/oiia , 
EfiHobium  pattutre, 

Mwtia  rivnlari.i , 
Hydrocolyle  vulijtiris , 
Meum  athamanlicum , 


Menijanlhe%  trihlmtn , 
Phytetima  tiujrum , 
GaUtm  uUgiiimum, 
PolifffMUm  Bittmta, 
Carex  puUearig , 


rftrtenremt . 
tqutsetum  xylvaiicum  {i}. 


(f  )  Nous  croybiis  ioalile  «]«  citer  les  espèces  vulgaires  que  nous  obser- 
vkR»  partout. 


(  ) 

ragneftde  la  Baraque*Micbel.  Cesi  sur  ce  plateau,  doiil  le 

point  culminant  atteint  près  de  700  mètres  d^altitiide,  que 
la  Hocgne,  la  Gilej»[»e,  la  Soor,  la  Hclle,  la  Roer  et  TEau- 
Houge  preDoeut  leur  source.  Pendant  des  heures  de 
marche  en  tons  sens,  on  ne  rencontre  que  quelques  rares 
habitations  isolées  et  pas  le  moindre  village;  mais  le  natu- 
raliste ne  se  plaint  pas  de  cette  solitude,  car  c^est  Ift  qu*il 
peut  espérer  de  voir  la  nature  dans  son  état  primitif. 
Toiitt'lois ,  malgré  risoleinenl,  on  retrouve  un  |)eu  partout 
les  traces  de  Thomme.  Celui-ci  fauche  périodiquement  la 
bruyère, creuse  et  retourne  les  tourbières,  le  bétail  va  au 
loin  brouter,  et  Tun  et  Fautre  appauvrissent  la  flore  in- 
digène. 

Sous  !a  iliieilioii  de  M""'  Donckier,  qui  accompa- 
gnait sou  mari  dans  notre  excursion,  nous  descendons 
vers  un  endroit  situé  sur  les  bords  de  la  branche  supé- 
rieure de  la  Hoegne,  où  nous  devons  trouver  plusieurs 
espèces  rares.  Là,  et  en  regagnant  la  crête  qui  sépare  les 
eaux  de  la  Uoegue  de  celles  de  TEau-Rouge,  nous  dé- 
couvrons : 


Viotafoluitm, 
Hnwtfra  rotmdifolia  » 

Epilobium  palustre . 

Uijilrocatyle  vulgarii , 
Amlromcda  poliifolia, 
Trientalis  europaea , 
Pediai!ttrii  ptdMIrii , 
GtMianû  Pneummuuuhe , 
Vateinimn  uUginonum, 
—  Vitis-idaea, 
Oxyeoccm  pa!n$trig. 
Arnica  moniana , 


Gymnademia  eùnopea, 
JWÊCMM  wpiuttt, 

—  squarroiM», 

Lnzuln  mnltijlnra  var.  CONj^ma, 
Carex  paucijlora, 

—  pulicaris, 

—  contiez, 

Scirpm  cae$pito»n*, 
Ljfcopodimm  Selnqn  ^r.tre), 
~  clovaium. 


Malgré  une  altitude  d'environ  500  mètres,  ces  mêmes 
espèces  t  à  reiceplion  de  Trienlalis  europaea  et  Carex 
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paucifloray  croissent  dans  les  plaines  basses  de  la  zone 
camfïinicnne.  î.a  ressemblance  des  Hoirs  de  celle  zone  el 
de  la  régioû  ardcnuaise  se  poursuit  eu  ce  qui  concerne 
d'autres  espèces  géoéralement  répandues  :  Palygaia  de^ 
jnrêBêa,  Viola  cannia,  Genista  anglica  et  piUMiy  Coiim- 
mm  paiuêtre,  Erica  TetraliXy  Jtuionê  montanaf  Galium 
xdjalife,  AitUnnu)  ia  dioeca,  Salix  repens,  Plafanthera 
Oi/olia,  Carex  pHiilifera,  Dpsrfiainpsia  /Jt'j  tiosa ,  ^uk/uh 

siricta,  Blechnum  Spicant,  etc.  CeJa  tient  à  ce  que,  sur 
l'un  et  Tautre  point,  le  sol  est  siliceux  et  souvent  humide. 
Dans  la  zone  campinienne,  les  espèces  suivantes,  qui  y 
sont  aussi  généralement  répandues,  manquent  compl^ 

lenKMit  à  la  flore  indigène  de  la  région  ardeonaise  pro- 
prement dite  :  Corrigiola  Uloralis,  llleceOrum  verticil^ 
latuniy  Helosciadium  inundalum,  Plantago  Corompuê, 
Hotionia  palMêtrii,  Veroniea  triphylla  et  ÀnagaUis^  La» 
belia  Dorhnanna,  Hippwris  mUgari»,  Ceratophylium  de^ 
mertum  et  $utnner$um,  AOsma  naians,  Ornithoffalnm 
uénbellalum ,  Ht/drochnris  dJursus  -  raune,  Lcmnu  n  i' 
sulcGf  gibba  et  polyrrhiza,  Carex  Pseudo  -  Cypci  us , 
Rhtjnchospora  fuêCQf  Ueleocharii  muUicaulis,  Digitaria 
lineariê,  Carynephonu  canescetu  et  Deschampêia  discolor. 
Toutes  ces  plantes  affectionnent  les  terrains  siliceux. 
Comment  se  fait-il  qu'elles  n'existent  pas  dans  la  région 
anit  imaise?  I.a  c^nse  de  leur  absence  esl-elle  due  à  la 
température  ou  bien  à  un  sol  trop  compact?  Nous  sommes 
assez  enclin  à  Tattribuer  à  la  compacité  du  terrain. 

En  se  dirigeant  vers  Ster  (bassin  de  TEjiu-Rouge),  on 
note  : 


CetUaurea  iHgra , 
Grepiê  pttindoêfi, 

pfilitfftynntum  vertieiUûlum , 
Carex  paucifiora , 


Palifpoditm  Pkêgopteri», 
Blechuum  Spieant, 
Pol^iekum  mouumtim ,  cic. 
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Nous  (raveraoD8  le  Hockay-,  en  dessous  de  Ster,  el  nous 
suivons,  sans  nons  arrêter,  un  chemin  qui  nous  ramène  k 

ia  roule  de  Spa  à  Malmedy.  Près  de  la  frontière,  au  lieu 
dit  Fagnoux,  on  voit  Gymnadenia  n'ridis.  A  partir  de  ce 
point,  on  n'herborise  plus;  on  se  coiUente  de  suivre  ia 
route  de  Stavelot,  où  nous  arrivons  bien  avant  dans  la 
soirée. 

Pendant  que  nous  étions  à  table,  M.  I^amberly,  faisant 

fonctions  de  bourgmestre  de  In  vilic,  tious  lait  visite.  H 
promet  de  mettre  à  notre  disposition  une  salle  de  riiôtcl 
de  ville  pour  notre  séance  publique  du  lendemain. 


Si  le  50  juin  avait  été  une  belle  j(»nriiée,  il  n'en  a  pas 
été  de  même  des  premiers  jours  de  juillet.  Le  temps  se 
gâta  et  nous  eûmes  presque  continuellement  de  la  pluie 
pendant  le  reste  de  notre  herborisation. 

Le  dimanche  matin,  sans  tenir  ancun  compte  de  la 
pluie,  quelques-uns  d'entre  nous  font  une  petite  explo- 
ration dans  les  environs  immédiats  de  ia  localité,  et  nous 
y  découvrons  :  ^ 

?ï(isiur(ium  Htjlve.stre  ^gravier  dc  l'Auiblevc), 
Sedum  acre  (sur  un  inur), 
Rim  pomifera  (un  gros  bttisMMi  dant  aiw  haie), 
Ej^MfiMm  eolffffifm(iiiie  toiifta  sur  «ne  vidlta  muiaille), 
Ftfrftatciim  thap.siforme  (murs  fli  Tobinage  des  Jardins), 
Cardutu  acanthoides* 

A.  onze  beures,  nous  nous  rendons  à  Thotel  de  ville  où 
de  nombreux  habitants  de  Stavelot  nous  avaient  précédés. 

séance  est  ouverte  par  un  discours  de  M.  le  président, 
dans  lequel  celni-c!  rappelle  que  Stavelot  avait,  celte  anuée, 
été  choisi  pour  centre  de  nos  licrborisations,  ù  cause  de  sii 
llore  intéressante  et  de  son  rapprochement  de  Malmedy^ 
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oà  la  Société  devait  aller  rendre  un  hommage  funèbre  à  la 

iiit'iiioire  i\v  Marie  Anne  Liborl.  Deux  coiiinuiiiicalions 
verbales  sont  ensuite  faites  et  plusieurs  mémoires  et  no- 
tices sont  déposés  sur  le  bureau.  En  clôturant  la  séance, 
M.  Ou  Mortier  reonercte  l'administration  communale  de 
l'obligeance  aveclaquelle  la  salle  du  conseil  nous  avait  été 
ouverte  pour  notre  réunion  publique. 

Vers  une  iicim',  ikmis  ijinihuiis  Slavolot,  h's  uns  en 
voiture,  les  autres  ù  pied,  et  nous  arrivions  à  Malmcdy  à 
cinq  heures.  Près  de  Biusta,  les  piétons  observaient  Car- 
dnus  acanthoides,  Petasites  vulgaris  et  Salîx  purpurea.  Au 
delà  de  la  frontière,  ils  rencontraient,  dans  la  vallée  de  la 
Warchc,  Krysimum  cheiranthoides,  San^uisorba  ollicinalis 
el  iViasiles  vulgaris,  et,  sur  des  murs,  ù  Malmedy,  Car- 
duus  nutans.  La  pluie  n'avait  cessé  de  tomber  depuis  notre 
départ,  mais  heureusement  le  ciel  se  rasséréna  après  notre 
arrivée ,  et  nous  fûmes  favorisés  dans  la  soirée  d*nn  très- 
l)eau  temps  pour  nous  rendre  au  cimetière.  En  présence  du 
bourgmestre  et  de  M.  l/iberl,  îicmmi  «le  Marie  Anne,  notre 
président,  après  avoir  énumérc  les  services  rendus  à  la 
science  par  M"^  Liberty  dé[)^  sur  la  tombe  de  celle-ci  une 
ooufonne  d'immortelles. 

Afin  d*uttltser  les  dernières  heures  du  jour,  en  quittant 
lecinielière  nous  visitions  la  valire  de  la  Warclie,  en  des- 
sous de  iiévercé.  Là  nous  observions  succcssiveiuenl  : 


Seslerii  eoNuka, 
GaiDfMUiiila  penicifolia, 

CalamagroKtis  araodiliaeei, 
Festuca  sylvalica , 
Aspidiun)  lob;ttum . 
Helieboru»  viiidis  (rare), 
Caiiom  sylTestre, 
Gardamine  impalicna, 
Garaniam  |»]preittieiiin  (rare) , 


Stellaria  nemonnn, 
Impatteu»  Noli^tangere 

Scirpus  comprcssus, 
Petasites  vulgaris, 
ArnniJnm  lyroclonuni, 
Nai^ttirliuin  sylve&tre , 
Iteoltia  otata, 
Gardiuis  DUtans, 
Circaea  inlennedia. 
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Après  le  dtner,  quelques  niesores  forent  prises  pour 
notre  course  dn  jour  suivant  qui  devait  se  faire  dans  les 
alentours  dcstuines  de  Rhenaslcin. 

La  nuit  fut  mauvaise;  mais,  le  matin,  la  pluie  était  moins 
abondante,  et  les  nuages  semblaient  vouloir  s'élever.  On 
partit  en  prenant  le  chemin  de  Chodes,  hamean  placé  sur 
les  hauteurs  qui  dominent  Malmedy.  Dans  une  moisson,  au 
delàde  Chodes,  croissait  (^enlauiea  Scabiosa.  Riemùt, nou.s 
arrivions  sur  un  plaleaii  (rès-élevé  couvert  de  bruyères  où 
n*est  pas  rare  Lycopodium  complanatum,  et  où  se  voient 
les  espèces  ordinaires  des  hauteurs  de  TArdenne  :  Arnica 
montana,  Vaccinium  uliginosum  et  Vitîs-idaea,  etc.,  etc. 
En  poursuivant,  nous  rencontrons  une  maigre  prairie  où 
se  trouvent  : 

G yinuadcoia  albida  (assez  commun) ,  li    Sanguisorba  officinalîs  (  as&ci  cum- 

Meum  athamaiiiicum  {abondani},  mun), 

Tbesittin  pratenae  («bmidant},         ||    Botiychium  LunaHa  (nre)* 

La  dernière  espèce  est  abondante  sur  des  pelouses  qui 
dominent  la  rive  gauche  de  la  Warche,  non  loin  de  IUh - 
nasteio.  Dans  les  haies,  on  ol^rve  çà  ei  là ,  ainsi  qu  aux 
environs  de  Rhenastein,  Ovifat  et  Robertville,  un  beau  el 
curieux  Rosa  que  nous  avons  appelé,  il  y  a  quelques 
années,  R.  arduennensis.  Lejeune  IVt-il  eu  en  vue  dans 
la  Flore  des  environs  de  Spa?  On  ne  pouiraii  k  liire; 
mais  il  semble  Tavoir  décrit,  dans  la  Revue,  sons  le  nom 
de  R.  moUissima  VVilld.,  et,  dans  Compendium  fiorne 
belgicae,  sous  celui  de  R.  mollissima  /9.  Cette  probabilité 
devient  une  certitude,  si  i*on  consulte  l'herbier  de  cet  au- 
teur ,  où  nous  avons  vu  un  échantillon  en  fruits  de  R.  ar* 
diicnnensis  avec  1  ctiqueiLc  portant  :  R.  villosa  glabrata 
(R.  spinulifolia  (3  Foxiana  Thory);  or  ces  deux  synonymes 
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sont  rappelés  à  la  var.  (3  de  H.  mollissima  de  Compcndinm, 
Du  reste,  cette  forme  est  trop  remarquable  pour  qu'elle 
ait  pu  échapper  à  l.ejeune  et  à  Libcrl.  Selon  les  priocipes 
admis  par  Féoole  Donvelle,  elle  doitconslituerun  type  dis- 
tlnct;  maiSf  quant  à  nous,  naus  sommes  disposé  à  y  voir 
une  variété  remarquable  de  R.  mollissima  Fries.  Ceux  qui 
désirent  sur  elle  des  renseignements  étendus  doivent  re- 
courir à  notre  ^  faRC.  de  A'o/e«  iur  quelques  plantes  rai  es 
ou  critique*  de  la  Belgique, 

Nous  quittons  la  prairie  où  noas  avions  été  heureux 
de  récolter  de  beaux  spécimens  de  Gymnadenia  albida,  et 
nous  reprenons  le  sentier  de  Rhenastein.  La  vallée  de  la 
Wardie,  depuis  Bévereé,  est  très-encaissée;  ses  lianes 
sent  lort  accidentés  et  semblent  promettre  beaucoup  au 
botaniste  qui  aurait  le  loisir  de  les  fouiller  avec  soin. 
A  nous,  le  temps  fait  défaut,  et  nous  ne  pouvons  visiter 
que  le  voisinage  immédiat  des  ruines  de  Rhenastein.  Yold 
les  espèces  observées  sur  ce  point  : 


Aewplaluioideft, 

Sandincas  rac^mofa, 

Pninns  I\idus, 
Rasa  arduennensis, 
Dapbae  Mezereum, 


Gmnhim  •jlfatiemn, 
Impslieiit  Noli-mg^, 

Slellsria  nrmnnim, 
Cin  afa  intermedia, 
Carriaminc  impatiens, 
GconrÎTtle, 


Snifnga  caes|iilosa  var.  trialala 

(S.  sponhcmiea), 
Knaulia  sylvalica, 
Ccntaurea  montana, 
PulmoDaria  angustifolia, 
Maliea  nulMiis, 
Merenriilis  penDoif, 
Polygonatnm  Tertieillalmn, 
Cnlamapm'itis  nnindînacMy 
Festuca  sylv.itica, 
i^olypodiuni  Dt^uplcris, 
—  Phegoptcrift. 


Bien  d^autres  espèces  intéressantes  doivent  exister  dans 
celle  l>clle  vallée,  mais  on  ne  peut  découvrir  tout  en  une 
seule  fois  et  en  ne  faisant  que  passer. 

Pour  gagner  Ovifat,  nous  traversons,  sur  les  hauteurs 


Digitized  by  Google 


(  200  ) 

(le  la  rive  droite  de  Warcbe,  de  grandes  prairies  où  crois- 
sent à  foison  : 


Aniit-a  montnnn. 
Thcsium  iinitcn"-''. 
Hypoi'hocri!»  macuiata , 


Siinjiiiisorha  onicinaliN, 
Neam  aitiamauticam,  etr. 


A  Ovifat,  doux  <les  nôtres  rostcnl  en  arrière,  [m  idciit 
leur  route  et  uc  parvienneul  à  nous  rejoindre  qu'à  llobert- 
vîUe,  où  ii  était  temps  d'arriver.  Une  grosse  pluie  tombe 
pendant  que  nons  déjeunons  dans  une  auberge  du  village. 
On  aoraît  volontiers  poursuivi  jusqu'à  SourbroiJt,  mais 
craij^Mjanl  d'autres  a\erses,  on  ju^^o  prudent  de  retourner. 
Nous  traversons  le  Warchc  en  anioni  <le  Rfienastein  et 
nous  remoDtoas  sur  le  plateau  élevé  de  la  rive  gauche, 
où  nous  rencontrons,  parmi  les  espèces  ordinaires  de  ce 
genre  de  station  : 

Lyco|iodittin  complan^tiiro  [ênei  abondant  par  places), 

—       Selago  (iare\ 
Carex  htuervis  (assez  coiunmu  le  long  d  un  |>ctit  rui^>cau.. 

l'n  excellent  dîner  nous  attendait  à  l'hôtel  du  Chentl 
à  Malniedy.  A  six  heures,  nous  .serrons  la  main  à 
nos  confrères  Donckier,  Morren  et  Thîelens  qui  partaient 
ce  soir^là  pour  Goé.  Tout  en  faisant  nos  adieux,  nous 
remercions  notre  commissaire  des  soins  qull  a  consacrés 
à  Porganisation  de  notre  course  scientifique;  nous  remer<* 
cions  aussi  M"'**  Donckier  qui  nous  avait  si  courageusement 
guidés. 

A  la  nuit  tombante,  nous  étions  de  retour  à  Slavelot. 


Le  mardi  matin,  en  voyant  la  pluie  continuer,  Tindé- 

cision  gagne  ceux  qui  doivent  poursuivre  les  rccherdies 
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commencées,  f  rons-nons  à  Vîetl-Salm ,  comme  il  avait  été 

projeté?  Nous  conlenlerons-nous  d*e\|)loriT  les  alentours 
immédiats  deStavelot?  Malgré  vent  et  pluie,  nous  prenons 
noire  courage  à  deux  mains  et  nous  partons  dans  la  direc- 
tion de  VieiUSalm,  résolus  d'aller  jusqu'à  cette  localité  si 
le  temps  le  permet.  Nous  étions  sept  au  départ,  les  con* 
frères  Muller,  Van  Horen,  Bommer,  Gilbert,  Vanderkin- 
dere,M.  Budson,  étudiant  de  l'Université  do  IJége,  et  mui; 
mais  les  deux  premiers  ne  tardèrent  pas  à  nous  aban- 
donner pour  retourner  chez  eux.  M.  Du  Mortier,  notre 
président,  nous  avait  quittés  dès  cinq  heures  du  matins 
Arrivés  sur  les  hauteurs  où  un  ruisseau ,  qui  se  jette  dans 
rAniblèvc  eu  aval  dcLodoiutz,  prend  sa  source,  nous 
rencontrons  : 

TriettUdm  enropaea.  Il         Arnica  montana , 


De  là,  nous  descendons  dans  la  vallée  du  Noii^Ris,  mais 
nous  n'y  apercevons  rien  d'intéressant.  Fatigués  dVoir 

déjà  traversé  de  {jurandes  bruyères  à  Hure  excessivement 
monotone,  n'espérant  aucune  trouvaille  remarquable  sur 
le  proiûugemeot  du  plateau  situé  entre  Slaveloi  et  Vieii- 
Salm»  nous  projetons  de  gagner  à  gauche  la  vallée  de  la 
Salm.  On  passe  à  Logbiermez,  dans  le  voisinage  duquel 
on  constate  : 


Pour  atteindre  Grand-Halleux,  nous  suivons  la  vallée  du 

ruisseau  appelé  Mont-le-Soie ,  où,  dans  une  prairie,  croit 
en  abondance  : 


Yaecinium  uinjiuoxum, 

—      Vitis-idaea , 
Orycorcon  paluitrin  » 


Xarthecimn  o^nifro^m, 
Cnrex  ttmervi^ , 
Lijcopodium  imtndatum. 


Sorbus  Aria, 

Meum  aihamaMicuin  f 


yarthecium  msifragum , 
Lycopodtnm  inuudaluitu 
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A  Grand -Haileux,  aous  oous  arrétODS  quelques  in« 
8taol8«  pais  nous  prenons  la  grand'route  en  exaninani 
attentivement  la  végétation  de  ses  bords.  Près  du  moolis 

de  Rochelinval,  nous  eûmes  Theureuse  chance  de  découvrir 
une  nombreuse  colonie  de  Senecio  Jacquinianus.  Sur  les 
bords  de  TAmblève,  à  Trois-Ponts,  nous  retrouvions  A'<m« 
turiUm  sylvestre,  et  sur  les  rocbers  schisteux  de  la  cas- 
cade de  Coo,  ^mIuih  acre. 

Le  soir,  après  souper,  on  parla  longuement  de  ce  qu*on 
pourrait  faire  le  lendemain,  mais  eu  présence  du  temps 
déiestaljle,  il  ne  fut  rien  décidé.  Le  lendemain  matin,  la 
pluie  nous  forçait  à  reprendre  le  chemin  de  Spa  et  de 
letourner  enfin  chez  nous. 


Messieurs ,  notre  compte  rendu ,  comparé  à  ceux  des 
années  précédentes,  doit  vous  paraître  court  et  prosaïque. 
Nous  aurions  pu  l'allonger  et  peut-être  rembellir  en  vous 
contant  tous  ces  petits  incidents  qui  ne  manquent  jamais 
de  se  présenter  dans  une  herborisation  faite  en  compagnie 
nombreuse;  nous  aurions  pu  vous  rappeler,  tant  bien  que 
mal,  la  physionomie  sauvage  des  plateaux  ardennais,  vous 
décrire  les  belles  vallées  de  TAmbiève,  de  la  Warche  et  de 
la  Salm  «  mais  ces  détails  auraient  peu  ajouté  à  rintérét 
scientifique  de  ce  rapport. 

Si  notre  course  n*a  pas  donné  tout  ce  qu'elle  promettait, 
cela  est  dû  au  mauvais  temps  des  premiers  jours  de  juillet 
qui  est  venu  déranger  nos  plans  et  renverser  une  partie  de 
nos  projets.  Cependant,  à  considérer  ce  que  nous  avons 
&ît  et  vu,  notre  exploration  est  loin  d'avoir  été  infruc^ 
tueuse. 

iout  d  aboid,  plusieurs  d'euUc  nous  oui  pu  apprécier 
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par  euHiiéraes  le  cantcière  de  la  végétation  d'une  contrée 
curieuse  quiis  ne  connaissaient  que  par  les  livres;  ils  ont 
reconnu  combien  la  flonile  de  la  région  ardennaise  est  dif* 

férenle  de  celles  des  zuiu  b  1 1  des  régions  voisines.  Nuus 
avons  augmenté  le  nombre  des  stations  connues  de  plu- 
sieurs plantes  rares.  £niin,  nous  avons  pu  accomplir  un 
pieui  devoir 9  honorer  la  mémoire  d'une  dame,  dont  la 
science  est  fière,  et  visiter,  par  la  même  occasion,  la  belle 
vallée  de  la  Warclie,  où  tant  de  fois  elle  avait  herborisé, 
en  compagnie  des  deux  fonda U  urs  de  notre  flore  moderne, 
le  IKLejeune  et  noire  infatigable  président,  M.  Du  Mortier. 


Petites  annotations  botaniques,  par  I.  Cbalon. 

Nous  nous  décidons  à  publier  sous  ce  titre  quelques-unes 
de  nos  observations  qui  nous  paraissent,  sinon  inédites,  du 
moins  peu  connues.  Nous  répéterons,  à  cette  occasion,  ce 
que  disait,  en  18o9,  fun  de  nos  honorables  confrères 
(M.  Crépin,  premier  fascicule  de  Notes)  :  Il  est  souvent  im- 
possible d'affirmer  aujourd'hui  la  nouveauté  d'un  fait,  aussi 
préférons-nous,  dans  le  doute,  redire  que  taire. 

L  —  £/n  mol  $ur  une  momlruosiic  de  llosA. 

Nous  avons  eu  roccasion  d*observcr  plusieurs  fois  un 
cas  tératologique  assez  remarquable,  non  par  lui-même, 
mais  par  le  nouvel  appui  qu*il  prête  à  la  théorie  de  Goethe. 

Une  lige  de  Rosa  damaseena  LindI.,  variété  à  fleurs 
doubles  et  pourpres,  portait  une  fleur  dont  les  ovaires 
étaient  complètement  avortés,  ainsi  que  les  ciauiiucs;  le 
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calice  se  composait  de  cioq  sépales  non  soudés  (1); 
venaient  ensuite  une  vingtaine  de  pétales  colorés  en 
poorpre  foncé,  et  groupés  comme  dans  une  fleur  ordi- 
naire. Du  ceiilrc,  s'élcvaiL  une  tige  veile,  porlauL  une 
bractée  demi-pétaloïde  et  une  autre  foliacée,  et  lernimee 
enOn  par  un  boulon  normal  dont  toutes  les  parties  étaient 
parfaitement  développées.  Les  faisceaux  fibro^vasculaires 
de  la  tige  se  continuaient  sans  interruption  an  travera  de 
la  fleur  inférieure. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ici  Tanalogie  qui 
existe  entre  les  pétales  de  cette  fleuret  des  bractées  ordi- 
naires: les  unes  et  les  autres  étant  des  modibcations  suc- 
cessives de  la  feuille.  Si  une  fleur  ordinaire  représente  un 
bourgeon  abortif  dont  les  feuilles  se  métamorphosent  en 
sépales,  pétales,  élamines  et  carpelles,  il  pourra  arriver 
o\ee[>tio?uiellemenl  (juo  ce  bourgeon  se  développe,  bien 
qu  une  partie  de  ses  organes  appeodiculaires  aient  déjà^ 
subi  la  métamorphose  :  c*est  le  cas  qui  nous  occupe. 

Ce  fait  s'observe  assez  souvent  «  et  à  divers  degrés,  soit 
comme  monstruosité,  soit  normalement  dans  quelques  es- 
pèces. iNous  ne  citerons  (juc  l'Ananas,  dont  rinflorescence 
se  termine  par  un  bourgeon  ordinaire,  apte  à  vivre  d*uuc 
vie  propre. 

On  pourrait  objecter  que,  dans  le  Bosa  en  question, 
Fensemhle  des  organes  pétaloïdes  inférieurs  ne  constituait 
pas  une  véritable  fleur,  mais  seulement  un  groupe  excep- 
tionnel de  bractées  florales.  CependaiiL  le  mode  de  dispo- 
sitiuii  de  ces  organes  el  la  présence  de  bractées  foliacées 
au-dessus  d*eux  rendent  plus  probable  la  première  opi- 


(t)  Les  sépfties  ptniswDi  peu  disUncis  fMirce  qa*ils  devienneot  insensi- 
blement pélaloîdes. 
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niofi.  D^aillears  nons  afons  observé  plusieurs  fois  la  même 

moiislruosité,  et,  dans  certains  cas,  la  Heur  inférieure  por- 
tait des  traces  évidentes  d'ovaires  et  d*étamines;  mais  alors 
la  lige  centrale,  à  son  tour,  était  fort  imparfaite.  Oo  corn* 
prend  que  les  ovaires  et  les  étamines  avortent  en  vertn 
de  la  loi  dn  balancement  organique. 

11.  —  Quel^iet  parHeularUéi  de  f^eoree  de  Hiiucvs 

STRIACUS  Willd. 

L^écorce  de  cet  arbuste  est  d*un  gris  argenté  et  géné- 

ralemeot  assez  épaisse.  Dans  les  vieilles  liges,  on  peut  y 
remarquer  les  faisceaux  libériens  disposés,  non  pas  en  une 
couche  cylindrique  continue  autour  du  corps  ligneux, 
comme  il  arrive  d*ordinaire,  mais  en  bandes  cunéiformes 
longitudinales,  qui  s'avancent  jusqu'à  la  couche  herbacée. 
Une  coupe  tranl^versale  d*un  tronc  de  Hibiscusj  au  lieu  de 
la  disposition  concert  1114110  normale,  oiii irait  donc  gros- 
sièrement rasj)ect  d'une  scie  :  les  dents  seraitMil  dessinées 
par  les  faisceaui  libériens,  et  leurs  intervalles  seraient 
remplis  par  un  parenchyme  cortical  d'un  blanc  pur. 

En  dehors^ se  trouve  la  couche  herbacée  normale,  puis 
le  tissu  snbéreui  snperflciel,  qui,  dans  les  vieilles  tiges,  a 
fait  disp.u  jftre  répiderme.  De  même  que  dans  Fugus  stjl- 
vatica,  le  lissu  subérenv  profond  ne  se  forme  pas;  du 
moins ,  il  n'apparaissait  pas  encore  sur  un  tronc  âgé  d'une 
trentaine  d'années. 

La  même  disposition  des  faisceaux  libériens  existe  dans 
la  plupart  des  jeunes  rameaux  (notamment  ceux  du  Til- 
leul), mais  elle  ne  tarde  pas  à  disparaître  par  les  progrès 
de  1  âge. 

Tome  V.  16 
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llï.  —  Quelqucx  parlindaritcs  analonuques  d'XhhUA 
PAPYHiFsaA  iiook* 

Cet  arhrc,  doiil  on  emploie  ia  luoelic  laillée  en  iaïues 
sous  le  aom  impropre  Je  papier  de  riz^  est  recouvert  d*un 
dnvet  cotoDDeui  jaunâtre  extrêmement  abondant,  qni« 
examiné  avec  un  grossissement  convenable,  se  présente 
sous  forme  d*im  amas  de  poils  ramifiés  pluricetlulaires. 

Une  section  transversale  de  la  lige  offre,  dans  Tépais- 
seur  même  de  i'écorce,  un  grand  nombre  de  laisceaux.  Si 
Ton  suit  la  marche  d*un  de  ces  faisceaux,  on  voit  quil 
part  du  corps  ligneux  et  quMl  va  aboutir  dans  une  feuille, 
après  un  parcours  de  plusieurs  mérîthalles. 

Enfm ,  une  quarantaine  de  ees  faisceaux  se  rendent  dans 
chaque  feuille,  et  se  constituent  en  un  [léiiole  fort  long, 
qui  possède  absolument  l'organisation  d'une  lige  ordinaire. 
En  effet,  les  faisceaux  fibro-vasculaires  y  sont  disposés  en 
un  cercle  parfait,  et  non  en  fer-ànJieval.  Au  dedans,  se 
trouve  une  moelle  bien  caractérisée,  tapissant  Tintérieur 
d*une  grande  lacune  centrale.  On  sait  que  cette  organi- 
sation du  pétiole  se  présente  fort  rarement. 

Disons, en  terminant,  que  toute  la  plante  exhale  Todeur 
aromatique  des  Ombelliféres,  famille  très-voiaine  des  Ara- 
liaoéea. 
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Petites  annotations  à  la  flore  de  Belgique,  par  Fran- 
çois <Irépia. 

TROISIÈMB  FRAGMENT  (1). 

Pour  plus  de  clarté  et  dans  Tintérét  de  la  géographie 
botanique  du  pays ,  je  classerai  dorénavant  ces  annota  lions 
par  régions  naturelles. 

Jusqu'ici ,  les  divisions  géograpbico-boUniques  que  j*ai 
établies  pour  la  Belgique  n*ont  encore  été  ni  jugées  ni 
discutées  dans  un  travail  rendu  public,  mais  je  sais  que 
cerlains  botanistes  répugnent  h  les  accepter  telles  qu'elles 
suul  tracées  ou  ne  veulent  adiiH.ltre  que  trois  réj^ions  : 
celtes  du  littoral,  des  plaines  et  des  montagnes.  Je  ne 
m'arrêterai  pas  à  critiquer  ce  dernier  genre  de  divisions 
qui  n'a  aucune  valeur  scientifique,  du  moins*  en  Belgique, 
où  certaines  parties  de  la  région  montagneuse  diffèrent 
plus  entre  elles  que  celle-ci  ne  difff^re  de  la  région  des 
plaines,  où  celle  dernière  se  subdjuse  en  plusieurs  zones 
bien  distinctes.  Au  contraire,  les  divisions  que  j'ai  pro- 
posées reposent  sur  des  bases  qui  me  semblent  sérieuses , 
c*est4-dire  sur  des  étages  géologiques  dont  les  lignes  cor- 
respondent à  des  limites  minéralogîques  et  hypsométriques 
distinctes;  ces  divisious  présentent  des  florules  plus  ou 
moins  dillcrentes,  caractérisées  par  la  présence  ou  Tab- 
sence  de  certaines  espèces,  par  l'abondance  ou  la  rareté 
de  certaines  autres.  Qu'il  y  ait  des  rectifications  à  faire  à 


(1)  Voir  lome  I ,  p  ftO  J862),ct  lomc  II ,  p  2:it  (iROr»i. 
(i)  VtMr  Maauet  de  ta  fiwre  de  ikit/ique,  1*'  el  t*^'  édilious. 
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plusieurs  limites,  je  Tadmels;  que  plusieurs  parties  des 

lignes  (le  démarcation  soient  encore  assez  oliscuresou  dif- 
ficiles  à  saisir,  je  l'admets  encore;  mais  cela  ne  diminue 
pas  la  valeur  réelle  de  ce  que  j'ai  proposé.  D'autre  pari,  que 
Tune  ou  Taulre  zone  ne  soit  pas  rigoureusement  caracté- 
risée dans  sa  végétation,  et  ne  tranclie  pas  brusquement 
avec  la  zone  voisine,  cela  estlste;  mais  qu*on  se  rappelle 
Taxiome  si  souvent  cité  :  nalura  non  facii  sallus^  qui  s  ap- 
plique dans  une  foule  de  circonstances,  et  (pii  s\j[(plique 
surtout  bien  quand  il  s'agit  de  régions  géographico- bota- 
niques. Quelle  est,  du  reste,  la  classilication  naturelle  dont 
les  groupes  sont  toujours  franchement  et  rigoureusement 
délimités? 

Nier  Texislence  des  zones  que  les  laits  m'ont  forcé 
d'adopter,  cVst  se  refuser  à  1  évidence. 

Ces  divisions  n'ont,  à  vrai  dire,  qu  une  très-médiocre 
valeur  au  point  de  vue  de  la  dispersion  générale  dans  le 
centre  de  TEurope;  elles  ont  pour  but  principal  de  faciliter 
rétude  et  la  «xMinaissance  de  notre  petite  flore.  Il  est  clair 
que  l'indication  de  nos  plantes  par  zones  et  régions  est 
infiniment  préférable  à  celle  par  provinces  qui  n'eveiile 
rien  de  scientillque  dans  Fesprit.  Ce  qui  principalement 
retarde  encore  l'admission  de  ma  classiûcation,  c'est  le 
manque  d'une  bonne  carte  qui  permette  de  suivre  et  saisir 
facilement  les  Kmites  tracées.  J*espère  pouvoir  donner  eetle 
carte  dans  un  liavail  concernant  la  géograptiie  i^uianique 
de  la  Belgique. 

RÉGION  ARDENNAISE. 

Une  contrée  montagneuse  comme  TArdenne  ne  8*épuisc 

pas  en  quelques  années;  des  vallées  lu  uluiidos,  des  bois 
accidentés,  des  escarpements  uoiubrcux,  m  cèdent  leurs 
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richesses  que  peu  à  peu.  Quand,  en  4865,  jV«rivais  : 
€  Pour  la  vallée  do  la  Semoy,  toutes  ses  gorges  latérales 
>  et  les  plateaux  qui  les  couronnent,  il  reste,  ce  me  sem- 
»  ble ,  peu  de  trouvailles  et  d^observations  oouvelies  à  y 
9  faire  (i)  »  Je  me  trompais  beaucoup.  Lorsque  f  avançais 
cela,  je  m*appnyai8  sur  les  fréquentes  herborisations  de 
M.  Gravet,  sur  celles  du  frère  Maubert  et  sur  les  miennes 
propres.  Tant  qu'un  buiaiuste  sédentaire  n'a  point  exploré 
avec  zèle  un  pays  tel  que  les  bords  de  la  Semoy ,  on  ne 
peut  affirmer  que  le  pays  est  suffisamment  connu,  et  c'est 
ce  qu*ont  fait  voir  deux  de  nos  confrères  qui  habitent  ac* 
tnellement  Bouillon,  MM.  Delogne  et  Coyon ,  professeurs 
à  l'École  forestière.  Depuis  deux  ans  que  ces  amateurs  jjar- 
coiireni  le  bassin  inférieur  (l<'  la  Semoy,  la  llorule  de  la 
région  ardennaise  a  |)u  senricbir  d'un  nombre  relati- 
vement considérable  d'espèces  nouvelles.  En  confrontant 
la  2"'  édition  du  Manuel  de  la  flore  de  Belgique  avec  mon 
ouvrage  intitulé  UArdenne,  on  peut  déjà  reconnaître  une 
partie  des  uouvell(\s  acquisitions.  Mais  les  reelierclies  que 
M.  ïlelogiie  a  poursmvK  s,  celle  année,  avec  la  plus  grande 
ardeur,  ont  été  encore  plus  favorisées  qu'eu  1865.  Non- 
seulement  il  a  augmenté  la  fioruie  de  la  région  arden«- 
naîse  de  plusieurs  espèces  existant  dans  les  autres  zones, 
mais  il  a  découvert  trois  espèces  tout  à  fait  nouvelles  pour 
la  iloK'  générale,  et  «i  iinc  giaiule  larelé  :  Eladne  Irinndro, 
Lepidium  Sntithii  ci  Caror  hrizoides.  (les  trois  dernières 
trouvailles  sont  extrèmemcat  remarquables  et  sont  bien 
propres  à  rendre  jaloux  nos  plus  heureux  chercheurs. 
Bientôt  la  vallée  de  la  Semoy  deviendra  «  si  déjà  elle  ne 


(  «0  ) 

Fest,  la  vallée  la  plus  riche  de  FArdenoe,  et  cela,  grâce 
ain  îiiTesUgaUona  de  M.  Ddogne.  Je  fais  des  vœux  ponr 

qu'il  entreprenne,  sur  celle  belle  vallée,  un  travail  jimno- 
graphique,  dans  le  genre  de  ceux  que  préparent  M.  Devos , 
sor  celle  de  la  Meuse,  et  M  Vao  Bastelaer,  sur  celle  de  Ja 
Saoïbre.  La  florule  de  ia  Scmoy  a  cela  de  particulier  sor 
les  autres  vallées  de  rÂrdcDue,  dont  les  eaux  preoneni 
leur  source  dans  fa  région  ardennaise  même,  qu*ellc 
a  dû  s'enrichir  de  diverses  espèces  du  btissin  supérieur 
de  son  cours  d  eau  qui  traverse  la  région  jurassique.  Il 
s'agira  donc  de  rechercher  avec  àllenlion  quels  sont  les 
types  qui  sont  descendus  au  moyen  de  la  rivière.  Comne 
les  flancs  de  la  vallée  présentent  des  roches  renfermant 
du  calcaire,  élément  minéralogique  qui  fait  presque  coni- 
plétement  delaut  dans  le  reste  de  la  région  animnnise,  il 
faudra  aussi  rechercher  quelles  sont  les  espèces  dont  la 
présence  est  due  à  hi  chaux  ei  qui  peuvent  faire  défaut 
sur  les  roches  siliceuses  avoisinantes. 

clematiN  viialba  L.  —  Tallée  de  la  Bouille  çà  et  là  eo  aral  «le  Veii* 

cimoiU  (  Gravet  et  Pdnr^ne). 

TkAliciram  finvun  L  —  Entre  Dobaoet  Bouillon  (abondant),  Botai- 
lart ,  Frahan  (l)tli"jni) 

itaitiinralas  aarle^MMs  L.  —  Bouillon  (abooiiaiil  dans  une  sla- 

Uou.  —  Ddogne). 

*  mmmmmvmUm  «inwMtttiiL.    IhilieiiMoge  (dauleidMiDps,  quelque! 
piedt  introdoiti.^  Dthgne). 
mÊÊUÊÊtÊmm  Awmwim  L.  —  Vallée  àê  h  Eouille  m  irai  de  VenctaaaC 

(Gramt  et  ÊMognt), 

Eiyshals  viMnrIa  L  —  La  localité  de  Roclie>llaal  doit  être  provisoi- 
nuMBt  rajée  eomne  étaol  dooteue. 

••cIm  a^iala  L.  —  Boaillon ,  ontio  Booilton  et  PonpebaB,  Fnkao, 

Chairièrc  {Delogne). 

tliellarla  slanca  With  —  Çà  et  là  et  abondant  par  places  dans  la 
Talléc  de  ia  Semoy  {Delogne)  ~  r.otte  espèce  oiiMe  oiiMi  far  les  binteor* 
de  la  rive  gaudie  à  Gespoosarl  (France). 
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**  Elatihb  triardra  Schk.;  Koeb  Syn.,  ed.  5,  108; 
Gren.  et  Godr.  FL  Fr.,  I,  279;  Kirschl.  FL  Ah.,  I,  120; 
Doll  FL  Grossfurz.'Bad.,  1209;  Aschs.  FL  lirand.,  i09. 

Tiges  de  2  à  4  centimètres,  assez  charnues,  ra^on* 
nantcs,  peu  rameuses,  concbées-radicaotes.  Feuilles  oppo- 
sées, linéaires-obloogaes,  obtuses,  atténuées  eu  un  pétialê 
pluêieurê  fais  piuê  court  qu$  U  limbe.  Fleur»  opposées, 
sessUes.  Calice  biparti,  à  divisions  membraneuses,  oMiles- 
laticéulées,  ;n£îii«'S.  *  l*êinh's  tr(n's.  l'^amuies  Irais.  Slyles 
trois.  ■  Capsule  sesêile,  suborhiculaire-dépriniée,  trivalvc^ 
dépassant  les  divisions  du  calice.  Graines  duo  blanc  gri- 
sâtre, un  peu  arquées.  —  Annueite,  —  Juillet-octobre. 

Hab.  —  Ëtangs,  mares.  —  Asseï  abondant  dans  une 
grande  mare  (eau  claire)  à  Fralian  (commune  de  Corbiouy, 
dans  la  vallée  do  la  Senioy  (Ddofjue). 

Oùs.  1.  —  Cette  espèce  appartient  à  la  section  Crypta 
de  Seubert.  Par  son  calice  à  deui  divisions  et  ses  étamines 
au  nombre  de  trois,  elle  se  distingue  parfaitement  de  toutes 
ses  congénères.  Sur  les  échantillons  de  Frahan ,  qui  ont 
été  récoltés  en  octobre  1860,  je  n'ai  pu,  malgré  des  dis- 
sections délicates,  apercevoir  la  corolle  et  les  étamines  : 
la  plante  était  trop  avancée.  Ses  graines  sont  un  peu  plus 
longues  et  plus  grêles  que  celles  d*£.  hexaiuira,  à  sillons 
transversaux  plus  étroits  et  moins  profonds.  Quant  à  Par- 
qâre,  elle  varie  dans  les  graines  d^une  même  capsule. 

I.a  plante  de  Fnhaiî  présente  des  feuilles  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  des  échantillons  provenant  d*AIIema- 
gne  :  elles  mesurent  de  iO  à  15  millimètres  de  long  sur  i 
à  â  millimètres  de  large. 

Ob$.  %  —  Cest  sur  les  bords  de  TEIbe,  à  Wittenberg , 
que  Schkuhr  découvrit  pour  la  première  fois  celle  espèce, 
mais  elle  n'a  plus  été  retrouvée  dans  cette  localité.  Dans 
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le  centre  de  TEurope,  ses  statioDs  sont  rares  et  se  comp- 
tent. Vers  l'Est,  on  la  rencontre  tout  d*alx>rd  en  Transyl* 

vaoie  et  en  Hoogrie,  On  la  constate  en  Si) rie  (i  slaliun  i, 
en  Silésie  (1  station),  en  Saxe  (2  stations),  dans  le  nord 
de  la  Prusse,  aux  bords  de  la  Baltique  stations) ,  oti 
Bavière  (1  station) ,  en  Wurtemberg  (1  station).  Plus  à 
rOoest,  dans  les  pays  rhénans,  elle  devient  moins  rare. 
M.  Dell  la  signale  dans  le  Brisgau  (I  station),  près  de 
Kehl,  à  Scbeibenhardi  non  loin  de  Carlsruhe,  près  de 
Fiiedrischfeld,  entre  Heidelberg  et  Mannheim,  et  sur  les 
i)ords  du  Rbin  à  Mannheim.  Plus  bîis,  M.  Wirtgcn  Tin- 
dique  à  Mûhllieini,  le  long  du  Merheimer  Brucb.  Enfin, 
si  nous  descendons  jusqu'en  Hollande,  nouis  la  voyons 
signalée  à  Merwe,  près  de  Dordt,  à  Sliedrecht,  sur  une 
des  brandies  de  la  Meuse,  et  à  knmpen,  aux  bords  du 
Lek.  En  France,  on  ne  cite  que  Strasbourg,  et  dans  rEifel 
elle  se  trouve  dans  le  Pulvermaar,  près  de  Gillenfeid,  où 
elle  est  toujours  submergée  (4).  Au  Nord,  M.  Fries  la 
signale  dans  la  Gotbie,  la  Suède  et  la  Finlande. 

ficHMilMai  «•taaiMmai  1».  ~  ValMe  d«  la  Semoj  «l  tes  go^jM  1«> 
CëralM,  vallée  d«  la  Houille  eo  aral  de  VeDcimofil  {GrafM  el  JMofn^^  Hoot 
et  les  eDvironi  (anei  abondant.  —  JBmry).  —  Oene  la  9«  édition  dn  Ma" 
fmri,  j*ai ,  par  erreur,  omis  cette  eepèoe  déjà  signalée  (dans  L'Jréenm) 
entre  Neupoot  el  Dawerdiise.  11  ett  probable  qu*elle  eiiste  et  là  dans  tonte 
la  région  ardenoaùe. 

*  Ci;eraBlam  puNllIutti  L.  —  Bouillon  ,  Rocbe-Haut  (Z^e/olfAi). 

Pyrola  rolundlfolia  L.  —  Bouillon  {DelognA 

BentAria  bnibifera  h.  —  Forcl  de  Souillon  Uaa$  les  hauteurs  de  la 
Seoiojr  (trois  localités.  —  Delogne), 


(1)  Ddii.^  la  mare  de  Fraban,  Elalint  Iriandra  commence  à  se  monlrtr 
sur  les  bords  où  l'eau  a  5  ceutiuièlres  de  profondeur,  et  ii  *>  étend  jusqu'à 
des  endroits  ob  celle-ci  aiteiut  3  décinèircs. 
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MiMKMrilam  «ylveatra  L.  — *  Bords  de  PAoïblère,  &  $la*«l«t  et  TroU* 

PooU  {Société  royale  de  Botanique  f  1806). 
*  Brrmtmmm  clielraalh^iile*  L.  —  Bouillon  {DeiogMj, 

**  Lepioium  Smithii  Hook.  Drii.  FL,  éd.  7,  58;  Babingl. 

Man.,  ed.  5,  33;  Greu.  et  Godr.  Fl.  Fr.,  \,  149;  Bor.  /  /. 
(j€»/r.,éd. 5,  11,  55;  Lloyd,  Fl.  Oue^t,  16;  De  Bréb.  Fl. 
Aorm.,  35;  F.  ScbulU  Herb,  non».,  ii"  22J . 

nacioc  pivotante,  longue  ,  épaisse.  Souche  ffétermincr , 
donnant  naissance  à  des  tiges  plus  ou  moins  nombreuses. 
Ti^fes  de  2  à  3  décimètres ,  conchées-iucendantes  ou  dres" 
êén^ascmiantes,  simples  ioférieurement,  ordinairement 
rameuses  à  la  base  de  la  grappe  centrale,  chaigées  d'abon- 
dants  poils  blanchâtres,  assez  longs,  étalés  ou  on  peu  ré- 
fléchis. Feuilles  de  la  rosette  sinuées  ou  pinnatitides, 
lyrées,  longuement  peiiolées,  ordinairement  glabres  ;  les 
caulinaires  pubcscen tes- velues,  ovalcs-oblongues,  atté- 
nuées au  sommet  et  aiguës  «  profondément  dentées,  sagit- 
tées,  à  oreillettes  étroites^  aiguës,  appliquées  contre  la 
tige.  Inflorescence  composée  d'une  grappe  centrale,  ordi- 
nairement accompagnée  à  sa  bnso  de  filtisieurs  grappes 
axillaires.  Grappes  Ires-iuuitiliores  et  Ires-denses.  Pédi- 
celles  fructifères  velus,  étalés  borizontalement,  les  infé- 
rieurs un  peu  plus  longs  que  la  silicule ,  les  supérieurs 
plus  courts.  SàpaUs  oblongs ,  arrondis  et  un  peu  violacés 
au  sommet,  presque  glabres.  Pétales  obovés,  ush;/  larges, 
longuement  aiténnés  on  onglet.  Anthères  jaunes,  parfois 
un  peu  violacées.  Silicules  ovaies-oblongues,  un  peu  atté> 
nuées  aux  deux  bouts,  trèS'SupûrficiêUement  échanerées^ 
munies  d*une  aile  assez  large,  glabres  on  chargées  de 
quelques  rares  papilles,  à  style  (un  mill.)  dépatsani  longue- 


(  2H) 

ment  Véchancrure*  Graines  obovées,  à  base  élroitCi  li$$e», 
d'un  bran  foncé.  —  Vivace,  —  Fio  de  mai  et  première 

^uiuzaiiie  de  juiliel. 

Ihtb.  —  Champs  incultos.  —  lîonillon  [Ihlogne). 

Ohs.  I.  —  Celle  espèce  est  lrc&-voisioe  de  L.  campestre, 
mais  elle  en  est  bien  distincte  par  sa  souche  vivacc,  par 
SCS  tiges  ascendantes  et  non  dressées,  par  sa  silieule  â 
échancrure  superficielle  et  longuemeiil  dépassée  par  le 
Flyle,  cnlin  par  ses  graines  lisses  et  mm  niioiiiCDl  tuber- 
culeuses, D'aulres  caractères  moins  imporlanls  la  ditîé- 
rencient  encore.  Ainsi  sa  villosité  est  plus  blanchâtre  cl  à 
poils  plus  longs,  ses  tiges  sont  moins  élevées,  ses  feuilles 
caulinaires  sont  plus  profondément  dentées,  ses  grappes 
sont  plus  denses,  ses  fleurs  sont  d'un  bon  tiers  plus  grosses, 
SCS  sépales  sont  plus  larges  et  non  très-velus,  ses  pétales 
sont  à  limbe  plus  large,  ses  anthères  sont  plus  grosses, 
et  ses  silicules  sont  glabres  et  non  Telues. 

La  rosette  de  chaque  tige  eçt  tantôt  placée  immédia- 
tement au  sommet  de  la  souche,  tantôt  distante  de  5-15 
millimètres  et  surmontant  une  portion  souterraine  de  la 
lige  chargée  de  débris  d  anciennes  feuilles. 

La  lormc  des  IHrénées,  dont  M.  Godron  fait  la  variété 
pyrenaieum  de  L.  heterophyllum  Beutbam  {Thlaspi  Ae- 
terophyllum  DC.),  est  verte,  à  feuilles  presque  glabres, 
tandis  que  la  forme  de  Bouillon  apfiartient  à  la  variété 
canescfits  de  la  même  espèce  et  correspond  à  Smithii, 
qui  est  d'un  verî  lilancliàtre  à  leiiiUes  irès-velues.  La 
plante  publiée  par  M.  Schiiltz,  dans  son  Herbarium  nor" 
malCf  sous  le  n®  ,  et  récoltée  dans  le  département  de 
la  Vienne,  tient  le  milieu  entre  ces  deux  variétés  :  ses 
tiges  sont  d*un  vert  blancbfttre  et  ses  feuilles  sont  très-peu 
velues.  La  même  parliculariic  m'est  oflertc  par  des  spé- 
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cimons  récollés  dans  îo  nord  de  FAnglelerre.  Les  descrip- 
lions  de  L.  campesirv  et  L.  fèeteropfn/lhim ,  par  M.  (iodron, 
Jaisseni  un  peu  à  désirer.  C  est  ainsi  qu'il  attribue  au  pre- 
mier des  pédicelles  plus  courts  que  le  fruit,  et  au  second 
des  pédicelles  égalant  le  fruit.  Entre  les  deux  types,  il 
n'y  â  pas  réellement  de'dilTérence  bien  marquée.  Dans 
L.  Smithiij  les  pédicelles  inféiieiirs  sont  un  peu  plus 
longs  que  la  silicule,  mais  peu  à  piMi  ils  deviennent  |ilus 
courts;  or,  la  même  chose  se  passe  dans  L.  campculre, 
D*atttre  pari,  le  même  auteur  décrit  la  silîcule  de  la  façon 
suivante  :  (L,  cwnpestre)  largement  ovale,  arrondie  à  la 
base,  échancrée  en  deux  lobes  peu  divergents  et  qui  éga- 
lent le  «juart  de  la  lont^Mieur  {o[.ile  du  fruit  hetero' 
pftiiiluiu'j;  uvale,  arrondie  à  la  base,  trontjuée  on  faible- 
ment édiaDcrée  an  somniel,  munie  d'uue  aile  saillante  au 
sommet  et  qui  égaie  le  tiers  de  la  longueur  totale  du  fruit. 
A  son  tour,  M.  Boreau  dit  la  silicule  de  L.  campestre 
ovale  et  celle  de  L.  Smiihii  ovale-oblongiie.  Abstraction 
faite  de  la  protuudmr  de  récbancrnre  et  de  la  longueur 
relative  du  style,  les silicules  de  CCS  deux  plantes  se  res- 
semblent extrêmement.  Dans  la  forme  de  Bouillon,  elles 
sont  un  peu  plus  atténuées  au  sommet  et  à  aile  moins 
large  que  dans  les  plantes  de  France  et  d'Angleterre  que 
j'ai  examinées. 

0//.«.  2.  —  A  iiouillun,  cette  flrucifère  est  assez  abon- 
dante sur  une  colline  sèche  exposée  au  Sud-Kst  dans  des 
champs  depuis  longtemps  incultes,  et  s'étend  sur  les  bords 
de  prairies  sèches.  Elle  occupe  un  espace  de  deux  à  trois 
hectares.  M.  Delogne  Ta  trouvée  pour  la  première  fois  au 
mois  de  mars  de  celte  année,  et,  quoique  très-peu  avancée, 
il  l'avait  dès  lors  reconnue  pour  Smiihii.  La  découverte 
de  cette  espèce  eu  Belgique  était  tout  à  l'ail  ioatiouduc, 
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et  quand  i^ioventear  me  manda  sa  trouvaille,  je  me  roo»<- 
trai  tout  d*abord  incrédule.  Dans  mes  Conêidérations  sur 

Vélude  de  la  flore  indigène  {  'in  Bull,  de  la  Soc.  roij.  de  Bot., 
t.  If,  p.  51),  je  l'avais  rc(>eiidant  signalée  comme  devant 
cire  recherchée;  mais,  dans  la  2"*^  édition  du  Manuel,  je 
ne  Tai  plus  mentionnée.  * 

Il  faut  savoir  qu'elle  est  un  type  occidental  et  qu'en 
France  son  aire  de  dispersion  vers  TOuest  passe  par  les 
départements  des  Pyrénées-Orientales, du Taru, de TAIIier, 
de  Loir-et-Cher,  de  1  Urne  et  du  Calvados.  Dans  ce  dernier 
département,  où  elle  semble  s'arrêter  au  Nord,  M.  de 
Bivébisson  la  signale  à  Falaise  «  Gaen,  etc.  On  ne  rindtqae 
pas  dans  te  département  de  la  Seine-Inférieure  (1).  En 
France ,  Caen  serait  donc  la  localité  la  plus  septentrionale. 
Tenant  compte  des  degrés  de  latitude  et  de  lon*;i!ijde 
(40%a8'  lat.  bor.  et  2%lî2  long,  occid.),  il  est  vraiment 
étrange  de  la  rencontrer  à  Bouillon  sous  les  49%45'  lat. 
bor.  et  long,  orient.  Cest  assurément  une  des  dé* 
couvertes  les  plus  intéressantes  sous  le  rapport  géogra- 
phico- botanique. 

En  Angleterre,  nous  voyons  celte  |ilanle  s'avancer  bien 
plus  au  Nord,  puisqu'on  l'observe  encore  en  Ecosse,  d'uu 
c6té,  dans  le  comté  de  Murray,  entre  et  SS\  et,  de 
l'autre,  dans  le  comté  de  Dumbarton ,  sons  le  50*.  A  Tex* 
ception  des  Asturies  et  des  Alpes  de  Grenade,  on  ne  la 
signale  pas  dans  les  autres  parties  de  l'Europe.  Cependant 
M.  Yan  Hall,  dans  son  Flora  Belgii  seplentriotialis,  in- 
dique, comme  ayant  été  trouvé  à  Maarsbergen  près  de 


(î)  Catalogue  des  plantes  cellulaires  et  P(kneulaires  <U  ta  Seine-lnfe" 
rUure ,  par  MM.  UiaucUe  el  Maibraucbe  (1864). 
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Doro,  on  Thktspi hirium  qoe  van  den  Bosch,  dans  soo 
Prûdr&mm  fhrae  baiame,  rapporte  à  Lepidium  Smithii^ 

mais  qu'il  no  compreiul  pas  délinitivemonl  panai  les  os- 
)>€ccs  indigèucs  de  la  Hollande,  parce  qu'il  n'a  pas  vu  ia 
piaote,  et  que  ccllc-ci  n'a  plus  éié  retrouvée. 

lit  station  de  BouîIIod  serait  doDc,  jusqu'à  présent^  le 
point  le  plus  élevé  vers  le  Nord,  où  ce  type  s'observe  sur 
le  coutinent. 

Vloln  hlrta  L  ValIZ-e  ilc  la  Houille  en  aval  de  Vencimonl  (Cravet  et 
Ueiotftu)y  Oouiltoo  (abondant  eo  deux  endroits),  entre  Bouillon  et  Dohan, 
Possemange  {Deiogne). 

Trii»tl«ai  «diNteacMai  L  —  Bomllon,  eaire  Bouilloo  et  CotUôb 

*  Imtikjrmm  AplMM  L.  —  Posiemaiif»  (chaiopi  de  t«igle«  —  Moyiie). 
—  Cette  eipcce  te  rencootre  dm  lei  méiDcs  oonditloot  à  Geipoiisart  (Praoce). 
M.  Megae  la^roit  introduite  dans  cet  deux  localiléi. 

l^Mliyrv*  0f  Ivrsirto  L.  —  Entre  Peleone  et  Landridiamps  (CroMl  et 

Jhtogne).  ^ 
Cerrlgloln  lltAriiliw  F.  —  Pii«<semanfj#*  {Deiogne). 

*  iirrniiirla  Kiii  i>rxi  1  y r*'-sr  [Uelogfif)  -  rdiii  ci  je  croit  intro- 
duit. M.  Mûnchen  m'a  dil  l'avoir  observ»-  auln-foiv  pi. a  .]<  BaslOjjtHv 

Medum  arro  L.  —  Slavelot  (murs  Ji  janliiis),  (-.i><ca>i(;  de  (.ou  (rochers 
schisteux.  —  Soati^  royale  de  Botanique ,  18G6),  Bailiemoot,  Bouilloo^ 
Fraban,  Aile,  Vresse  {Deiogne). 

meémm  albvHt  L.  —  Le*  localités  de  Prahan  et  BoniSoii  dt^veot  être 
rayées  ^  ellea  oot  été  indîqaées  par  cfrcar. 

*  WLmmm  pomltefi»  Henn.  —  Stafeloi  (us  gros  buisM»  dam  une  haie  oh 
il  avait  Moe  doute  été  planté.  —  SùtiMéro^U  de  BiOaniqw,  1866). 

*  Coton— eécr  iMiosorrIinwi  Medlk.  —  Bouilloo  (rodkers,  prêt  do 
cbiteau ,  renferinaol  du  calcaire.  —  Delogm).  —  Cette  ctpéoe,  indiquée  à 
Bouillon  (voir  L'y^rdenne)  d'après  des  renseignements  appu^^és  d*ëcbanlil- 
kun,  avait  été,  dans  la  3'  éd.  du  Manuel,  ra^ée  de  la  florule  ardeanaisOi 
parce  qu'elle  n'a\ai(  pas  été  retrouvée  dans  cps  dernières  années. 

M*rlin«  lorminaiiM  I,  ^  Feleooe ,  vallée  de  la  Houille  eo  aval  de  Veo - 
cimont  {Graret  Dtlogne) 

MorhRM  Aria  L.  —  Oiïicnc,  fiouilion,  Ik)han  ^^Delogne),  Logbieraaex 
{Société  royale  de  botanique,  ISOO}. 


Digitized  by  Google 


(  218  ) 

BpItoMvBi  eoiitnuni  Gmel.  —  SUtoIoC  (um  COttflb  tur  «0  mir.  — 
Société  royale  de  Botanique,  1806). 
Ciirum  Carvi  L.  —  EoviroDS  U^aa  château  eotre  Mudo  et  Bouilioo,  Bo- 

tas.Harl  {Delorjne). 

Plmplnoiia  luii^inA  L.  —  Vallée  de  la  Houille  en  aval  de  Venàmont 
{Grat^ft  Pt  Delofjnc). 

^  oenanthe  aqiiMtica  L.  —  Aub^  (bords  de  Dures  proIautJes  dans  la 
vallée  de  la  Semo)^.  —  Delogne). 

•eMBikc  pcneedanirolla  Poli.  —  Auby,  Bouilioo,  Boianart,  Frahan 
{Déliant). 

*  IiibftMtlB  BMiitoM  Cranli.  —  Pied  é^une  grande  côte  scbUtente, 
an  confluent  de  la  Huile  et  de  la  Houille,  tar  le  territoift  de  Bwn»fgat[6ra' 
vet  et  Dttogn»). 

PMMOdsnaBi  •■Iraltalam  L.  —  ifalgfé  dei  recberckee  atleotiret , 
la  Société  royale  de  Botanique  n*a  découf  ert  aucune  trace  de  cette  eepèee 
dant  tous  les  environs  de  Stavelot. 

*  Torllto  l«re«t«  L.  —  Bottillon  (abondant  dans  les  terraini  qui  ren- 
ferment des  éléracnls  calcareux.  —  Dctogne). 

Coniain  maeulatum  L.  —  Itouillon  (abondant),  tiedinae,  Willeraie 
{Delngnc^,  C>cmhe<>  iflennj). 

Tittreloxleum  alhiim  Mill.  —  nonillon,  Fralun,  Membre  {Dehgnt\ 
COnfliienl  dr  la  HiiIIl-  et  de  la  Iloinilo  ((iiavft  tl  Delo'jne). 

JPiiimonarla  tuberoMu  Schrk.  —  Vallée  de  la  Houille  eo  aval  de  Ven- 
cimonl  {Gravel  et  Delogne). 

V«rbMcaM  «hapMirorne  Scbrad.  —  Bonilloo,  Poupdian,  Frahan, 
Rocho-Hant  (i>e/o^},  SUvelot  {Société  royah  cfe  Botanique  ^  1806)w  — 
A  Stavelot,  cette  plante  semble  n*étre  que  subipontanée  :  on  ki  cultive  dans 
lef  jardins  eorame  plante  officinale. 

VerbMWMNi  I«j«hBllls  L.     Bouiliqn ,  Frahan ,  Membre  {IMogné^. 

Ob$.  H.  Dclognc  a  récolté,  dans  la  vallée  de  la  Semojr,  plusieurs  formes 
bjrbrides  que  je  o*ai  pu  IdenliGer  avec  ctM-iitude.  J'ai  eogagé  cet  amateur  à 
lc$  éiuditT  attentivement  sur  le  vif  el  sur  des  pieds  complets,  afin  de  savoir 

i  quoi  h  en  fcntr. 

*  l.liuo«eilw  aqtiatlca  L.  —  Frahan  (/^e/o^/ic). 

Obx  —  I  «{(poiinrns  qui  ont  été  recueillis  dans  celle  localité  a|»j)ar- 
liemitiU  d  une  ioriuc  U  t  s  cii rieuse  cl  qui ,  jus4}u*fi  presenl,  ne  semble  pas  en- 
core avoir  été  décrite.  Sci  feuilles  sont  it  és-ailongées  {Tt-H  ccnliuièirea) ,  Irès- 
ëlroilemenl  linéaires ,  presque  filiformes ,  aussi  étroites  au  sommet  qu'à  la 
hase  on  olicarteint  dîlalto  à  la  pointe  j  pédiceNes  heaufioup  phn  coorla 
que  les  feuilles         mill.)  |  la  tige  mesure  3  à  4  iBilItoètret.  Celle  forme , 
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#Bii  aipect  étriogQ,  tootlUiia  «a  état  anomal  produit  ptr  mb  léjoiir  dut 
Tean.  Oo  pourrait  lui  donner  le  nom  de  forma  mbmerxa.  Certains  auteurs 
ont  décrit  une  variété  UnuifoHa  { L,  Unuéfoiia  lioflm.),  mais  qui  est  diffé> 
rcnit'  (le  celle  forme  submergée. 

c;rMti4»iR  Afilcinallii  L.  —  Sur  tout  le  court  inférieur  de  la  Scmojr 
depui'-  Hi  I  lu  nitiiiiit  (  Deloijnc). 

iiigUullM  luteA  L.  —  Vallée  ite  la  Houille  en  aval  du  moulin  de  Dour- 
K-igae  {Gravet  et  Delogne). 

LlMTla  Blallae  L.  —  Yencimonl  (un  pied),  Pussemange  {Deloyns). 

*  9MHkwmitmm%mmmmrtm  L.  —  Bouillon,  Aoche-Haul  \^Dvloi/ne). 
■ealto  •««•lIcA  L  —  Bords  de  If  Semojr  et  Puaieiiiao^  (ûetogne). 
WmmHmMmm  «llslaaaaai  h,  —  Ster  {SœUté  royafe  d»  Sotaniquêf 

1866). 

▼«Mialua  L.  —  Ster  {idem). 

€«BipM«t«  cUasenila  L.  —  Assez  répandu ,  mab  peu  abondant, 
dans  les  gorges  de  la  Semoy  aux  alentours  d*Herl)eumonl(Z7Wo^M<>). 
Hpceularii»  0peculum  L. — BouîUon,  Fraban  (introduit,  selon  M.  De* 

loyne),  Oi>v  ,  Mont  [Henry). 

Numbncm  i-'hfilii**  L  —  Ciij;iion  ,  \        <If  la  Houille  i/>f/o^ne). 
Dip<«acuai  •ylveairlu  MiU.  ~  teteoue  (bois  le  long  d'une  roule.  — 

D^lo  jne). 

*  C'irMlum  oirraeeuni  L.  —  Aubjr ,  entre  Duhan  et  iiouilloii,  bouillon 
{Delogne). 

ClffslaM  M«ito  L.  —  Bouillon  (bord  d\iiM  mata.  —  Delogne)  ^  Mont 
{ffenrjf), 

CImMui  «rvease  L.  var.  iBouiaBi  (C.  ineanum  Fiacber)  —  Fra- 
ban (Defofsw),  Lott«tle-S'-Plerre  (^raoef). 

Ofcf .  —  M.  Delogne  a  déoonveK  C.  o/éraeeum-iNiltMlrs  à  Aubjr. 

€m9émmm  «tnteM  L  —  Berbetunont  (na  pied),  Stignjr  (un  ^ed.  — 
Velognê),  Uûùi  {Henry). 

Ceatevrc*  mt^m  L.  *-  Doban  {Dthgnt)^  Sler  {Société  nyaU  d» 
Botanique,  1866). 

*  MMtrlcArl*  Ifiodiira  I.  -  Sit^nharfi  (Tan  Bastelaer).  —  Celle 
localité  m'était  connue  lors  dt:  la  publication  de  la  éd.  du  Manuel , 
mai»  elle  a  vté  omi^>  Il  e^l  probable  que  cfltp  pspécc  se  rencontrera  çà  et  là. 

Boula  C'oDjKa  i)C.  -  Poupeban  {iJelogite)^  vallée  de  la  Houille  en 
aval  de  Veacimool  {Gravet  cl  Dclo'jnc). 

•cBCcIo  Jac^alalanao  Rchb.  —  Moulin  de  Rocheliaval  dans  la  vallée 
dt  la  Saifli  «lira  Grand^Haliai»  et  Troii-Ponto  (abondant.  SètUlé 
rotfo/a  dê  Soianiqui,  1860). 
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■•rkhaasla  fMtlte  L.  —  Membre  (qo  pM.  «  Dêlôgtu).  ^  CelM 

«spèee  est  abondante  autour  de  Bouillon. 
Cera<«phyllam  dememnm  L.  —  Herbeamool ,  Auhy  iOeïogne). 
•rnlllio^l«ni  i«nirureain  R  et  S  —  PusMOange (/>#(eflie). 

*  Allluni  vfneale  L. —  Bouillon  [Dtlogne). 

!iMrihecliim  oNMirrasam  L.  —  Hoduij,  Logbîermei  [Société  royale 
dt  Holanique ,  18G0). 

*  Ta  m  un  communia  L.  —  Boit  aux  environs  de  Pusseoiange  (tto  pied. 

—  IMogne). 

^fmmmê^mim  vlrl^la  L.  —  Fagnoai  (commoDe  de  f raiieottliaiiipe. 

—  Sœiélé  roifah  éê  BoÊaniqutf  1866). 

*  BptpMito  taf lietto  Ail.  ~  BouBIod  {Déognê). 
0*rttlll«rrliiM  ImmaI*  B.  Br.  —  A  propoe  de  eeCle  tris-rare  eipcce, 

qa*on  loe  penueUe  de  iraoscrire  imt  iaiéreMaaie  lettre  i|iie  a^^éeiivaii 
M.  Gravel  à  la  date  du  9  août  dernier  :  *  Je  viens  <Ic  tire  de  longi  déiaîbeor 
Coralliorrhiza  innata  dans  votre  5**  fascicole  de  NoUi.  Il  tous  lera  sans 
doute  agréable  de  recevoir  quelques  renseignements  sur  cette  rare  plante. 
La  décotiverlp  faite  |>ar  M.  Beaujean  me  donna  à  |)<în<er  que  M  .Iules 
Rerii V  ne  s'était  point  Ironipt-  et  je  résolus  de  fairr  ilc  notnc!!»'<  rfrfifrr!irs. 
En  explorant  attenlivemeot  les  bonis  fhi  Bi^lotl^^^)l^,  en  com}M{îme  iJc 
M.  Dcloffne,  j'ai  eu  la  cHance  <le  reirou^rr  rOtchi  l*  c  en  question.  C'est  le 
18  Juin  dernier  que  celle  trouvaille  ,i  vu:  faite  sur  la  rive  droite  du  Ridous- 
tele(l)  qui  fait  partie  du  territoire  belge.  Ceci  vient  lever  tous  vos  donles 
•ur  la  oatiooalUé  de  la  plante  indiquée  par  M.  Renj.  Le  niarécagc  où  oovs 
a? ent  rem  celle-ci  occupe  feulement  un  espace  de  quelques  métrés  carrés; 
il  est  très-ombragé  et  est  eotiiffenieot  reeoufert  d*un  épais  lit  èt  Sph^um, 
Vu  petit  fossé,  qu'on  jr  a  pratiqué  autrefo»  et  qui  est  aujourdliui  A  demi 
comblé  et  reeourert  de  mousses  ^  nous  présenta  autsi  plusieors  spéamens  do 
Coraltiorrhiza  Nous  avons  pu  recueillir  une  douzaine  de  pieds  sans  craindre 
de  détruire  la  station.  L'habitat  de  cette  Orchidée  oie  porte  à  croire  qu'elle 
n*est  nullement  parasite:  c'est  un  point  qui  sera,  ce  me  semble,  facile  i 
élucider  Maïs  est-elle  vivace?  C'est  ce  que  ne  puis  von»  «lir»»*  Ayant 
ir:5ti<ïpl,in!c  une  souche,  j'ai  remarciué  qu'elle  n'a  pas  larde  de  «.e  il  iruire 
conipli  leineiit ,  re  qui  a  peut-<*tre  été  dû  à  la  nature  du  terrain  de  mon  jardin. 
Coijirairemenl  à  l'opinion  des  auteurs  que  vous  citez ,  je  pense  que  Coral- 
liorrhiza peut  difficilemeui  jasser  inaperçu  ,  si  j'en  juge  par  ce  que  j'ai 
ot»ervé.  La  plante  est  assez  visible ,  beaucoup  plus  apparente  que  Malaxiâ 


(i)  Cette  rivo  dépend  de  la  cenuue  de  Willsnie. 
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paÊuâom,  Noc  échanlillons  ont  de  90  à  95  oeaiimèlref  d«  hauteur  H  por- 
teiic  C  on  7  flmrib  11  etl  trèt-pfobtUê  qu'elle  m  ituwnvn  ailleurtfdaoi  les 
maréeagiet  nomnii  dei  boit,  ên  endroiu  oflabra^di.  • 
Mstoxto  p«lii4loMi  L.  —  SngQjr  (f^logme). 

PMMM0elM  pMlllm  h,  —  Dohao,  BoailloD|  eotre  Bouillon  el 
Noire-Foouine ,  Botaieart,  PMhaii, Meabre (Italogiie),  tallée  de  la  Rouille 
en  aval  du  meulio  de  Boorseigoe  iCravet  el  Mef  ne). 

Vfpkm  toUfeii*  h.  —  Bouillon  {Delogne). 

—   angnelir*!!»  L.  —  Dohan  {Coyon  et  Delogne). 

*  JnneiiN  Klaueua  Ehrh.  -  BotiîHoQ  vert  le  uMulio  A  veni( une  touffe 
au  pied  (lu  talus  d'une  roiifp  —  Delogne). 

*  JuneMa  comprvMiu*  Jacq.  —  Entre  l>ohaa  et  Bouillon,  Bouillon 

CMre&  paueia«ra  Lighlf.  —  Sler  {Société  rogale  de  Botanique^  UGG). 

*  Ctomex  élfrtielia  Hudi.  ~  Botassart,  Herbeuroont  {Delogne)  ^  Mont 

**  Carfx  HHI20IDES  L.;  Koch  .S//».,  ed.  3,  G35;  Grcn. 
et  Godr.  FL  Fr.,  III,  393;  Duli  FL  Grossherz.-Bad.,  2o3; 
Kirschl.  FL  AU.,  il,  Wù;  Godr.  FL  Imr.,  11,  359; 
Asehs.  FL  Brand.,  764. 

Plante  d'un  vert  gai.  Souche  émettant  des  rhizome» 
irès-allungés ,  rampants,  ïiges  de  2  à  5  décimètres,  Irès- 
grêlcs,  d*abord  dressées,  puis  penche* s,  triquèlrcs,  à 
angles  aigus,  rudes  dans  leur  luoîtié  supérieure.  Feuilles 
ioférieures  sqnamiformes,  brunâtres,  les  supérieures  Um^ 
gue$,  égalant  ou  dépaamt  hnguemefU  les  tiges,  flasques, 
très-étroites  (i  mtll.),  carénées,  longuement  acu- 
minées,  rudes  dans  leur  moitié  supérieure,  i^pi  court 
(15-^  mil!.),  composé  de  0'9  épilleUf  d'un  brun  blan" 
châtre,  linéaires -oblongs,  aigus,  devenant  à  maturité 
étroitement  ovoïdes,  très-rapproehés,  dispotés  sur  deux 
rangs,  dressés-étalés  un  peu  recourbée  extérieurement  au 
sommet^  màlee  à  la  base.  Bractée  inférieure  scarieusc, 
(l'un  brun  blancbàtre,  à  nervure  vcrle  proluugce  eu  pouilc 
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séiacée,  égalant  le  tien  oo  la  moitié  de  Tépillet,  lee 
antres  très^urles.  ÉettiHa  d*un  brun  bUmchétre,  k  ner- 
vures médiane  verte  non  prolongée  en  mueron ,  les  infé- 

iit'iires  ovales ,  ordinairement  obtuses,  les  supérieures  ova- 
les-lancéolées, aiguës  ou  aculiuscules,  un  peu  plus  couries 
que  rutricule.  Stigmates  deux.  Utricuies  fructifères  dressés, 
verddires ,  lancéolés,  à  bords  étroitement  amincis  et  ciliés- 
scabres  jusqu^aniL  trois  quarU  Infériears,  longuement  et 
insensiblement  atténués  en  un  hec  bitide,  à  marge  inté- 
rieure scarieuse  d'un  brun  blanchâtre.  — Vivace. — Fleurit 
pendant  la  seconde  quinzaine  de  mai  et  est  en  fructifica- 
tion à  la  fin  de  juillet. 

Hab.  —  Prairies  et  bois  humides.  —  Gorges  latérales 
de  la  Semoy  sur  le  territoire  de  Noire-Fontaine  :  au  eon- 
flucnldu  ruisseau  de  ront-le-rrèUe  et  de  celui  descendaiil 
de  Bcllevawx,  à  La  Cornette  au  conllueiit  du  ruisseau  de 
Font-ie-Prétre  et  celui  des  Âlleines,  et  dans  la  vallée  de  ce 
dernier  jusqu'aux  scieries  et  la  platinerie  des  Hayons 
{JMogne).  —  M.  Delogne  a  constaté  cinq  stations  où  la 
plante  est  extrêmement  abondante  et  crott  en  masses 
serrées.  • 

Obs.  \.  —  Voisine  de  C.  praecox  Schreb.  non  Jacq. 
(C.  Schreberi  Schrli.),  cette  espèce  eu  diffère  :  1**  par  ses 
l'euilies  très^llongées  et  non  courtes  et  longuement  dé- 
passées par  les  tiges;  2*  par  ses  bractées  plus  courtes; 
3**  par  ses  écailles  très-pfties,  à  sommet  différent,  plus 
courtes  que  les  utricuies  fructifères;  4"  par  ses  utricuies 
plus  étroits,  c  verdàtres,  sans  nervures,  >  insensible- 
ment atténués  en  un  long  bec  et  non  utricuies  c  fau- 
veSf  tinement  nervtés»  »  ovales,  assez  brusquement 
rétrécis  en  bec;  5*  enfin  par  des  épillets  plus  nombreux, 
d'un  brun  blancb&tre  et  non  brun&tres.  Faute  de  maté- 
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riaux,  je  o*sii  pu  étudier  el  comparer  les  ulriciilc-s  mûrs  de 
ces  deux  espèces  qui  doiveDi  sans  doute  offrir  deicelientes 
différences  dans  le  fruit.  D*après  ce  que  j'ai  pu  voir» 
C.  Mzoidet  semble  encore  se  distinguer  par  ses  tiges  et 
ses  feuilles  pïns  longuemenl  scabres  et  uon  presque  lisses 
et  par  la  termiuaisun  de  ses  éeaiMf  s. 

Meyer,  dans  son  Fbra  Hanoverana,  el,  après  lui, 
M.  Wimmer,  dans  son  Flora  von  SchleMien,  considèrent 
ces  deux  espèces  comme  deux  variétés  appartenant  à  un 
même  type  spécifique  :  C.  hrizoides  L.  var.  nemoralii  et 
var.  cuiiéiiestris  {C.  Schrehî'ri).  M.  Kirschlegor,  dans  sa 
Flore  d'Alsace,  dît  que  celle  façon  de  penser  n'est  peut- 
être  pas  sans  fondement.  Quant  à  moi,  je  ne  puis  me 
prononcer,  parce  que  je  n*ai  pas  une  connaissance  appro- 
fondie de  ces  plantes  que  je  n*ai  pu  étudier  que  sur  des 
spécimens  desséchés.  On  peut,  non  sans  raison,  supposer 
que  l'allongenieut  des  feuillt  »,  la  teinte  plus  paie  de  cer- 
tains organes,  sont  le  résultat  de  Hiabilalion  dans  des  lieux 
ombragés  et  humides;  mais  n*y  a-t-il  pas  d  autres  carac- 
tères que  cette  cause  ne  peut  expliquer?  La  brièveté  des 
bractées,  les  olrîcules  dépassant  les  écailles,  le  sommet 
tlitlVionl  de  ceux-ci,  la  scabrosilé  ()his  ^lande  des  liges 
I  l  (It  s  feuilles,  constitnent  des  noies  différentielles  qui  ne 
l>araisâenl  pas  pouvoir  être  la  conséquence  de  fbumidité 
et  de  rétiolement.  Seraient-elles  la  suite  d*un  balancement 
oiganîqae?  C'est  peu  vraisemblable.  L'étude  attentive  des 
akènes  et  des  utricules  fera,  je  n'en  doute  pas,  découvrir 
de  bons  caractères  spécifiqties  (pii  viendront  étayer  plus 
encore  la  disliin  tuiu  de  ces  deux  espèces. 

06*.  2.  —  Cest,  je  pense,  la  première  fois  que  C.  M" 
zaides  est  véritablement  trouvé  en  Belgique.  J*ai  plusieurs 
fois  reçu  sDus  ce  nom  la  variété  pallescens  ou  argi/roglo* 
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ekin  de  C.  leporina.  Autrefois  Kickx,  dans  sou  Flora 
Bruxetiêfuis^  Tindiquail  aux  environs  de  Bruxelles,  mais  ii 
est  plus  que  probable  que  celle  indication  est  la  snîle 

d'une  erreur  d'anal vse. 

Ce  Carex  l'isi  (iissriniiK  dufis  le  cciiUo  do  rF.iiropc,  sur- 
tout vers  VEal,  il  devioiU  plus  clair  semé  à  mesure  qu  on 
se  dirige  à  l'Ouest  et  fait  défaut  au  Nord  et  au  Midi.  En> 
core  assez  répandu  jusqu'à  la  vallée  du  Rhin ,  au  delà  des 
montagnes  des  Vosges,  du  Jura,  des  Alpes,  il  devient 
rare.  En  France,  on  le  sij^nale  çà  el  là  dans  l'Est;  il 
s'avaîuM»  à  l'Oucsl  fe  long  dos  IHrônées,  passe  dans  les  dé- 
parlenienls  des  Landes,  de  la  Vienne,  de  l'Indre-et-Loire, 
de  la  Nièvre,  de  ta  C6te-d'0r,  des  Vosges,  de  la  Meurtbe, 
et  enfin  dans  celui  de  la  Moselle  où  ses  stations  les  plus 
septentrionales  sont  Metz  et  Les  Ëtangs.  Delà,  il  saule 
dans  le  Soonwald,  où  M.  Wirtgen  le  dit  ahoudant.  (Ga- 
gnant la  vallée  dn  Rhin,  on  l'observe  à  Ralh  près  de 
Cologne  (je  ne  sais  si  c'est  sur  la  rive  droite  ou  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve)  et  enfin  à  Unterbach  près  de  Du»- 
seldorf  (rive  droite).  On  ne  le  signale  pas  à  l'ouest  de  la 
limite  qui  vient  d*étre  tracée,  ce  qui  fait  que  la  station  de 
Bouillon,  qui  est  en  dehors  de  cette  limite,  devient  inté- 
ressante au  point  de  vue  géographico-botanique.  En  s'éle- 
vant  au  Nord,  cette  espèce  devient  de  plus  en  plus  rare. 
On  lui  signale  une  station  dans  le  Uolslein.  Elle  manque 
dans  toute  la  Scandinavie  et  dans  tout  le  nord  de  la  Russie. 
Son  existence  en  Angleterre  parait  douteuse  à  M.  Ba- 
binglon. 

Si  nous  desceudûus  au  Midi,  nous  vo)ous  sa  limite 
d'expansion  passer  par  les  Pyrénées,  la  Toscane,  la  fiosnie 
et  la  Russie  méridionale. 

0^.  3.  —  Dans  les  pays  rhénans,  nous  apprend 
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M.  Kirschleger,  on  prépare,  avec  les  feuilles  de  C.  bri- 
zoiden,  le  rnrcch  ffrrvstrc,  herbe  n  mafrla.^,  crin  véfjélal 
(SeefjraSf  Waldgras)^  qui  esl  Tobjel  d'un  commerce  im- 
portant. 

Car«s  tflsilftl*  L.  —  Eoiiroot  de  Bouilloo  (««sei  abondaql),  Frabaa 

(Delogne). 

f^\r^mm  c»r«pliMia»  L.  ~  Uockâjr  {Socitài  voyait  de  Botanique, 

186G). 

*  Cirirpns  eomi»rrN«aH  L.  —  Dohao  (((ravier  berbeux  et  humide  d'un 
jKlii  ruisseau.  —  Ddogne). 

*  «IrCarla  viritfla  L.  -  Hou'iWon  {Delog ne). 

*  Alo^carM  «crmllii  L.  —  bouillon,  Frabaii(introduil.  -  Delognr). 

*  —         raHr««  Sm.  —  BoomngDe  {DtiogM  ei  Graxf^), 
ArrkMMrthenmi etocim  L.  —  Toute  la  Semojr  inférieure,  Mooeeaa, 

ioMlle*&-Piem  (Mo^ne),  Paliffaics  (iTenry). 

*  ATM*  pwfc»— cw  L.  —  Bouillon  (où  le  sol  récèle  du  calcaire.  —  Dt* 
tçgm), 

PkrttSBilCe««oinmM«lu  Link.  —  Entre  Dolian  et  Fraban  (Helof^ne), 
NocbaniM  iSeaujean). 

'  ■ronna  «sper  Murr.  —  Aub^  {Delogne) ,  valire  de  la  Houille  en  aval 
(lu  moulin  de  BounwigiM  {Gravet  et  Delogne)^  eatre  Poix  et  S'-Hubert 

{Û"  Jflorenu). 

*  Bromu«  erectiiM  Uuds.  —  Eovirons  de  Uouillon,  (à  et  là,  et  entre 
Bouillon  ci  Mono  {Deloi/ne> 

Bromofl  iftrvea»ii«  L.  —  Bouillon,  Monceau,  Sugoj  (introduit,  selon 
M  Dclogne). 

wrmtme*  gisaiilMi  L.  —  Entre  Poil  et  S**Dubert  {D^Mormu).  ~  A 
la  page  ô55,  ligne  10,  du  jVnniiel,  S**  éd  ,  région  ardennaiw  a  été  indi* 
qoée  deuk  fois  par  erreor  :  la  première  indication  dmtétre  tnlMe. 

■Mcliypndlwai  ^«MtaMi  t.  —  Bouillon  (Mc^ne),  Hautfa/t 
{ffenrff) ,  vallée  de  la  Bouille  en  aral  du  moalin  de  Bourseîgne  ^Gravtt}. 

IBreicliyi^l«Ba  nylvatlMMi  Huds.  —  Assez  réjtaodtt  dani  toute  ta 
vallée  inférieure  de  la  Semoy  (l^el^ftie),  Hiutfajre  {ff»nry). 

Asropyrvm  coninnm  L.  —  llerbeomont,  alentours  de  Bouillon, 
Rocbe  Uaul,  Frahan  {Delogne)^  Daverdisse  {tienry)  ^  lallée  de  la  Houille 
en  3vt!  (Iii  moulin  dr  Hoursei(»nc  {Gravpt  et  Defogne). 

«•mnadi»  rrnaii»  L.  —  SugnjT  (asseï  abondant),  iioclic-UdUl  (une 
touffe.  Dtlogm). 
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I.yc«p*dla«i  MMllraai  L.  -~  Boit  de  BurioDfa)  s  dtpendmt  de  la 
coaminiie  deBertrix  {Jtta^^mn).  —  Cntt  lâ  noe  fort  belle  déceaferle  el 
qui  fient  étendre  Taire  de  diipenloa  de  cette  très-rare  eepèce.  —  ht  bois 
dit  de  Burlonfays  est  dans  la  direction  de  Cog non  el  avoisine  les  bords  de  la 
Senio/. 

I«7Copodlnm  inraAitaaa  L.  ->  Logbiermea  (Soeiiti  rayole  d» 

ZONE  CALCARELSE. 

Comme  on  le  sa  il,  celle  zone  est  très- vaste,  Irè&^cci- 
dentée ,  el  Irès-riclie  sous  îe  rapport  floral  ;  aussi  comple- 
t^elle  des  botanistes  e&tréinement  zélés  et  qui  la  fouillent 
avec  intelligence.  De  même  que  la  région  ardennaiae, 
malgré  les  recherches  les  plus  actives  faîtes  depuis  pin*- 
sieurs  années,  elle  est  encore  loin  d'être  eonnue  à  fond. 
Bien  des  vallées,  des  gorp:es  et  des  bois  soiil  peu  ou  point 
explorés,  ce  qui  promet  pour  lavenir  une  abondante 
moisson  d'observations  et  de  découvertes  intéressantes. 

IciJ*aià  renouveler  une  prière  que  j*ai  déjà  faite.  lA 
limite  septentrionale  de  cette  zone  reste  encore  imparfai- 
tement tracée  et  c'est  faute  d'une  bonne  carte  des  affleure- 
mentsque  je  n'ai  pu  Tindiquer  qu'assez  vap^ucment.  C'est 
ce  manque  d'exactitude  qui  est  cause  de  plusieurs  erreurs 
auxquelles  je  n'ai  pu  échapper.  La  limite  au  Nord  doit 
suivre  Textrémitéde  tous  les  affleurements  calcareux  (cal- 
caires compacts  ou  grossiers  et  craie) ,  affleurements  qoî 
nourrissent  des  espèces  qu'on  ne  rencontre  plus  sur  les 
argiles  el  les  sables  de  la  zone  argilo-sabiouiieuse.  ïl  est 
vrai  que  ces  terrains  calcareux  sont  séparés  les  uns  des 
autres  en  maints  endroits  par  des  avancements  de  limon 
hesbayen,  mais  cela  ne  doit  pas  empêcher  de  comprendre 
ceux-ci  dans  la  zone  calcareuse,  attendu  qu'ils  ne  viennent 
pas  dénaturer  le  caractère  de  la  flore  de  cette  dernière.  Jo 
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fais  dooc  on  pressant  appel  à  mes  confrères  qui  sont  à 

même  de  reconnaître  et  de  tracer  rigoureusement  cette 
lioiiLe.  .It'  compte  sur  eux  pour  ce  travail,  dont  le  résultat 
ne  sera  pas  sans  importance.  Si  MM.  Wesmael,  Lelièvrc 
(de  Yaiencicnnes),  Martinis  et  Houzcan  ,  pour  le  centre  du 
Hainaut,  MM.  Van  Bastelaer  et  Malaise,  pour  la  rive 
gauche  de  la  Sarobre  à  partir  de  Cbarleroy,  mes  confrères 
de  Namur  et  de  Liège,  pour  ces  deux  provinces,  veulent, 
en  s*aidant  de  cartes  géologiques,  explorer  leur  champ 
d étude  dans  ce  but,  bienlùl  nous  serons  en  possession 
de  la  limite  véritable  des  deux  zones,  ealcareose  et  argilo- 
sablonneuse.  Moinnéme,  Fan  prochain,  je  compte  aller  re- 
connaître plusieurs  points  litigieux. 

Orlphlnivoi  Conaollilii  L.  —  Eulre  Laodeiies  el  FoiJiaitie-l'Evtcjuc 

G«iwil«m  pyrenalcuoi  L.  —  M.  Du  Mortier  m^écrilqne  celle  eipêce 
se  irm*»  te»  loos  Jet  icrralnt  caleaim  des  «afifMt  ét  Toorua^  (  ch«icq, 
Caionoe,  ▼«ids,  Aaidng,  Gannia,  Ranccroîi,  tic.)  et  qu^elle  doit  y  élre 
coasidérée  comoM  éfaat  bieo  iadigène. 

««Mira  lavIteB  L.  —  Landeliet  (7.  Biât%), 

—      pvalcMM  L.  —  Bow  racaillapt  k  Frixei  (Divof).  ~  Je  ne 
puii  dire  li  la  plante  j  est  ia<lis«aa. 

CftnlMitaa  laaptttieaa  L.  Angre  {Lêlièvn)^  Bon*Secoar8  {Du» 
ramps\ ,  S^'HeoM^Afarimix). 

■.epidium  rniloraïc  L.  —  Uége  (station  des  GuiUetnins,  t  pîeds), 
Cba»dfonUioe  {Fan  Sefjveft). 

«plraM  rillpeadala  L.  —  Ëulie  Laudelicis  el  Foolaioe  •  l'Evéquc 
(/.  Bidezl 

KpU«bium  iauceolalum  Seb.  et&laur  — Lan*\e\ie%  (Fan  lia itdacr\ 
Luiiio,  Profoodeville  {Dévot). 

■«iMeMlvaa  lavaMaai  L.  —  MoobliaH,  au  lien  dit  Terne  de 
Warcaae  {Bardy). 

via«el«mlM«i  alImM  tlill.  —  Entre  Landelie»  el  ionlaiae  rÉV(V|ae 

(/.Mn). 
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Gentlana  e«mpr>«trU  L.  —  GIod»  (très  -  abondant  tlan»  une  prairie 
montuease.  —  Fandcnhorn^  Î9  octobre  1800). 

Ob»  —  A  GloDs,  celte  plante  croît  dans  le  même  terrain  qu'à  Canne , 
•tnto  localilé  beige  ou  elle  fût  cennne.  La  belle  Irodvailte  de  If.  Vaodeii- 
boni  doit  engager  les  «nateiin  lié^^cols  i  expierer  la  vallée  do  Oeer  qui , 
taoi  ancnn  doute,  réeèle  de  raici  |ilanlei  daos  ici  terrains  calcarcox  (  ter- 
rain erélaeé).  Il  lerait  à  dénier  qu^n  beCaDÎtle  eoirqvrtt  Tétede  du  batiio 
calcareut  do  Geer  et  pnbtIAt  nue  boDoe  nonogrepbia  de  la  Tégdcatioa,  qol 
est  encore  trè«-pen  connae. 

Airop*  MIMmui  L.  —  Bntre  Landeliei  et  Fontaioe-rÉvéqoe  (/.  Bi' 
de%). 

Dlsllaile  «mhi(iifi  Miirr  —  Wantsort  (Devos). 

Pliellpaea  purpurea  Jacq.  —  Tbeiu  (obwnré  lii  par  M.  fan  HoreUf 
m'écrit  M  V.in  Se(^ve'U). 

9al«  ta  l'crbenacM  L.  —  Cette  plante  est  abon'ianie  sur  une  côt€  cal- 
caire, près  de  Beatimont.  Les  uns  la  considèrent  là  comme  iodig^ène^  d'autres 
la  croient  seulement  naturalisée.  Elle  semble  aussi  exister  sur  une  coltioe 
près  de  Bon-Sacont  (Pérmrelz).  —  D'après  ce  que  j'ai  reçu,  S.  pratm^ 
parait  croître  égakawnt  ft  Baaumont 

«•■erivni  Boaryo  L  »  Entre  Landetiet  et  FeaUine-ntvéqoe  (/.  ^f- 
dai). 

VAoelBlw  Vltto-lteM  L.  —  HottMiart  et  Orand-Bien  (irord^. 
YlkaniMM  liMMiM  L.  ~  M.  Van  Sagvelt  en  a  retrouvé  un  pied  à 

Engis. 

Podooporaawn  taclnialoai  L.  —  Cette  année ,  j'ai  découvert  celle 

rare  espèce  dans  une  nouvelle  tocalité  près  de  Han-sur-Lesse,  où  j'ai  )hi 
recueillir  df  nnriiliinix  iiuîiviilu*;  T'^m«  !«  aitlenr^  «jne  j'aî  ron^^ullrt 
disent  celle  espèce  bisafiuuellf  I/<  st  <  lie  toujours Parmi  les  pieds  ijtie  j'ai 
r*'Tolt*''S  celte  année,  il  -^Vn  esi  i  ronv.  dont  la  racine  épaisse  était  surmoolée 
par  une  souche  indétcrininét-  qui  portait ,  en  même  temps  que  plusieurs 
liges  florifères,  les  débris  d'une  génération  antérieure  de  tiges.  Ces  pieds 
avaient  tout  à  fiiit  l'apiiarenee  d*élre  vivaeet.  J*ai  Ken  de  euppoear  que ,  dans 
certainct  conditioot,  P,  iQCitUatum  peut  devenir  pérennant,  sinon  vivace. 
Cette  particttlarité  viendrait  siagnlièrenMnt  ébranler  la  ^ptimité  spédfiqoe 
de  P.  /acqutnianum  Koch.  Un  jour,  il  ee  fera  peut-être  «pw  nos  diren 
PodosfMrmwm  d^Bnrope  se  réduisent  A  on  tjrpe  unique. 

l«e<M«  viron»  L.  ^  Entre  Bumot  et  Profoodevillc  {Devos\. 

■ttPisiMraota  feciite  L.  var.  M0na«  Cr^.  —  Abondant  autour  de 
Han-^Tir-Lesse  (Crépin). 

pliAlMsIiina  Ulinc*  L  —  A  la  page  M4,  ligue  34, de  la  2*  éd.  de 


Digitized  by  Google 


(  2-29  ) 

Manuel ,  il  a  été  Joit  rire  gaucliedc  la  Sambre  |Mur  rive  droite  de  la 

Sambrc 

f:pl|Mirtl«  paluHtrln  Cranlz  —  A  l;i  page  :?9«),  li^jne  4 ,  de  la étl- 
du  t}Jiinutif  II  faut  f;îire  précéder  Kochetorl  de  :  zone  ralcarcuse. 

PoliKonittuiu  ofiicluMlr  Ail.  -  A  la  page  :28G,  ligue  12,  delà  9* M. 
du  Manutl,  il  a  été  mit  rive  gauche  de  la  Sambre  pour  rive  droite,  et  à  là 
ligne  ii^ffante,  rite  «keite  t  élé  ariwpoitf  rive  gMelM. 

CtatomChM  alvalto  L.  ^  Santia  (Shrrjr),  Foorbechke  (FreMchapene). 

■Mm  •mmmâmtÊWÊm  tldi.  —  Aboodanl  daa»  noe  umn  à  Aoluive 
(conumuM  de  Uuhti,  —  Ckahnti  Dnot). 

OU.  —  Celit  eapèce  t*csl  pro|W0éo ,  par  p1a«e«,  d^ane  façon  ettraordinaire 
dao»  la  ljê,à\  t/^  —  t  lieaet  eo  amont  de  Gand 

Ja«ra««biwlfl«ra»£hrb.  -  Marais  de  la  Rau  a  Péruveh  {LtH^^^rf). 

*  Cladiam  MartacMa  L  —  Marais  de  la  Aao  à  Pértiwela  (La/sétre). 
—  Marissal  le  si^joalail  déjà  dans  celte  localité 

*  Polyeilekw  Tlielfplerl*  L.  -  Marais  de  U  Rau  à  PéruweU 
{Leliivre). 

KiftiiMofuni  maslmiini  I  ink.  —  PeisaaDt|  VeUereiIlc-lc-Brajreui 
(6Vta6aui;,  Muolbliart  (tiardy). 

ZOiNË  ARGILO-SABLONMËUSE. 

Josqa^è  ce  jour,  celle  zone  n*a  encore  fail  Totijel 
d*aiievn  travail  géograpbico-botaniquc;  les  aoteùrs  de  ca- 
talogues el  de  flores  se  soiii  cuiilenlés  de  signaler  des 
localités  sans  rechercher  si  cerUiues  espèces  ne  présen- 
taient pas  des  aires  de  dispersion  commandées  par  cer<- 
taines  circonstances.  Je  Tai  déjà  dit,  la  zone  argilo-sa- 
blonneose ,  malgré  la  monotonie  de  son  relief  et  de  ses 
terrains,  doit  offrir  des  Ibits  intéressants  de  dispersion 
végétale  :  cVsl  du  nioiiis  ce  qne  j'ai  rni  apercevoir  en 
élaboraol  la  2*"'  éd.  du  Manuel.  Il  serait  à  désirer  qu'un 
amatenr  de  cette  zone  donnât  Texemple  de  recherches 
faîtes  dans  le  bot  de  se  rendre  compte  des  relations  des 
divérs  terrains  minéralogiqoes  et  géologiques  avec  le  tapis 
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végétal.  M.  Baguel,  qui*  coDoalt  si  bien  une  grande  partie 
du  bassin  de  la  Dyle,  pourrait  comoieacer  la  série  des 
travaux  géographico-botaniques  réelaniés  pour  la  zone  en 

question,  en  nous  donnant  une  bonne  monographie  de  ce 
bassin  si  curieux.  Il  serait  suivi  dans  celte  voie  vraiment 
scientifique  par  d*autres  amateurs  et  nous  se  tarderions 
pas  à  posséder  des  doeuments  bien  autrement  préeieux 
que  ces  simples  listes  dindicationsstatîonnelles  recueillies 
et  exposées  sans  mélbode. 

■«nuneuluit  Uroaelll  F.  Schnitz  —  A  été  todiqué  à  \  ilvorfl«\  mai^ 
rinilication  me  paraît  suspecte,  parce  que  ce  que  refu  SOUS  ce  qoui  de 
celte  localité  appartenait  à  H.  paurittnmt'neus. 

*  RananculUM  panelstMinlnfun  Tâuscli.  —  Gelroih  {/>' a (jnt:). 
Mllene  %eiioM«  Oil.  —  Hé»erlé  (rare  dans  les  moissoos.  ~  Deprtnt). 
«aclim  elllata  Pries.  —  Abondant  à  Linden ,  Parc,  Wioxele,  Limai , 

Dion-le  Val,  Vieoi-Sart, e(c  [Bagutt). 

*  €*rjrtelll«  «liivtcwtoto  L.  —  Lod?aio  (  Bagutt). 

Mj&tmm  t«a«to  Kit.  —  S**TroiMl  {champ  de  trèfle  —  faiideii^ii). 

liclll«Ui«  «melMlU  neer.  {M,  ûtvemiê  Walir.).  —  Wavre,  Corroj- 
k-Grand,  Vieui-Sarl,  Dioo  (il  est  aiaei  coaimoD  dao»  cet  localité}, 
Héverlé  (rare.  ^  ^ofutl),  S^-Troad  (cbanp  de  trèfle.  —  Fumdenhomy. 

*  MeiiiotuN  parviflorM  Deif.  Loufain  (lieu  callivéa),  Witide, 
Wioxcle,  Kesie)-Loo  (champ  de  pommes  de  terre.  —  Bagutt). 

*  MrHIeaiTA  mliilma  I.ink.  Louvatn  (bord^  de  chemins —  IJngueî) 
▼Icla  (emilfwIlH  Rnifi   —  Pliisie?ir«  fois  r^tre  f><!pèce  a  «'-(é  signalée  à 

l'ccle;  or,  ce  >i  cir  ])i  is  |iour  ce  tyin:  n"*  ^^  ([u'nnu  forme  de  y.  Cracca  ! 
C'e>l  du  lesie  ce  que  j  ai  déjà  fait  remarquer  a  deux  reprises  différentes. 

▼Ida  Krarlle  DO.  —  On  i'iudique  comme  étant  commun  dans  les  mois- 
souii  du  Drabani,  ce  qui  oe  peut  être  que  le  résultat  d^uoe  erreur,  car  jus- 
qa^icin  n*v  a  pas  été  réafleaMiit  décoaverL 

C«iriMilll«  varlii  L.  —  On  ta  sigoal*  à  UiiTain  d*aprcs  H.  Baguet;  or , 
cdniHsi  oi*écrit  qv*il  -oa  Fa  jamais  observé  dans  oette  localité.  La  ilatiao 
d*Aerscliol  est  très-suspcela ,  da  moîos  camme  statioa  Daiuralle. 

Mmitorii»  hlrmateti.  —  Vieoi-Sart,  Dioo-le-lfoat  {Bnpm}. 

VmwetevMM  «irvir»llam  Vill.  (P.  Ckabraei  Gaud  ).  —  Est  indiqttr 
à  La  Hstpa.  D'aptes  oe  que  m*a  dît  M.  Bemmer,  la  planta  qo^an  a  prisa  pour 
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lel  a  élé  rccollt-e  en  fleurs  el  oe  i^araissait  pas  apparteDir  réelleroenl  au 
fgtnn  Peucedanum. 

€mrmmm  mmm  L.  —  £•(  îwiiqu^  ooraroe  tndigcne  à  Hougacnle ,  Monlai^u, 
Caggwin,  la  Cambra  €t  Boonral.  Pour  noi  cet  lodigéDat  est  plus  que  ras* 
pect  et  il  est  proliaMe  que  dans  ces  loealil4s  la  plante  n*f  est  qaeciiltifte. 

TevMicii  v«rmi  L.  —  N  afyré  la  correctioo  que  j*ai  faite  dans  noii 
5*"  fête,  de  ifotei  (1865),  on  a  rdpélé  rindicatioii  •  eotre  Bver  et  Baereo  • 
doon^  dans  la  l**  éd.  dn  Ifanutl.  La  plante  trooîée  par  M-  Marlinis  entre 
ÉTer  et  Hacpcn  est  F.  praeeox, 

rtricuiarla.  —  Voici  ce  que  mVcrit  M  Baquet:  •  J*ai  revu  tous  mes 
f'frirulnrin.  SI  la  lonffueur  relative  tics  hractres  conNtiinp  un  bon  caractère 
dislinctif  (car  c'est  le  «irnt  qni  pui'^se  bien  se  reronnaîlre  sur  plantes  sr<-hc«), 
tout  ce  que  je  vous  ai  iii  llrin»  >ous  le  nom  de  V .  vulgoris  appartient  à 
(/.  tieylrcta.  »  A  ce  propo;»,  j'inviterai  tous  mes  confrères  a  rééludier  ce 
qu'ils  ont  pris  pour  U.  vulgaris. 

MmMm  TerlMBaca  L.  —  Au  sujet  de  celte  espèce,  M.  Baguel  m'écrit  : 
«  La  staiiMi  des  remparts  de  Lemralo  s*éteDd  toii|joimi.  Je  viem  de  décsu- 
vrir  une  nouvelle  lecaîité,  entre  Lourain  et  Kessel-Ioo,  dansuB  lieu  herbeux 
prés  du  cbemio  de  fer.  La  plante  y  est  très-abondante  et  semble  y  eiistcr 
depuis  lonylemps.  • 

CAtoMlBite  BMihaeff*ll«  Huit.  -  Louraîu  {Bof^. 

«•■«•Pfllu  latennHIte  Vitl.  —  Ce  qui  a  été  indiqué  tous  ce  ooo  à 
Hwgarde  et  Mddert  apparlieul  à  G.  angustifolia  Ehrii.! 

Ciale«^l«  •■sniiiir«ll«  Ehrh.  —  Vieux-Sart  (très-rare.  —  ffnf/uet). 

rii«fro  «pfcuiaia  G.  E  Snoitli.  Wavre,  Vieux-Sart,  OUignies, 
Court-S'-Elienne ,  Mont-S'-Guiberl  (liaguet). 

Mcn<^lo  criiracrolliiN  I>.  —  S'-Trond  (2  ou  3  pieds).  —  J'andcnhorn. 
«  Celte  espèce ,  me  dit  M.  Vanilenborn  ,  ^loil  élrc  Ir^rare  dans  le  Limbourg , 
car  c'esl  la  preuiicre  fois  que  je  l'y  observe  » 

Ateneri*  «aracentcuM  L.  [S.  (luviatilis  Wallr.}.  —  Ou  l'indique  à 
TAbba^e  de  ViUers,  Héverlé,  Laroche,  Wespelaer,  etc.  Cette  indicatioa 
oonstiitte  une  groise  erreur  de  détermination,  car  d^as  ow  loealllés  on  B*jr 
Irouvo  quo  S,  FuekiH  GmeL  (S.  êafaemhuê  Huit  auct  non  L.). 

■mCma-vIvum  L.  —  La  planta  signalée  à  Mitelles  sous  ce  nom  est 

■wklMiMtfte  tai«xMltoll«  Tbnill.  —  Tienx«5art  a^ucf). 
■ierk«l«M  L.  —  Est  signalé  h  Ocde  (cCà  Lierrc-Zono 

rampinteone),  mais  il  est  plus  que  probable  qu*ou  a  pris  pour  tel  une  forme 
de  ff.  boréale. 

■■uosirl  fc«irjr«ldc«  L.  —  Coorbeeà<Loo  {Sa§uah 
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•MMlMMyala  4l«MUr  Thnill.  —  Let  tlâlÎMt  d«  La  CunbM  H  4m 
boif  «1*1101  me  paraineDt  très-suspecle«. 
Armmm  prAteaato  L.  —  Oa  riixlique  comme  étant  coBomil  nr  kt 

coteaui  sabloDDeux  du  Brabant.  C'e&t  li  évidemmenl  une  erreur,  car  cette 
espèce  doii        extrêmement  rare  thm  cette  prorioee.  On  V*  obienrée 
tr«foisi  Uccie,  nuùsj  exUie-l-elle  encore? 

ZOIIB  CAMPINIKNNE. 

Cette  grande  zone  continuera  pendatu  hit  ii  des  années 
encore  à  nous  fournir  des  observations  et  des  espèces 
nouvelles.  II  nous  y  manque  des  botanistes  sédentaires 
sur  divers  points.  C'est  ainsi  que  la  Caropine  liniboor- 
geoise  ne  compte  que  MM.  Vandenbom  et  Gielen;  la  Cam- 
pine  anvcrsoisc  n'est  pas  fréquemment  explorée  dans  l'ex- 
trême nord  et  la  Flandre  occidentale  ne  possède  aucun 
amateur  militant.  Celte  dernière  province,  je  l'ai  déjà  dit, 
laisse  beaucoup  à  désirer  et  on  ne  connait  presque  rien 
sur  le  pays  étendu  entre  Deynze ,  Isegbem ,  Roulers,  Thou- 
mont  et  Bruges.  L'année  prochaine,  je  me  propose  d*en- 
Ireprendre  l'exploration  du  centre  de  ccltre  province  et 
j'espère  que  peu  à  peu  je  pourrai  réunir  des  données 
suffisantes  sur  la  flore  de  rextrémité  occidentale  de  la 
zone  campmienne. 

*  MMilim  Arwwrto  L,  —  Bavirom  ée  Dettelbergen  («oe  petite  co- 
lonie au  bord  de  TBieant.  Cr^^in)^  Berentbeb  (Zenare ).  —  Il  est  pro- 
baUe  4|a*il  le  rencontrera  «Uteun  dans  cette  lone. 

ficimttiw  praCeaoo  L.  —  M.  Vao  Segrell  m*écrit  en  eiget  «l«  cette 
plante  :  •  Remplit  un  espace  de  plusieurs  mètres  de  longueur  sur  la  rire 
droite  de  la  Dyie,  près  de  Malines,  au  bord  d*un  chemin  lon{;ejDi  d'immensf^ 
prairies  Cette  espèce  n*y  est  probablement  qu'introdoite.  A  na  cooDaUsaoce, 
elle  existe  là  depuis  plusieurs  auoées.  » 

*  Arabln  blrsul*  L.  —  Vieui  murs  de  jardins  dans  le  voisinage  de 
TégUie  S*- Pierre  à  Gaod  (  Coemam  el  Crépin). 
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Mflf  mbrtaM  ««plila  L.  —  Mariakerke  (  Flandre  oHwlab.  —  Fia- 

lieurs  pieds  sof  un  las  de  terre  dlD»  nue  prairie.  -  Ct  épin  ). 

MelllotM  •fBcInallM  Desr.  (jV.  arventit  Wallr.)  —  Celle  année, 
assez  abondant  sur  les  fortifications  «KAnvers  {Lenars).  —  On  «ail  que  ka 
glacis  des  nouvelles  fortificaiions  ont  i-iv  m^pmenrés. 

P«C«BAIIIa  flaplna  L.  —  SpalLf  i  k  i  >  ii  ihontl  mce  au  boni  il'un  clao|;. 
—  yandtnborn).  —  Celte  localitt'  esi  sur  la  limite  des  zones  canipinicnnc  et 
argilo-sablonneuse ,  où  le  terrain  esi  argilo-sablonneui.  M.  \au<li-uburn 
m*apprend  que  M.  Bamps,  jeune  amateur  de  botanique,  lui  a  dit  qoe  la 
•latioD  de  Slockrojre  êtiSu  HMimalaiiéineot  détruite,  par  rétabliiMnail  d^ia 
étang,  k  Pandroil  oà  lâ  SodéU  royale  de  Botanique  arait  déconfert  cette 
rareeepèeecii  1865. 

KpItoMn  m«Ml«MM  L.  —  Baerle.lSeiidbragge  (Cr^n).—  Cette 
«■piee,  qoe  j*iiidiqae  ceiBiiie  rare,  doit  proboMencot  être  diNéninée  (à  et 
là  m  peu  partoot, 

Cleala  tli^mm  L.  -~  Entre  Wîchelen  et  Wotlereo  (PlnfieAon,  1850). 

aii«m  laUtollam  L.  —  M.  Vaodenbom  en  a  troufé  une  seule  touffe  ï 
Spalbeek.  Il  m*écnc  que  c*eil  la  preaiière  feit  qu*il  obienre  cette  espèce  daai 
k  Limbourg. 

*  /%n«s«llln  eoeralrn  Scbreb  Waelhem,  où  M  Van  Sti^vcli  l'a  ob- 
serve a  deux  reprises  dans  le  voisina^je  des  habitations  :  il  était  p»  u  ilsijndant. 

l'er«olr«  ««ateilala  L>.  var.  pubmccuM  { f .  parmuin-m  l'oit,  et 
Turp.).  —  Teuenderloo  (  Baguât) ^  environs  du  camp  de  Beverluo  \  Tôt- 

*  UiMolto  aqpailM  L.  —  Abondaot  aa  bord  d'un  petit  étang  à 
Destdbergeo  (CWplii).  —  Avait  autrefois  été  observé  à  Aeltre, 

*  MlMMthM  AlcotMtopkM  Poil. — Prairies  à  Maeseyck  {GMtn) . 
lllrl«alarto  n««Io«I«  Leboi.  —  Diepeobeek  {FanêtfAom). 
Ctatoopato  opMlMHi  Nill.  —  lfaesejck(6ièlefi). 

▼McIslMai  ▼IIIo-Mmm  L.  —  Autrefois  observé  i  Adtre  par  If.  Plan- 
cbon. 

iMula  krllanalea  L  —  Gand  (ileoi  ou  trois  piedi  au  bord  de  TEa* 

caat.  -   Crépin)^  Maeîryck  ^Gichn). 

C'hetio|»«dlaiu  nlancnni  L.  —  &I.  Pianchon  l'avait  autrefois  rencontré 

à  Wicbeien. 

Obi.  —  M.  Gicltu  a  iiouvé,  vis  à  vis  de  Maesry  k ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuve  (iloiljnde)  EuphurLta  (ierardiana  Jacq.  (abondant,  1866).  Peut" 
être  rencontrera  l-on  cette  tiès-iare  espèce  sur  la  rive  gauche. 

■mOMf  koli7«ldk«  L.  —  Boertbeeck  {Ltnart)^  Maliacs  (/'an 
Segvtlt). 
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W|>lr*itthe#i  «pirnilw  L  { S.  aurtumnafit  Bicti.).  -  S|»aUMek  {/'am 
denborn) ,  entre  iNeer-Oeiercn  ei  Macse^ck  (Gielen). 

MalasU  paludoaa  L.  —  M.  Willcms  m^'-c rit  qu'il  a  Iroiivé  celle  es- 
pèce Aiins  un  marais  à  Sphagaum  près  J'Aren  l^iuck. 

KioUen  caaadeaalii  Ricb.  —  Evcrgein  (treâ-ab<)QdaDl.  —  Crépin). 

Smmmmm  teavln  WiUd.  —  Wilr^ck  ( Lenars), 

—  m«MM  ThttitL  —  M.  Oit  Mortier  a'étril^teirhtrb»- 
riiatioQ  de  la  Société  rojràle  it  BoUDii|ae  à  Qoaek  il  a  ifMvé  cette  fin 
oqMco* 

«clrpns  «««ipltomui  L.  —  Autfebb  Crouvé  A  Heifelbeke  par 
Mlf.  PlanchoQ  et  Coemaos.  —  Aujourd^hni,  celle  espèce  ne  pareil  plot 
oxiUer daof  cette  localité,  où  des  terrains  ioculêet  ol  dof  bnijéni  oot  été  mis 
en  culture  à»fm$  ttoe  douxaine  d'années. 

cyperaM  fuMean  I.  —  Spalb<?ek  (limite  des  aouet  campioioiiDe  et  ar- 
gilo-sablonnr'n'îf  fandenborn). 

CalabroMM  aquafica  L.  • —  M.  iMaiichon  t\iv;iit  jadis  n-colt*^  ^'i 
bcrf^.  —  11  ea  assez  étrange  que  celle  espèce  soil  aussi  rare  dans  ta  zooe 
campinieone. 

ZOm  MARITIME. 

Depuis  dix  ans,  noire  lUlorai  a  été  assez  rréqaemmenl 
YÎsilé  par  des  bolanistes,  et  comme  il  est  d*une  eitréme 

monotonie,  à  part  quelques  points,  on  pouvait  slmaginer 
que  sa  llorule  était  suffisamment  connue.  M  u>>  quelque 
uiiiiorme  que  soil  uue  zone ,  il  faut  des  recherches  mul- 
tipliées pour  répuiser.  C'est  ainsi  que  cette  année  encore 
j*ai  à  signaler  quatre  espèces  nouvelles  pour  notre  flore 
maritime. 

Fyrola  roliinflirfilla  L.  —  Blankenberghe,  entre  Blankciilu  i  j^lie  et 
Hejrsl  (abondant  daij>  uoi^  ou  quaU  e  j»iairies.  —  Bult  et  Fonder ktndere). 
— *  Celte  espèce  avait  autrefois  élé  ub!»ervée  prés  d'Ostende  d*où  elle  semble 
avoir  disparu. 

MyoMa  «leapIlMii C  P.  Sdidct.  —  ym^SkuéiitiCréftm  et  rm- 
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Phell^aea  parparc«  Jacq.  —  Blaokenberghe  (asMz  aboodant  snr 

une  longueur  d'environ  une  demi-Iîetie  dnns  I09  herbages  du  rcrMnl  ÎDté- 
rieur  de  la  digue  en  allant  vers  Wenduyne.  —  Crépin  ) 

Asperato  CfMBehlctt  L.  ~  Middelkcrk*.  (Crepin  cl  fanierkin- 
dere). 

*  Kuphorbla  €>parliinliiH  L  —  Environs  (k-  \V  <hj«1uj^  ne  (  abondant 
sur  un  espace  d'une  <loùzainc  de  mc  ircs  carrés  dans  les  dunes.  —  Crépi'n). 

*  P«lamosrC*a  plaittitclucu»  Ducroz.  —  Uiddelkerke  (extrême* 
nent  «bMMbot  daos  no  fossé  d'une  prtirie  ouritloMi  Créfin  et  Fmém. 
kiniin), 

*  AlllmB  ♦teracwi  L.  —  Mariakerke  (qvdfnei  pied*  dans  let  doDei. 
—  Crépin  et  Fanitrktnden). 

^  SPâBTiiTA  STMCTA  Roth.  —  BoTib  vaseoi  de  TEscaBl 

entre  Lîllo  et  la  frontière  hollandaise  [Giîberty 

Oi/s.  —  (.ià(  ('  aux  persévérantes  recherches  dr  M.  (111- 
bcrt,  nous  pouvons  donc  mainlenani  couipter  cette  cu- 
riease  Grarainée  au  nombre  de  nos  espèces  indigènes. 
I/anoée  dernière,  dans  mon  Aperçu  sur  le  caractère  de  la 
végé laiton  de  la  zone  poldérienne  {hvLL.  bb  la  Soc.  bot. 
DE  Bot.,  IV,  pp.  591-392),  je  donnais  quelques  détails  sur 
elle  et  les  i)ivvisiuiib  que  j'exprimais  sur  son  existence 
aux  bords  de  ll:^ut  belge  se  sont  réalisées.  11  est  pro« 
bable  qa*on  la  reocootrera  aussi  sur  la  rive  gaoche  de  ce 
flenve  en  aval  de  Doel.  Elle  a  été  décrite  dans  le  tome  1 
de  DOS  Bulletins,  pp.  74-75. 

duiM  hl«pM«  h.  -  Uiddelkerke  (Cf^rn  et  Fanderkitndtn), 

ZONE  ^LDÉRIËNNE. 

Cette  amiée,  je  ii*ai  fait  qn^une  seule  course  très-tar* 
dive  (â9  septembre)  dans  cette  zone  et  je  n*y  ai  rien 

observé  de  neuf.  Seulement ,  dans  la  partie  hollandaise  et 
contre  nos  frontières  de  la  Maudrc  orientale,  j*ai  vu 
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en  dettx  endroits  Bupleurum  tmuhëimHm  L.  :  sur  le 

bords  des  fossés  le  long  du  chemin-digue  qui  (>art  de  la 
pointe  sud-ouest  du  Pape  Schorre  polder  (à  100-150  mè- 
tres de  nos  limites)  et  dans  le  polder  de  Philippine  (à 
environ  âOO  mètres  de  nos  frontières).  A  celte  dernière 
localité,  la  plante  était  très -abondante  dans  les  lieax 
herbeux. 

Nota.  —  Les  espèces  précédées  de  deux  astérisques  sont 
nouvelles  pour  la  Belgique;  celles  précédées  d'un  seul  asté- 
risque sont  nouvelles  pour  la  région  ou  la  zone  dont  il  est 
question. 


Quelques  obsenations  bolanûiues  mir  les  envirotu 
de  Fhilippeuilief  par  Alfred  Cogniaox. 

!^  environs  de  Pbilippeville  étaient  restés  josqu^ici 
comme  entièrement  oubliée  par  les  botanistes;  et  cepen- 
dant un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  une  carie  géologique 
devait  faire  supposer  qu'il  y  avait  là  d*asscz  bonnes  ré- 
coltes à  t'ai  l  é. 

En  1860,  dans  la  première  édition  du  Manuel  de  la 
flore  de  Belgique  (Introduction,  p.  38),  voici  comment 
M.  Crépi n  parlait  de  cette  partie  de  notre  pays  :  c  Dans  la 

provirico  (le  .Naiiuii  ,  on  manque  de  (lomiri  s  sur  le  beau 
massil  calcaire  de  Philippeville,  et  sur  les  bandes  ((uar  izo- 
scbîsteuses  et  calcaires  qui  occupent  une  partie  de  l'Entre* 
Sambre-et-Meuse,  entre  Pbilippeville  et  les  bords  de  la 
Sambre.  • 

En  effet,  en  eonsoltaot  tous  les  ouvrages  publiés  jusqu'à 
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ce  jour  sur  la  flore  de  Belgique,  nous  ne  voyons  cl*aulre 
trace  (lu  passage  cru n  botaniste  à  Phiiippeville  (|ue  rindi- 
calioo  donnée  par  Desmazières  (Suppiément  à  la  Hofano^ 
graphie  àelgique,  i8â5)  de  deux  espèces,  BuHiarda  Vail" 
iantii  DC.  et  Sideritis  montam  L.,  qui  ont  peiil-étre 
été  oliservées  alors,  mais  que  depuis  on  n*a  plus  revues 
nuilc  part  on  Belgique,  éluut,  la  dernière  au  moins,  étran- 
gères à  noire  flore. 

Dans  rexcellenle  Flore  de  Samur,  publiée  en  1855, 
par  le  Père  Bellynck,  rarrondissement  de  Pbilippeville 
tout  entier  avait  été,  comme  cbaeun  le  sait,  complètement 
négligé. 

J'ai  donc  cru  que  rinditalion  des  principales  observa- 
tions que  j*ai  faites,  cette  année,  dans  une  partie  du  pa)s 
dont,  jusqu'ici,  la  végétation  spontanée  était  inconnue,  ne 
serait  pas  tout  à  fait  dépourvue  d'intérêt. 

Dans  les  recherches  dont  je  vais  consigner  plus  loin  les 
principaux  résultats,  j'ai  eu  deux  objets  en  vue.  D'abord, 
en  berborisanl,  je  nie  proposais,  comme  tout  le  monde, de 
découvrir  des  plantes  rares,  aliu  de  pouvoir  étendre  Taire 
de  dispersion  connue  pour  ces  plantes  dans  notre  pays  ; 
en  seeond  lieu,  je  portais  mon  attention  sur  un  point  qui 
est  généralement  trop  négligé  :  la  distribution  des  plantes 
dites  communes.  Comme  on  Ta  déjà  fait  remarquer,  beau- 
coup d'espèces  sont  qualiliées  communes,  quoique  étant 
knen  moins  répandues  qu'on  ne  le  croit  généralement  et 
manquant  même  souvent  sur  de  irès^rands  espaces.  Qu'un 
courageux  explorateur  ardennais,  par  exemple,  vienne  ra- 
conter à  un  botaniste  bnixellois  qu'il  a  découvert  chez 
lui  Pofentilla  repians  y  on  linntej  ioinjlnunratus  j  on 
Alopecurus  agrès tiSf  ou  Feêluca  pralensis^  elc,  ce- 
lui-ci pourra  très-bien  en  rire;  et  cependant  ces  plantes, 
TOMB  V.  18 
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réputées  communes,  sont  tfès^ares  on  inconnues  en  Ar* 
denne. 

Avant  de  signaler  les  n^sullals  de  celte  seconde  caté- 
gorie frobservaiions,  je  crois  bon  d'attendre  que  j'aie  (  ii- 
corc  lait  de  nouvelles  rediercAies;  (^r  s'il  suflit  d'uue  seule 
visite  à  une  station  pour  j  constater  la  présence  d'une 
espèce,  dii  peuvent  être  insaffisanles  pour  y  constater 
avec  certitude  Fabsenee  d'une  antre.  De  plus,  certaines 
plantes  peuvent  se  développer  une  année  en  grande  abon- 
dance là  où,  l'anuée  précédeute,  elles  étaient  absentes,  et 
réciproquement.  C*est  ainsi  qu*à  mon  arrivée  à  Philippe- 
ville,  Tautomne  dernier, J*a vais  trouvé  Euphorbia  pteiiy- 
phylloê  très-répandu  aux  environs,  tandis  que  cette  année 
j*en  ai  vu  à  peine  quelques  pieds  cbétifs,  et  que  Bramms 
lectorum,  plante  rare  qui  n  avait  pas  encore  été  signalée 
dans  la  province  de  Namur,  était  alors  assez  abondant 
dans  des  lieux  incultes  autour  de  la  ville,  tandis  que  cette 
année  il  m*a  été  impossible  d*en  revoir  un  pied. 

Le  pays  que  j'appelle  ênviroHB  tfe  PhilippevilU,  et  que 
j*ai  plus  particulièrement  exploré,  s*étend  à  environ  une 
lieue  autour  de  cette  ville,  et  comprend  les  communes  de 
Jamagne,  JamioUe,  Villers-deux-Églises,  Neuville,  5amart, 
Sautour,  Villers-le-Gambon  et  Vodecée. 

Sur  ce  territoire  restreint,  le  sol  change  cependant  plu- 
sieurs fois  de  nature.  Ainsi,  en  partant  de  PbilippevÙle, 
on  rencontre,  en  allant  vers  le  Nord,  d  al)or(]  une  bande 
orientée  de  l'Est  à  l'Ouest, comme  louies  les  autres,  large 
d'un  quart  de  lieue  et  formée  de  terrain  9clnsieux.  Sa  végé- 
tation est  peu  remarquable;  on  y  trouve  cependant:  Gentf  la 
êoqiUaliêj  Trifidium  itriûtumt  EfnMium  pa/ntlre,  Foie- 
rianella  carinata,  Senedo  wfvatieuSf  TrigheMn  pahu* 
tre.  Il  vient  cubuiie  une  autre  bande  de  même  largeur, 
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formée  de  lerram  quartzo'sekiêieux.  Elle  nourrit  plu- 
steors  plantes  pea  eommunes,  entre  antres  :  Cerattium 

quaterneUum,  Polyyala  oxyptprn^  Linartn  sfriala,  Gateop» 
si*  iniermedia,  G.  villosa,  Filago  ëpathulata,  Poa  sylvalica, 
£niin  à  partir  de  Ja magne,  on  trouve  le  calcaire  candru" 
êifn,  que  j'ai  peu  exploré. 

An  midi  de  Philîppeville,  on  rencontre  en  premier  lieu 
une  liande  d'une  lieue  de  largeur,  formée  de  calcaire  eife- 
h'cti^  s'élcndant  jusqu'au  cli'là  de  Samart  et  de  Saulour.  Si 
J*ou  se  rappelle  que  c'est  uu  massil'  de  ce  même  calcaire  qui 
forme  ia  Montagne-au-Bnis,  près  de  Mariembourg,  si  riche 
en  plantes  rares,  et  que  c*est  sur  un  autre  de  ses  affleure- 
ments qne  végètent  à  Roly  Epimtdium  alpinum,  Ge* 

ranium  uodosiim^  G.  nmcron  It  iz^ni ,  Saxifrarfa  rolinidi- 
ful'ni  ^  Scrophulurtu  rernalis^  Dapiuie  lAiureala,  ele. ,  ou 

comprendra  que  c'est  là  que  jem'atleudais  à  faire  les  meii- 
leures  tionvatlles.  J*y  mentionnerai  particulièrement  : 
Sapanaria  VaceariOf  halii  tinctoria^  Trifolium  agrarium^ 
Yteia  ienuifolia,  Sedum  aureum ,  Gentiana  Cruciatay  Kc- 

ronivii  av/}iifi)lia  y  Sali  ia  pratensis ,  Vubjffonalum  vertinl» 
lalutUf  Epipaclis  alrorubeiu ,  Bromus  ereclus ,  llordeum 
secalinum»  Si  l'on  suil  cette  bande  calcaire  à  l'Est  jusqu'à 
Vodelée,  on  arrive  à  des  rochers  dont  la  végéution  rap- 
pelle beaueoup  celle  de  la  Moniagne-ao-Buis;  c*est  du 
moins  ce  qu'une  demi-journée  de  recherches  m'a  permis 
d'cntre\(>ir ,  car  j'ai  trouvé  là:  Ccraslium  hrachijpetalutn , 
Géranium  lucidum^  Arabis  paucifiora,  A,  arenosa,  Globn- 
laria  vulgarii,  Buxuâ  tempervirens  ^  Polygonaium  offici* 
ntUe,  Ceteraeh  officinarum,  etc. 

Après  cette  bande  calcaire,  vient  un  terrain  schisteux 
géiit'ialemenl  assez  pau\ie,  où  je  n'ai  observé,  comme 
piaule  remarquable,  que  Lotus  leuuis. 
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rajouterai,  pour  terminer  cette  introduction  déjà  asaes 

longue,  que  si  les  environs  de  Philippeville  sont  riches  en 
f)laiUes  phanérogaiucs,  ils  ne  me  le  paraissenl  pas  moins 
en  Cryptogames.  Mais  ne  connaissant  pas  assez  bien  ces 
dernières  et  n*ayaut  pas  fait  des  recherches  suffisantes,  je 
me  bornerai  à  citer  une  toute  petite  mousse  nouvelle 
pour  notre  flore,  Phmeum  eurvicollum  Hedw.,  dont  j'ai 
trouvé  quelques  [)ieds  sur  la  terre ,  dans  le  cimetière  de 
Philippeville,  eu  compagnie  do  Sphaeranijimn  mntkum 
Schimp.,  au  mois  de  février  dernier.  Les  figures  d  analyse 
données  par  M.  R.  Kleinhaus  (A/^tim  dti  mousses  des  en* 
virons  de  Paris,  tab.  1,  n*  8)  m*on(  paru  convenir  compté* 
tement  aux  pieds  que  j'ai  observés. 
Philippeville,  décembre  1866. 

1.  Ancnione  runimculoldes  L.  —  Je  ne  i'ai  pas  vu  iui  eovii-oos  <le 
philippeville,  mais  j'-  P-ii  rerii  irilcure  (,V  /  irheggen). 

i  itMounculuM  aivaric«(u«  Scliik.  -  Uins  à  Yves-Gooiexée,  traire 
el  RomcdeDoe.  —  Peu  abondant. 

3.  ■*  trlefe«pliyllus  Cbaii.  —  Je  fai  fu  Mulemeot  dans  une  fictite 
mat*  à  RhilippeviUe. 

•f.  AeteMi«#lc*ta  t..     DtQt  un  bob  I  PliiKpperille ,  ten  Sanart. 

—  Peu  aboodanc. 

5.  Mip*Mirl«  VMMrte  L.  *  On  dit  celte  plante  ipédale  an  moit- 
MM  d^avoine.  C*eit  efbctivenwnt  dam  des  chanpi  d*avoine  qoe  je  Tai  ob> 
•erfte  A  Viliers-deux-Églises.  Hall  à  Pbitippeville  et  à  Vodecéc,  je  ne  Pai 
Tue  que  dani  let  motMom  d*é|ieautfe  dee  terrains  caieairee,ott  elle  cet  aiseg 

abondante. 

0  Mllene  nutitnM  L.  —  Rochers  calcaires  à  Vodel^e  —  Assez  abondant. 

7.  Crrit^itium  liraclifpetiilaaa  Desp.  -  Rocber»  calcaires  4  Vodelée. 

—  Peu  aiiontJant. 

8.  €?,  otomcuram  Cliaiih  — Assez  conimiin. 

9.  C.  ^ujtterneiluin  Fenzl.  —  Assez  aboniiant  une  colline  quarUo^ 
acbittenteà  Jamagoe  et  quelques  pieds  sur  ic^  \ieuK  nitirs  à  Saufour. 

10.  CSerwnNini  lanldlwai  L.  -  Rodiers  calcaires  k  Todelée.  —  Jisse^ 
abondant* 
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11.  valva  AtoM  h,  —  Vt»  abondant  aur  une  eolline  calcaire  H 

Doiscbe. 

12.  Pol7c«i«  iralff»rla  var.«syp<«ni  Crépis.  ^  Aiaei  aboodaalstir 

une  colline  fjn.irtzo  schisepusc  à  Jamaçnp. 

13.  P-  ronaoMaScbk.  —  Pelouses  iècbes  des  frmins  calcaires,  à  Pbilip- 
|»efillc,  Saraart ,  Vodcrëe ,  Sautour.  -  A<se/  abondaiil. 

14.  PapMviT  Rh«e«H  L.  —  J'ai  oU;.!  rvé ,  (lar)<i  le<i  eliam|i!!,  à  Phitîp- 
perille,  trois  ou  quatre  fleurs, dans  lesquelles  la  capsule  était  ciUuurcc  à  sa 
base  par  deux  ou  trois  capsules  plus  petites.  Cette  monstruosité  est  analo|;ua 
à  eeikqiii  a  déjà  été  si|;oalée  daoi  les  BvMttinê  (tome  11,  page  390)  pour 
Papaver  Metigerum.  * 

15.  raaMria  ir«lltoMtll  Loia.  -  Aswa  aboodani. 

f  6.  ^prbsKft  f  alernaoïlto  6or.  —  Gominan  et  beaucoup  plu»  aboo- 
daol  que  M.  vm^ariâ. 

17.  AMibU  ^■•Ifl»*»  OHnm  {Turrilui)  Gke.  —  Aaies  abondant 
aardet  rochert  calcairei  ft  Vodelée. 

18.  A.  mr^mmÊM  L  {Siifftàbrium)  Scop,  —  Aaiei  abondant  lur  des 
rochers  calcaires  à  Vodelée. 

10  AlyMMiim  mlycInuM  f  .  —  Commun  sur  le  cale  aire. 
20  Ikcri»  «Mnra  L.  —  Assca  abondant  sur  des  collines  calcaires  à 
Roly 

21.  linrforitt  L.  —  Crtie  espèce  est  naturalisée  en  petite  quan< 

lité  sur  une  colline  calcaire  à  Samari,  en  allant  vers  Sautour 

9i.  CSoaInta a«clMiill«  L  Assez  commun,  taot  sur  le  scbisie  que 
snr  le  ealeaire. 

99.  Mmtmm  êtmmim  KU.  Aieez  abondant  le  long  d*tt0  focié  bordant  un 
cbâmp  bnoido  à  Ooiicbe. 

94.  MdlloeeMi  Mmm  Deir.  ~  Croît  en  abondance  dan»  quelques 
cbampi  à  Roly. 

95.  Trirollam  agrarlum  L.  -  Couvre  presque  entièrement  une  co- 

line  calcaire  à  Samart,  en  allant  vers  Sautour. 

26.  T.  orhrolearum  L  —  Prairies  sècbet  et  lieut  incultes  à  Samart, 
Sautour  et  Rotjr.  —  Assez  abon<)ant. 

27.  T.  «iriatana  L  —  Pelouses  sèches  i  Pbilippev  il  le  el  Samari.  ~  Peu 

abondant. 

'I^.  T.  cle||«B«  Sav.  —  Celte  espèce,  amez  Miutcnl  cultivée,  se  trouve 
fréquemment  naturalisée  dans  les  cbamps  à  Pbilippeville ,  Samari  et  Roljr. 

99.  Viol»  iMalfolla  Rotb  —  Depuis  les  travaux  exécutés  à  Anrers , 
cotte  espèce  avait  dupam  de  la  station ,  unique  pour  notre  pays,  qu'elle  y 
•coupait  dans  les  anciennes  fortificationa.  Rllo  devait  par  conaéquent  être 
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inpfirimëc  de  aoUre  Oore.  An  mois  de  jum  dernier en  llieureiife  cbiom 
de  la  retrouver  à  Phllippevilie.  Elle  y  croissait  eo  petite  quantité  dans  un 
champ  encaissé  dans  des  tas  de  pierres  provenant  de  la  démolilioii  des  forti- 

ficaiions. 

Obs.  -  Comme  on  a  d^jà  indiqué  celte  espèce  par  confusion  avec 
f^.  Cracca,  je  crois  !iiîle  de  rappelpr  le  moyen  de  la  di'slinfjucr  siiremeoL  de 
celle  espèce  trivial'  f  e  caractère  botanique  le  plus  Iikk  fir,  c'est  que  dans 
f.  Cracca  l'étendard  de  la  corolle  est  rétréci  vers  stai  milieu,  de  sorte 
que  le  limbe  égale  Vonglet  ;  tandis  que  dans  y.  tenuifoUa,  Pétendartl 
étant  rétréci  vers  son  tiers  iaféiieur,  la  longueur  du  limbe  est  double  de 
eetkde  Vonglet.  L'aspect  «les  dëui  plantes  diffère  anssi  notablement  j  d*abord, 
parce  qne  r,  lenuifi^ia  a  les  foliotes  plus  allongées  et  pins  étroites,  en- 
suite  et  surtout ,  parce  que  le  rachis  de  ses  grappes  est  bien  plut  allongé  : 
ainsi  dans  les  édiantillons  qne  f  ai  récoltés,  j*ai  tronré  qa*il  avait  parfois 
jasqa*i  40  centimètres  de  longueur. 

80.  tMêhjrmm  l^keroMus  L.  ~>  Woiasoos  des  terrains  calcaires  2  Phi- 
lippevitle  et  Ploreones.  —  Peu  abondant. 

31 .  Ml«ai  ««svasM  Wîrtg.  Rochers  à  Samart  et  à  Nennile.—  Pan 
abondant. 

33.  Cieiim  rivale  L.  —  Vient  eo  abondance  dans  les  bots  humides 

entre  Samarf  p\  Holy. 

5Z.  Eplloiiiuin  palustre  L.  —  Se  trouve  en  petite  quantité  dans  uo 
ruisseau  à  Jama(^ne. 

34.  Carum  Bulb«»cafiiM«m  L.  {Buuium)  Kocb.  —  Commun  dans 
les  moissons  calcaires. 

35.  C.  CarvI  L.  —  Vient  en  abondance  dans  les  prairies  à  Pbiiippeville, 
Samart  et  Sautottr. 

30.  PMllBaMi  mitiv»  L.  ^  Il  est  lrês*répaadn  dans  les  moissons  cal' 
caires  des  enirirons. 

37.  mrtojra  cruadia^ra  L.  {Càvealii)  HoAn.  —  Tret-abondaat.  — 
Moissons  calcaires. 

38.  Camalla  teMOldeM  L.  —  Abondant  dans  les  moissons  calcaires. 
30.  T«rilljs  laUaato  L.  {Sandi»)  Hoffin.  —  Asset  abondant  dans  lea 

moissons  calcaires. 

40.  Cent  lin  ml  UN  mitilninii  h.  —  Ai«sez  abondant  dans  les  moissons 
humides  à  Sainar  t.  —  Je  Tai  trouvé  en  grande  abondance  4  Loupoigoe  el 
\S'aj.s  (Brabanlj. 

41.  Lllorella  iNc-uMlrU  L.  —  Bords  de  iï'ian|;de  Roly. 

43.  PlanCaco  Tlml»all  Jord.  —  Celle  forme  de  /'.  lanctolala  est 
abondante  parlout. 
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43.  TlaectoKlenai  dkvai  Ifill.  (Jfidtpkiê)  àicbt.  —  Tris-comnim 

dans  les  lieux  calcaires,  secs  et  incultes. 

44.  «wHaMa  €r«MBki*«  L.  —  F«i  alM>ii<UDt  sur  niM  cdlioe  ctksaÎM  à 

Vmlecée. 

45.  CancHla  Kplllnum  Weihe.   -  Infrsfp      champs  de  lin  à  Vo<lecéc. 

46.  ilyo««i|«  «ylvaUea  Uoffin.  —  bon  à  Samart  et  à  SautOiir.  —  Ami 

aixiiidant. 

47.  H.  tellaciMa  Jonl.  —  Lieux  cuUiv(;&  a  PUilippeville.  —  l'eu  aiwu- 
dam. 

48*  ▼•TMlea  MlMlfslto  L  —  Tret^répaiHlii  dam  lot  cbtinps  ar^i- 
kQS  hitBidM  A  PhUippwilk  et  Todeeée. 

49.  V«  AMcalIto  L.  —  La  fonne  à  iofloreieeiice  glaoduteiue(#'.  «na- 
goUfforpiig  Bar.  ad  amie.)  fitiil  dao«  l«  raifiaaiis  à  Sanart. 

50.  gwpfcuterto  «MlkraM  Ihnrl.  —  Bords  des  roisseaua  ii  Sanlonr. 
—  Peu  dioodanl. 

.51.  Un«ri«  flp«rl«  L  (yérUirrhinum)  llili.  -  En  1801,  fai  trouvé 
asMz  âI)OD«Iainmeot  la  pUorU  de  celle  espèce  daos  les  hmhssobs  dos  oovirons 

de  Mariernbour^j. 

51.  !..  Miriala       —  Dans  un  t^uay  quarUo  fchisleui  à  Jamagne. ^ 

53.  I.  arteujilM  L.  {^-fntirrhinutni  Dcsf.  fetto  r.ii'«' i-spècc  a  été  ob- 
servée au  mois  de  sepleinbre  dcniicr  j  Heure  (i\aujui),  par  M.  Verhe^gen , 
l>rofessetir  à  Neufcbaieau.  Elle  croissail  en  peiiie  quanliié  daoi  uo  chaiii|i 
adrieiaiti. 

54.  BUaMilha*  Al«ei«r«l*|^im  PolL    GoniDua  daos  les  prairies 

55.  MèlM»ff s«eM  mmmam  L.  var.  laapiiMOialwi  Godr.  —  J*on  ai 
vu  on  cortaiQ  oombro  de  |Heds  daos  les  moissoas  calcaires  à  Pbiiipperillo^  oo 
coapagnie  do  Ijrpe,  ^  jr  est  trèa-aboodaiiu 

56.  luUkraca  fl||fli»isMiH»L.  *^  Bois  i  Bauiour.  —  Peu  aboDdaol. 

57.  Mete  pfioMol»  L.  —  En  asses  graode  aboodaoee  dans  des  lieni 
incultes,  secs  et  calcaires  à  Pbilippcville. 

58.  GaleopAlit  lalermedla  Vill.  —  J'ai  trouvé  celle  rare  espèce  en 
abonddncf  «lan-i  !es  mois«oos  des  terrains  quarlioHMsbisteux  à  Jamagne  et  à 
Villers-deux-Eglucî.. 

5*J.  G.  vlIliMMi  Uuds.  —  Champs  quartiO-M:Ui:>icuk  à  Jam^gue.  —  A8:»e£ 
abundant. 

tiO.  SMaehjo  sero*«Blc*  L.  —  Awez  abondant  sur  de«  rocbcr$  cal- 
caires à  Dotsche. 

•1.  «b  9»9imm  L.  —  Uous  ioci  ot  cabairos  à  PhilippeviUe,  Vodecde  et 
Santonr.    Pen  abondant. 
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a.  Brunei!»  nlfm  Poil.  —  At>s<  /  t    iiimi:n  1  irr-  (oilS  ItS  enviions. 
63.  AJuif^n  rcptuEiM  L  var.  «Ipino  [J.  nlptna  Vill  non  t.  ).  —  àssex 
fréquent  daD-i  le6  bois  de  Sainai  t,  de  Saulour  cl  de  Vodeeée. 

04.  OI«bBl«rl«  ▼al^rlM  L.  —  Rochers  calcaires  à  Vodelée.  -  Pkq 

65.  SiMenUirlft  hf%rM«L.  (Campanu/a)  Alpb.  DG.  —  CoomiB  dans 

(OUt«  1m  DMUOOf. 

Oa.  Vtb«ra«M  ifAMiiuift  L.  —  Boit  lees  ot  oaloiim  i  RbillipiMville, 
Vttdcefe,  Smart,  Sauloor  «C  Toddée  —  Aiaet  abondant 

07.  Tulerlanelte  «atImIii  Loif.  —  MoiaMintat  viaiix  mort  à  Pbilqifia- 
vtlle  (aiiea  abondant),  en  pelile  quantité  iur  d««  rocberi  dant  un  bois  de 

Samart. 

CH.  DiiMMiom  i^IImuo  !..  —  Quelques  pieds  le  long  des  chemins  à 

Walrourl. 

OU.  tlr.oiluiu  olcraccuin  L.  (f'/j/cuf)  Scop,  ~  A  l'airo  de  dispertion 
indiquée  dans  le  Manuel  de  la  flore  de  Belgique ,  il  faut  ajouter:  Robecbies 
et  Bailièvre  (Hainaut). 

70.  €.  oleraccuin  X  palustre.  —  J'ai  trouvé  cette  hybride  à  ftol^,  eu 
septembre  I8Câ,dans  une  herborisation  faite  avec  M.  Delerme. 

7t.  ilHenaM»  AM«Uil«na  L.  ~  Quelques  pieds  le  long  des  chemins 
à  Pbilippeviile  et  en  abondance  danttm  lien  inculte  à  Samart. 

73.  ennpImllM  «lIctanmiMi  L.  -  J*ai  observé  à  Pbilippeviile  la 
var.  nf^Aiotwmet  la  var.  pKii/ars  Koch  (  G,  fUutan  Wabinbg.?  )j  mab 
la  première  en  petite  quantité.  —  Aux  environs  de  Genappe  (Brabant),  les 
deux  variété*  sont  abondantes. 

73.  riing*npatta«l«i«  Presl.  —  Assea  abondant  à  Jamagne,  Pbilip- 
peviile et  Samart. 

74.  F.  apIculMli»  G.  E  Smith.  —  M  Verheggeo  a  trouvé  œtte  espèce 

en  assez  i^ran'lr  ibondance  dan«:  un  champ  humide  à  Heure? 

7.%  Mrnerlo  aqunilcuM  iiuds.  —  Prairies  humides  à  Philipperiile, 
Jamajjnc  et  Yves-riomczée.  —  Abondant. 

70.  TraKoposon  miaior  Pries.  —  Peu  abondant  sur  des  rochers  i 

Doischc. 

77.  SeorsoaerA  liainllla  L.  —  Commun  dans  les  prairies. 
76.  anTlikaml*  fnHIte  L.  (Crepi$)  DG.  var.  Mmrnmm  Giép.  —  En 
petite  quantité  dans  des  lieni  incultes  à  Pbilippeviile. 

79.  m,  toramacliolta  Tbnill.  {Crtfit)  DC.  —  Colline*  cakairmA  Pbi- 
lippeviile et  k  Samart.  —  Peu  abondant. 

80.  Arlalnlnnhta  amnéliln  L.  —  M'a  été  apporté  dn  cimetière  de 
Matagne-la-6rande,  par  M.  Tingénieur  Qnotlin. 
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81   ft!apii*rlila  wtmêfftkfUmm  L.  —  AiMi  ré|Maaa  «Um  ks  chanpsâ 

Jamagoe  et  S^im^rt 

8?   Ba\ii«<  ^.eni  per»  Iret»*  î,       Horhifrs  à  Voticlée.  —  Asspz  alwndaiil. 

8ô.  ca^oa  Njittttica  Ptrs.  iOmtihogaium)  LouJoa.  —  ftl.  Verheggen 
me  l'a  co(ii{]iLiui(|iic  proveoant  îles  bois  d'Heure. 

84.  «cilla  birolla  L.  —  Aux  localités  éouiiiérées  dans  le  .Vamulf  ajou- 
tez :  Cbimajr. 

85.  «twii  ▼•HMIUim  L.  (Convallaria)  AU  -  A&sex 
abondant  mir  àm  eoOiiMt  calcairet  boiaéct  I  SanarL 

86.  Twiui  ••■impala  L.  —  Bois  à  Samart  o(  k  Vodecée.  -  Pou  abon- 
<l«0l. 

87.  MaHiaBafeani  Mfolto  L.  (OroA^f)  fichb.  -  Tai  obiorté,  dans  tet 
boit  do  Roljr,  sor  un  jried  de  ccCio  oipèee^une  «ingnlièro  iraniIbniiatiiNi.  L*«ne 

'de^deux  feuilles  naoqitail;  naia  i  la  pboc  qu*ellc  aurait  dû  occuper,  se 
trouvait  une  lige  florifère  on  peu  plus  courte  que  la  tige  normale.  La  lenitte 
absente  semblait  ainsi  avoir  été  transformée  en  un  épi  chargé  de  fleurs  or- 
(»3ni«i«''»'s  absolument  mmme  !o<  aiiirrs  S'il  y  3  hi^n  eti  irî  transformation 
d'unort;>Hir  appendiculaire  tn  un  oryane  axile,  le  fait  que  je  i  apport»»  ,t  une 
grande  importance  téralologique.  —  C'est  M.  Du  Mortier  i|ui  possède  ao~ 
luellement  Peiemplaire  «sur  lequ^^l  j'ai  observé  cette  modiricaiion. 

88.  Epipaclla  aérarubens  iJoUm.  —  J'en  ai  récolté  un  seul  pied  à 
Doische. 

89.  Vrl«to0hin  paiwiiM  t.  —  Pnîrie  nardcagooio  à  Pbilippevilte. 
—  Peu  abondante 

90.  €nrm  p«Ale«l*te  L.  var.  alflipllclar  Aodem.  —  Quetifiiei  piodt 
au  bord  d*iiao  anaro  à  Pbiltppefille. 

91.  €.  aaaeeaeae  L.  —  Prairie  baiaide  à  Ttes-Gomaide. 

3.  Maneterto  mlf  k»ila  Liiik.  —  Abondant  anioar  do  TéUng  de 

Rolv 

U3.  Selarla  verClelilala  L.  {Panieutn)  P.  Boaof.—  Rochers  da  fort 

de  Charfemonl.  Cffîf*  station  n'est  pas  belfjp,  mais  comme  U.  De  vos  a  indi- 
qué récemment  bon  nombre  de  plantes  remarquables  qui  s*jr  ironrenl,  j*ai 
cru  bon  d",i joiiifr  cplle  ci. 

U4.  CalabroMii  Mqiiiitira  I.  {  .-/cru}  P.  Bcauv  —  A commun. 

95.  Cllycerli*  pllcata  fries.  —  Cette  espèce  se  trouve  partout  dans  les 
environs,  et  elle  est  beaucoup  plus  abondante  que  6^.  flutian». 

9C  Wmm  aylvallea  Vill.  —  Bob  secs  à  Jamagne,  Samart  et  Bolj. 
Assai  abondant 

97.  gsniwn  leetorans  L.  —  Trooré  Tannée  domièro  anCour  de  Pbi« 
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08  nrsmMM  ererlua  Huds.  —  Comrouo  dao»  tMte  b  partie  calcaire. 
FMiaea  rlsi««  L.  (Poa)  Konlli.  -  Colaiy  lee  à  yiHen  lMÎAaiboo. 

—  Peu  abondant. 

fOO.  Pealnea  elaClor  x  LoIImm  yereaae.  ~  Rrairie  à  Philippe- 
ville  et  a  \ Odecéf.  —  AhiMidant. 

101.  Lolium  «rvenae  Wilb.  non  SchraJ.  —  Moissons  à  Pbilippcville. 

—  Aiaez  ab<Midaot 

lOS.  ■•itfMiMMMllBra  SchMb.  -  Prairies  à  PbiKppeville,  Sa* 
mail,  Vodeeée  el  UarieiiibMrg.  AbasdaM. 

108.  PvlypMlvHi  — fcwrttwwi  HoAn.  -  QwlqiM  |nc4s  tar  dei 
rocbcff  i  Philipperille. 

101.  AsplMln  Atf  Ua«k«M-iilsr«flB  L.  —  Pao  abondant  mt  de» 
rocben  lehiileiii  à  Flraire. 

Je  me  permettrai  de  signaler  ici  quelques  espèces  que 
j  ai  observées  eu  dehors  du  rayon  adopté  plus  haut. 

\°  Fuiiiarla  drnNiflor»  I>C  —  K\\\  stalioiis  iiidj<jiiri  s  ilan»  la  3'  édi- 
tion lu  Miiiiui  l  lis  la  flore  de  IklgtguCf  il  faiil  ajouter  :  ôenapftê  {Br»- 
batii),  ou  j  ai  ob^rvé  celle  etpèce  en  aweg  grande  abondance  dam  des  cbamp» 
de  pommes  de  lerre,  en  septembre  1 805. 

9*  naalto  p*Bl«akito  L.  {Sfyagrum)  De«v.  ^  Sa  tM4,  j*ai  rMié 
an  pied  de  cMIe  rare  pbnta  nr  ao  vient  mnr  i  Frameriei  (Hainaat),  oà 
die  crajyait  en  campagnie  dn  rariMlne  Eehfnatpermmm  Zoppnla.  8a  té- 
gdialion  était  alors  trèi-avanode,  et,  ne  l*ajant  pai  enoatv  en  berbier}  je 
tt^oMii  aflrmer  qu'elle  Afit  bien  déterminée}  maie,  il  y  a  qiiel^  tcBepe* 
ajam  re$n  la  même  eipèoe  de  M.  Pabbé  Oaihnot,  et  ayant  pn»en  antre,  la 
comparer  avec  le  n*  130  de  Kickxia  belgica ,  fai  pn  comlater  Petactllnde 
de  na  première  détermination.  Je  crois  d'ailleurs  qae  ee»  deoi  eipèoes  ne 
aont  là  que  naturalisées,  ayant  dû  être  introduites  avec  des  semences  de 
céréales ,  que  de*  cnitivatenfe  de  cette  localité  avaient  tirées,  ver*  ce  temps 
de  la  Fr.<nc<p 

5»  t'eronle*  pere^risui  L.  —  Au  mois  i!?  septembre  JHori,  j'ai  imm.- 
cette  rare  e<î|>èce  en  petite  quantité  dans  des  litu  v  cultîvéîj  à  Loupoigne  (Bia- 
baril).  —  Je  suppose  qu'au  printemps  elle  y  osl  plu^  abondante. 

40  Bi^ipaells  pal««lria  Crantz.  —  Aux  deux  stalioM  ôldaa  dans  le 
Manmi  pour  la  zone  cticareuse ,  ajoutei  :  #^ùé/ 
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Florale  di's  environs  de  Bcaumont  et  de  Monlbliarl,  par 

A.  Hardy  et  Lebrun. 

La  végélatioD  des  environs  de  Beanmont  el  de  Mont- 

bliarl  claiu  une  des  plus  riches  de  notre  llorc,  nous 
croyons  utile  de  faire  connaître  ce  qu'elle  nous  a  lourni, 
d'aulaot  plus  que  celte  partie  du  pays  o'a  été»  jusquà 
présent,  que  très-peu  explorée,  oompsrativement  aux 
localités  voisines. 

Thnin ,  Pliilippeville ,  Mariembourg ,  Chimay  ^  Avesnes 
même,  étudiés  par  de  courageux  botanistes,  f'onnf ni  un 
cercle  parfaitement  connu  sous  le  rapport  botanique.  Mais 
il  restait  à  fouiller  la  contrée  comprise  entre  ces  divers 
points, et  c'est  ce  que  nous  avons  fait.  Tout  d'abord,  con* 
sidérés  au  point  de  vue  géologique ,  les  alentours  de  Beau-* 
n)ont  présentent  des  particularités  remarquahles.  Ainsi 
nous  tioijvons  (Ifs  anieurenienls  calcaires  à  IV  iimiiruït, 
BarbeiHon,  Solre-Saiot^éry,  Heniies  çt  Rance;  uu  sol 
formé  de  schiste  ou  de  psammite  à  Montbiiart,  Sivry, 
Grandrieu,  Leugnies,  Froidcbapelle,  etc...;  une  portion 
sablonneuse  à  Sautin  qui  est  le  point  le  plus  élevé  du  Haî- 
naut  méridional;  enfin  de  grandes  étendues  argileuses  et 
d'autres  où  domine  le  grès  rouge. 

Loin  de  nous  la  prétention  d^avoir  découvert  toutes  les 
richesses  de  notre  champ  d'exploration  ;  que  de  choses 
rares  nous  y  sont  probablement  encore  inconnues! 

Cependant  nous  l'avons  parcouru  en  tous  sens;  nous 
a\ons  visité  ses  forêts,  sondé  ses  marais  et  ses  étangs, 
suivi  ses  cours  d'eau ,  gravi  ses  rochers,  etc.,  etc. 
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C'est  avec  regrel  que  nous  voyons  presque  fmrtout  les 
défrichements  appauvrir  notre  domaine  botanique.  On  des- 
sèche les  étangs  et  les  marais,  on  détruit  les  boisements,  on 

contrarie  les  cours  dYau.  La  végétation  aborigène  tend  à 
(lisparailro,  et  un  jour  viendra,  ofî  l'iKM-borisateur  n'aura 
plus  que  le  souvenir  de  tant  de  riches  stations  disparues 
pour  toujours.  Mais  en  attendant  l'avenir,  occupons-nous 
de  ce  que  nous  possédons  encore. 

Nous  n'indiquerons  que  nos  espèces  les  moins  communes 
que  nous  avons  nous-mêmes  découvt  iles  ef  auxquelles 
nous  en  ajouterons  quelques-unes  signalées  par  Hocquart, 
M.  Michot«  ou  par  la  Société  royale  de  Botanique,  alin 
d'offrir  un  ubieau  le  plus  complet  possible  de  notre  végé- 
tation. 

.Nous  avons  eu  soin  de  toujours  préciser  les  localités 
avec  la  plus  grande  exactitude,  clioso  (\u\  n'rsi  jtas  sans 
importance  pour  les  progrès  de  la  géographie  botanique 
et  les  recherches  des  botanistes  étrangers  à  nos  cantons. 

Nous  témoignons  ici  notre  vive  reconnaissance  à 
HM.  Clavel,  Gogniaux  et  Cbabant  qui  ont  eu  Textréme 
obligeance  de  nous  communiquer  des  renseignements. 

Anémone  ranunculoides  L.  —  BoU  ombragés  ^éa»  de  DoQlK)-Efipè- 

rance  el  à  Hanlos-Wiherieîi.  —  AR. 
lianumulus  hederaceus  L.  — Prairios  l  iiini  li  v  j  Froid -ChajKîllt;  (C'</- 

gniaux),  mar*  .s  a  Munibliart.  —  AR. 

—  (livarkatus  Schrk.  —  Haiileii-Wiheries.  —  AC. 

—  ptakmifoliui  L.  —  Bols-le-GoiDle  enUe  Froid  -Cbapelle  el 

Virelles.  -  R. 

—  Kehratua  L.  —  Mares  k  HoottiliarL  —  AC. 
UeUeborm  /àeiidu»  L.  •  Goieaas  tnealteà  à  Froid  «GInpeIk.  -  R. 

—  viridi$  L. — DâDft  ud  pré  à  Coannsnc  près  de  Seiuaioiit.  -  AU. 
—  Aboudeat  dam  le  bois  de  NoDlignies-^^hrislopbe  {ChahauH. 

Aetaea  ayieala  L.  —  Bois  à  Beaunoai  {ChabatU). 
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Bêrberts  wtgoMii  L. ^Riiet  à  Rancft  et  à  BetmnonC.  »  R.    Se  troute 

épleneot  à  Hauies-Wiherlesa  Montignies-SMÏbnsiophe. 
Saponaiiat^kiiuUis  L  —  Champs  de  pommes  de  lerreàMoDlliliart.'AR« 
Holosteum  umbeltatum  L.  —  Coteaux  et  murs  à  Raoce.  —  AR. 
SMlaria  nemorum  L.  —  Bords  de  l'Ëppe  pré»  de  la  forge  de  lioni-^ 

Miart.  —  AR, 

imyaiiciri  Soli-tangere  L.  —  Vallée  humide  do  la  raguu,  eulreHanceet 
RuU'chies.  (Soc.  rot/,  de  Hul  ].  —  Très-abondaiil  par  places. 

Géranium  pratenst^  L.  —  Gtllu  plante,  que  uou»  axons  irouvcr  u  VircUcs 
le  loDg  de  i'Eau-bUmcbe ,  serait-elle  iodigèoe  sur  le  jeu  de  Ualle  de 
Ilouligiùej^S^Cbrislopbet  * 

Gerunium  êanffttin»um  L.  —  Indiqué  k  Froid-Clii|ielle  par  H ocquarl  et 
U.UklbaL 

Mûnoiropa  aypopitjfê  L,  —  Dois  de  Biplos  k  Beaainoiil ,  bob  de  chênes  à 
Sifr|.  —  AR.  —  Indiqué  dans  laFagoe,  par  Hooqnarl  et  N.  Gogolaut. 
llMacn  afona  Iraiivé  quelques  pieds  au  bols  de  la  GodMttrhh  Reir 

lies.  La  plante  y  était  d*un  hbnc  d'ivoire  et  velue. 
Pyrota  rotundifotia  L.  —  Bois  de  la  Queue  de  Rance  et  de  la  Fagne 

(Sor.  roy.  de  Bot,^. 

—  minor  L  -  La  Fagiie  (Hocquart  el  Soc  roy.  àt  BoL),  Bot»» 
hrûlê  à  Solre-.S*-(n'ry.  —  AH. 

Corydalis  soluln  L.  —  Dois  de  Aloutiguies-S^Cbrislopbe  {CUabaut), 

Ranco  \  Co(jniiiux).  --  AC. 
Arabis  i  urrita  L.  —  Dt-bris  de  la  lour  Salamandre  à  Beaumonl.  —  H. 
Cartiamine  amara  L  —  Rubseaux  fangcu.x  à  Montbliart  et  Rance. 

-  AC. 

^     impaUtm  L.  -  Prairies  »  bain  et  bois  à  Noolbiiart.  C. 
Thiatpi  ptrfoHnium  L.  ^  Beannioot.  {ffoequari^. 
StttêbkraCmmapu»  L.  ^  Décombres  et  pied  desnurs  à  Mooibiiart.  —  G. 
Viola  tricokr  L.  —  Ctonps  h  Moalbllart  el  k  Darbençoii.  -  AGL 

Ctnisla pilota  L.  —  Renlies  (Soc.  roy.  dê  Bêt.),  coteaux  à  Reaamont.  —  AR. 
Anthylliê  Vulneraria  L.  —  Cette  plante,  qui  pullule  dans certaius champs 

de  Virelles,  est  rare    Deaumont  et  SoIre-S^Géry. 
Melilotut  albw  Desr.  —  Bords  des  cliemiiis  à  S;tii(iii  et  à  VireUes. 
TrifoUum  ochroleucum  L.  —  Pelouses  à  Solre-5»-Gciy.  —  H. 

—  ëlrkUum  L.  —  Pelouses  entre  Ik^aumoui  cl  Solre-S'-Géry  (Soe, 

roy.  de  Rot  ).  -  AR. 
LathyrM»  sylie^lris  L.  —  Biousi-ailks  à  La  Louvière  (Sivry).  —  AR. 
— -      Aphaca  L.  —  Haie»  k  Montbliart,  Solre-S^-Ger) ,  Hant^  Wibe- 
fies  et  Monti^iies.  ^  AC» 
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Qrobui  niger  L.  ~  U  Chabaut  dft  l'iToir  troaté à  BeftOOMNil,  to  lk«<ltt 

FonHneNe ,  il  y  a  eoviron  dix  ans. 
Onobrycfiys  gaiiva  Lmk.  —  Beauiaont,  Leugnies,  Solre-S'-Géf^  et  Ris- 
lies.  —  AC. 

Berniaria  glabra  L.  —  Champs  marécageux  à  Soire-S'-Géry  {Chabaut}. 

—  AR. 

Sedum  elegan»  Lej.  Tar.  mrtKens.  —  Talus  schisteux  à  Monlbliait,  Si- 

vry,  SoIre-SMkry  et  Rtnee. —  AC. 
SmpereimÊm  Iwforum  L.  ^  Un  peu  parum  tas  le  nyimjÊe  oelte  no* 

rate.  —  IndigèM? 
CeroÊHi  MakiUeb  L.  —  tal  4a  ^Inoe  à  Betiinioitl(Soe.  ray.  ito  AM.)« 

la  Figue  de  GliiB»j.  —  R. 
CêrOÊUi  Pttdiiê  L.  —  Parc  de  Beaamonl.  —  AR.  —  Indigono? 
Coviarum  paluHn  L.  —  Prairies  narècagnises  près  du  Ummma  de 

Sautio.  -  RR. 

Sanguisorba  officinaUê  L  —  Le  long  de  te  Haiiles  eotre  Létal  el  Cbau- 

deville.  —  AR. 

EpiioUiufn  palustre  -  M:jrécage»  |)rès  dt-  ki  torgi'dt*  Monlhliarl.  —  .\R. 
Bupleurum  [dlcalum  l.    —  Trouvé  à  Moniltliui  t  [lar  M,  Micholl  —  R. 

—       rijlHiidifuiium  L.  —  Indiqué  à  Bt  auiiionl  par  M.  Micbot. 
t  icuUt  vu  o.sa  L.  —  Le  long  de  la  chaujisée  de  Raiice  à  Ghiuiay  (Michot}. 

—  AR. 

BetoteûuUttm  ittundatim  L.  '•^  Eoire  RenUes  el  Fraid-GlisiieUc  (5or. 

roy.  dt  Bot.\,  mres  ii  Momblterl,  Itea  dit  rems  d€  Werenne,  ->  AC 
Orlaya  ffrandiflcra  L.  —  Aboodani  dans  tes  npissoiis  des  chanfis  eal- 

catKsdn  HaJaaal  méridteoal. 
TurgiiUa  loiifoUa  L.    Oo  riodiqne  k  Moatlgotes-SMairisloplic. 
rifeMm  album  L.  —  Cohmhui  dans  dm  eoTirons.  —  Nous  rafoos  tiwvê 

sur  ne  Sorbter  à  Sivry. 
Saxifraga  granulata  L.  —  Prairies  à  Ifootbliarl,  Sautio,  firaaoMMt  H 

Renlips.  —  AC 

Chrywsplenium  oppositifulium  L.  —  Ruisseaux  cl  marais  à  MootMiari 

el  Bourlcrs;  bois  à  Monliynies  (Chabaut). 
Chrysosp'n  U} uni  allrmifolium  L.  —  Bois  do  la  Facile  el  lieu  dit  Sar/-/»*- 
maurut.s  a  .Muiitbliarl  —  C.  —  Les  deux  espèces  sout  aix>udaiiles  f^k  et 
ià  dans  la  Fagne. 

UtoreUa  tacuttrU  L.  —  Éungdu  moulin  de  Rance(Sor.  roy.  de  Bol.). 

Vhietloxkim  ofiehml»  Mihieb.  ^  Bote  ptentaz  «t  ottbragés  à  Beaii» 
aMMl  ftSdire-SMMiy.  —  iUl.  —  Se  trouve  aussi  llaBiea*Wiheries  et 
dans  te  partie  roeailleiiae  des  bois  de  lfooUgiitei-SM%ristophe,-«ii  H  esi 
àboDdam  par  plaees  d*aprèa  M.  Gbabaui. 
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Gmêkma  ginumiem  WiHd.  —  CoÈema.  fMakct  à  8É«rn,  ia  Hea  «I 

Blmngnies.  —  AC. 
CutetUa  major  DC.  —  Eorirons  de  BcaumoDt.  ~  AR. 

—     Epiihtjmnm  Miirr.  —  Part&Hc  sur  Genitla  Unetoria  à  Nooi* 

bliart  {hrrnar>l)  —  AC. 

^ji^Au«a  i/a//ra  KeU.  —  M.  Cbabâol  r.tiirail  trouvé  à  fi^umoot  et  Solre- 

S»-Géry.  —  A  rechercher  dans  les  carrières. 
Atrnpa  Delladona  L.  —  Forêl  de  Rance  {Hocquarl)^  bords  des  cbenniis 

i  Froid-Cbapelle,  surloul  lieu  dit  Queue-de-Hance  {Soc.  roy.  de  Bot.), 

Sirtiao,  ooBDiiiie  de  Tbiiinoot.  *  AR.  «  Répiiidii  dam  toole  la 

FagiM. 

Mura  Sinmimium  L.  —  Bordi  des  ckemiM  h  Prokl-GbipéHe.  —  AR. 
ByoÊeyamm  miger  L.  —  CarrHrca  «I  déeonbres  à  SoIre'SMSéry ,  Rmliet 

et  BaM».  —  AC. 

—  —         irar.  agmHê  Kil.  »  Abondant  dans  la  carrière 
du  FtmêiÊr  k  8olre-S«-Gérj. 

VtrbMcum  pulverutenlum  Vill.  —  Carrières  de  Beavimit  et  de  Barbeo- 

ç<»rï '  inbbé  Carnoy) ,  Sdre-S'-Géry  {M idiot .'). 
Vtronica  arinifolia  L.  —  Beaumont  {Soc.  roy.  de  Hot  ). 

—  perf^rt/m  L.  —  Champs  et  lieux  cullivéb  à  MontlHiari.  —  C. 

—  monlnna  L  —  Bois  à  la  0««^we-<Î^R3nce  (Soc.  roy,  dê  Sol,), 

—  grttteUutn  L.  —  Entre  Rajice  elSaiilia. 

UtnoseUa  ammlica  L.  -  Etang  du  uiuuliu  de  Hance  («Soc.  roy.  de  Bot  ). 
~>AR. 

Uamia  Cgmbakuit^  L,  -  Ytm  wan  k  l'abbaye  d'Aulne,  débris  d'une 
vieille  Imi»  b  Honlbliart  AR.  -  Il  sofflt  de  voir  les  environs  de 
Tearaay  pour  ne  plus  doaier  île  rindlgénat  de  cette  plante. 

P«dieiilnrw  êylvaliea  L.  —  Lieu  frais  b  Mooibliart,  Rance,  SIvry  et 

dans  tonte  la  Fagne.  «  C 
—      palustris  L.  —  Assez  commun  dans  les  mêmes  localités. 

AMnonlbifS  AkcUnrolophUË  Poil.  —  Champ  de  seigle  près  du  moalio  de 
Rance  (Soc.  roy.  dê  Bot.).  —  Abondant  dans  les  anciens  essarta  à  Monl^ 
bliart,  Samin  pl  dans  la  Fagiio. 

Orobanche  Hapum  TliuîH.  —  Parasite  sur  Sarolhmnnus  scoparitu  au 
i'onil-<lf  -}înil(>u^ie  pri's  de  Monthliart.  —  AC.  —  Hi  iniiuuul.  —  R. 

IjOUhraca  squajanna  L.  —  J^ois  rie  Monligiiiei»-S^-Chris(n]ibf».  —  AR.|OUds 
lrès-jl)iiiiibjit  par  places  it  hnhduD,  l)ois  frai^  a  l  ii  piou.  —  R. 

Siihta  \  trbenaca  L.  —  Se  Uouve  eu  aboitdauce  sur  une  montagne  ro» 
cailleuse  assez  étendue,  située  an  midi  de  Beaumoot  ob  nous  lefloa- 
ntissooi  depuis  longtrmps.  Noos  ne  donloos  mitlement  de  son  indigi- 
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ail.  M.  Ott  Morlier,  qoi  «al  de  noire  opiuioD ,  Ta  aussi  observé  sor  ime 
iBODUigne  graveleuse  à  Bon-S(«cours,  près  de  Péniwelz.  —  Les  mein* 

bres  de  la  Société  royale  de  Botanique  oui  passé,  en  1803, à  <|uelques 

mètres  de  b  première  stntioa,  el  0008  rcgr«lloittvivemeotqu'ils n'aient 

pu  la  vcrilicr  eux-mômi  s 
Calamintha  menlhacfuita  Uosl.  —  Lieux  incultes  entre  Beaumont  et 

Tliirimuiil.  —  AR. 
Slachys  gt-rmanica  L.  —  Environs  de  Beaumom  [Michot). 

—  alpiim  L.  —  Champs  de  pommes  de  terre  à  Montbiiart ,  Rance 

etSifrj.*  AG. 

BruMUa  atba  Pall.  ->  Goleam  calcaires  à  Raoce(Jfjdkof),  Froid-Cli** 
pelle  {Hoequarf^,  bords  de  ebemins  au-dessus  de  la  forge  de  Virrlles. 

—  AC. 

Seuietlaria  galerieuUUa  L.  —  Bords  de  l*etu  d*Eppe  à  IfouiblUrt,  Rira- 

de-Fromonl,  ei  daos  te  Fagoe.  —  AO. 
—      minor  L  —  Marais  à  Rance  {Soe.  rùff,  de  BoL),  bois  de  Rance 
{Michot)  t  répandu  dans  toute  la  Fagne  {Hocquart  et  Cogniattx). 
Teucrium  Chamaedrys  L.  —  Broussailles  à  Beaumont  {Horquart). 
Vaccinium  Vids-idaea  L.  —  Bois  à  Montbiiart  etGrandrieu.  —  R. 
Specuiaria  ht/brida  L.  -  Hoissoob  à  SoIre-SMàér;  {Soc.  roy,  de  Doi.), 
Reulies  AR. 

Sambucus  rarcmusa  L.  ~  Ilépandu  dans  la  Kagne  {ilocquaii}^  Imiïs  de 

Rance  et  de  Monlbliart.  — AC. 
Aêperttia  odorata  L.  —  B(mb  il  Monlbliart,  Sivrjr  et  Saatio.  —  C. 
Oalfum  ^wUeum  L.  —  Le  long  de  la  liantes  k  LeraS-Chaudeville.  —  AR. 

~  spurium  L.  •  Indiqué  k  Beaumont  par  M.  Michot. 
Vatomntf/tecortnala  Lois.  —  Balcn  à  Monlbliart  au  lieu  dit  Bwrthamp, 

— R. 

Cinium  oteraetum  L.  ^  te  long  de  la  Thure  à  Bersillies  {Chabauii. 
Lappa  tomeniosa  LmV.  —  Assez  rare  h  liantes* Wiberies,  près  de 

Grand-Pré  {Chabauth  Monlignies-S^CIiristophe. 
Ceniaurea  mmtana  L.  —  Petit  bosquet  entre  Beaumont  et  Solre-S^ 

Géry. 

Didens  rennt'is  L.  —  6ord«  des  eaux  au  Court-Tournant,  à  Sautin 

et  MoiUbli  iii  —  AC. 
Chnjsanthemum  seijefum  L.  —  Moissons  et  champs  de  pommes  déterra 

à  Froid-Cbapelle »  lieu  dit  S^-Jntoine,  à  Sivrj,  Fourbecbies,  Retdies. 

—  AR. 

Ànlmmmrim  diœca  L,  ^  Coteaux  secs  à  HonU)liarU  —  C. 
Iimia  brUamtiea  L.  —  Marais  dans  un  bosquet  de  iieupUers  au  pont  du 
prince  I  Reaumonl.  —  R. 
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Srortonera  humilis  L.  —  Pullule  dans  les  prairies  fraiches  de  UoulblUrt, 
dp  Saut  in  el  de  Ranoe. 

Alnpliu  roseum  L  —  Intliqué  à  Kroid-Chai»t  Ue  par  M.  Nicliot. 

Chenopodium  \  uharia  L.  —  Murs  à  fieaumoiit.  —  AR. 

—        urbicum  L.  —  M.  Pion  l'a  iiidiqui',  a  W.  Cie|»iH,  aux  euvi- 
roDs  de  BeaamoDt 

i9/tliiiii  rubnm  L.  —  Qéooaibres  près  du  cblteau  de  Monibllarl,  oli  noue 
rsToos  troavé  avec  If.  Cogoiaui.  —  AR. 

P^rUtaria  offiemtHii  L.  ^  Vieux  murs  à  FablMijfe  d'Aulne.  —  R. 

Daphne  Mtsereum  L.  ~  Bois  de  Mazi'à  Honlbliart,  bois  près  de  Beau- 

mool.  —  AR.  —  H.  Cogniaux  Hodique     et  là 
dans  la  Fagne,  surtout  en  allaol  vers  Mcnititthirl. 
—     Laureota  L.  —  Celle  rareté  de  noire  flore,  que  M.  Mickola&i- 
gnaléf  3  Moniblbii.  a  été  introuvable  |)Our  nous.  Ilerborisaul  autour 
de  t»'  (1)  depuis  pliisi»'urs  rinriffs,  rions  osons  pri'sqiif  crrlifirr 

quMIt  ne  s'y  trouve  plus,  de  luêiut*  que  ïouus  baccûta,  qui  y  ci»i  au&tii 
imJi(|ué. 

ffippurm  vulgaris  L,  —  h'u  ux  inaroca^eux  à  Si»lic-S' -«icry.  ■  -  H. 

Euphorbia  Cyparinaïus  L.  -  Celle  piaule,  qui  esl  abuuUaule  dajts  cer- 
taines localités  deseuvirons  de  Cbimay,  ne  se  trouve,  à  notre  connais- 
sance, dans  le  canlou  de  Beaunnont,  qvCk  Montbllart  et  à  la  Queue-de- 
Raoce.  —  AR. 

Taxua  baeeaia  L.  —  Pourlwchies  et  Vei^ies  {Mtchoi^.  —  Indlquécomme 
abondant  dans  les  broussailles  li  Barbençon,  au  Porroir  et  k  Reoiies, 
par  notre  confrère  et  ami  H.  Cbabaul ,  qui  nous  a  dit  en  avoir  vu  des 
aibm  dont  le  tronc  mesurait  plusieurs  pieds  de  ciroonférence. 

Sagiitaria  sagiilifolia  L.  —  Bords  do  TEppe  à  Moiilbliari  et  à  la  Fa- 
gnetie,  et  dans  les  étangs  de  Ranoe  et  de  Sautin  (AC);  Fourbechies  {Soc. 
roy.  de  Pot  ). 

Tulipa  syivt'siris      —  Pelouses  et  vieux  murs  à  Beaumoot.  —  AU.  — 

On  le  signale  aussi  dans  K'  parc. 
tritillaria  Meleayris  h  —  On  nous  rimiii|iii'  dans  les  praii  u  s  ilc  N'ieux- 

Sarl  a  Sautin.  -  Jusqu'iei  nous  ne  i'avuii^  reyu  que  de  M.Chaliaut,  qui 

l'a  découvert  au:i  environs  de  l'abbaje  d'Aulne. 
€>mUkogiUum  umbeUatum  L.  —  Prairies!  Hontbliart  ei  abondant  sur* 

tout  au  lien  dit  Coitrtil'Piem'PeM, 
Sema  hifiMa  L.  -  M.  Gognianx  le  signale  à  Bailièvre ,  etc. 
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Endymion  non-scriptus  L.  —  Bois  el  baies  a  MonlUliart,  Raoce,  eic  —  C. 
AUium  ursinum  L.  —  Pullule  dans  la  forél  de  Raoce ,  le  long  de  TEppe. 

(i.  B,  Jforia»)»  botede  la  Fack§.  —  G. 
Mtaeari  racemotum  L.  —  SelOD  M.  Ptoa ,  il  infesteraii  les  etrapt  ani 

eoflroos  de  BmiiiikniL 
PolygontUum  vfHkillatum  L.    Lt  Fagne  de  Cbimay,  près  de  Moulblbii, 

am  liem  dits  Fond-d94thferme  el  Fimdrd§ê^ffes  (J.  B.  Hardy  el 

J.  f?emard),lioi8  de  la  Faehe  à  Montbliari.  —  AR, 
Maianthemum  bifolium  L.  —  Bois  de  la  Haie  à  Sivry.  —  C 
Parti  quadrifolia  L.  —  Dans  les  boU  des  eiivirons«  oli  il  est  tilvoridanl. 

—  Nous  nn  avons  trouvé  plu.si«>ur>  pieds  ayanl5,6el  7  feuilles. 
Tamm  commun is  L.  —  Haies  à  Boaumout  cl  surtout  a  Sauiin 
Calanthus-  nnvi/jv  L  —  Prairit-s  pn^'^du  fourneau  de  Sautiu  ^AH  ),  haies 

à  La  lionce  près  de  Fourbechu's  {h.),  a  IJeamnoul  rl  Leval-Chaude- 
vlile.  —  l/indigénal  est  assez  douteux,  vu  que  celle  plauu*  bulU'use 
est  souveul  cultivée. 
Or^iicoriophora  h.  ~  Indiqué  it  Beaumoni  par  Desmatiires. 

—  taaifiùra  Link.  —  Prairies  fraîches  dn  Goulot  k  Beamnoot  (P(«miH 
Hantes-Wilieries  (IficAoO. 

Ophryi  arwhmt$9  Reichard.  —  Forêt  de  Raoee.  R. 

Gymnadêtùa  eonoptia  L.  —  Prairies  ao  Court-ToamaDl  k  Sohre-S*- 

Gérj  (Soe,  roy,  de  BoL). 
Platanthira  bifoUa  L.  —  Bois  de  !  oui  itecbies  et  de  Sivry.  »  AC. 

—  montana  Schmidt.  —  Bois  humides  entre  Realics  el  Froid- 
Ciiapelle  {Soe*  roy.  de  BoL),  Mooiignies-S^Cbrisiopbe  et  Beaurnoot 

—  AC. 

Epipaclis  latifolia  AU.      Bois  frais  à  Sautiu,  Sivr;,  Raocc  el  Reulies. 

—  AC. 

Neotlia  uvdid  L.  —  Rois  frais  et  prairies  à  MomlJliarl,  Sivry  et  Monii^'nief»- 
S»-Chrislophe.  —  A  MontbUarl,  celle  espèce  présente  dtî.  feuille» 
presque  aussi  grandes  que  eelles  de  Nuphar  IvUum,  ebose  qni  nous  a 
beaucoup  étonnés.  Serait-ce  um  variété  ou  une  fome  accidentelle,  qui 
ne  se  produirait  que  toraque  Tépl  est  peu  développé?  Cependant  la 
plante  a  un  cachet  particulier. 

KeotUa  NidutWfig  L.  —  La  Fagne  de  Chimaf  (AR.),  abondant  dans  le  bois 
de  Banchire  près  de  Mon(ignies-S>-Chri8iopbe  (CAoteul). 

Polamogtton  yramineus  L.  —  Signalé  à  Renlies. 

—        acutifolius  Link.  —  Kroid-(Uiapi»lle  (Cogniaujc). 

Lemna  (j!hl>n  L  —  Etan^  du  village  de  Raucc  {Soc,  roy.  de  BoL). 

—  polyrrhiza  L  —  Méoie  observation 
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Spu'foniuu  êiagflix  Bnds.  —  U  Pagne  (Soe.  rtf y.  (te  JIM.),  bords  de 

riS|ipeàlMlilivL-.AR. 
Canx  elongata  L.  —  La  Fagne  (Soc.  roy.  de  Bot  ). 

—  pendula  iliids  —  Bois  bordant  I^Eppeà  MODibliart.  —  AR. 

—  sfrigom  Huds.  —  Indiqué  ii  Beaumont. 

—  PieucUh^^yperui  L.  ~~  La  Fafîncî  (^'op.  ro'j.  de  not.\  fossés  à 

Munibiiarl,  au  )ieu  dit  Chemin'Dayette,  —  R. 
-  —    vesicana  L.  —  Elan{j;s  à  Monlbliarl.  —  C. 

—  fUiformis  L.  —  Prairies  uiarécageiues  k  MoDtbUart  an  lieu  dit 
Sart'le-mauvaié.  —  KU. 

ClodilMi  Mofiêcus  L.  —  ladiqué  aux  environs  de  Bcaunioui. 
Eriaphorum  polyUochium  L.  ^  Prés  humides  %  SauUa.  —  AC. 
Alopeeitnu  fitlwu  So.  —  Bob  humides  eotre  Renlies  ei  FMd«Cliapelle 

Caiabroia  a^puUha  L.  —  Même  obsemiioii. 

Poa  tudeika  VilL  ^  Rois  à  Seuan  et  à  la  Qoeue-de-Rauee  (5oe.  roy.  de  0o/.}. 

Bromus  racemosus  L.  —  Moissons  le  long  de  la  route  de  Beaumont  k 

Solre-SM5éry  (Soc.  roy.  de  Uul.). 
Ftêtuca  heierophylla  Lmk.  —  Bois  aux  enviroBS  de  Beaumont.  —  AR. 

—    Hijlvnfira  Poil.  —  M<*me  nhsrrvalion. 
[ifrrhnnm  Sju<  oui  L.  —  Çà  el  la,  surtout  (lan«>  Và  Fafïno. 
Scûiopcndnum  ru lyare  Symons.  —  Murs  à  Soiro-S'-Gery  el  à  Bcr.sillies. 
A^plcntum  Adiauthum-nigrum  L.  — Gsurrièresde  Tymmonl  entre  Beau- 

iijuul  el  Leugnies.  —  AR. 
Polystichum  angulare  kil.  var.  6ubli  ipinitatum.  ~  i  ulus  scliislcux  près 

dasHNilla  de  Raoce  {Soe.  roy.  de  Bot.). 
BoiryMmLunariaL»'-  MtJacques  prés  de  Froid-Chapelle  {Cogniaux). 
PUukiria  giobulifera  L.  —  Mares  à  Proid-Cbapelle  {Cogniaux).  —  AR. 
Li/copoUum  ciseaftim  L.  —  Bmjères  à  Verguies,  —  R. 
Equîietum  Têlmaieia  Ehrb.  —  Le  longd*tm  nUssean  h  Montbllart  >  an 

lieu  dil  Courte-rue.  —  AR. 
—      sytraticum  L.  —  Indiqué  à  Cerfootaloe. 
Chara  fragilU  Dcsv.  —  Éiang  de  Rance  (.Soe.  roy.  dt  BoL). 
AifeUa  ftexUU  L.  —  Même  oJMerraUoo. 

Indication  de  quelques  espèce»  observées  en  dehors  du  rayon  de  notre 

f7onrf«. 

Oenanthc  aijuaitca  L.  -  Etang  de  Soleilmont  à  Gilly.  —  AC, 
Orhya  grandifl^ra  L.  —  Moissons  à  Cbaleliueau.  —  AR. 
Mnra  Tttialix  L.  —  Caaii)  (U^  Diiuecbaux  (France),  à  deux  lii'Ufc» dus  en- 
virons de  Bt^umont.  —  AH. 
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Daiura  Stmmonmm  L.  vir.  Taivla  *  DéoomlMCS  à  11  BouTCrfè.  —  R. 
Staehyg  aipina  L.  —  Haies  el  cbampt  k  Gilly  et  à  Flearus.  —  AC. 
Atptmia  eynanchica  L.  —  Coteaux  entre  litre  et  Nivelles.  —  R. 

fiumex  maximus  Scbrcb  —  Bord  de  rivière  à  BoufSoulx. 

Euphorbia  Ctjparissias  L.  —  Campagne  aride  à  Nivelles  (quelques  pieds); 

environs  (Ic  Framcries  {IFattier). 
Buxus  sempervirens  L.  —  I-i('u\  rofnilîfnix  ;i  Boullioulx.  —  R. 
Ceterach  ofjlcinnrum  Wilid.  —  ihihn  vu  rniups  à  Shnelol   —  AR. 

Lamium  maculatum  L.  —  Abondant  dans  un  bois  Uesai»ius  cuire  Viseel 

Argeoteau  et  baies  à  Daelhem.  —  AR. 


Nouvelles  annotaiions  à  la  florale  des  environs  de  Nivelles  y 

par  H.  Daodois. 

SisUaria  nemenm  L.     Bords  des  ruisseaux  et  lieux  spongieux  i  Lon- 

poignet  Babj-Tlij,  Villers-la-Ville  et  Sart-Dames-Avolioes. 
Géranium  macwrhimimL.  ^  Naturalisé  depuis  looglemps  sur  un  ancien 

mur  à  Vieux-Genappe. 
Potijgala  depressa  Wcnd.  —  Bois»  lieux  berbenx  et  prairies  spoogienses 

à  Baisy-Tliy,  Bousval  el  Ways. 
Fumana  dnisi^flura  DC  —  Cbamp  à  Geuappe  {Cogniaux)  et  bords  d'une 

liaie  à  Wjy> 

Tn/ulnun  eieyans  Savi.  —  Assez  conaniiiu  uieui  mêle  au  Irèfie  cultivé. 
Lathijrus  Aphaca  L.  —  Environs  de  Nivelles  {A.  Uard[j). 
Onobrychis  saliva  L.  —  Lieux  montueux  iucultes  à  Feluy. 
MonUa  minar  Gmel.  —  Champs  fkais  à  LouiM>igne ,  Villers-la-Vllle  el  Sari» 
Dames-Avelines. 

ClayUmia  perfoUata  Donn.  —  Bords  d*un  cbeniin  sablonneux  à  Baisy-Tliy. 
FoUntitla  vema  L.  —  Talus  d'un  fossé  sablonneux  à  Loupoigne. 
Centuneutus  mintnitis  L.  <-  Champs  humides  à  Loupoigne  {Cogniaux  et 
Dandois). 

Plantago  lanceolata  L.  forma  ramosa,  —  Champs  de  trèûe  à  HouUin, 

Botisval  o\  Baisy-Thy. 
Eryihraea  pulchella  Sw.  ~  Champs  humides  k  Loupoigne  {Cogntaux  el 

Dandois). 

Verbascum  Thaptus  L.  —  Bords  de  champs  a  ilaulaio  et  Ikisj-Thj. 


Digitized  by  Googit 


(  257  ) 

Verboêcum  ihapHifarmgSchnd.  —  Dans  U  s  mêmes  lieux. 
Venmica  polita  Fries.  —  Champ  à  l.imal  {Ch  Baguet). 

—  ptregrina  L.  —  Dans  un  jardin  i\  Loupoi^nic  [CogninuT). 
Menifin  mliva  L.  ~~  Lieux  bumides  à  Sari- Dames-Âfelioes  eià  Lou- 

1  '<)i,^iii'. 

talaminiha  Ànnus  L.  —  Cliami*s  tli'  Irèfl»- a  Iloulain.  —  liilrmJuil. 
iMtnium  inciHum  Willd.  —  Dans  dt  ux  rliampi  à  Luupoi^^ne. 
Cateopsi«  mUrmedia  Viil.  —  Uurds  d'un  champ  pierreux  à  ta  Uuche  cl 

60U.S  Baby-Tfaj. 

—  apeeioêa  Vill.'-  Ghunp  de  pommes  de  lerre  à  Hanage  (Co- 

BrwuUa  albaVaXI.  —  Champs  de  trèfle  à  Houlaîn.  -  lotroduil. 

Atpemla  odorata  L.  —  Bois  eniie  BootaiD  et  Rêves. 

CaUum  endwm  Hods.  —  Abondaut  daus  un  ehamp  de  trèfle  k  Balsjr-Tliy. 

—  lulroduit. 

Cirsium  lanceolatum  L  vnr.  3.  nemorai$  (C.  nemwrale  Rcbb.).     Bois  à 

Buisy-Thy  el  à  Moiil-Sainl-Guibert. 
/Mppa  ylabra  Lnik.  var.  ?.  nemorosa.  —  Bois  à  Seoeife. 
CeiUaurea  Scahiom  L.  —  Champ  à  Loupoi{înn. 

—  sol.stilinlis  L  —  Champ  de  lu^crn»-  à  Sarl-Uanius-Avi  lin^s 
{Cogniaurei  Ihiiuiais);  lieux  incultes  et  daus  Je  (rèUc  à  Vieux  Genap|«e 

el  a  lluulaiii. 
Anthémis  arventis  L.  —  Champs. 

GnaphaKwn  ulignosum  L.  var.  0.  pHutare  Koch.  —  Champs  humides  à 

Loupoigoe  {Cogniaux). 
Fitago  apteuSata  6.  E.  Smilb.  —  Bords  d*ilD  chemiu  salilonoeux  Boosvai. 
Erigerm  ocris  L.  ?ar.  /3.  wrotinuf  Welbe.  —  Lieux  moniueux,  car- 

rièces  et  vieox  murs  k  AtqoÊwm  et  Feloy. 
Barkkeutia  teltua  liall.  61.  —  Champs  de  trèfle  h  Bafej-Tbj  et  Houtaio. 

—  Introduit 

Oelminthia  ec^ioiVtea  Gaertn.  —  Cpilee^jx^co  ainsi  que  iMlm  tennis  Kit. 

snv\\  as^^ez  abondants  dans  les  champs  de  trèfle  el  les  lieux  ioculles  à 

LoujMM^'np  Mni-iv-Thy,  Houtain  el  Vieux-Geuappe. 
Poiygonum  mmus  Huds.  —  Ktang ,  champs  humides  et  rigul^  de  prai- 
ries à  Sarl-Dames-Aveliues. 

—  dunielorum  L.  —  Haies  à  Loupoigae. 
Neoitia  ^'idus•^aws  L.  —  Bols  k  Vajs. 

Carex  {tkmdra  Roth.  —  Prairie  umrbeuse  à  Wajs. 
Bfiophorum  lali/àUum  Hoppe.  ^  Prairies  tourbeuses  h  Ways  et  k  Lou* 
lioigoe. 
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Digitaria  sanguinalts  Scop.  —  Lieux  cultivés  à  Loupuigne. 

Avena  slrigota  SchKb.  —  Ikifds  de  champs  à  SarUDamea- Avelines  et 

Wavs. 

Bromim  asper  Morr.  —  Uuis  niuiUueux  el  Ijaies  à  Feluj ,  tiautain  el 

Loupoigoe. 

—    cummulatus  Scbrad.  —  Bords  d'uu  champ  humide  à  Lou- 

poigue. 

•    raeemotvê  L.  — *  Prairies  et  dhamps  humides.  —  Asses  aboodanu 
Fesivea  duriuteula  h,  m.  J3.  ylmwa.  —  Lieux  arides  et  viemc  mars  à 
Geoappe. 

Agptenium  $eplentrhtuik  L.  —  Bocbers  à  Ways  {CogtUau^y. 


Une  excursion  botanique  danf(  le  Luxembourg  françaie, 

par  Armand  Thieleos. 

Il  y  a  quelques  années,  habitait  ù  Thiuji ville,  en  Lor- 
raine, M.  le  docteur  A.  Warion ,  iriédcciii  militaire.  Cesl 
un  de  mes  meilleurs  amis  et  un  bon  correspondaol  à  la 
générosité  duquel  mon  herbier  de  plantes  étrangères  doit 
un  notable  accroissement. 

A  cette  époque,  je  recevais  de  Texcellenl  botaniste  lor- 
rain, à  rentrée  de  chaque  hiver,  un  fascicule  des  plantes 
qu^il  avait  récoUées  aux  environs  de  Tbionvilic  et  de 
Metz. 

J'étais  heureux  d*admirer  les  magnifiques  espèces  que 
chacun  de  ses  envois  m'apportait;  et,  désireux  d'observer 
sur  place  toutes  ces  lielles  choses,  je  me  promettais  bien 
d'aller  voir  un  jour  ce  pays  et  de  juger  par  nioi-mémede 
la  1  tcliesse  de  la  végétation  de  ces  lieux.  D'ailleurs  j'avais 
reçu,  à  difléreutes  reprises,  les  invitations  les  plus  pres- 
santes de  .mon  amî  Warion.  Voir  un  eonfrère»  parier  avec 
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lui  de  la  science  ijiie  l'on  aime,  raccompagner  dans  ses 
pérégrinalioiis  ljolatii(|ucs,  se  irouver  dans  un  champ  d'ex- 
ploralion  entièrement  nouveau,  tous  ces  plaisirs  valeot 
bieo  les  fatigues  du  long  voyage  des  plaines  monotones 
du  Brabant  aui  terrains  jurassiques  de  la  Lorraine. 

L'année  1864  me  fournît  une  occasion  pour  nie  rendre 
à  Thionville.  Au  iiiuis  de  juillet,  les  membres  do  la  So- 
ciété royale  de  Botanique  de  Belgique  devaient  aller  her- 
i>oriser  dans  la  région  jurassique  aux  envirotis  de  Virton 
et  d'Orval.  Je  fis  partie  de  cette  excursion  dont  les  résul- 
tats ont  dépassé  notre  attente  :  nos  herbiers  en  conservent 
de  beaux  souvenirs. 

Ce  voyaj^e  me  donnait  un  a\aut-goùt  de  celui  que  j'al- 
lais entreprendre. 

Nous  ne  venions  d*étiidier  qu*une  bande  étroite  des  ri- 
clies  terrains  jurassiques.  Pour  me  faire  une  idée  plus  juste 
de  la  flore  si  caractéristique  de  cette  formation ,  je  voulus 
continuer  mon  voyage  jusqu'au  cœur  de  la  Lorraine.  En 
compagnie  de  mon  estimable  confrère,  M.  Félix  Muiier,  je 
aie  rendis  à  Ttiionville,  où  nous  attendait  le  docteur  \Va- 
rion;  notre  visite  en  cette  ville  fut  malheureusement  de 
courte  durée:  par  un  fâcheux  contre-temps,  notre  confrère 
venait  de  recevoir  Tordre  de  se  rendre  immédiatement  à 
Mascara  (Algérie).  Néanmoins,  les  deux  jours  que  nous 
pûmes  passer  auprès  de  lui  furent  largement  mis  a  (irulil. 
Bien  que  nous  n'ayons  pu  explorer  que  les  environs  im- 
médiats de  Thionville  et  que  nos  courses  fussent  peu  lon- 
gues» nous  revenions  chaque  soir  le  voiculum  rempli  de 
rares  et  intéressantes  espèces.  Ayant  manifesté  le  désir 
de  revoir  uu  jour  non-seulement  les  lieux  que  nons  avions 
visités,  mais  encore  les  riches  locaiités  de  iieunir)'. 
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Sierck,  etc.,  le  docteur  Warîoo  me  dressa  un  plao  de 

voyage  et  me  fournit  des  noies  sur  les  stations  dos  plantes 
les  plus  rares  des  environs  do  Thion ville.  Cesl  ainsi  qu'à 
Taide  de  ces  précieux  renseiguemeiUs,  je  pus  entreprendre 
une  seconde  excursion  en  Lorraine  »  le  âO  juillet  i866. 

Avant  d*aborder  mon  récit ,  je  veux  répondre  à  Fobjec* 
tion  qui  pourra  m*étre  faite  et  qui  sera  suggérée  par  la 
seule  lecture  du  lilrc  de  celte  notice»  à  savoir  qu'il  n'y  a 
pas  d'utilité  ou  qu'il  y  a  peu  d  avantage  pour  riOï>  bota- 
nistes à  connaître  la  flore  d'un  pays  situé  à  quelques  lieues 
des  frontières  belges. 

L'herborisateur  qui  a  exploré  la  partie  septentrionale 
de  la  Lorraine,  le  bas  Luxembourg  belge  et  la  partie  mé- 
l  idionale  de  notre  zone  calcareuse  aura  renian|ué  que  ces 
trois  contrées  pic^cntcnl  des  flores  qui,  si  elles  ne  sont 
pas  identiques,  offrent  du  moins  uue  grande  analogie. 

Les  terrains  jurassiques  des  environs  de  Virton ,  d'Orvai 
et  d'Arlon  ont  surtout  des  rapports  très-intimes  avec 
ceux  de  la  Lorraine;  ils  appartiennent  aux  systèmes  lia- 
sique  el  bathonien  qui  occupent  en  Lorraine  une  étendue 
considérable  de  la  surface  du  sol. 

C'est,  je  crois,  rendre  service  aux  botanistes  de  la 
partie  méridionale  de  la  Belgique  que  de  leur  donner  le 
tableau  de  la  végétation  d*une  contrée  située  à  quelques 
lieues  de  leur  champ  habituel  d*exploration. 

Le  midi  du  Luxembourg  n'est  guère  connu  des  ama- 
teurs; assez  peu  de  plantes  y  ont  été  observées  jusqu'à  co 
jour,  mais  ce  qu'on  y  a  trouvé  est  tellement  rare  qu'il 
fait  assurément  espérer  de  nouvelles  découvertes  et  un 
succès  complet  aux  botanistes  résidants  qui  voudront  en- 
treprendre des  recherches  suivies  et  intelligentes  dans  ce 
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pavs ,  dont  plusieurs  points  n^ont  pas  encore  été  visités. 

(.Iiaquc  iuisque  j*en  ai  eu  l'occasion,  j'ai  attiré  l'a  lien  lion 
de  mes  coiilVêrcs  liixeinbourgeois  sur  les  diverses  plantes 
lorraines  que  je  crois  devoir  exister  dans  leur  contrée. 

J*ai  rédigé  mon  travail  surtout  au  point  de  vue  belge; 
d'ailleurs,  n*y  eût-il  aucun  rapport  entre  les  terrains  géolo- 
giques de  la  Lorraine  septentrionale  et  ceux  du  Luien^- 
bourp;  belj,'e  et  liollaiidais  que  je  me  croirais  encore  en 
droit  de  parler  de  celle  partie  du  pays  que  j'ai  explorée. 
11  y  a  un  siècle  et  demi,  ce  territoire  dépendait  du  Luxem- 
bourg: Thîon ville,  Longwy,  Montmédy  étaient  belges  et 
nn  traité  les  a  cédés  à  la  France  sous  Louis  XIV.  Cest  là 
le  uiolifqiii  m'a  enjjja^'é  à  donner  pour  titre  à  la  présente 
notice:  Excursion  botanique  dan6  le  LuxemOoury  fran- 

La  matinée  do  20  juillet  fut  consacrée  à  la  visite  des 
fortifications  et  des  grands  fossés  qui  entourent  Thion-» 
▼ille.  Bien  que  la  saison  fût  (!•  j  i  avancée,  j'y  récoltai 

néanmoins  une  grande  quantité  d'espèces  curieuses.  Je  pus 
encore  Ironver:  Salria  prafeusis  l,.,(jue  l'on  indi(|ue,  dans 
le  Luxembourg,  à  Haruoncourt,  Heseda  lutea  L.,  qu'on  ne 
Toit  qu'à  Torgny,  Thymus  Chamaedrys  Pries  et  Sedum 
bohnietue  Lois.,  qu'on  doit  rechercher  attentivement  dans 
les  terrains  jurassiques  belges. 

Sur  les  pelouses,  on  voyait  TrifoHum  repenx  L.  var. 
phyllanthum  Ser.,  dont  les  divisions  dn  calice  sont  trans- 
formées en  folioles  et  dont  les  pédicelies  sont  plus  allon- 
gés qoe  dans  le  type.  Au  même  endroit,  se  trouvaient  : 

Cartiuus  nutans  L.,  n      Centaiiret  microptilon  C.mh.y 

CeoUiarea  Scahiosa  L.,         |  —     nigrescens  Willd. 

^     iacea  L.,  Il 
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Ncm  loiD  àe  là,  croîasaient  :  Eryngium  eampeitre  L., 
CenUmren  Caidirapa  L.,  Lnppa  officinalis  Ail,  toutes 

plantes  qu'oi]  n'a  pasjus(jii'à  ce  jour  observées  dans  la  ré- 
gion jurassique  belge,  C  irsium  eriophorum  Scop.,  et  La^>/>a 
lomentosa  Lmk.,  qu*oa  olodique  quii  Orval. 

J'y  ai  aussi  vu  quelques  pieds  d*£ypAor6ia  verrucosa  L., 
qui  serait  uue  si  boDue  acquisition  pour  notre  flore  indi- 
gène. Au  bord  des  fossés  humides,  j'ai  observé  Meliiotuê 
macrorrhizus  W.  et  K.,  Veronica  Auagailis  L.  var.  ana- 
gallifonuis  Bor.,  Typha  angustifolia  L.,  Àlopecurus  ful^ 
vus  Sm.,  et  ie  curieuiL  Alopecurus  utrkulalut  Pers.«  que 
Ton  devra  rencontrer  dans  les  prairies  de  la  province  de 
Luxembourg. 

Dans  les  fossés  remplis  d'eau,  croissent  :  PotnnmgHim 
perfoliatus  L.,  Potaniof/ilon  pusillm  L.,  Lininanthemum 
ntjmpkaeoides  Lmk.,  indiqué  aulreiois  dans  le  bas  Luxem- 
bourg, à  Ëtalle,  et  HydrocharU  Mornu'-ranae  L.,  signalé 
à  Arlon  et  qui  est  une  des  plantes  les  plus  caractéristi- 
ques de  la  flore  palustre  de  notre  région  septentrionale; 
au  bord  de  Teau,  on  voil  :  Oenanthe  fistulosaL.  et  Buto- 
mvs  umhcl talus  L. 

Sur  une  pelouse  sèche,  devant  l'hôpiiai  mUitaire,  on 
trouve  de  nombreux  pieds  du  rarissime  Verlnueum  puive^ 
ruientum  Vill.,qui,  en  Belgique,  n*est  seulement  indiqué 
que  dans  le  Hainaut  méridional. 

Je  consacrai  i  Liprès-midi  de  ce  preujier  jour  d'herbori- 
sation ù  parcuui  ir  les  grandes  pelouses  et  les  pacages  qui 
bordent  la  rive  gaudie  de  la  Moselle.  Ce  sont  des  terres 
d'alluvion,  couvertes  en  divers  endroits  de  cailloux,  de 
graviers  et  de  pierres. 

Une  puissante  couche  de  diluvium  est  répandue  tout 
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le  loog  do  cours  de  la  Moselle.  La  nature  de  ce  dépùl  ^ 
est  celle  des  différentes  formations  qni  affleurent  dans  la 
vallée  de  cette  rivière;  ii  y  forme  des  cooches  étendues  et 

quelquefois  d'une  épaisseur  lrès-gr;iii(i< 

Daus  la  plaine,  ou  le  retrouve  sous  loriue  de  cailloux 
roulés,  de  sable  et  de  limon ,  le  long  du  cours  de  toutes 
les  Hvières  qui,  comme  latMoselle  et  la  Meuse,  prennent 
leur  source  dans  la  chaîne  des  Vosges. 

Ce  diluvium  se  reuconlrc  aussi  à  une  grande  distance 
des  rives  de  la  Moselle  cl  à  une  hauteur  quel<|ii(  lois  plus 
élevée  que  le  niveau  actuel  des  plus  hautes  eaux  :  on  en 
retrouve  des  dépèls  couvrant  de  grands  espaces  dans  la 
vaste  plaine  située  entre  Metz  et  Tbionville. 

Ces  alluvions  anciennes  ont  une  influence  marquée  sur 
la  dispersion  des  espèces  végétales  cl  il  serait  curieux  de 
reconnaître  un  jour  ks  planics  vosgiennes  qui,  au  moyen 
de  ces  dépôts,  ont  pu  se  répandre  dans  les  vallées  des 
fleuves  et  des  rivières  qui  descendent  des  montagnes  cris- 
tallines des  Vosges. 

En  passant  près  de  la  station  du  chemin  de  fer ,  je  pus 
faire  une  ample  récolle  du  rare  Bromus  inermis  Leyss. 

Dans  ies  graviers  de  la  rivière,  on  rencontre  :  lieniiaria 
(jlabra  L.,  Lepidium  rudercUe  L.,  Leersia  oryzoide$  Sw., 
Mentha  roiundifiUia  L.,  Siiene  conica  L.,  qu*on  voit  dans 
les  moissons  entre  Chantemelle  et  Vance  (Belgique),  Lo- 
mimn  maeulaium  L.,  qu*on  observe  à  VIrton,  Latonr  et 
Ruelle.  On  y  voit  t'galemeiit  plusieurs  autres  plantes  que 
J*on  n'est  pas  encore  parvenu  à  trouver  dans  notre  région 
jurassique,  mais  qui  doivent  probablement  y  exister;  ce 
nonl  :  Pioêiurtium  ancefiê  DO.,lf  edico^o  minima  Lmk.,  Jf en> 
iha  iylvtitrii  L,  Mentha  g$ntili$  L.,  Mêntha  Ptdegtum  L., 
Pulkaria  vulgaris  Garln.,  Laciuca  saligna  L. 
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Suria  rivièret  floUeot  :  Ranuneulu9  fluiuuu  L.,  Ranun* 
culuê  aquaiUis  L.,  et  Nuphar  luteum  Sibth.  et  Sm. 
Bans  tes  pâturages  secs  et  arides,  se  trouvent  dispersés 

un  grand  nombre  de  pieds  de  Thaliclrnni  innjus  Jacq., 
qui  est  commua  sur  toute  la  tunnalion  jurahsique  de  la 
Lorraine.  Cette  espèce  descend  en  outre  dans  les  prairies 
des  vallées  et  jusqu'aux  bords  de  la  Meurthe.  de  la  Moselle 
et  de  la  Meuse.  ThaUctrum  flavum  L.,  que  nous  voyous 
assez  répandu  en  Belgique ,  semble  être  rare  ici  et  remplacé 
par  Thaiicit  iim  majus  Jacq.  Comment  se  fait-il  que  celte 
.  dernière  espèce  n'ait  pas  encore  été  rencontrée  sur  les 
frontières  méridiooales  du  Luxembourg  et  dans  la  vallée 
de  la  Meuse  belge,  où  nous  voyons  cependant  un  grand 
nombre  de  plantes  lorraines  étendre  leur  aire  de  dispersion  ? 
N'est-ce  pas  cette  plante  que  M.  Mathieu,  dans  sa  Flore  gé^ 
néralc  de  lieh/iquef  à  décrite  sous  le  nom  de  Titalictrum 
minus  et  qu'il  dit  avoir  trouvée  au  bord  des  rivières  à 
Yvoir  (Namur)?  De  Cloet  signale  aussi  un  Thaiictrum 
majus  dans  lea  environs  de  Dînant.  Est-ce  Teapèce  lor- 
raine ou  est-ce  Thalieirum  minus  L.?  Tinant,  dans  sa 
Flore  Luxembonnjeoàe y  parle  égalemeiil  d'un  Thaiictrum 
majus  DC,  qu'on  rencontre  frèqunnineat  dans  les  brous- 
sailles au  delà  de  Schengen  (graud-duché  de  Luxem- 
bourg). Des  rechercbea  ultérieures  pourront  nous  dire  si 
Thalieirum  majus  Jacq.  se  rencontre  en  Belgique. 

Au  même  lieu,  on  trouve  diverses  plantes  que  j  avais 
déjà  observées  sur  les  forliUcaliouâ  de  la  ville;  ce  sont  : 

Ctnluus  nutaos  L.,  Cenlattrea  nigreseens  WilM., 

Cenlamva  Calcirr.ipa  Cirsium  eriophonim  Scop^ 

—  JacM  L  ,  Eryngiutn  cainpestre  L, 

—  micrupUlou  GoUr^  1    '  Lolium  percone  L.  var.  crbtuluin. 

Le  lendemain,  21  juillet, dès  cinq  beures  du  matin,  je 
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me  trouvais  aoi  portes  de  la  ville,  accompagné  d^uD 
guide  qui  devait  me  conduire  dans  ma  nouvelle  course  et 

porlcT  en  mémo,  temps  loul  luoii  attirail  de  botaiiisLe,  car 
la  course  que  j  allais  luire  promettait  d'être  longue  et  fati- 
gante, il  s'agissait  de  visiter  les  environs  de  Tbionvitle 
daos  un  rayon  de  cinq  i  six  kilomètres,  de  façon  cepen- 
dant è  ne  pas  trop  m*éloigner  de  mon  centre  d*exploration. 

Je  ne  dirai  pas  d'une  manière  détaillée  les  endroits  que 
j*ai  explorés:  je  ui*appli(iuerai  seulement  i\  d«)iiiier  un 
aperçu  sur  la  statistique  végétale  des  environs  de  Thion- 
ville,en  groupant  les  diverses  plantes  que  j*ai  rencontrées 
selon  leurs  stations  naturelles.  Je  diviserai  les  notes  de 
mon  journal  en  cinq  sections. 


A.  —  PhuUet  (ièf  moitum,  dei  champi,  in  ratturat  tt  deâ 

proiriet  miifiekllÉi, 

I*  Étaient  abondantes  les  espèces  ci-dessous  : 


Adonis  aeslivaiis  L, 
Ranunculus  sanimis  Oantz, 
Delphinium  Consolida  L., 
Ibehs  amara 
Gittcalb  dtuooldes 
Orlaya  gnmdUlo?»  Hoffm., 
Turgenia  latifolia  Hoffm., 
Myosotis  aitnsria  Schnd^ 
—    Tcrneolor  Sin^ 


Galeopsis  anguslifolia  Ehrh., 
Valerianclla  Auricula  DC^ 
—        dentata  !*nU., 
fiuphorbia  piatypbvilos 
AUittm  vinotle  t., 
Oplismenus  Crus-gsUi  KniMby 
Avena  fatua  L., 
Bromtts  amasis  L. 


Ou  devra  redierciier  dans  les  moissons  du  lias  Luxem- 
bourg les  espèces  suivantes  qui  n*y  ont  pas  encore  été  ob- 
servées : 


Adonis  aesUvaJis, 
Galeopsis  augusUfoUa, 
Valcriamlla  Anrleiila, 


Opiismcnu.s  Crus-galli, 
Avcua  faliM. 


Digitized  by  Gopgle 


S"  Les  plantes  messîcoles  ci-après  étaient  moins  ré- 
pandues : 


(  206  ) 


Adonis  flammea  J.ni-q.,  Il       Trifolium  elegans  Savi, 

Spcrj^ulana  segcuilis  ïemif  1  —      capiUatum  Dmri., 

Punaria  VaUlantii  Loi»,  Slaehjs  ncu  L, 

Sinapis  alba  —    annua  L, 

Camelina  foetida  Friea,  Tcucrium  Botrys  L., 

Lailijm  hirsotos  AristolMliia  Oeiiiatilift  L 


Ou  trouvera  probablement  dans  les  terrains  jurassiques 
belges: 


3^  Des  espèces  ci-dessous,  je  n'ai  pu  récolter  que  quel- 
ques pieds  : 


Honnis  Ajuga  Ckamaepifys  et  CiMcifla£|>i/ifi«iii,  toutes 
ces  rares  espèces  n^ont  pas  encore  été  vues  dans  les  envi- 
rons d'ArloD ,  d'Orval  et  de  Virton. 

n,  —  Phtau  da  jMvMf  fertUu  et  da  bordi  kerbeux  da  «na. 

On  trouve  : 


Les  deux  dernières  espèces,  que  Ton  rencontre  assez 
communément  en  Belgique,  n*ont  pas  encore  été  obser- 
irées  dans  la  région  jurassique  du  même  pays. 


Camelina  sjlrastria  Walir., 
Fumaria  densiOofa  DC, 
Vicia  totea  L., 


Ajuga  ChanMcpitys  Schreb., 
Cnseula  Epilinum  WaOïc» 
Cola  UDCtoria  J.  Cay. 


Hyperioiim  tetrapterum  FriMi 
Nasturtium  palustre  DC, 
HelUotus  macrorrhiius  W.  cl  k., 


Trifolium  ochroleaeum 
Lotus  tenuis  Kil^ 
Erythraea  pulchella  t  ries. 
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C.  —  Dttfw  ettU  ieelion,  jt  fémk  le»  pUmia  fiit  eroiuaU  aux  tmrdi 
du  cAcMt'Nff,  dam  fct  lime  fngua,  a»  fkd  dtt  mmt  ei  ttir  tu 
déctunbfêê» 


Luphorbia  Oyp.iri'îsia!»  L,, 
Ycrbascum  Hliiiuria  L., 
Ettiolu  viridis  Uoq^-land^ 
Chênopo^oiD  Voiink 

L. 


Saponaria  officinnlis  L.. 
Cirsium  ehophuruui  Scop., 
Cardan*  nttunt 

Heliehrjsiim  areoariiiin  HC  (irte> 
raie  à  Ptith  prêt  de  Thioonlte  ), 

m 

Les  quatre  dernières  plantes  citées  manquent  aux  ter< 
rains  jurassiques  de  notre  frontière  méridionale. 

D.  —  Plantes  de»  coteaux  et  des  pelomei  sèches. 

J'ai  spécialemenl  remarqué  : 


SileM  fenOM  GiU 

Alsioe  Icnuifolia  Whlrig., 
Rescda  lutea  L, 


AtyssuiD  calycinnin  L, 
Sorbus  lttifi»lia  Pers., 
Cfqns  pnemona  TaBseli. 


Sorbus  latifoUa  Pers.,  type  voisio  de  Sorùus  Aria 
Crantz,  fréquemment  cultivé  dans  nos  parcs,  pourra  peut- 
être  se  rencontrer  Indigène  dans  la  r^ion  jurassique  du 
Luxembourg;  peut-être  y  constatera*t-on  aussi  la  présence 

df*  Crt'pis  pr(i('ni()r$a  Tausch.,  qui  est  commun  dans  les 
bois  tiu  calcaire  jurassique  des  déparlements  de  la  Meur- 
tre, de  la  Moselle  9  de  la  Meuse  et  des  Vosges. 

E.  —  Btpèm  syivaiiqut»  du  cak«injura$iifue. 

Les  espèces  de  cette  catégorie  sont  nombreuses  et  inté- 
ressantes ;  void  celles  que  j'ai  pu  rencontrer  : 

Ranmicoliu  inricoanis  L.,  il      Aquilegia  vtdguU 

DC^        Il      Diaathtts  Amwria 


(  J68) 


Maiva  Akea  L., 
Hypericttm  noiitaiiuro  L, 
Chuta  lotetiau 

Lonicera  Xjlostcum 
TrifoHum  rubcns  L., 
Galium  sylvaticum  L., 


Galium  sjlTesu-e  PoU^ 
Ittiili  aaltcina 


Luzula  ncmorosa  PolL, 
Tamus  communis  L.» 
Melica  Dutaas  L 


GenUina  Crndala  L*, 
Phalangiuin  ramosnm  tmL, 


ercctum  Uuds^ 


Trifolium  rubtns  et  Phahngium  ranmumy  qui  sont 
cultivés  dans  nos  jardins,  n'échapperont  pas  à  Tattention, 

s'ils  existent,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  dans 
la  région  jurassique  belge;  ils  sont  Tuu  et  l'autre  Irès- 
commuus  on  Lorraine. 

La  troisième  journée  d*heriM)risation  fut  employée  à 
aller  visiter  le  village  de  RemiUy  et  quelques  autres  loca- 
lités voisines.  Cet  endroil  est  situé  entre  Thtonvtlie  et 
Metz,  et  une  voie  ferrée  y  conduit. 

J'allais  étudier  une  végétation  tout  autre  que  celle  (jue 
j'avais  vue  ju8que*là  en  Lorraine,  car  j'allais  explorer  des  . 
marais  salants  et  des  prairies  salées.  Dans  cette  partie  de 
la  France,  on  trouve  fréquemment  des  terres  imprégnées 
de  chlorure  de  sodium. 

Les  principaux  marais  salants  se  trouvent  à  Tcbl  de 
Metz  et  de  Nancy,  à  Dieuze,  Marsal,  Vie,  Château-Salins, 
Rosbruck,  Forbach,  Salzbronu,  Kikhong,  Diemeringen  près 
de  Bitche,  Cocheren,  Giriwiller,  Aubécourt,  Morhange. 

J'étais  heureux  de  revoir,  à  environ  cinquante  lieues  de 
nos  cùlcs,  plusieurs  plantes  curieuses  du  littoral  belge  et 
des  bords  de  l'Escaut. 

Pour  se  rendre  aux  marais  salants,  on  doit,  à  la  des- 
cente du  train ,  traverser  dans  toute  sa  longueur  le  village 
de  Remilly;  alors  on  ne  tarde  pas  d*arnver  à  de  grandes 
prairies  humides  reposant  sur  un  fond  de  marnes  irisées. 
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Ces  marnes  sont  Irès-élendues  dans  la  région  des  sa- 
lines: elles  sont  mélangées  de  grès  et  de  gypse;  elles 
constiiueiit,  en  général,  un  sol  argilo-calcarrc  assez  com- 
pact et  retenant  facilement  l'eau.  Le  sous-sol  étant  très- 
peo  perméable,  on  y  observe  de  nombreux  étangs  avec 
fonte  de  plantes  aquatiques. 

Ces  marnes  irisées  nourrissent  quelques  espèces  qu'on 
ne  trouve  en  Lorraine  que  sur  cette  foriualiun ,  mais  elles 
sont  concentrées  exclusivement  sur  les  points  ou  le  sol 
est  imprégné  d*eau  salée.  C'est  le  cas  pour  les  prairies 
de  Remilly,  où  Ton  rencontre  an  bord  des  eaox  sau- 
m&Ires: 


Spergularia  Mlin  PnsI, 
iÂlerTripotiuinL^ 
Sdiconiia  bcrbacea  L., 
JklripkK  luuttu  U  var.  talina^ 


Triglochhi  muitimun  L, 
Zannichdlia  pahitiris  L., 
Gljceria  dUtans  Whlbg. 


Du  reste,  ces  plantes,  qui,  en  Lorraine,  restent  fidèles 

au\  marnes  irisées,  se  voient  dans  d'autres  ]>a\s  sur  le 
imischelk«ilk  et  le  grés  bigarré,  autres  étages  du  terrain 
iriasiquc,  et  surtout  dans  les  sables  et  les  limons  des 
côtes  maritimes,  où  Tinfloence  du  sel  se  fait  sentir.  Leur 
apparition  dans  le  keuper  est  donc  un  accident  et  leur 
présence  sur  le  sol  lorrain  n*est  pas  liée,  directement  du 
moins,  à  celte  formation. 

Je  quittai  à  regret  la  petite  colonie  de  plantes  halo- 
pbiles  que  je  venais  d'observer ,  car  il  me  fallait  encore 
ce  jonr^ù  visiter  d'autres  localités  intéressantes  voisines 
de  Remilly.  Je  repris  le  chemin  du  village  pour  suivre 
ensuite  la  route  de  Vaimebaut.  Je  traversai  le  chemin  de 
iér  cl  je  nie  mis  à  explorer  les  fossés  et  les  prairies  qui  se 
ToMfi  Y. 
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présenlèrclU  devaul  moi.  Je  vis  là,  en  assez  grande  aboo- 
dance,  les  espèces  suivantes  : 

MyoaolUcMipilMftCP.SchnIti,  ||      Aeoros  Ctlanm»  L. 
Rvmex  mritiinttL,  (| 

En  cantinoant  le  chemin  de  Valmeliaut,  on  Irouve  dans 

les  h^ies  et  les  moissons  qui  sont  à  droite  ou  à  gauche  : 

Adonis  aesuvaii:>  L.,  il       Aslragaiii^  Giccr  l.., 

Efjaimum  mientale  R.  Br.,         D      VkU  tamitfelii  Rotb  i 
Chaerophjllttm  Imlbosum  L»       Il      Lactnca  peremiis  L. 
Aiiragihu  glycyphjIkM  L.,  || 

Uiaerophyllum  bulbosum ,  qui  est  cultivé  dans  nos 
jardins  potagers,  pourra  peut-être  se  rencontrer  indigène 
ou  naturalisé  en  Belgique.  Astragalus  Cicev  doit  être 
recherché  dans  la  région  jurassique  du  Luxembourg.  De 
Vaimehautf  on  peut  s'acheminer  vers  le  moulin  de  Vît- 
taneonrt,  situé  sur  les  bords  de  la  Nïed.  Là^  dans  les  fossés 
et  les  flaques  d*eau ,  on  observe  : 


ilip^um  vulgaris  L., 
Rtunex  nnridintts 
Lcnuia  giblM  L, 
polynlnu 


I 


Poijimogelon  pusUlus  L, 

—  perfoliitusL» 

—  peetimtut 

—  irkkoidAsGhttnnio. 


Je  pris  ensuite  un  sentier  boidé  de  champs  el  de  mois- 
sons, où  Ton  remarque  les  plantes  suivantes  ; 

Sapoiiaria  Vaccarta  L.,  Il  Turgenta  laulotu  Hotliii.. 

Althaea  hirsuta  L.,  Il  Orlaya  grandifion  UoiTin.. 

Brjiiiiiiim  oricntile  R.  fir^  I  Ctuetlîs  «taucoides 

HcNf^affi^  ^emicnlata  1^^.,  1  Eophorbûi  stricla  L. 

Ulliynis  himtiis  | 
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Un  grand  ciiomin  \ieiil  bientôt  couper  ce  sentier;  je  le 
suivis  jusqu'à  rcndroit  où  il  traverse  la  route  de  Metz  à 
Arriance.  Ce  chemin  est  bordé  à  sa  gauche  par  un  bois, 
où  ]*ai  découvert  quelques  pieds  du  rare  Campanula  Cet' 
vicaria  L.  Prenant  ensuite  la  route  d*Arriance,  j  arrivai 
devant  une  forêt  dont  je  longeai  la  lisière  jusqu^aux  tour- 
bières de  Faux-en-Forêt.  Le  tapis  végétal  de  cet  endroit 
est  riche  en  espèces  ii>gropiijles;  j'y  ai  constaté  : 

Samolus  Valerandi  L., 
GaJîam  nltj^inosum  L., 
t'trkulana  Ttilgaria  L., 

—     minor  L., 
Triglodiiii  pthisif»  L, 
PvMaawgetoD  poiiUiw  L, 

Remaïquons  eu  passant  que  plusieurs  de  ces  plantes 
afTeetiouDent  les  terrains  salés.  Dans  la  torél,  non  loin  de 
ces  tourbières,  j*at  découvert,  à  ma  grande  joie,  Inula 
Heienium  L.,  et  PAyleiima  orbieulare  L»  dont  Tindigénat 
en  Belgique  est  devenu  problématique. 

Le  soir  du  môme  jour,  je  repris  le  train  pour  Tliiou- 
ville;  car  le  lendemain  je  devais  mo  trouver  ù  Sierck,  que 
je  désirais  visiter  avant  de  terminer  mon  exploration  Ijo- 
tanique.  Sierck  est  un  gros  boui^  situé  à  environ  cinq  kilo* 
mètres  de  Thionville.  Dans  les  moissons  de  cette  localité, 
outre  les  diverses  espèces  que  j  ai  déjà  notées  dans  une 
précédente  herborisation,  je  rencontrai  encore  : 

i>»ta  imciom  J.  ('iiT,  Il       Kilago  grrmanica 

Filago  spatliulala  Hresl,  ||      Auagallis  roerulea  Sciircl», 

Bans  les  bois  et  sur  les  coteaux,  on  voit  une  grande 


Jmciis  obtusilloftts  Bhrh., 

Carcx  dîstans  L., 
ClailiiHii  Man<;ru«;  R.  Br^ 
SchoéiiUi»  uigricaus  L., 
Cban  hlspida  L. 
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quantiléile  plaiaci>  intéressantes,  parmi  lesquelles  je  citerai  : 


Dianllius  Armcria  I.., 
Linum  Leonii  F.  Sthiillz, 


Physalis  Alkckenf;!  I.., 
Vincetoxicum  album  Mill^ 


Scduai  elegans  Lcj., 
Scneeio  sylvaticns 


Daphue  Mezereum 
Bmis  sampwTiniu  1^ 


—  crucacfolius  L, 

—  Kitrhsii  Omcl., 
Barkhaiu»ia  taraxacifolU  DC, 


Phleum  Boehmcri  Wilk, 

Sesleria  cooniloa  Ard., 
Mdica  ncbi-Qiicnsis  Pari. 


Dans  les  crevasses  des  rochers  quartzeux^  on  voit  : 

Atpltniiini  sepittitrioiiile  Eoffon.  ei  Aipleoiiini  gemunictuii  Weit. 

Dans  les  lieux  cultivés  et  aux  bords  des  chemins,  on 
rencontre  : 

Xiutbimn  strumarimn  L.  et  Setarni  giraea  P.  de  Beanv. 

A  Launstrof  prés  de  Sierck,  on  trouve  on  assez  grande 
abondance  une  forme  remarquable  de  Solanum  nigrum 
L.,  la  variété  flaio-iinde  Mutel;  eiie  a  des  baies  d*iin 
jaune  verdAtreet  fructifie  plus  tôt  que  la  variété  a.  genui- 
num  Mutel,  qui  a  les  baies  noires. 

Le  24  juillet,  je  quittai  la  Lorraine,  fort  satisfait  du 
résultat  de  mes  courses  botaniques  cl  en  me  promettant 
de  venir  un  jom*  revoir  ce  petit  coin  favorisé  de  la  France. 
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Moiiofjraphie  des  Fougères,  par  J.  Boimncr,  conserva- 
teur des  colleclions  de  la  Société  royale  d'Horlicullure 
de  Belgique  (Jardin  botanique  de  Bruxelles). 

En  entreprenant  une  monographie  des  l  ougi-res,  je  ne 
me  suis  pas  dissimulé  les  dilHcullés  de  la  tâche  que  je 
mlroposais.  Le  travail  que  je  présente  aujourd'hui  au  pu- 
blic est  un  essai  que  j'expose  avec  le  désir  de  répandre 
davantage  la  connaissance  des  plantes  si  élégantes  et  si 
gracieuses  qui  composent  celte  classe,  la  plus  belle  de  la 
cryptogamie  vasculaire. 

Depuis  la  Hu  du  siècle  dernier^  les  Filicinées  ont  été 
traitées  monographiquement  par  plusieurs  auteurs  :  fiern* 
hardi,  Swartz,  Wilidenow,  Kaulfuss,  Kunze,  Desvaux, 
Brongniart,  Scbott,  Presl,  Hooker,  Fée,  von  Schlecbtendal, 
Mettenius,  Moore,  Smith,  Milde,  etc.,  sont  les  savants 
auxquels  nous  devons  (l<'s  travaux  sur  ces  plantes.  (Quel- 
ques physiologistes  ont  eiilin  découvert  les  phénomènes  si 
longtemps  inconnus  de  la  fécondation  des  Fougères,  fissent 
parvenus  à  constater  dans  ces  végétaux  la  présence  d'or- 
ganes ni^\e%  (anthéridie»)  et  femelles  {arefiégonen)  àoni  on 
soij[i(  (junait  a  [leine  Texistence.  Les  travaux  de  Kaulfuss, 
J.cszczyc-Suniinski ,  J.  Miinter,  Nageli,  Ilenfrey,  ilolmeis- 
ter,  Schacbt,  C.  E.  von  Mercklin,  nous  ont  dévoilé,  avec 
les  plus  grands  détails,  les  particularités  éminemment  cu- 
rieuses de  la  reproduction  sexuelle  de  ces  Cryptogames. 

L'anatomie  et  Torganogénie  des  Filicinées  ont  été  ex- 
posées par  von  MohI,  Link,  Meyen,  Ad.  Brongniart, 
Karsten,  W.  H.  de  Vriese,  llarting,  etc.  Je  me  pro|>oscdc 
résumer  plus  loin  les  travaux  publiés  sur  la  matière. 

Cette  monographie  sera  divisée  en  trois  sections.  La 
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première  coalieadra  ce  qui  a  rapport  à  la  classlQcaiion  ;  ia 
seeonde  sera  consacrée  à  la  description  des  familles,  àl*ana- 
lyse  des  tribus  et  des  genres;  la  troisième  formera  le  Specie$. 

Dans  la  partie  taxonomique,  je  ferai  une  revue  aussi 
coaiplèlc  que  po^silile  de  toutes  les  classilications  anté- 
rieures, en  reproduisant  surtout  celles  qui  ont  fait  époque 
dans  la  science ,  et  aussi  quelques  autres  dont  la  men- 
tion me  semble  indispensable.  Cette  première  partie  sera 
pcut-éire  de  quelque  ntilité  pour  ceux  qui  voudront  étu- 
dier ces  végétaux  si  intéressants;  ils  pourront  ainsi  s'évi- 
ter la  peine  de  recherclior  \o$  diverses  classifications  dans 
les  nombreux  ouvrages  que  chacun  n'a  pas  toujours  à 
sa  disposition ,  et  dont  malheureusement  nos  principales 
bibliothèques  publiques  sont  dépourvues.  A  ce  propos,  je 
ne  saurais  assez  exprimer  tonte  ma  reconnaissance  pour  la 
générosité  avec  laquelle  M.  R.  C.  Du  Mortier,  président  Tic 
la  Société  royale  de  Botanique  de  Belcfique,  a  bien  voulu 
me  donner  d'utiles  renseignements  el  nioltrc  fi  ma  disposi- 
tion les  ouvrages  que  renferme  sa  riche  bibliothèque  bota- 
nique, entre  autres  un  exemplaire  du  rarissime  Prodromus 
de  R.  Brown.  Ma  gratitude  est  aussi  acquise  à  MM.  F.  «I 
Ph.  Vander  Maelen,  dont  la  bieuvcillance  estsulUsammcut 
connue  de  quiconque  .s  uccupo  de  science. 

M.  J.  î.inden,  dont  les  voyages  ont  enridii  la  science 
botanique  de  tant  d'espèces  nouvelles,  a  eu  l'obligeance  de 
m'offrir  des  échantillons  vivants  des  nombreuses  espèces 
de  Fougères  qui  sont  cnltivées  dans  ses  serres.  11  a  ainsi 
contribué  à  faciliter  mes  études,  et  je  suis  heureux  de  pou- 
voir lui  témoigner  ici  combien  son  concours  m'a  été  utile. 

Que  mon  savant  ami  M.  le  professeur  H.  G.  Reichenbach, 
dont  les  vives  instances  m*ont  décidé  k  publier  cette  mono- 
graphie, veuille  bien  recevoir,  lui  aussi,  Texpression  de 
ma  gratitude  pour  les  précieux  conseils  qu'il  m'a  donnés. 
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I.  —  Classificatio.n. 

iu8qa*ea  1822»  toute  la  Cryplogamie  ne  forinail  que  cinq 

ordres  :  les  Champignons,  les  Algues,  les  llépafiqucs,  les 
Mousses  et  les  l nii^Ares.  \.e  premier  des  hoiamsies  qui  en- 
treprit de  diviser  les  Cryptogames  en  ordres  et  lauiilles 
naturelles  est  notre  honorable  président.  M*  B.  C.  Du  Mor^ 
tier.  Bans  ses  CommentoUanet  botanicae,  publiéeseniSâSS, 
il  répartît  tous  les  Cryptogames  en  cinq  ordres  et  trente* 
sept  familles.  Cet  exemple  fut  bientôt  suivi  par  tous  les 
bolauisles. 

Cest  en  Allemagne  que  furent  jetées  les  premières 
bases  de  la  classification  des  Fougères.  J.  J.  Bernfaardi,  en 
1799,  les  divisa  en  deux  groupes  caractérisés  par  les  spo- 
ranges munis  d'un  anneau  et  les  sporanges  dépourvus 
d*aniieau  :  Sporangiis  (jfjro  iiisIructiSf  Sporanyiis  gyro 
deslitiuU,  Le  même  auteur,  eu  1800,  modifia  son  tra- 
vail en  créant  les  deux  divisions  suivantes  qui  corres- 
pondent à  celles  qull  avait  publiées  antérieurement  :  Filices 
gyrafac,  Fiiices  agyratae.  En  i806,  il  donna  une  classifi- 
cation plus  complète,  eu  établissant  trois  sous-ordres  : 
ilyratae  l  erae^  VseHtlixj'jratac  Cl  Agyratue.  Voilà  le  pre- 
mier point  de  départ.  Le  système  de  Berniiardi  ne  tarda 
pas  à  trouver  des  imitateurs.  0.  Swartse ,  dans  son  Gênera 
et  epeeies  Filieum  (1800)^  divise  les  trente  genres  quil 
décrit  en  FUiee»  annulatae  et  examuiatae;  ce  qui,  sous 
d'antres  dénominiiiioiis,  n'est  que  la  classificaiiou  pro- 
posée par  Bernhardi  peu  de  temps  auparavant.  Dans  son 
Sytwpsi»  F ilicu m pnhiié  en  i80t>,  Swarlz  donne  Irente-liuit 
genres  qu*il  partage  en  Gyratae  sorts,  Spuriae  §yratae 
eapêulie  et  AgyraUu  eapsuliê.  Il  en  expose  les  caractères 
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dans  sa  préface,  qui  est  datée  da  âO  novembre  180»,  ce 
qui  peut  faire  supposer  qu*il  a  la  priorité  des  Pseudogy^ 
ratae  que  propose  aussi  Berahardi.  Quoi  qu'il  en  soit,  c*esl 

h  ce  dernier  auteur  que  la  science  est  redevable  d  un  (  ai  ;ic- 
tere  de  premier  onlre  pour  le  classement  des  Fougères. 

Willdenow  qui,  en  1801,  avait  aussi  divisé  les  Filiciaées 
en  annuiatae  et  exannuhiaef  publiait,  en  1810,  une  clas- 
sification des  Cryptogames  vasculaires  qui  a  trouvé  peu 
d'imitateurs.  Il  les  classe  dans  les  six  ordres  suivants  : 

Gonoptcrkfps,  Stachyopterides ,  Puruplerides ,  ^chistna" 
top  trr  id  t-s ,  il  y  drop  1er  ides . 

Desvaux  (mai  1827)  préconise  comme  caractères  ladéliis- 
cence  des  sporanges  munis  ou  privés  d*anneau.  classiû^ 
cation  de  M.  Ad.  Brongniart  (1828)  est  établie  sur  les  mêmes 
bases,  mais  d'une  manière  plus  complète. 

Kaulfuss  (1827)  s'est  servi  le  premit  i  du  taractcre  tiré 
de  la  Ironde  invoiutée  ou  circinée,  auquel  il«ajoute  la  pré- 
sence ou  le  manque  d*anneau  dans  le  sporange. 

Meisner  (1836)  adopte  comme  divisions  primaires  les 
annuiatae  et  exannulaiae, 

Lindiev  (1845)  n'admet  qne  Irois  ordres  pour  ses  Fili- 
cales  ;  Ojiliioglossacccs,  IViviHxliacées  et  Danéacées,  dans 
la  diagnose  desquelles  la  présence  ou  l'absence  de  Tauneau 
entre  en  première  ligne. 

Fée  (i8SiO-185â)  donne  une  classification  plus  complète 
que  celles  de  tous  ses  prédécesseurs.  Elle  a  pour  base  la 
préfoliation  circinale  ou  dressée,  la  présence  ou  rabscnce 
de  Panneau,  le  mode  de  déhiscenco  fl<  s  s[ioiaiiges,  etc. 

Payer  (18^)  classe  les  Fougères  et  les  autres  Crypto* 
games  vasculaires  selon  que  les  sporanges  sont  distincts 
ou  réunis. 

T.  Noore  (1857)  adopte  les  caractères  fournis  par  les 

sporanges  munis  ou  privés  d'un  anneau. 


Oigitized  by 


(  277  ) 


J.  Smilh  (i8â7-i8d6)  trouve  des  caractères  dans  le 
mode  de  débisceoce  des  sporanges  annetés  ou  exannelég, 
ainsi  qne  dans  farticulatton  ou  la  oontinnîté  de  la  fronde 
avec  le  stipc  ou  le  rhizome. 

Ce  qui  précède  déiuoutre  que  les  priocipaies  classilica- 
Uons  (les  Fougères  sont  fondées  : 

I.  Sur  la  présence  ou  l'absence  de  Tanneau  dans  le 
sporange;- 

%  Sur  la  déhiscencc  des  sporanges  munis  ou  privés 
d'anneau; 

3.  Sur  la  préfolialion  dressée  ou  circinée,  les  sporanges 
annelés  ou  exannelés,  leur  débiscence,  etc.; 

4.  Sur  les  sporanges  distincts  ou  réunis; 

5.  Sur  les  sporanges  annelés  ou  exannelés,  Tarticolation 

ou  la  coiilimiilé  de  la  Iroiulc  avec  le  slipe  ou  le  rhizome. 

Toutes  les  elassilicaiiofis  suivantes  sont  textuelles,  ex- 
cepté celles  extraites  des  auteurs  anglais  qui  sont  tra- 
duites en  français. 


1 7SH).  J.  J.  BËHNilAADI.  —  Tentamen  novae  geuerum  FUicum 
tt  specierum  earum  Gennaniae  indigenantm  disposUhnis 
(Schrader  iMraal  fttr  àlt  B«4aBik»  1. 1;  GôUingen,  1799). 


FILlCfiS. 


1. 


f .  AcrMticbniD. 


m,  Nndis. 
1  PoljnMioni.  i 

fc.  Episporaii^io  inslrucUs. 


8.  G]rnuwpl«ris. 


4*  Onoclca. 
A.  PoljUidumi. 


a.  Vnivalvù 

6.  Cyathca. 
1.  Davallia. 


8.  Asitlcnium. 

9.  U«iaioiiiU*. 
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b.  BivaM. 

10.  DicksonU.  11.  Vitiui«.  it,  Scolop«iMlriiiiQ. 

e.  Hyposporaiigio  iostroctis. 

43.  AdianUim. 

d.  Perisporangiu  iuslruclb. 
ii'  TriettomiDes.  Itt.  Hjnumoitlijrilttiii. 

11.  —  Sparangiit  gyro  deitUatù  iupeme  porù  dehitctntibu$. 

iO.  Dauaea.  H.  Uleicheuia.  4tt.  Marailia. 

111*  ~  SporangHi  gyro  deslUali»  valvis  duabtu  ad  apice 
ad  batin  dehiêceaiibat, 

id.  Osmuiuh-  SO.  0|)hiojiiassttai. 

{800.  JJ.  BERNHARDI.  —  Tenlamn  alUrum  Filieea  in  gê- 
nera redigendi (Sehradcr  iMrnal  flr  àlt  BeUmiï ,  t.  Il,  laOO; 
GdUingen,  iSOi). 


1.  -  F1L1C£S  GYRATAE. 

m,  Sporangiis  nudis. 

\.  Acrosiicbuin  Bcruh.      9.  Poljpodiam  Roth.        3.  GyniDoplem  Bernb. 

b.  Epbporangîo  insIracUs. 

a.  UnivaM» 

4.  Onoclca  Schrcb.  7.  Cyaihca  Suiidi.  10.  Asplcuimn  Bernh. 

5.  Sphaeropterit  Aenih.  &  Wlhelia  Bemb.  11.  Lindaaca  Dijinder. 
&  Poljsticbitm  Rolb.      9.  Darallia  Smith. 

b.  Bivalvi. 

Il  Dicluonia  i'H^riu      13.  Viliaria  Smitli. 
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c.  Hypo&porangio  iostnictis. 
41.  Undiiiis  Bernh.      i$.  Adiamom  L, 

d.  Pen&porangio  in^tiuclis. 
48.  DeDOttaedlia  B«rali.  47.  Tliclioiiuiiies  L 

n.  —  FILICES  AGYRATAE. 

a.  Sporaugiis  umlucuUrihus. 
a.  Jtwtii, 

a.  Solttariis. 

la  OsmuiMki  Bernb.       49.  Danm  Smilh.         iO.  Bupeitii  ftenili. 

p.  Punctattm  ayrjrcgitus. 

SI.  Strutliqileris  Benb. 

y,  Lineatim  ag^regaii*» 

22.  Todea  Willdf  nnw'  f|,  Odooloplcris  Bcrnh.  â&  Rii»iiiium  Bcriih. 
S3.  àogioplens  Hotfm. 

h.  E^tpùrongii»  teetit, 
at.  SiOitariii. 
âS.  Lvcopodium  Btrub.    27.  Gurapteris  Bernh. 

0.  UnMf&n  agyretjntië, 

^  Opliioglossum  Bernh. 

b.  ^ponngiis  â-4-toculanbus. 

{».  Tncsi|rt6ris  Berab.    ao.  Gleicbenia  Sniilb.       81.  BcfDbardu  W. 

t.  Sponngiis  muliilocularîbiu. 

ai  Hanttia  Swartz. 
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1800.  0.  SWARTZ.  —  (rendra  et  npeciéê  Filiatm  orditteêyê- 
Umatteo  redaetarum  adieetU  êynonymis  et  ieonibue  teUc- 
îis,  née  non  speeiebtis  reeenter  detectis,  et  demum  plurimii 
dubiosis,  ulterius  investigandis  (Schrtder  JiM»!  Ilr  4io 

Boiâuik,  t.  II,  iSOOj  GoUingcn,  1801). 


^.  —  PILICeS  ANNULATAE. 

Gapsulis  (Sponngia  Hcdw.)  anilocularibus,  amifUo  (Syroplokinm 
Hodir.)  «rtiealtio  elastiee  dissîliente  dnctîs,  —  pncdilae.  Semina 
iMuneroflissima. 

Capsulac  diverse  aggregalae. 
*  Nadae. 

1.  Acroslichuni  t..  3.  Hi  iiHunitis  h.  o.  roljr)HMltuin  L. 

5.  Meiiisicum  Schrch.       4.  Graounilis  Swz. 

**  Induiiio  (Wllld.  InTOlocrain  Smith.  PerisporaDgium  Hcdw.) 

vario  nodo  velatae. 

6.  As[àdiuai  Swz.  13.  Yittaria  SniiUi.        tO.  Diclsonia  L  ilcrit. 
T.  Atpleiiiiim  L.          If.  Onoelea  L.  91.  Cjatbea  Smidi. 

8.  Caenopleris  Bergit.    15.  Blecbnttm  L.  9L  TrichoaiMies  I*. 

9.  ScolopcndriumSinilh.  16-  Woodwardiii  Smitb.   23.  Hjinoiiophylluin  Snitll. 

10.  Diplazium  Swz,         17.  Lin(i>;)r.i  Pnaod,     34.  SdnzacaSinilh. 

11.  Lonchitis  L.  18.  Adi  inhim  L. 
fi.  Plem  L.  19.  DavaiUa  SiiiiUi. 

B,  —  EXANiNtJLATÂE. 

Capsulis  absque  annulo  medio  dchiscenlibus. 
Capsulac  coufcrlac  1.  solilariac. 

*  UoUoctilareB,  bit alTee. 

25.  Osmunda  L.  37.  Gleich^  Smith.     â&  Augioptcn»  Hoffm. 

S6.  Lygodium  Swz. 
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MttlUtoculares. 
S9.  DanMa  Smitb.        jMt.  Manitia  Smilli. 

C.  ~  GENERA  (FiLicuvs)  AFFINIA. 

1.  Psilotum  Swarti.       3.  Opbif^lossum  L  4.  Lycopodium  L. 

8.  Botrsfchiom  Swtrlx. 


1801.  C.  L.  WILLDENOW.  —  Beinerkunffen  iiber  etniye  êel- 
îene  Farrmkriiuleri  Erfurt  {i 80i )  iW^J. 


h  STACHYOPTfiiUDBS.  —  Fronde  germînaDte  non  eireinala,  cap- 
solis  sparsis  longiliidîaaliter  debiseentibuâ,  Tel  spicatis,  Tel  in 
foliornoi  aiillls  sessilibus. 

Equisetuin.        Lycopodium.  fieinhardîa. 

II.  FIl.ICKS.  —  Fronde  gcrminantc  circiuiuiU,  capsulis  aggrigatis 
irrcgularitcr  (ichisccnlibus,  vei  racciiiosi^,  vcl  io  froodis  superficie 
inferiorc  sessilibus. 

(I/aoteur  expose,  page  12,  les  cnractorcs  des  Fougères  annclérs  et  eunoclées, 
niais  il  ne  cite  aucan  genre  de  la  prâmicre  de  ces  deux  divisions.; 

Fifieet  emumn^atae  capsulU  unitocular^Uê, 

Ophioglossum.  Osmiiiida.  Oanaen. 

Uydroglu:>^uui.         Todea.  Angiopteris. 

Fiiien  exannulatat  captulU  muUUoeuttaribiu. 
Gleiebeaia*  ifaratlia. 

llf.  BYDROPTERIDES.  —  Fronde  gcrminantc  plemmqae  non  clr- 
cinnala,  capsnlis  sparsis  ad  basin,  vcl  în  sinu  frondis  sqnamis 
obicelis. 

Pilularia.      Salvinia.      Uar&ilea.  Isoetes. 
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180;;.  J.  J.  RKKXlI  A  iDI.  —  DriUer  Ver$*frh  ciner  A  nord- 
nung  der  Farrukriintcy  (Srliradcr  .\cues  Jourual  fur  die  Ba- 
Untk,  craten  Bandes,  zweites  Siiîck^ £rfurt,  iSOti). 


mm«m  I. 

GYRATAE  VBRAE  (ÀdUrSdigê). 

1.  —  HEIICOGYRATAE  (  Sclmeckenridige }. 
Sporapgiïs  agnHihio 
i,  TriebomaiMS*  9.  HymeiMphfUiim? 

k.  Sporaoïjiis  petlicellalis. 

5.  Cjatbet.  4>  SpluMnpteris.  &  Dielnomi. 

Il  —  CATHETOfiYRATAE  (Geradridige). 
m,  Sporangiis  podic«Ualis. 
a.  Sudne* 

6.  Gymiiqitcrls.  7.  Meniscium?  S.  Polirpodiam. 

b.  Episporaugiatae. 

*  SporangiU  puncUllm  aggivgaiis. 

\  Ëpisporangio  uuivoi  saii,  [iariiuli  luillo. 

'H'  Epispoi'ai^io  universali,  parlialique. 

40.  Caljpterittm. 

•Ht  fijdsporangio  parliaUi  uoiversaU  uqHq. 

41.  Aspldinm.      4i.  Cysioi>t«ris.      18.  Wibdia?       14.  Davallit. 

**  Sporangiis  UDettim  aggregalis. 
4S.  Aipleninn.  iO.  Woodwardia. 


t 
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c.  Htfpoxporaugittiae. 

47.  Hypolepis. 

II.  Sporangiis  snbsessUibus  el  seasilibus. 

18.  Kindsaea»  5to.  AH     rus  22.  ViUarîa. 

Adianlum.  21.  Acrostichuni. 


PSBUDOGTftATAE  (  Ai/<dbf«l^). 

I.  -  PLSOROGYftATAB  (8«iteni«dige). 

23.  Dicnnopteris.         24.  Gleicheoia. 

II.  —  ACROGYRATAE  (SpiUenrâdigc). 
Lfickdium.  tt.  fichitaea.  S7.  Oiiiitboi>t«ri». 

•VB«tt»«  III. 

AGYRATAE  {Ohnnidige), 
U  Sporangiis  nniloealaribus  retieulâtb. 

2&  09inuod«.  99.  Todeii.  30.  Angioptehs. 

II.  Sporangii!>  mullilocularibus  non  coccatis. 
31.  MaraïUa.  SHt  Daùea. 

m.  Sporangiis  nnilocolaribas  non  relkulatis* 

3:1  OpLioglgsâuui.  3k  botrjrhiuni.  L}copoiUuiii. 

IV.  sporangiis  mulliiooularilius  cocealls. 

^  Tmcsipleris.  'Al.  i*»iJoiuni. 
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I80C.  0.  SWARTZ.  —  Synopêiê  filicum  earum  gtnera  et 
Specm  systemattce  comph^em;  Kiliac»  1800. 


GoMsracTiJi  OBftmn  Natuaalm  Fiucint. 


(Nudis  .   .  . 

Indiuiaiis.  . 

Sparte  gynuie  opsolis  .    Aimatia.  .  . 

Agyraïae  capsulis  .  .  .  |  5jj||!Î5J|Jî^**" 


iAcmtlchttiii,  Meobeiom,  Be« 
mionitis ,  Gnumnitis,  Taesiiis , 
Potypodittm. 

'  Aspidium ,  Asplenium,  Caenopie- 
1     ris,  ScoloiMîndrium,  Diplazium, 
1     Loni'hitis,  Pteris,  Vitf-iris.  Ono- 
j     rlca ,  Blechnum,  WuvhUkux1i3  , 
*\     Liudsaca,  Adiautum,  Clieilan- 
thes,  Davallia,  Dickiooia,  Cva  - 
thea,  TridioiiMiies,  Hiiiicm- 
phjUiin. 

ISchiuea,  Lygodium,  AMmia, 
Mohria,  Osmonda,  Todea,Xer* 
tentia,  Gleiehenia,  Angioptaris. 

llaraiiia,Daiu6a* 

Botrychium,  Ophioglotsm 


A,  FILICES  6YRATAB.  —  Gapsuiis  (Sparangia  Hedw.)  onilociila- 

ribiis,  gyro  (anaulus  alior.;  symplokiam  Hedw.,  anelliis  Pal. 
Beaav.)  artieatato  elasUeo  einelb,  irrcgulariter  rampentibus 
—  praedita. 

B,  SPURIE  GYRATAE  S.  RIMATAE.  -  Capsutis  unilocularïbus 

distioctioribus,  absque  gyro  dtsliocto,  medio  rima  longtiadi- 
nali  altero  lalere  dehiscealibus. 

C,  AGYRATAE.  —  Capsulis  gyro  carenlibiu. 
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I8t0.  C.  L.  WiLLDBNOW.  —  Speeies  plantamm, 
t.  V,  pars  I;  Berolini»  1810. 


^  I.--60NOPTEIimESvq{eldrflia€MdeftpbylloartieiilttOTa^ 

rtans  TerUelllatii  iaftrndo,  quorum  fructus  ioâasio  €orni- 
eolftlo  iodttsi,  reeeptaculis  peltatis  inserli,  a  in  formam 
spicae  lUspoaUk 

EipUsetnin. 

IL — STACHYOPTBRIDES  TegeUbilia  orale  Tel  foKoM  Tel  nudo, 
eapaiilisqaeinTalTolasclehiMentibus,  sessilibus,  axillaribus 
Tel  spicatis»  iastructa. 


III. —  POROPTEfUDES  sunl  vegelabillîi  fronde  doiutl;i ,  lyuae  in 
vcniatiouc  cirrionfa,  et  capsuiis  niultilocularilm^ ,  locnlis 
poro  dehisccnUbus,  in  pagina  inferiore  frondis  scssilibu:», 
instructa. 


IV.— SCHISMATOPTERIOES  Tegetabilia  fronile  Instrueta,  qnac  in 
Ternatione  eircinata,  atque  capaalis  psawlogynitis  rima 
debiseentibos,  raro  in  pagina  inferiore  frondia  semilibus, 
plemmque  in  spieas  Tel  panienlai  dfgestis  donata* 


Lycopodinm. 
Dafouna* 


Tmesiptem. 
<  Bernhtrdi». 


Ophioglossum. 
Botrfcbiuin. 


Narattia. 


Hamea. 


Angiopteiis. 

Gleicbeuta. 

M«rieo«ia. 


Tod«a. 

Mubru. 

Hydrnglosaam. 


$chi£at)«. 

Anémia. 

OsHMdda. 


Tome  Y. 


21 
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V.'  FILICES  Tcyettbilia  froode  inslrocfa,  qaae  ia  ▼ematioiic  eir- 
eînata,  atqae  etpsolîs  gyimtte  imgulariter  debiseeDlibus 
ptemiDqiie  ia  pagina  frondis  inferiore  sesiilibas,  donala. 


Pol^botrya. 

Onoclea. 

Woodwardia. 

Acrostichum. 

Struthiopteris. 

Lindaiet. 

Hcmicniilis. 

LrOOMrii. 

AditatoBi. 

Neniseiimi. 

Darea. 

ChcilaatMk 

Tacnitis. 

Aspleniuo). 

Lonchitis. 

Ccleracti. 

Scolopendrimn. 

Dnvallia. 

Grammitis. 

Diplaziuai. 

Dicksouia. 

Poljpodium. 

Pteris. 

Cjatliea. 

Pleopdlis. 

Villaria. 

TricIiomanAs. 

Aspidittoi. 

Blechaam* 

RjflMfMjpliflinai. 

VI. — HYDROPTEBIDES  Tcsetabilia  foliis  vis  ac  ne  tîx  eîmnnlis» 
ut  el  fnielibns  ei  idtaiis  «onoatls  fonnatis  ad  radiaem  aes- 
ailibtts  instrnela. 

Isoete^.  SaWinla.  Azolla. 

IHlularia.  Maraflet. 


1810.  R.  BROWN.  —  Prodromus  Florae  Novae  HoUandiae; 

Londini,  i8i0. 

FlUGËS. 

I.  —  GYSULTÀR  (P01.IPOMACIAB). 

Capsulae  unilocularcs,  annulo  arliculalo,  dastico,  longitudinal! , 
(  pleriiiii(|uo  iacompleto)  insirueUc;  iraasversitu  irrcgulariler 
rumpentes. 

Aerosiiehvin»  NoUiolaeaa,  Gtaamiitb,  Pol|podiiim,  AipkliiiBi,  Nepèrodiom, 
Allanlodîa,  Aspienium,  Ikoodia,  Blachnnm ,  Stagank ,  Viuaria ,  Piarii»  Adiaalaai, 
Cheilanihe»,  lindnM,  DavalKa,  DidioOia,  Alaophila,  TrichoaiaDes,  Byawno- 
pbyltam. 
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II.  —  GLEICHCNEAE. 

Capsulae  anoulo  eomplelo,  strîalo,  transverso,  raro  obliquo  cinelae, 
subsessilcs,  ÎDttis  loogtludînaliler  dehiseenlea, 

Malymina.  Glekhenia. 

■ 

III.  -  oshuudackae. 

Gtpniiifl  aunnnlatae,  vaseiiloso-retieiilaCjie,  pelloeidae;  rerliee  radia- 
lim  T.  dissimililer  striato,  faine  (saepiùs  extàs)  longitiidinaliter 


Schizaea.      Ljgodium.     Osmunda  Sw.  (Todca  Wiild.) 

lY.  —  OPHIOGL088EAE. 

Capsulae  uniloculares,  basi  adnatac,  subglobosae , coriaceae ,  opacae, 
examiulauc,  CTasculosae  (quauduque  eonnaUe  ),  semibi valves. 

Opliifflglossain.  Hotrjdiliiin. 


i824.  BORY  DE  SAÎNT-VWCENT.  —  Dictionnaire  classique 
d'histoire  naturelle,  t.  VI;  Paris,  septembre  i824. 


•f  POLYPODIACËBS.  ^  Gapsniea  libres  se  rompant  irrégalièremenl, 
entourées  d*an  annean  élastique,  étroit  et  saillant,  qni  se  termine  en  un 
pédicelle  pins  on  nrolns  long.  Fronde  roulée  en  crosse. 

Fol}l>«Hrv;4  Huinl».;  Ac  rosUchuiii  L;  Hcmionitis  L.;  >ft  !ii'.<  iuiii  Sw.;  Tacnilis  Sw.; 
^othobeuA  it.  iir.;  Ccteriicli  (îrammitis  Sw.;  I*t>l\ [mkhuiu  L.;  Plcopeltis  Ilumb.; 
Aspidinn  Sw^Nepluodium  Rich.;  Cystoptens  Desv.;  Ailiyrium  Roib  ;  Âspleiiiiim  L, 
(HoTM  Joss.);  Seotupeadrinn  Sw4  Diplnimn  Sw4  Doodia  R.  Br.;  Woodirardia 
Smith;  B!»  fi  luui  L;  Lomariu  W.;  St«gania  R.  Br.;  CrYptugraiiinia  H.  Br.;  Stni* 
Uftioptenii  Mobr^  Onodea  L;  PtcHs    Lonchitis  L.;  Adianibum  l^.;  Cheiianthes  Sw.} 
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ViuariaSw.;Liiids«ea  Sw^Davallia  Smiih.;Trieli<imancs  L;  Hymenophyllum  Sw^ 
Didymoglnssuin  Dc!;v.;  nicksonia  Smith;  Allaatodia  U.  Br4  Alsopbiia  R^fir^Ue- 
mitelia  R.  Br.;  Cjalbea  R.  Hr.;  Woodsia  R.  fir. 

ff  GLEICHKXIKKS.  —  Capsules  libres,  scssiles,  disposées  réguUère- 
tneot  par  groupes  peu  nombreux,  entourées  dans  leur  milieu  <raDaoiieill 
élastique  large  et  plat ,  s'oumnt  par  vue  feote  transversale.  Fronde  roulée 
eii.cnMse  arant  son  développemeot. 

Ceratopteris  Ad.  Bronga.  (Tclcozoma  R.Br.  in  FiwAlin  /fm.);  PlaQaoma  R.  Br^ 
GleielieDia  SW4  Mertensia  Wtlld. 

ttt  0SM(ÎNDACKES.  —  Capsules  libres,  «.essiies  ou  portées  sur  un 
court  péflic«!lli',  s'oiivranl  par  une  feule  loiifîiliidinale  ou  en  deux  valves; 
anneau  élasli«iiie  nul  ou  remplacé  par  une  sorte  de  oalolie  striée.  Fronde 
roulée  en  crosse  dans  sa  jeunesse. 

*  Capsale  présentaiit  nii  aaocan  élasiiqae  en  form  â*o|iereaie 
Icnniiial  et  8*oamat  par  une  fente  longitudinale. 

Ancmia  Sw.;  Schizaoa  $w.  (LophuHum  Rich.,  Ripidium  Bfrn)i.];  I  ygodiuni  Sw.; 
(l}g«na  Cav.,  Hydroglossum  Wilid^  Cteisium  Rich.io  Micb.);  Muhria  Sw. 

Capsules  sans  aucun  anneau  élastique. 

TodaaSw.  OsnmiidaSw.  AngiopterisHoAn. 

fttt  MARATTIÉBS.  —  Capsoles  aessllea,  réunies  et  sondées,  «t 
représentant  ane  capsule  multitocttlalre;  point  d*anneaiiéla8ll<ine.  Fronde 
roulée  en  crosse  avant  son  déTetoppenienl. 

Danses  Smith.  Manittw  SmiUi. 

.ut.xj_i.  oPHlOliLOSSÉES.  —  Capsules  libres,  en  parlîe  plongêts 
dans  la  fronde,  sans  anneau  élaslique,  s'oavranl  par  une  feote  transversale. 

Rotryrliiuui  Sw.       Helminthostach^s  kniiif.      Ophioglossum  L. 
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mi  (mai).  DËSVAtX.  —  Prodrome  de  (a  familU  dee  fou- 
gères (AhNALIS  Dl  LA  SOCIM  LlNRÉBARB  DE  PaRIS,  VI*  VOl. 

des  mémoira;  Paris,  1837). 


<Hr;ilrc-viMjîl-d«HU  genres  conleiiua  Uuii»  rcitc  classificiiliuii 
appartiennent  à  cinq  grandes  divisions  établies  selon  que  les  spo- 
range sont  : 


1  OricN  [Ml   Kh  M>UtiH*>  OU  lulAOlilca  •  • 

4ion  âinniies  ei  {groupe»  sur  le^  iroiiiies. 

4  lm  gioDuiciiAt  ni  auiiriesr  ui  siriehy  ny" 

MAKATTIËEo. 

|Nir  un  anneau  sirn?  •   .  . 

PII  l/^PVQ 

txiijpi.— 'Spofaogcs  siQipws  ouoooipowst  a  une 

CarjHinlhtu 

1. 

plus  de  deux  sporanges  groupés  

Salvinia 

i. 

un  et  plusortliaairementdeuxjiporangesgéaitnés. 

Azolla 

3. 

MarsUea 

4. 

VUularia 

5. 

ileu\  sortes  de  sporanges  :  à  s(H)rc,  à  propaj^ulc. 

hoete» 

6. 

[•M  Covra.  ^  $i>orange  à  une  seule  loge  .  .  . 

Lf^opodium 

7. 

Tm€Êiplerîê 

8. 

Pêilotum 

0. 

Cours.  —  Sporange  globuloïde  sur  des  sup> 

Ophiogiossum 

10. 

verllcillé  

Ophiata 

12. 

s|>oraDgcs  bisériés  sans  bractées. 

Schizaea 

21. 

Botryehium 

11. 

globiiloMc  bivalve  .  .  . 

Otmmda 

19. 

turbiné  et  sirié  *  .  •  . 

AnenUa 

14 
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sponiiges  8Q|iporlés  par  U  fronde, 

ooofiDS  war  la  surfoce  inférieure  des  fhNMles  . 

Todea 

ta 

Mohria 

17. 

groupés  3-3  nou  imnieriri's  

Plalyzoma 

18. 

Gleichcma 

19. 

Mertenaia 

90. 

^"•«  Coi  PE,    Sparaugefl  hjpopbjlles, 

Angiopleris 

â3. 

soudés,  mais  disUiicts  les  uns  <j«  s  autres.    .  . 

Maratlia 

M. 

el  confondus  eu  uu  bcul  ou  plusieui^ 

Danaea 

«5. 

(ioLi'F  —  Siiorantfe  non  îii\olucré  confus  cl 

A  f*  veut  t  if  *  h  li  ttà 

Plalucfriuuk 

27. 

iMtleUk  fi&lés  dé  Ift  froodê  fêrtile  .  . 

Poiybolrv% 

dlsnofiés  svmëtfioattne&t  en  Hmm» 

Hemiùniiii 

90. 

droilM.  fflsiiffiées.  ......... 

GtÊUMoonMÊWUi 

39. 

uniaiM!  de  cfaeouii  cftté  de  la  c6le  .... 

liicnuilêriâ 

5t. 

l>ar  cbariue  milieu  des  entrecdles  .  . 

32. 

donblf'  dans  chAOïie  môilîé  des  divisiom 

PâluffltfnttMii 

Pteropsis 

Si. 

non  immerirêe  ....... 

]Votho!(ï(nft 

ô5. 

uruuoes  ailooués .  nus  .   .  ..... 

C  l'aniulitis 

3G. 

CiMiv6rts  d'écaillés  nombi'euot^s  ... 

37. 

iljiiUl^»  .   

Vênisciu  m 

58. 

iiliiiiii'riil»*.  il '>«iMir;iiifi'<^  st'rié^.&ikns  mitinorL 

('ticlonhorua 

59. 

autour  d'un  axe  . 

PuvrosicL 

40. 

à  sDor.  Gonfàs*  avec  éceiWpt  Deliéee. 

P/eoiielllr 

4S. 

sméciilies  .  .  . 

Mypodttfin 

41. 

porangetinvoluciés. 

en  dessous  des  gronpes  bypophjlles 

45. 

Neph  radium 

44. 

Uumhora 

45. 

SitoboUum 

46. 

(I)  Il  fni  probaUMMDl  glU«<  M  «M  crfttr  lypograpliiqac  4u»  It  ^awliwMw  •rtllMll,  A» 
lieu  de  :  •  en  dMNW  êm  fmf«i  hjTpiipliiFttwt»  tt  h«l  lin  :  fawtoiw  m  rfèmi  *■  jn^w 
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lUDulé  luuiKiii^il  

f  i>)ii  hitis 

PU  de^    iix  lies  frpnUes       .    .  , 

Uuodta 

57. 

allODgf  sur  \u  fi  (mhIo, 

oMong,  R'iille  a  une  extrémilé   .    .  . 

Cysloptens 

47. 

48. 

Alhijrium 

40. 

Didijmoehkuna 

5S. 

.  Woodheantta 

88. 

50. 

.  Aêptmium 

m 

51. 

.  DiptoMium 

52. 

par  la  hot  .  .   .  . 

.  SeolopendHum 

54. 

,  Monofframma 

55. 

rapproché  de  la  côte  .   .   .  . 

,  Blcchnum 

86. 

au  Ixii  >j  (Je  la  froixlt' , 

Oiiorîeu 

59. 

iuterinin|)(i  de  dtstanc(i  en  dislauce. 

.  Slruthiopteris 

«0. 

.  Lomaria 

61. 

ellipliquc  .   .  .  « 

Phorolobus 

02. 

,  Cryptogramma 

9SU 

.  Fûrearia 

63. 

groupés  et  eD  ligoc.  .  . 

65. 

.  Plêfiê 

66. 

.  Undsaea 

70. 

ligne  immergée  à  deu  lèvres    .  . 

,  Vittaria 

64. 

,  Cheilartlhe$ 

67. 

6olide  et  coriace   .   .  . 

•  Adianliim 

69. 

orbicubirt'  ..... 

.  Davallia 

71. 

à  deux  \  aJvcs  concaves  . 

.  DkktoHia 

72. 

oliH  ix'  inst-'ie  i.4iab  li's  groupes 

lijpopbjfUe  sa  us  support  cooiuiuii , 

îDvolucre  entier  

.  Amphoradenium  81. 

ioTOtecre  floibrié*  «  •  •  • 

.  Wcodiia 

75. 

avec  mpport. 

iovoiQcrtf  onferl  par  le  haut 

.  Atêophilm 

74. 

iovol.  globululde 

oaYert  autour .... 

»  Hmilelia 

75. 

ouvert  eo  dessus  .  .  . 

.  Cyathta 

70. 

_  _  , ,  . .  _, —        .      ..  ..  .  . 

(I>  QMlfMMl  «MtiM  ê$m  U  |MM  ^MiMMI. 
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terminal  iiauicrgé  daui»  le  bord   Uuvuiia  77. 

denii-libre  -,  .  Hymenopinjiium  80. 

libre  à  ouverture  circulaire  .   .   .  Triehomanes  7B. 

biligulée.  .   .   .  tHdymoyloiSum  70. 

Sporaogia  globulosa,  intùs  plerumqiie  biformia,  ad  rhiioniain  re* 
pentem  seisilia  peduneolataTe  instnicU. 

1.  CarpanthssrJfa^.  4.  A<ol]a£aiiilr« 

9.?iliMt£.  8.  NanilMil.. 

a  Sahinia  t.  6.  Isoeie»  L. 

Sporaagîa  exannuIaU,8essUia  1-3-3-coeca,  sporulifera  axiilaria  aui 
apieala  sporulifera  (quandoque  propagalifera).  Foliia  simpIieSbiia  oec 
prefoliatione  cirdonata. 

1.  Ljcopodimn  L»  9.  Psilotum  Sw. 

&  lineaiplnris  JBcmJk. 

••«UliBACBAE. 

SperaDgîa  exannulata,  sessUia,  monoeoeca»  subglobosa  sporulifera» 
seriaûm  disposita  ant  glomerata,  lateraliter  aattraasrersè  dehiseea- 
lia  ;  praéfoliatîo  eireinnata,  frondosa. 

10.  OphioKlossum  L.  17.  Mohria  Stv. 

11.  Botrychium  Sw.  iS.  Platyzoma  A.  Dr. 
43.  Ophiala  i9.  Gleichenia  Sw. 
i9.  [i)  Martanaia  W, 
14.  Ancmia  Sm'.  21.  Sdita«t5iitîirik. 
13.  Osmunda  Desv.  in  part  3S.  Ljgodhim  Sw, 
16.  Todea  Wiltd. 


Sporangia  cxannuiata,  concreta  seu  adnala  in  sporaogidiis  ooq- 
ferta. 

â^.  Àugiopteris  Hoffm,    •  lianaca  Smith, 

tf.  MarattiaAiiifjl. 


(<)  Amw  tort  M  tofta  M         é'nin  daM  to  ilawiaMH<«  i« 
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nucM 

Sporangia  untlocuiaria ,  aonuio  artieulato,  ela»iioo  sub  incomplelo 
insirncta,  transvenîm  irregotariter  erumpens,  pierumquc  indusiata. 
Froiu  prima  aelate  eirelanans,  subtÙ3  sporangîrera.  Vcg^ilia  pe^ 
ramanlia  rariasimc  frulescenlia. 


iS.  Acrostichuin  />. 

27.  riatycorinrn  Desr. 

â8.  l'ulvbuu^a?  HutitO.  cl  Uonpi, 

S9.  Gymuogramina  Dtfv, 

30.  Hcnaooîtis  L. 

31.  MÙTopteris  DetP* 
Ifî.  TaeniU<>  5»'. 

Xi.  Polyjaoïiium  Detv. 
•M.  Ptcropsis  Deav. 
35.  MotholMiu  Jt.  BrowH, 
as.  GnmaUtiBSMr. 

37.  Ceterach  ÙC.  Ceterack  Wittd, 

38.  Mcniscium  Schrcb. 
rv<  lophorus  De$Vm 

40  l'yrrosia  Mirbel. 

41.  PolypoUitun  t. 

4S.  Pleopellis  Jf«iii&.  e<  Bwvj)!. 

43.  Aspidimn  Sw. 

44.  T'ieplinxliuin  liieh. 
4.S.  Kunihora  fïaddi. 
4<i.  Siioboiiuni  /ifsr. 
47.  Cystoptem  fierti/i. 

45.  AUantodU  Jt.  I»r. 
49.  Athyriam  JiOlft. 
.SO.  Caenopteris  Ber^. 

51.  Asplenium  L. 

52.  Diplazium  Sw?. 

53.  DtdyuiotbJaeua  bfiiv. 
51.  Soolopendriain  Mrt. 


5o.  Moiiogranima  Detv, 

56.  Bipchnum  t. 

57.  Doodia  K.  £rr. 

38.  Woodmrdia  SmUh. 
30.  OnodesJL. 
eo.  Slrulhiopteris  Witld, 
Ot.  I.oinaria  WitU!. 

{'d  l'iiornlnlms  hrsr. 

t^i.  Fuixaria  Uesv. 

U4.  Vittaria  SmicA. 

flS*  Neuroptem  Dmv. 

06.  Pteris 

67.  Chcilanihes  Sic. 

tW.  I.onrliilis 

OSK  AiiiiiiUuiu  L. 

70.  Liudsaca  Dryand, 

71.  Davallia  Cw.  lleniA.itoii  Sm/lA. 

72.  Dicksoniii  L'Ilirit. 

73.  Woodsia  «.  flr. 

74.  Alsopliila  /(.  Ur. 

75.  Hcmitclia /j. /{r. 
7ti.  CyaUiea  SiHjlft. 

17.  Hoinata  Cav.  (Davallia  Smiik.) 

78.  Trichomancs  L. 

T}.  DiilyniAglossiini  De^v. 

«0.  lIyinctio|)liyllum  Smith. 

ai,  Aiiiithuiadunium  Desv. 

8â.  Cryptogranuna  Grevilit, 
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1827.  G.  F.  KAULFUSS.  —  Dos  Wesen  der  rarrenkrauier, 
besonders  ihrer  Fruchlteile,zuglekh  mil  Rûcksicht  auf  syê" 
Umatiseke  Anordnung  bHrmktei,  und  mit  tinet  DartUl^ 

'  Umg  der  Enltoickdung  der  Pteuis  mftoLATâ  atis  dem  ^amen 
begkiM,  Leipzig;  1827* 


FILIŒS. 

l  -  FOLIOSàB  Lyoopodlaceae. 

LycoiHMltain.  fieruhardia. 

11.  -  FRONDOSAE. 

J,  Ftoivit  (ca[isttlae  inomaUe)  .  OphloghMMceie. 

BotiTdiiML  Helnristoatadijpi  (AoiiiiFopferû  Pml).  OphiggtowniB. 

^«  FkOKS  GIIGINMATA. 

1.  Capsiilae  epiphyllac  imnialue .    .    ,  JHaratUaceae. 
Namttia.      Daiiaet.  Angiopleris. 

%  Capsulae  epiphyllac  oniatac, 

tu  AniiQto  spnrio.  GlddieBlaceie. 

CleichoDU.     Ucrtetuia.  Platyioma. 

h»  Gibbere  reticnltto  doféalt .   .  •  OsmundaoeM. 

Tode.i.  OsuiuuUa. 
«.  Vertiee  sirialo.  8ehiMeMeae. 

âlohria.  Ljfgodium.  Schizaca  [Lophidium  Ricb.).  Aneimia. 

d*  ÂQiittlo  vero  eenlrali  PolypodlaeiMie. 
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Poiyboli^a  {Oljertia  Raddi}.  ÂcraMi- 
elmiiL  HeBloiiittf.  Gjmiiognonii». 
Mcniseiimi.  Gnnmiti».  Sdliguea. 

Cffpnifhi  CocbUdhun. 


Poljpodium  iDipterU  Reinw.;  Dry- 
naria  Boiy;  iAutrw  Bofj).  Mwgiiit- 
rui.  TacQitis. 


0.  hiduiio  tputio  l§etae. 
Woodsia.    /îiplioiobas,     PleopeltM.  Nolhochlamuu 
%  Indutto  vero  ttetae. 


Onodet.  StratbiopteiM.^ 


AHosorns  {Cryptogrammn}. Onyehimi. 

Hymenolepis.Lr»pfo(hiliis.Ello]Kj( 
{Ceratopteris  Gaud.,  Pgrkrria 

Hooku,  TeUozoma  R.  Br.).  Lomariii. 

Bleclnnm.  Sadlerii.  Woochvirdia. 

miodia.— 
A^leoiuni.  Allniitruliii.  D.trca.  Scolo- 

pcndriuni.  Di;>l;izii:iii.  Didymochlae- 

111    Trinilaria  Reiuw,}.  —  Aavto- 

Ptcm.  Vittaha.  Lonchitû.  Monognun- 

e.  AdhhIo  vero  ezeenirioo 

AlMpbil».  ClmMplioni  (  Triekopterii 
Pral).  Hemitdia*  Cyatlwa.  —  Cir«» 


ma.  Aotrophymn.  ^ 
Adiantnm.  CbeUandie».  Cassebeeria. 
Liadaaia  {SehisoUma  Gaud.).  — 

Dav.iUia,  Pcranema.  Sacculoma.  Dick- 
$onia.  Balantiuin.  CiboUum  [Pino- 
nia  Gand.).  Leeanoptaria  Reinir. 
(  Onifektim  Reinw.).  — 

Aspidiuin ( yeuronia  bon, Ophiojiteri'? 
Heinw.,  fîimohra  Raddi).  — 


•   .  .  .  Cyathfsceae. 

Tricbomaiie»  (Fcm  Bory,  /iymeiio- 


III.  -  RADICALES 


Marsileaceae. 


boetes. 
PUmaria. 


Marsilea. 
Sahinia. 


AioUa. 


Ccnera  plane  ignota. 


Aitberobotrys  *  Wallich.;  Carpanthus 
ScbinalU.;  Didymoglossani  Dm.; 
UysU;rocar|ms  Langsdorf^  Leptoste- 


gia  Don.;  Llavea  LagaK^  &oi«iu>pltris 
Wallich. 
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1828.  BliONGiNlART.  —  Histoire  du  végédMX  fomltê; 

Paris,  I8â8. 


PoivroDiAciia. 


Capsules  pédicellées,  se  rompant  irr^Iièrement,  cotourées  d*uQ 
anoeau  élastique,  étroit,  saillanl,  articulé,  qui  se  •aatinue  avee 
le  pédieell«. 


l'ulyboUya  il.  et  U. 

Stpgno^nnuma  Bl. 

Acro.stichum  L. 

Woodwardta  Smith. 

Noiropluiyccros  Pluckn. 

Doodia  R.  Br. 

HeinkmitU  Kaulf. 

Sadieria  Kauir. 

Antrophjttin  lUalf. 

Blocboum  L. 

Gymnoj^ramma  Desv. 

Loniaria  Willd. 

Mcnisrimn  Swariz. 

Lcjitochilus  Kruilf. 

Notliulaena  R.  Br. 

llymcuolepiÀ  Kaulf. 

C6t«neli  Willd. 

Ooycbittm  Kaulf. 

Gnmunitîs  S«. 

Cryplogramoia  R.  Br. 

SelUguea  Bory . 

Slruihiopteris  Willd. 

Monogramma  Schkulir. 

Onoclea  L. 

Xyphopteris  Kjîulf. 

Vittaria  Smith. 

Cucblidiuu)  Kault. 

Plcris  L. 

TamUis  Sw* 

Londiitis  L. 

AdeaophOTttt  Gatid.,  (Ony- 

Adianltun  L 

diium  Rciuw.,        —  Lect- 

Cassebcera  KaiJf. 

nopferis  RI.  I8â8). 

Cheilanthes  Sw. 

Polypodiuin  Sw. 

Lindsaca  Drjaod.  cScbuoioaia 

Cjclophorus  Dcsv.  (Niphulubus 

GautL). 

Kauir.]. 

CliiMN^honi  Kanir, 

Pleopdtû  H.  «1 B. 

Diacatpe  Bl. 

Aspidium  R.  Br. 

Wi)o<lsia  R.  Br. 

NL'|ilirwliiini  Mclix. 

Aracbniodos  Bl. 

DidviiiMrhIacna  Dcsv. 

Hcmitclia  \\.  Br. 

Uysiopiciis  Ut'sv.  (Aïpidiuni  DC, 

Gymnosphacra  BL 

FLfr). 

Alsophiia  R.  Br. 

Atbjriitni  Rolh. 

Cya1lMaR.Br. 

Darea  Juss. 

Pinouia  Gaud.  {Cibotiva  Kaalt). 

Asplenium  Sw. 

Balantium  Kaulf. 

Diplazîum  Sw. 

Dicksonia  I/BiMii. 

Scolopendrmiii  Smilh. 

Snccoluma  Kaulf. 

Allaulodia  U.Bf. 

DiivaUia  Smilb. 
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HrJI^II0PHTI.Lél8. 

Cabales  scelles,  so  déchirant  irrégulièrement,  cnlourrcs  cPun 
anneau  élaslique  complet,  qui  ne  correspond  pas  à  llnscrlion  de 
ta  capsule. 

Tricbonanes  L     Hymcnophyllimi  Smilh. 

Capsules  sessilcs  s  ouvrant  par  une  fente  régulière;  anneau  incom- 
plet, bi^e  et  très-court;  sémioules  peu  nombreuses  dans  chaque 
capsule. 

Genitopieris  Ad.BraiigD.  (Eltobocaipas  KmHI  ^Tdeosooui  R.Br.).  PiitoiaHoolu 

GLBICa^MlltBS. 

Capsules  sessi le"?  ou  prcstjue  acssiles,  s'ouvraul  par  une  fente  régu- 
lière; aniiLàu  élastique  compicti  large,  correspondant  au  point 
d'attache  des  capsules. 

Gkkbeiia  R.  Br.  (Gleiclieniacl  Mcrtensia  Willd.);  PlaljnMna  R.  Rr. 

OamninACin. 

Capsules  presque  sessites,  réticulées,  s*on?rant  en  deux  valves  | 
anneau  élastique  r^nit  è  une  plaque  peu  étendue,  striée  on  réii- 
enléc. 

Osmujida  WilJtl.        To<ica  Willd. 
LTOOMiis. 

Capsules  sessilcs  s*oumnt  par  une  lente  longitudinale  { anneau  élas- 
tique formant  une  calotte  terminale  à  stries  rayonnantes* 

Anémia  Swariz.     >iohria  .Swariz.    S<  liixaca  .Smitit.     Lygmlium  Swariz. 
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UàMkTtiim, 

Gapanles  sessites,  eoriaett,  sans  anean  snnesa  élastique,  s^ooTrtQt 
par  une  fente  longitudinale,  libres  ou  soudées  en  une  eafksule 
plurltoeulairc. 

Angiopteri»  Hoffm.  KanlfaSMâ  Blume.  lUnittia  6oiiUi*  Danses  Smiih. 

OraioofiOssÉis. 

Gspsnles  sans  annean  élastique,  sesslles ,  s*ou?rant  en  deux  valves. 

Ophioglo&fium  L.    Botrycbium  Swaru.    Uelmialliostacbys  K^uli. 

■ 

im  B.-C.  DU  MORTIER.  —  Analyse  des  familles  iki 
plantes  s  Toumay,  18^. 


OPHIOGLOSSINEAE  Dmrt.  Comm.  Bot. 
FIUCEAË  Dmri.  he.  cit. 

Trib.  L  08MUNDÂCS4E  R.  Br. 
Osnoods*     Todcs*     Lygodium.     Scfaixaea.  Anenis. 

Trlb.  9.  Masattiaciai  Bory. 
Marattia.  Oanaea. 

Trib.  3.  GLiicnsfiiiAi  R.  Br. 

Clcichcttia.        Platvzonui.  Merteiuia. 
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Trib.  4.  PoLn>ooicAB  Dmrt.  Capsules  entourées  <l*ttn  anneau  élas* 
iiqne  longiiadtnai;  sorcs  iniiéréa  sur  les  frondes. 


a.)  Polypodeae,  —  Pas  d'indute. 


Amsiiehiun. 

Platyceriuni. 


Nephrofliuin. 

Cysiopteris. 

AÎlantodia. 


Hemkmiiit. 

Gyinnottraimiia. 
Taenilis. 


NoiholMna. 

Grammitis. 
C«lenicli. 


IleniMiuin. 

Cyclopboru». 
Polypodlmn. 


6.)  Atpknkae,  —  Sm»  Murik» 


Aspleniuni. 

Diplazium. 

Scolopeiidriuuu 

Monfifranmii. 

BlechouBi. 

Wooduardia. 


Htruihiopterii. 

Lomaria. 

Vittaria. 

Ptcris. 

Cbeilanlhea, 


Loncbitt^. 
Adiantutn. 
Lindsaea. 
Dmllia. 


c.)  Cyatheae.  —  Jnvofucro  hypuphylk. 
Woodsta.      CyaUiea.      Aisoplùla.  Hcmildia. 

Trib,  5.  TfticiiOMANfiAik  Dmrt.  Involucre  dUiïncl  des  fi'oudesj 

axe  sétacé. 


Triehooniiea.      HynaooiifajtlaiB.  Pset. 


I83C-1840.  S.  BNDLICHrai.  ^  Gênera  fdmtartm; 
Vindobonae,  1836-1940. 


flUGES. 

Prondes  foliaccae  in  rhizomate  sparsac,  v.  jtixia  cjus  apiconi  rosa* 
cco-congestae»  Tcmationc  circiniialim  iiivolulac.  Sporangia  unilo* 
eolarta,  plerumqne  dorsatia  vel  marginalia,  vcnis  Imposiia,  In 
«errtolos  nudos    squamula  aut  margiac  frondis  teetos  collecta. 

M7P««lMMe  II.  Br. 

Hpwanyia  bypopbytla,  unnulo  verticali  y.  cxcenlrico  cincta»  irte^^ula- 
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riter  tnnsversim  dehiscenUa  pedioellaia  v.  sessiiia.  Iti  lusia  varia  sa^ii» 
nnlIa.  ->  Frond»$  simplioes  y.  oompotilae,  slomaitis  pnediiae. 

SuBO&DO  I.  POLVPODJËAii:.  Eodi.  Pi-odr,  Ft.  Norf. 

Sperangia  labeidliosa,  pedieellala,  oimiili»  verticali.  Sponu  aobgl»- 
boiae  ▼.  oUoogiie. 

SoBOMM  II.  CTATBBAGEAB  Endl.,  L  r . 

Sporungta  in  recoptaculo  saepe  plus  mious  elevato  sessUia,  amiulo  laio 
exccDirico.  Sporae  iriquetrae  v.  irilolne. 

SoBOaso  m.  PARiLERlËAE  Hook  ei  Grev.  ic. 

Spomnjia  iivpopbjlla.  flcssillt,  teotiisshne  menibniiicea,  anmUo  in* 
oomplelo  laco,  tasi^apiiraiiiDaio,  inierdmn  otMoleto  dncta.  Aqnilicae. 

■ymea«|phylle«e  Ëiidl.,  /.  c. 

Sporangia  leceplacnlo  e  veoa  ultra  froodia  maiginein  prodacta  impt»* 
alla, scssHia,  annuto  oonpleto,  exceotrico  iranversim  debisoentia  quo 

ad  insertionis  puncluin  Iraosverso.  Sporae  bine  convexae,  inde  tetraëdro- 
pyramidalac.  Indiisium  tcxlam  frondis.  —  Cawlex  n^pens ,  frondes;  lene- 
rae,  siibpeilacidac»  hjgrometricaetiitOiQaUis  de&Ululae,  veroalione  circin- 
natae. 

CMelmifaMeM  Hart.  ic.  pl.  erypt.  Brait, 

Sporangia  hypopbylla,  sessiUa ,  annuio  completo,  lalo,  slrialo,  irans- 
veno  V.  iubobliquo,  introrsom  iransT^ai  dehiaceotia.  Sporoê  Mmg^ 
V.  Mnlfonnea.  indvaium  ovllam  t.  apQiium  e  naargine  flrondta  reffolaio. 

Coudes  repeos,  prondtt  aUpilalae,  piimlae,  dicboUNiite,  Aiieaiae, 
pinoia  aaepisaiiiie  pinnatlfldis,  alonatiia  praediiae. 

Sporangia  bypopliylla,  sessilîa,  vcrtlco  annulo  compleio,  conlracto, 
tongirostruin  dehiscenlia.  Sporae  pyrami<h»los  v  ronicac,  simrotierini  cris- 
lata  Y.  ecliinata.  Indmia  varia.  —  Fromles  -implices,  didiotomae  v.  pin- 
naïae,  inlerdum  volubiles,  vcruaiione  circmuaiae,  fcrliles  contracUe, 
stomaliis  praedilae. 
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• 


••naateccM  Mart.  Comp. 


Spormgîa  bjpopbyila,  v.  fromlibus  contraclis  paniculat»,  iiedicollalat 

lenuissimo  mmbrafiaoca.  nnnufn  tlnrsnlilato,  inrompleto,  vcrlite  dohis- 
centi.i.  Simrfte  n!>|niit>ae  vel  .sutigtobosae.  Induiia  iwia  (iudusiiiin  niil- 
iuin)  (1).— /  rn // /  ?  hipiiinaine,  siomaiiis  praediUe,  verMUone  circinnalar » 
fertiles  sappissiiiuie  coiUractae. 


.$porttii9i9bypopby1te,«iaiuiu1ata,  feisilia,  dittiiicta  v.  inier  se  coo- 
Mtti,Terttee  vei  laicre  aperia.  Sparat  ellipsoideac.  Iwlrnium  nullum, 
su|)erficiale  v.  cnm  sporangHs  concretum.  —  Frondes  siroplices,  pianalM 
V  tripIir.ito-|Miiiintnc, />;i//o/<f  <:empcr  clongato^lioceolatis  iolegris»  Slo- 
malUA  pracdilae,  Teroatione  circinnalae. 


Sparangw  in  froode  eontncia  MssUiai  nnOocularia  v.  sept»  inuMTeno 
iooomplelo  snbMIocoUrla,  exannukUa,  coriacea ,  evisculosa,  disiiocia 
t.  taitcr  te  connata,  scmibivalvia.  Sporoê  brinaceae.  ~  FrofulM caule 
rbizmnatoide  exclusae  gemiDae,  biforroes,  vemalione  slrictae ,  altéra 
expaosa ,  sterilis»  siomaUis  praediia<  allera  in  rbacbim  coairacta. 


mÊmm 


Xauir.  Al. 


R.  Br.  Prodr.  Kaulf  t  /.  e. 


Tome  V. 


22 
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(I85f».  VWESl.)  1842.  IlOOKER.    -  (iemm  Filinnn; 

Loiidon,  184^. 


La  classification  suivante  est  celle  adoptée  par  Presl,  la  plus  coniplcie  qai  ait  ét« 

publiée  jusqu'à  ce  jour  (Hookrr). 

ORftè  I.  —  FiLICËS  Prul. 


SiBORDo  1.  IIELICOGYRATÂE  Bernli. 


Tnb.  I.  Glkichemaceae  Kuoze. 


\,  n  Gleichcnia  Sm. 

%      —       {CitbjmtUa  Prcsi;. 

a  Platyumui  Br. 

4.  Nrrlf luila  VilM. 


ô.  Slicherus  Pr.  ("1. 

(re  fMre  «ni  m'Mt  Inronnn  .  alad 
Preil,  a  «vpeniJant  ^tr  erM  par 

1^1  auirur  tur  Jfrr/ra>>ii  /a »t l'y tm 
•llff^r*"  de»  M'rleHMtn  p»r  itrrvii- 


TriJi.  II.  Ctatheacbab  ,  Br. 


ti.  Cyaliiea  Sm. 

S4ihhocaeiii  i.  Sm. 
T.  Dîfplienial^. 

(Cad  f»r»li  éir*  ifl  v«Hl«M<  Cf«llUs 
■éwiB  doat  te  HMpiMlc  4m  i^- 
wg—  Ml  fei»4«  par  Tlg*  •»  |i*r 

8.  CiwmUlaris  Pr. 

9.  Heniildia  Pr.«  Br.  (in  part.]. 


40.  Trodw^ris  Pr. 

41.  MeUsja  Pr. 
49.  AlMidiilt  Br. 

Cymnospluien  Bl. 

13.  Matonia  Br. 

(La  pUet  A*  n  grnrc  i>'(«i  p«t  dana 


(")  Ln  Doict  filKftfet  mus  k*  ff nm  mm  trjdvîlM  «le  lliwlrf* 
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SvkORDO  II.  CATHETOGYRATAB  Bernb. 


Cobion  i,  Byntenopl&ora*  l*resl. 

I  ni),  i.  PcRAïUEXACKAB  Presl. 


14b  Pemnema  Doo* 
45.  Physemalium  Kaulf. 

(Ccgrare  Ml  cunsiJ^r«  comme  tflaal 


Hypoderris  Br.,  J.  Sm. 

16.  Thyrsopleris  Kte. 

17.  Ciboliuin  haulf. 

(Ce  genrt  it  lronv«  c)aj><!  plut  Juin 
dant  IM  mttmmkma»  «vm  lt*j|ca- 
m  ThfmfUrtt  «t  Ampute  nm. 

tt  Gre«.) 


Tril).  II.  AspiDiACEAE  Presl. 

Sect  1.  NéfkntdiaHae  Pr. 

I&  Lotna  Pr.  IX  Ncphroleiiii  ScholU 

Vè.  (Heandri  Car.  9<.  IC«pliio<lhiin  Scbotl. 


i»«cL  â.  Aspidiariae  Pr. 


23.  Polystidiiiin  Sc-hott. 

m  Phanerophlehia  Pr. 

IM.  i.  SoiUt  pUc«  tel  le  fcart  dm- 

Si  Cjelodhnn  Pr. 

25.  Cyrtomium  Pr. 

9B.  Sajîcnia  Pr. 
Fadyenia  HooL 
Mesochlacna  Br.  (') 


ST.  Aspidium  Scholt. 

(T7  Pr.)  PIcdiiuMiiia  Pv 

(La  pr<^>(-iirc  d'un  indutluni  proure 
nue  cr    Krnrr  <i<iil  <  tr<  rctlrl  4M 

f^lypifdinffnr  rt  place  ici.) 

[13.  Pr.)  Ma(onia  Br. 

{PrtêmaftmM  Wall.        a*  IM.) 

S8.  Did^mochlaena  Desv. 


Trib.  III.  AsmntACBAB  Presl. 
Swt.  1.  Cif9iapfmdette  Pr. 


S9.  Cystopterto  Beroh. 
90l  Acmphonia  Pr. 


tr«  genre  panll         te  «M 

■nï|«ff  Iw  tarm  \  


31.  Leocostegia  Pr. 

(M.  I.  Sailli  aémait  plutirur*  tipècN 
4l«  ItmcalNa»  Pml,  avec  m  |MT«  «I 
le  pUee  annt  OamUintm».) 

3i.  Ragtopteris  Pr. 

(Bit  te  mèmt  pm  «n'Aiwclw.) 

83^  Onoctea  !.. 
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SeeL  9.  Meelmaeeae  Pr. 

3k  AHmittin  Bodi.  »ï«  BIcchimm  L. 

as.  m  Pr.)  Woodwardî»  Soi.  ^^""^  , 

as.  0S.  Rr.)  Doodia  Br.  SalpicWoena  J.  Sm. 

SeeL  S.  A^kHktriae  Pr. 
aa.  Asplcmnm  L.  Allantodl»  Br. 

89.  Ptenaiiiliii  Pr.  Cetcnich  WîIId. 

prtmiltllt.Wifffnrrril  torméemn  Nfoltoptfris  J.  SlH. 

ffSSTÀf£*in?ltJ!iiJMSSrt         40.  Heiuidicljum  Pr. 

*oat  <ubllM  inr  Im  frM*»  •Mtilw  (luIaaM  ilfcHlirtt •  tr.) 

d«  l'OWMW*>«t— <««•) 

SeeL  4.  Dipkmeae  Pr. 

41.  BiplaziuniSw.  44.  (hygonium  Pr. 

42.  Anisogoûiuin  l>r.  *^.'r^,^^  '^"''ïi^i'^fjriiil 
4â.  Digramnuuria  Pr.  Ury.; 

Secl.  S.  SeolùpewMeae  Pr. 

4a.  Scolapendriiaii  8m.  47.  CampUNorm  Link. 

46.  AntignmmaPr. 

Trib.  IV.  Davalliagbab  Gtnil. 

Secl.  1.  Davaiiieat  Pr. 

48.  Microlcpia  Pr.  Lo\.soni:i  Cumu 

49.  S.nccol()nia  Kaulf.  M.  Stenolobus  Pr. 

50.  Davallia  Sin.  > 
HomitiGtir. 

ttffm$MphifUea$  Endt 

Hymenophyllum  Sm.  TridMHUlMS  L. 

SecL  ±  Lmâêoeaceae  Pr. 

lidioina  J.  Sm.  Synaphlebium  1  Sm. 

52.  Lindsaea  Dryand.  Dicljoxjpbiuiu  HooL 

&3.  Schisoloma  Gaudich. 

Trib.  V.  DicuoniACBAB  Pr. 
84.  BaltmiilDi  Kaulf.  (17.  Pr.)  Cibotium  Kaulf. 


Cyslodium  J.  Sm.  (<6.  Pr;  Thyrsoploris  Kze. 

ÎIS.  Ctilcita  Pr.  ^*'!i\»^t7LrwSâ  H^uru,^ 

î)6.  Çû.  J*r.)  Lcploplcuru  l'r.  «««««.) 

b7.  (56.  Pr.)  Dicksonia  Pr.  Déparia  Hook. 
sa  PaianitPr. 
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Trib.  VI.  AMANmctAt  Prttl 

SecU  1.  Adiantariae  Pr. 


sa  Haplopleris  l>r. 

(AMl^Ltal^  iB  part.) 

ea  <^.Pr.)Pt«ritL. 

<H.  {90l  W.)  Loinaria  Willd. 

62.  MoDOgnnia  Pr. 

(  ■  KtMnante  »  Liak  .  —  cil  iorate 


,tMna 
4mPiiirkmpm9<Êtr.t 

63.  CampUiria  Pr. 
6ib  Litobroeliia  Pr. 

6S.  Ampbjbtealn  Pr. 
de.  AUoMTiw  Beruli. 

Sect  1  Lwckitideae  Pr. 


Platyloma  J.  Sm. 
Cryptograiimia  Lr. 
GeraUMlaet;IitJ.Sin. 
Onjdiiiiin  Kanir. 
Jamesonia  Hook.  et  Grev. 

67.  Cassebecra  Kaulf. 

68.  Adiantum  L. 
Hewardia  i.  Sui. 
Ochropteris  J.  Sin. 

W.  CheUaniIieft  Sv. 


70.  Hyixilepis  beroh. 


11.  LonchiUs  L. 
Cdlion  SL  Gynmoffopeae  Pr. 

Trib.  VII.  VlTTARJ.\CtAE  Pr. 


7t.  Vitlariâ  Sm. 


7.3.  Prosaplia  l'r. 

(E*tf«nB4  d'un  Poiffodimm  k1«o  J. 


Trib.  VIII.  PoLTrODi.iCEAB  Pr. 

Scct  I.  StruthioftendeM  Pr. 
14.  StniUuopteru  Willd. 

Seet.  1  Polffpodieae  Pr. 

75.  Polypodium  Pr. 
7H.  Goniopteris  Pr. 


77.  l'Jeocnemia  Pr.  J;. 
ilol.)  bienascmia  Pr.  {i}. 

78.  Amblîa  Pr. 

(J.  falthMfMvtcct  jnwcaa  jearv 

79.  Gmioplilebiiiiii  Pr. 
8a  MaigiatriA  Borjr. 

81.  Criin|t;iinirnron  Pr. 


82.  (8.'l  Pr.j  IHctyopferis  Br. 

83.  ;H±  Pr.)  PleoiKllis  H  B.  K. 

Phleltodiutn  Br.,  i.  Sin. 

8i.  Phymalodcs  Pr. 

(flryMwtot»rr.J.Sai.) 

85.  A.^I;>inivn-]tlta  Scbolt 

^f'ijfgmiuiH  Vf.) 

Dryoslachyuui  J.  Sm. 
m.  Nipholobtts  fUnir. 


^Ij  IgxmiwiHn"!  fil'Tf  p  ir  rrr»l  mni  iiiiliniimi  Vnjr   lu    li    ^.^r/r.  <  Un" 
(  t)  •  Iw  M***  éfm,  qml^atfcU  «bloofi  «t  parfvi*  arrviMiit.  Ild«ii  éir«  retir<  «Im  .irrMl4> 
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«7.  Lecanopleris  Bl.  «»•  Oalyramodon  Pr. 


Trib.  IX.  GKAmirAeBAt  Pr. 

SùcL  1.  Grammitideae  Ih. 

(93.  Pr.)  Syiiamniitf  Pr.  94.  Micn»gT:'mma  Pr. 

89.  iMonogramma  Schk.  95.  Lm  i-onime  Vr. 

90.  Gramraiii>  l'r.  l'oiytaciùuuï  Dcsv. 

91.  StegQogiaiiitiiu  Bl.  Antropbjum  KaulL 
9S.  MemsfiiiiiD  Schreb.                      DibleouiM  J.  Sol 
98.  Sjwtroon  Pr.  86w  SèUipiei  8017. 


tV«lr«l-iM«u.) 

SecU  2.  UemimUideae  Pr. 

97.  (96.  Pr.)  Hamioiiiiift  L  C«tencb  WilbL 

96.  (jBn,  Pr.)  Gymnogramma  Desv.  (Vtir  dau  te» 

(M«ir«nHnl  1«  gmr*  iijilniiwiwt  I.  Mu-) 

Trib.  X.  iAEMUUEAE  Pr. 

99.  Plettrogramme  Pr.  I(M.  Pici-opsis  Pr. 

Jcnkinsia  Hook.  192.  Taonitis  Su. 

100.  Notholaena  Br.  *  Loniagraimiie  J.  biii. 

Taeuioplen»  Uook.  1U3.  Drymoglossuni  Pr. 

Trib.  XI.  AchOiiTiciiACEAi:  Pr. 

W*.  Polyhotrya  H.  II.  K.  m.  (.amviiun  Pr. 

Elaplioglossiim  S(  lioii.  109.  IMaiycerium  Desv. 

Steuochlaeua  J.  îjiti.  ilO.  Aci-osiidiuu»  L. 

105.  Olfcrsia  lUddi.  111.  PoecHopleris  Pr. 

106.  AMniopteris  Pr.  IIS.  €î|iiiiiopterU  Bemh. 

107.  Stenosemia  Pi  .  PhoUnopIcris  J.  Sm. 

tel  «fim  MifMi»  B«  MBi  ftê  éêvé»     fnal  «ItM  mb 


Obd.  11.  —  PARKËRIACËAË  Hook. 

Ctwtopteris  BroBgn.  *        Parktoria  Hook^ 
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Obu.  III.  —  SCHIZÂEACEAE  Mart. 


Sn. 

AcUnoiUtelifs  WaU. 

Ljgodiciyon  J.  Sm. 
Lygodinm  Sw. 


Antiaia  Sw. 

Anemidictyon  J.  Sm. 
Ti-ochopioris  Gardtt. 
Mohria  Sw. 


Ord.  IV.  —  OSMUNDACEÂE  Mort, 


Osmunda  L. 


Oro.  V.  —  MARATTIACEAE  kaulf. 


Eapodtiun  J.  Sui. 
Angioptcris  Hoffm. 


Danaea  Sin. 
Kaaifttasia  111. 


Oiiu.  VI.  —  Ul'iilOGLOSSEAE  Bi. 


liciniintosliichvs  Kaulf. 


Ord.  vu.  —  LVCUPODiACEAE  6u. 


l.yco|io<liuin  !.. 
r»ilotUiii  br. 


Tmcsipteris  Ucruli. 
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mii,  h  LINOLEY.  —  The  \f(jetabh  KinyiUm; 

Loudon,  1855. 


FILICÂLES. 

Obdo.  OPHlOGLOSSAtKAK.  —  Sponingcs  dépourvus  d anneau,  - 
distincls,  bivalves,  naissant  sur  la  marge  d'une  (ronde 
oootraetée. 

Ophioglossum  L.  HeliniilttiMtach>s  Kanlf.   RbitOglMiiiB  Pnsl. 
Ophiodemn  BL    Botijchiiim  Swarts.       dMiroclosaa  PnsL 

Ordo.  POLYPODIACEAE.—  Sporanges  annelés,  dorsaux  ou  mar- 
ginaux, dislincts,  s'ouvraul  irrégulièrement. 

I.  —  PoLVHODiEAE  Eiidl.  Geu.,  XXVI.  —  Sporanges  pédiceltes,  munis 

d'uii  anneau  vertical  ;  spores  arrondies  ou  oblongues. 

Acrosticliiim  L.      Asplenium  L  Davallia  SmiUi. 

Adianlom  L        Polyaticbum  Ratiu     CiboUam  Kaulf^  etc. 

II.  — Cyatueae  Kaulf.  Emim.  (I8i4).  —  Sivoran^es  munis  d'uu  an- 

neau vertical,  ordinairemenl  sessilrs,  sur  un  récepiacle  plus 
ou  moins  étevé;  spores  tricornees  ou  lritol)ee.s. 

Thyraoptnis  Ku.      Malonia  R.  Br.,  etc. 

III.  -  pAUKtBAS  Hook.  Ex<a.  /!.,  p.  147  (1825)  -  Sporange» 

minces  entourés  par  un  anneau  large»  incomplet,  naoqaanl 
parfois. 

Ceralopleris  liroii^ii.       l'aï  kcria  Hookcr. 

IV.  -  IlvMENUPuvLLEAE  EndI.,  PruiT,  Norf.,  16(1833»;  VMn.lton.pl. 

crypt.,  m  (1834);  EnUI.  Gen.,  XXXVll.  —  Sporanges  miinis 
d*ju  anofau  horizontal  complei,  marginaux,  placés  sar  te 
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«iirfilcc  tt«'  l:«  iiei  viiro  quî  flép»»»»  lo  iKml  do  la  fciiilJf*;  s|ior<'!i 
convexo^téiraétlriqiips. 

H.vinenopliylluiu  SiiiiiU.     TricbODitne»  L     l/nsoma  R.  Br. 

V.  —  Gi.iiche:«eae.  Schtsmaiopit  i  ides  W.       /y/an/.,  V,G9  (1810);  — 

GieicheneaeR.  Bi.  i'rtxi.,  IGO  (1810);  —  Kaulf.,/.  c.  (1824). — 
Borj  Dict.  class.,  G ,  a86  (,i824).  —  Pleui-ogyralae,  Benh.  — 
GleicbeDiaceM.llarl.,  /.  105  {1854}.  -  Eiidl.(?^.,  XXVIII. 
—  Sporanges  dorsaux,  presque  sessiles,  munis d*uii  mneati 
traosversal  quelquefois  oblique,  s^oumol  loogiludinalement 
du  o6lé  ioterne;  spores  oMoDgoes  ou  rèniformes. 

(Ueichenia  Smiili.      Siirhcni^  Ppcsl.       CaljfineUa  Presl. 
Merteosia  WUld.       Plahzoïiia  H.  lir. 

VI.  —  S<:Mt7\KAE  Mail..^  c,  113(1 8ôi);  Endl.(>en.,  XXIX.— Sporanges 

(iorvr^ux  .  munis  (Vmi  aiuît  iiti  rnmplel}  leriuiual,  coutraclé; 
siwfes  |)jfrainida}4'À  ou  couiqui»*.. 

Anémia  Sw.  Aettnoslaeliy»  Wall.     Mohria  Sw. 

Aneitiiidyc  tyon  J,  Sm.      Lygodium  Sw. 
Scbuaea  Smith.  Lygodictjroii  h  Sm, 

• 

VII.  -  Osni  NDKAR  Osmundacrar:  U.  Br.,  /.  c,  161  (1810);  Agardh.i4|iA., 

115(1  H2-2) ;  Kaulf  , /.  r., 42 (1824).;  Eiidl.  Ccn.,  XXX.— Acrogy- 
ralac  lioinh  —  Spurantr«'»i  dorsaux  on  panionles,  pédîcollés, 
luuiii^  d'un  aimerîtî  (hn-s,,\  lai  gc  cl  incompiel  s'ouvraot  vcrli- 
calement;  spores  obiongucà  ou  arrondies. 

Osnmnda  L.       Todea  WîM 

On  DO.  DANAECEAE.  —  Sporanges  dépourvus  d'nnneati,  dorsaux  « 
coonés,  s'oumnt  irrégulièrement  par  une  fcnlc  vcnrralc. 

XaulfiBsin  Ul.  Danaca  Smich.  Maratlia  Sw. 

Aogiopteris  Uoffm.         Eitpodium  J.  Smiili. 
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1850-1853.  A.  L.  A.  FÉE.  —  Geiwru  Filieum.     EaposUion  du  genres  éf  h 
famille  des  Polypadheées  (5*  mémoire);  Parîs-Slra^botiiig,  182M>-f852. 


Fougères 


à  pn'folia- 
Uoii  cir- 
cimle  . 


vertical  . 


débiaeenee  nulle  oti  pomraat 

sVxercpr  sur  tOQS  le» 

dÂiseence  s'opérant  en  un 

point  dt'tt'nniiK-  ou  stoma 
ipanie  modiliée  de  l'un- 
nMO)  PvLtpmktissK 


«picilaire.  | 


j  anneau 
\  oomplet 


incomplet ....  OsMoiatAcÊES. 

sporanges  closes  (  SCKOÈÂCta^ 
dans  le  jeune  s 
âge  (  LTCOUACte 

spornnpos  ouver- 
tes par  une  fen- 
te congéniale .  Ax6TontiiBÉ& 

point    (  sponngps  libres  MARATTtACÉIfb 

(l'anneau  (  sporanges  captives  dans  le  sporoUièce  .  Danèac^e^ 
à  préfoliation  dressée  OPBiacLossAOïik 


1850.  PAYER.  —  Botanique  ènfphgamique  ; 

Pans»  1850. 


S|)orangcs  distincts  .  . 


Sporanges  réunis  . 


Poljrpodiacées  . 


Ophioglosscs. 
Hyménoplij'llées. 

Marattiées. 


I  P<->!yjH)(ÎPS. 
tjaiiiées. 
Gleichéniées. 
Patiériées. 
Osmundes. 
Schitacéeft. 


I.  —  POLYPODIACEES. 

Les  sporanges  naissent  à  la  face  inférieure  des  feuilles  et  sont 
groupé»  d'un  grand  noniUre  de  manières  sans  jamais  cire  soudés.  Le 
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eonnecticale  existe,  mais  il  a  des  fomiCB  (rèf  •variables  qui  servent  & 
esractériscr  les  tribus. 

Tmmc.  I.  POLYPODES  :  plantes  terrestres,  non  arborescentes.  Spo- 
rauges  nombreux  rounis  en  sores  ci  divisés  en  deux  parties 
égales  par  un  couoecticule  Tertical. 

9.  GYATH£ES:  ptaota  tetnatret,  aitereafloilea.  Sporanges  nom- 
bicox  réunis  en  sores  wr  m  axe  saillant ,  et  divlaés  en  dèiix 
parties  égales  par  un  oomwelicnle  vertical. 

3.  GLBICHËNIÉIS  :  planies  icrrestns,  «m  arborescentes.  Spo- 

ranges rtenii  par  ^Mlra  en  aorcs  et  entourés  par  on  eon- 
neclicoie  oblique  h  la  IH  oo  d*nn  turban. 

4.  PARKÉRIÉES  :  plantes  aquatiques,  non  arborescenles.  Spo> 

ranges  non  réunis  eu  sores  et  divisés  eu  deux  parties  égales 
par  on  oonaeetleate  vertical  plus  oq  moins  étendu. 

^  5.  OSMCNDES  ;  piaules  lerrestres,  non  arl)oresceules  Syinranges 
réunis  en  sores  et  recouverts  sur  k  dos  par  un  conuecUcule 
large  et  incomplet. 

—  6.  SCBIZABÉES  :  ptanles  terrestres,  non  arboreseentes.  Spo- 
ranges réunis  en  sores  et  couronnés  |Mr  on  connectioule  qui 
a  l'aspect  d'ooe  calotte  à  stries  rayoonanles. 

H.  -  MAEATTIiiXS. 

Les  ^mnges  naissent  k  la  face  Inférieure  des  feuilles»  mais  sont 
SDOdÀ  entre  eux,  excepté  dans  le  genre  A  ii^jiopteri$  où  Ils  ne  sont 
«|ve  tfès-ftpproehés.  Il  n*y  a  point  de  conneeticnle. 

ill.  —  OPHIOOLOS8B6, 

I,cs  sporanges  naissent  k  la  face  inférieure  des  feuilles  (sur  une 
portion  do  limbe)  et  ne  sont  jaontis  soudés  entre  eux.  11  n*y  a  point 
de  eonneetienle, 

IV.  -  BTMÉNOPBYEXÉBS. 

L*es  sporanges  naissent  sur  une  colonne,  au  centre  de  petits  godets 
plaoéo  il  l*extrémilé  des  nervures  des  feuilles.  Il  y  a  un  connccticule. 


To«  V. 


23 


(  318  ) 


1856.  D'  Gcopg.  METTEXIUS.  —  Ftlices  horti  bokinici 
Lipsiensis}  Leipzig,  iSaC. 

FILIGËS. 

Folit  in  pagina  inferiore,  raritsime  in  ulraque,  aponiigiis  inslniela, 
vcroatidiM  pknimqae  eireioDala. 

Orm    l  POLYPODIACBAB.  —  Sporaogia  aonalo  veriicaU  iaoonplelo 
iutnusla,  riait  tranaranali  ddiisoeDiia. 

II.  GYATHEAGBAE.  —  Sporaogia  aornilo  oMlqoo  eonpleio  in 
slrada,  rima  transfersali  ddiisoenliab 

—  III.  HYMENOPHYLLEAE.  —  Sporangia  aunulo  oblaiim  Lon,p!em 

\ol  ti-aiisvorso  insUucU»,  rima  longiludînali  (Ifliiscealia , 
recfptaciilo  ulira  lamhiam  producto  iinposita,  iuduiiiau. 

—  IV.  GLEICHKMAGEAE  —  Spornngia  annulo  iransversocoinplelo 

iostnacta,  rima  loogiludioaii  dehisceniia ,  hjpopbylla,  nnda. 

—  V.  SCfflZABAGBAE.^  Sporangia  amiiiloapiGali,  transTersOrOoni- 

plelo  ioatmeia,  rima  longitodlnall  dehiioeDtia. 

—  Yl.  OSMUNDACEAE.  —  Siwraugia  aiiDulo  apicali,  iranâverso, 

dimidiato,  Instraeta,  rima  loDgltodifiatl  dehiseentta. 

VII.  MARATTIACRAE.  —  S|K>raugia  exauuulala»  libéra  ,  i  hki  I<>t)- 
giludinali  inlrorsa  dehtscentia  rel  connala,  sorum  plunlo- 
eularein  Tormantia;  loculi  rima  lon|?itU(iiiiali  inlrorsa  vel 
{)ot'o  aptcali  dehiscciUcs.  Folia  feraaiione  circinoala. 

—  VIII.  OPHIOGLOSSEAE.  —  Sporangia  exannulaia,  rima  longilaill- 

uali  exlrorsa  dehîscentia  vri  bivafvîa  Kolia  vornaiiom» 
siricta  vel  ÎDcliuaiiva,  io  scgmetilum  anticum  fertile  et  poa» 
lieiiDi  slcrile  divisa. 
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1857.  JoBN  SMITU.  —  Culiivated  FerMf  or  a  rulalogtie  of 
exoHe  md  indiginmiê  FerH$  ctUtwated  inBriliêh  Gartiens; 
London,  1857. 


SponDges  globuleux  on  ovales,  uoiloealaires,  pédieeUéi  on  fos- 
siles, pourvus  d^irn  anneau  artiealé,  Tertical  ou  tnmsvenal,  rare- 
ment oblique. 

*  Spcranfu  ê^imvranttrimiiw'taUmmt*  Ànntau  i>9rticai  ou  obiiqtte» 

Taiio  i.  POLYPODIEAE  J.  Sm.  —  Sores  arrondis»  cbloogs  ou 
linéaires»  dépoomu  d'indosiom. 

OivisioD  I.  ERsnoinTA  I.  Soi.  —  Frondes  k  vernaiioo  latérale^  toliulres, 
atiaeliées  à  Taxe  (rhizome)  par  une  arlieolatlon. 

Polypodiu'^i  1  s  11)4 L,  in  part.  Lopholcpis  J.  Sm. 

Lcpicystis  f  S;ii.  lMeo|ieUis  iluiuk;  J.  Sm* 

Comophkiiiuiu  Presl»  J.  Sm.  Âuapeitis  J.  Sm^  etc. 
PUebodiiim  R.  Br.;  J.  Sm. 

Division  n.  DssHOBRTA  J.  Sm.  —  Frondes  &  Tomaiion  teiminaie, 
unisiriées  ou  fasciculées;  leurs  bases  adhérentes  et  unies 
ecuslUuenl  Taxe  de  développement  qui  se  prolonge,  soit 
en  forme  de  sarment  rampant  ou  grimpant,  ou  en  stijw 
déoooibaDt  ou  dressé,  plus  ou  moins  éieYé. 

SirwUiiopieris  V.  Phcgoptcris  Fée  ;  J.  Sm. 

Uptogramme  h  Sm.         Hypoleids  Bemli.,  etc. 

Tnmv  11.  AGROSTICHËAË  J.  Sm.  —  Frondes  fertiles  toujours  plus 

ou  moins  wntraelécs;  la  face  inférieiito  (ou  rarement  les 
deux  (aces)  deusémeol  sporaugifére.  Sores  indéilois  (amor- 

piM»>« 

Poeciloptcris  Eschw.;Pre»l.  Hyincnodium  Fée. 
Polibohrjfa  lliunb.  Acrwticliiun  L,  etc. 


(  5^  ) 

Tmtv  ni.  PTERIDEAE.  —  Sons  hoikU  oa  liaéiiMi,  marsioaai* 

Inlramarginaux  ou  costaux,  munis  d'un  iodusium  latéral 
parfois  continu,  persistant  ou  caduc,  lequel  esl  prodait  par 
e6ié  exlenie  du  réceptacle  sporangilère. 

Cheilanibes  Sw.  Bladuiun  L.;  Pml. 

Adianlnm  L  Lomaria  W. 

Pivria  L  Woodwardia  Sw^  elc 

Tribu  IV.  ASPLENÏEAE  J.Sm.  — S^wanges  naissant  sur  i*uD  ou  sur 
les  deux  côtés  des  nen'iUes,  fonnaul  des  sores  obloogs  ou 
linéuireSf  plioés  obikpMineDt  pur  rapport  à  lu  uemire  né- 
diuoe  mt  aie  de  lu  nervation ,  munis  d*an  indnsium  latéral* 
plan  on  confeie. 

Aspleuiam  L  Scolopendrium  Sm. 

Diplazium  Sw.  Ceterach  W.;  J.  Sm. 

Tuiau  V,  ASPIDIBAE  J.  Sm.     Sorts  arrondis»  rareuMUt  afaloiic», 

intramargioaiii,  pourvus  d*nu  indnsioni  orliiculuire»  réoi- 
forraet  cueallé  ou  caljciimne. 

Asjpidiinn  Sw.  DidimocUacoa  Desv. 

Woodaia  R.  Br.  Olisodia  CtT. 

Gjstapleria  Benih. 

TatBU  VI.  DICKSONIEAE.  —  Réceptacles  sporaoKitVr^  lerminaux, 
marginaux,  poucUfornies  ou  iineaires-alloitî^t's  |»ar  con- 
fluence. Indusium  latéral,  atuché  intérieurement,  à  marge 
eilérieaie  Itttre,  généralement  oonnitenl  avec  la  partie 
opposée  de  la  marge  (laqaelle  change  de  teiture),  Awmunt 
un  sac  Mvalre  ou  tuhulaîre  ou  une  rainure  contenant  les 
sporanges. 

Littdsaea  Dn.  HymeuophyUuin  So). 

Davallia  Sw.  Didtaooii  L'Hér. 

TMdMnuaats  L  Cibolium  Kaalln  ele. 

Tant!  VII.  CYATHEAK  J  Sm.  —  Sores  arrondis ,  intraaiarginaux.  Spo- 
ranges généralement  se«;si!es,  disptist  s  dcnsémi^nt  sur  un 
réceptacle  élevé,  gloîiuh  ii\  nu  cylindrique,  pourvus  d'un 
indusium  spt^cial,  atlticit-nt  complètement  ou  incomplète- 
ment à  la  base  du  réceptacle,  formant  une  coupe  caiyci- 
forme  on  semi-calyc iforme.  Parfois  la  point  dlnaeniou  de 
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riodoiloni  ne  pfcod  {mi  It  moUié  da  tour  de  ta  Ima  du 
réceptacle»  lludiMinn  éuml  iqiitBilbme  oo  mène  enliére- 
aient  ebMBi. 


**  Spçmtgtê  glubuttux,  tetaUn,  é^aummi  vertktUemnL 
Anmau  iranêvertiil  ou  mbùbliqui, 

Tkuij  VJJI.  GLËICHEMAE  J.  Sm.  -  Sporanges  globutettl  ou  pyri- 
ibiines;  anneaii  transvenal.  SorespoocUfomiea»  m». 

CI«lelMiiiaR.Br. 

Sparmigia  ora/e»  ou  obtongi,  ieuileê  ê'oupruni  vertieùle' 
fMfil  H  longitudinutemêtU,  à  âommet  Hriét  Jm  êiri$$  fût' 
eiofil  un  ofiiiMv  jiliif  ou  moku  compM,  pastpU  pm^uê 
nui» 

IftioL  IX.  SCHIZAEAI-^  J.  Sra.  —  Sporanges  ovali-s  ou  obluug.s,  &'uu- 
vranl  par  lecôlé  exleme,  naissant  sur  des  grappes  con* 
iraciées,  oo  sur  des  appendices  spicnlICmef  teminaai  ou 
margfDaoï.  Fioode  fertile  entiérejnent  contractée  on  nb- 
ooBtraeiée;  aDoeao  apleilaire  complet. 


Tamc  X.  OSMUNDEAE.  —  Sporanges  glolmleux,  réiiculés,  liriéve- 
ment  pédfccll»'s,  ù  sommet  ol)Hqu«', gil»beiix ,  s*ou vranl  par 
une  feaie  verticale  subhi valve;  anneau  incomplet  oa  oui. 


Gjathea  Sm. 
Hcmitalia  R.  Br. 


Abophila  a  Br. 
lidpliMiiria  Kae. 


Ljgodiam  &w.    Aucmia  Sw.    Sciuzaca  Sm. 


OsmsadaL 


TodeaW. 


OaoAK  II.  MAmATTIACBAB  Kaulf. 


Sporanges  dorsaux,  exannelés,  opaques,  coriaces,  gciiéralenicnt 
sessilc^'*  distincts  ou  connës  et  composés,  s'uuvranl  par  uo  pore  ou 
une  fente  longitndinalc. 


Marattiâ  Sm.     Eopodiiun  J.  Sa.     Aflftoptaris  Boffm. 
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OftDKB  111.  ( 

Sporanges  subglobulenx,  ciannelés,  homogènes,  ooriaees,  opa- 
ques,  sessites,  ttoUoculiires,  8*oavrtnt  par  une  fente  verticale  ov 
transversale,  bivalves,  naissant  sur  des  épis  raèhlformes  sioipleB  ou 
panicttlés. 

Ophioglossum  L.  Botrychium  Sw. 


1857.  THOiiis  MOORB. —  ind$x  FUieum.  London,  I8S7. 


FILICALES. 


Plantes  acrogèaes  munies  de  sporanges  unicellulcs  ,  dorsaux 

ou  marginaux. 


♦  Spornnges  munis  d'un  anneau  articulé,  ordi- 
naircment  presque  complet,  quelquefois  ru- 


dimentaire  

i  Sporanges  sans  valves. 

i  Anneau  vertical ,  presque  complet ,  spch 
rangée  ordiMùremêntpàdieeUés,  gib- 
beuXf  àéMeeenie  transversalement,  . 


Tribus  1. 
PoLTrooimAi. 


I  i.  Acroslicheac. 
%  PUtyoeriese. 
3b  Lomarieae. 

4.  Pleurograinineae. 

5.  Taeniiideae. 

6.  Viltarieae. 

7.  Lindsac«ae. 

9.  Aditaleae. 

9.  Chenantlieae. 

10.  Pteiid«ie. 

11.  Woodwardieae, 
If.  Meniscieae. 


§  i3.  Aspleiiieae. 

14.  DidynMehlaflasse. 
iJL  Bemioatideae. 

16.  GymiK^nuDeie. 

il.  Plytyîomear. 

15.  Polypmiieae. 
19.  Aspidicae. 

SU.  Cystoptfirideae. 
St.  Oafsliieae. 
^2â.  Dicksonleas. 
iO.  Persoemcat . 
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II  Anneau  plut  ou  moim  obliqucmêtU  iwr- 

Ucal,  preâque  comfdel ,  étroit  ;  sporan- 
ges irèS'nombreux,  sessiies  ou  sub- 

sea^iles.  compriméfi  ou  suhrom primés 
latéralement  et  obliquement,  dchiscenU 
horizontalement  

%  t.  Thyrsopterkieae.  S  &  AIio|»bUe9ie. 
â.  CjatliMe. 

III  Anmau  êiAoNiquê,  prtaquê  complet, 

twrffê;  ëponngeê  ptu  nomifrmtv,  «em- 
lté  9  gibbtux,  déMteeniê  AoKsotHa/e- 

ment. 

(Fougères  gleicbénotdes,  rigides,  flahclli- 
foriites,à  sorcs  ilnrs;mx  oli^'ncnrp''^,  re- 
couverts par  un  il  liiidiuiii  pciuii  otu- 
biiiqué  el  heniiàpbert(|ue.) 

Illf  ^itiMatt  horisonUU  ou  rarmtnt  cbUqut- 
ment  trmuvenal,  complet;  sporanges 
sessiies  ou  subsessilcs,  ortiinairetncnt 
ratfi primés  veylicdlcmcnl .  ilchisceuts 
I  uj  ludinalement ,  c'esl-a-dire  verti- 
calement, 

(«j  Anneau  tooià,  c*est<Mlre  sporaDgw  eotou* 
m  par  l'kDoeau. 

(I)  Sores dorsaux  (fiiMldcsrIgideStOinqiws, 
raonies  de  sores  oligocarpes  il  sporan- 
ges sphériGO-pyrifonnrf)  ..... 

(3)  Sores  eslrorso-marginaux  (frondes  ordi» 
nairenent  peiloddes-menbraneoaes, 
manies  de  sores  polycarpes  k  sporan- 
ges lenticalalres)  

£to]  Anoeau  apicilaire,  c'esl-à-dire  sporanges 
oonroonéa  par  les  siries  oonvergenles 
de  1*inneaa  s  radio-strié  an  sommet . 

(1)  Stries  i^e  joignaol  au  sommet  (s{H>ranges 
attachés  latéralement);  pluiiies  grim- 
pantes .  


Trib.  ± 
Cyatiibimae. 


Trib.  3. 
Matorikbae. 


Trib.  4. 
CLncmiiiRBAi. 


Trib.  S. 

TaiCBOMANtlIEAB. 

Trib.  6. 

ScaiZASIHBAK. 

S  J 

LygodifÊ», 
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(5)  Siri«s  non  0ODvei|)eiif es  au  sommet , 

formaDt  un  espace  apicilaire  arrondi 

(sporan^^es  attachés  par ia base); petites  I  2. 

plantes  herlNicéea.   '  SekiMOHOt. 

iJlJJ  Anneau  rudimenUtire  ou  incomplet  (nrnih 

quant  (Tun  tiers  ou  plus),  très-large, 
pla! ,  obliquement  vertical  ;  sporanges 
se^siles  ou  subseuilet,  sphériques. 

(Fougères  aquatiques,  annuelles,  proli-  Trib.  7. 

fères,  à  frondes  fertiles  contrnctét's  )  CUATOlTtlUBlllIAE. 
^  Sporanges  1)1  valves,  s'ouvra  m  veriicaleraent 

ausommet.  Anneau  ruditnenlaire,  obli-  Trib.  8. 

quement  transversal  près  du  sommet  .  OsmohoiiisaS. 

Sporanges  san^i  anneau  articulé. 
[•]  Fructifications  dorsales  sur  des  frondes 

normales  (veruatkm  circinée  ou  Inctir*  Ordo. 

vée)   MaratUaceM. 

(I)  Sores  oblougs  distincts,  longitudinale*  Trib.  1. 

ment  bivalves   Marattikeae. 

(a)  Sporanges  libres, groupés  eu  deux  séries  S  1 . 

lillédf€S  Disposées   Angiopte  ridMo . 

(6)  Sporanges  adhérents  »  disposés  en  deux  |  9. 
séries  lioéatres  opposées   MaraiUêae, 

(S)  Sores  circulaires  distincts;  sporanges  TrSb,  9. 

sondés  en  une  seule  série  «nnulaire.  .  KavLreasaiBAB. 

(5)  Sores  connés  oonvranl  la  sarlliee  entière  Trib.  S. 

des  frondes  fertiles   DAPAinnus. 

[b]  Fructifications  marginales  sur  des  frondes 

rachiformes  OU  ramifiées  (temation  Ordo. 

dressée).  #piiingio— — — , 


Oaoo.  roLYr«BiACB*B.  —  Tribus  POLYPODIMEAB. 
I  I.  AcaosTicniAB. 

1.  Polybotiya  Hurnb.  et  Bonpl.,  1810. 

Kgnnolfia  Scfwtt,  4834.  BoUrolballus  KL  3IS.,  |g4& 

Lacaussadea  Coudic/taicd,  189^1.  Psomiocirna  Prest,  !8I9. 

Ecioneura  F»h'.  IgU.     *  NicTMUipbjrla  Prttl,  1819. 
Granuima //ory,  1844. 
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8.  ElapboglossiiiD  SthoU,  i«3i. 
?  ?kfim  Hteker,  4790  (I).  AeriMtielram  Fée,  iU4. 

4.  Loroariopsis  inw^  1844. 

5.  Stenochlaeoa  /.  5m.,  1844. 

C»tt$nàRn$t,tm.  UmarioboUT»  Fie,  iWl. 

6.  OUenit  ila<Ui,  1819. 

Ctiidoll«iriM(|it.V18Q8L  DoreqitarisiV-<if,iS«. 
Acooiopttrit  JVmI ,  488&  H abtoglosta  JVvif»  18W. 

7.  Soroinancs  /-Ve,  18i4. 

8.  Neucorailis  Fé9,  1844. 

Poiiulopteris  E$ehw^  1831  (9).  GlioriMiileri»  JToow  «  IW 

ClieiloleploiiF^,4844. 

9.  Hymcnodium  Fée,  1844. 
I>iajogjk}»stiB  /.  Sm.,  i846w 

iO.  SteDotemia  Presl,  1836. 
II.  Poedlopleris        (ffcftw.,  1897,  emcnd.),  1836. 

Boibiùs  Schou  mi.  Çyrtdgoniuni  J.  5m..  1841. 

Campiuin  Pre^t ,  UcieroDcuron  Fée,  1844. 

iS.  AnaiMosit  Prt»l,  1836  (reiiiict.). 

Gjmnopliris  Fde ,  1841.  Eniyotlichiiiii  Pre«/,  1848. 

CUirapleiiria  PreU,  1810. 

13.  AerosUehum  L,,  1737  (eiuend.)  Pm/.,  1838. 

CbfTMdimn  Fée,  1844. 

14.  Pbotinopterif  ^.  Sm.,  1841. 


0}  «•  fiMi  nt  ylaïAi  W fa'm ««II. 
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15.  Platyeeriam  Duv^  1827. 
N«iiroplatvccrbs  Pluk.,  ilQH;  fée,       Scaiigefi  Fie,  IdW; 

Alcieoniiiini  Gond,,  iSSIi. 

16.  Dryostachyum  J.  5m.,  184i. 

17.  Jenkinsia  Uook.,  i84S. 

§  5.  LOMABIBAB. 

18.  Lomaria  WUbL,  1809. 

Onoetoi  tm.  (pL) ,  ITM.  Ptilygnniint  Prêt/,  IMOl 

Stegania  Brown,  1810.  I»arabl(  <  limim  PrMl  (pl.),  18i9L 

iomaridium  Pr«j|,  1849.  Pantonum  Fée ,  1851. 

19.  Blecbntim  iLnt.,  1761. 

Orlhogtaiiuuii  iVi  v/,  IHiU.  MpsoUicma  Pr<  18i'.>. 

Spicanta  Prc 18i9.  D  isUùa  Prc</ ,  1 8  tô. 

Bledinoittb  Pred,  1849.  Panhleebaimi  Piv«/     ,  1819. 

Bkibia  P»«il,  1849. 

19^*.  BlecJloidium  Mourc  f  Fcrns  of  VA.  Brît.  cd.  11,  p.  210), 

20.  Salpichiaciia  J,  Sm,,  1841. 

Salpiglaena  Khtxeeh,  1817.  Salpinchlaena  Preel,  1849. 

21.  Sadleria  Kaulfuss,  1824. 

V 

§  4.  PLeURMaAHlIBAV. 

22.  MooQgramiiia  Schkuhr,  1809. 

«kHjbUdium  tL^e,  (pL),  18S4.  Vaginularia  '#Ve ,  1849. 

23.  Diclidujjlens  Unukenridge j  1854. 

21.  Picurogramma  (Blume,  182»),  Presl,  1856. 

CodUidiaiii       (pt) ,  1891.  Mieroptoris  Ùeev.  (pM ,  1897. 

S5.  Xiphopleris  A7/ir.,  1834« 

Nkropteris  Ùesv.  (pU),  1827. 
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ne.  HyttenoiepiB  4894. 

Macropielus  PieW,  1840. 

S7.  Gymnopteris  Bvnh^  1800  (emend.). 
LepUtchUu»  ILIS%„  4814.  Dendrogiom  Pfe>/«  iâi9. 

I  5.  TAfiNITlOfiAB. 

'    38.  Scoliosonis  JTm,  1886. 
39.  Holeoion»  JT.»  f  8H6. 

30.  Twmitis  IK»/^ii<m>  .*  5k;.»  1806. 

l'toropsi^       (pL) ,  1827.  Dignmim  Ku,,  1818. 

ChUogranuna  a/,  (pu),  4828. 

91.  Sehinlepfoo  Fm^  1854. 

5S.  Lomogramma  /.  SfniVA,  4844. 

33.  Drymoglossuju  Pml,  4850. 

Ptcropsis  £*«r.  (pl.) ,  I8S7.  Paltoniiuii  Pre*/,  18  i9. 

Heteroptcris  Fie ,  m±  Lemiiu]ib]rUum  Prui,  48(8. 

Neurodium  tée,  184± 

34.  Oiblcmma  i.  $m.,  4841. 

35.  Paragnunma  {BL,  1838),  J/.,  4855. 
30.  Dicranoglosfmn  /.  Sm,,  4855  (reducl.). 

Oupidaha  Fée  (pt),  4854  (non  l»C.). 

37.  Taeiiiop&is  18il. 

Chilogramina  fi/,  (pl.),  18!28.  Tacniopieris  Uook,,  4814. 

Oiapidara  Fie  (pt.) ,  4S&4.  Ampelopteris  KL,  18n. 

'  §  0.  ViTTAAIKAS. 

38.  Viltaria  SmUh,  1703. 

Rnn.  inarir.  A.  Mull.,  1851.  Paiciiehjmarii  IC.  MhU.,  48SI. 

▲mUriaA'.ifK</.,4861. 
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I  7.  Ijumasiai. 

39.  Liadsaea  Uryand.  MS.;  Smith,  1793. 

Lindsaya  Klfs.,  18i4.  Isoloma  ./.  Sm..  181!. 

Hymeuotomia  Gau<L,  1836.  Lîndsajniom  Fie ,  1851. 

40.  Sebiioioma  GmA.  MS.  ;  Rorg,  GauéL, 

DicUia  Brackcnridgt ,  i8o4. 

Sjnapldalinini /.  5m.,  18«f . 

il.  Dictyoxiphium  UaoL,  18ô9. 

§  8.  Adiantsae. 
41  Adiintum  ^inne,  1737. 

Apotonia  Fit,  im.  MMoplm  JTowv  MS,,  im 

45.  Hewardia  /.  Smith,  1841. 

I  9.  CnnARmAi. 

44.  Adiantopsis  Fée^  1851. 

AcUnoplMit  J.  An,  I84e.  Aspidotis  ffiitfal  MS.  ;  ITooft.,  1881 

45.  Chcilanthes  Sw.,  1800. 

Cymnia  liamUton  MS.;  Don.,       Myrioplcris  1851. 

Aleuritopteris  F «r ,  1 1 . 
Olhonoloma  i!^iiA.  «  olim  ».  Cheiloplecton  Fée ,  laèl. 

PbjMpteris  Prsil,  4838^  *  Synocfalamys  Fée ,  18S7. 

46.  Hypoiepi<  Ih  rnhardi,  1806. 

47.  Cassebccra  Klfg.,  1824. 

48.  Plecosoriu  Fit,  1851. 

Cyjpiostigma  4.  B^ti.  MS.;  Meueidai,  1888. 

{  10.  PT£tlDtAI. 

40.  Onyebiam  Klfs.,  1890. 

Caenopteris  Thimb.,  1793  (r«-  Lepto»tegu  i).  Don,  1825. 

duct.;;  Pre</,  i^9. 
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M.  Oebropicris  /.  SSw.,  1844. 
51»  Haploplerk  Pmi^  1850. 
6S.  Pleris  lin^  1757  (emend,). 


Thelvpferis  Ailait.wn  ,  fTR3. 
Ciiicinatis  Giedittch,  i7t>i. 
OetoÉia  IVofter»  im. 
MflBOfoiin  Pfmf,  |«M. 
Euptem  AgartUt,  1839. 
Ornithopteris  Agardh,  ifSB* 
Hteridopsis  Link,  iUi. 


Eupleris  yewtn.,  IgiS. 
L;toneuron  AV.,  iSil. 
Nymphopteris  Wetb.etBenb^iBil. 
Micnpleris  ITcM.  «I  Aerift., 
Pycnodoria  Frefl»  18481 
LoachiUdiiinine»18BI. 


56.  Camptaria  Prut,  i8S6. 

54.  LoAchitis  £tW,  1757. 

55.  Lilobrochia  Pmf,  1858. 

Histioptcris  Agardh,  1839.  neferoplihbiam  Fié,  1881. 

Donropteh»    âm^  1841. 

58.  Ampbiblastra  Prul,  1888. 

{  11.  WOOOWARDIBAI. 

57.  Woodwardia  5bAft,  1795. 

Doodin  /î.  Br.,  1 8  !  <  •  ABChittM  JV«1, 1848. 

Lorinseria  Presl,  i849. 

{  li.  Mehmciiab. 

58.  Braiaca  y.  .¥m.,  1856. 

Bovringte  ffMft.  (mM  diniip.)  I8B8. 

89.  Menisciuia  Schrebcr,  1791. 
60.  Drjfomenis  Fée,  1851. 

PhylOfNiia  J.  Sm.  MS, 

81.  Aetiniopteris  4844. 
Bcifisîa  Jrir^/  (pl.)»  1803. 
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GS.  Aspleniuro  ZrtN«,  4737. 

CacuojUt'ns  UergiuK,  il6±  Xaimmu  Xetvtn.,  It^U. 

Dana  Junku ,  i  W  Hoiqaloiieunni  Itl.,  4847. 

Onopieris  JVèdter,  im  Tandiia  ^««1»  IMflL  * 

PhyUUis  J/ô«cA,  Bncbywruft /"rev/,  ia(9. 

AlI;tnto(iia  K.  Dr.  fpL),  tôia  HyroohJarays  Fti-,  1851. 

AcropUsm  littit,  i833.  Daracastrum  Fée  «  i851 . 

63.  Atbyrium  AMft,  47S8  (reduet.). 

Solenopteris  Zenktr  MS,  im  :  Aisr.,  im> 

04  .Thamnoi>Uiris  PwIX1830},  1849. 

29eotlopieri«i.Sm:»184l. 

€î^.  Uciuidiotyum  Près/,  1830. 

Asplenidietyon  i.  Sni.,4854. 

60.  Allanlodia  R.  Br.,  4810,  (reducl.);  /d.,  1830. 
67.  Ccterach  WUId,,  1610. 

Ccicrac  i4i/aiw.,  4763.  Kotolcpcum  Newm^  1641» 

66.  SeolopeQdriuiiiSmîlA,l796. 

PhylliUs  Xewm.,  1814, 

69.  Antigramma  Prcjj ,  1830. 

70.  Schaffneria  Fée,  1856. 

71.  Cuiuptosorus  Link,  1833. 
7S.  Diplacium  Sm,,  1600. 

LoinaA'/.<lA'or«r.,184T 

73.  CaUiplcris  Dory,  1801. 

Digrammarla  Ifoo».  î«ion  Preat) ,        Anisogoniuia  Preif ,  1838. 
1940,  NieroalAgU  Pred  (pt.; ,  1816. 

74.  Oxygoiiium  Preêly  1836. 
Pleiiglyphis  Fée,  1843.  Ochtogramma  Prf*l ,  1846. 


• 
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§  14,  DiDrKMCIlAINEAK. 

75.  liid} fnochlacn«  De$v.^  itfll. 

Tognlirii  JlecNif^  lASB.  Hippodinm  Guud^  im, 

Ceraniiuni  Reinu  .,  iSSR.  HyUiroeiipus  Um^,  JTSw  Fée, 

MonocblaeiM  Gand^  im.  iSM. 

76.  Mesochlacna  A.  Br,,  1838. 
SphierostephuiM  J.  âm., 

J  Itf.  HKVIORITWtAB. 

77.  Poljrtaeniam  Duvaux,  1827. 

78.  Ajietiiinii;plilsiif^.,l$40. 

79.  Aiitrapbyltm  KoMifim, 

Solenoptiifis  WatK 

80.  HcmioDiUs  Linné,  4743. 

81.  DictjroeUoe  Mùon,  iWi. 
8S.  Syngnunqiit    3^.,  1845. 

CallognimM  Fée,  18IH. 

85.  Dielyogranunafér,  1851. 
Roto^numna  Preil  JiS.  ;  1849. 

§  16.  Gymnocrammeaë. 

84.  IHeroioQinmfîiv,  1851;  ' 

85.  GymnogrtmmA  1811. 

?  Phyllili.s  AVc*.,  niM>.  btcnogramnia  A,/.,  18*7. 

Cyœnoptcris  Benih.  (pl.),  1800.  Chnsodia  ftr,  1851. 

Nearagnanna  Prett,  4838.  Argyria  fVe ,  4851. 

Cdendi  IVeal  (pL)«  1888.  Trtoawrâ  Fée ,  4881. 

Calomclanos  Pre4/,J890.  Coiuogntmma  Ft'C,  18S1. 

Anogmmma  fjnl:,  {Si\.  Mcurov^rus  Ft-e,  18ÎH. 

Ceropiu'U  Liwi,  liiil.  Eriosorus  Fée,  1851. 

Uccùtoptcri»  y.  Sni.,  18i2.  DicranotUiui)  185i. 
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80.  Grammitis  5^0.,  1800. 

Gbilopteris  Prtêl,  i$S6.  Tricholeipelium  kze.,  im. 

Pteoragninna  Jt  Br^  1838.  Trieboehalymna  Xenker,  4851. 

Leptognimia    8m^  4841.  Mmomiiu  KL  (pt),  4817. 

87.  Gaiymniodon  Pm/»  4836. 
PI«eioplcrism,488l. 

88.  SteDOi^ramma  Bi^ 
8pfliiroil  /.  Sm*  MS,  ;  BooL,  4888^ 

89.  Ampeloptcris  iTzf.,  1848. 

90.  Digrammaria  Preil,  1836. 

HMcracodam  Preti,  4848l  StenoMnU  /.  Sm,  (pt),  484f. 

91.  Loxogramma  (Bi,  1828);  Près/,  1880. 
92.  Selliguca  Bory,  1839. 

Diagramma  ô/.,  1828.  DictfOfnnma  Preif ,  4848. 

Coly*i»  Pr«/,  1819.  .  " 

I  17.  PuTnoMtii. 

93.  Platyloma  J.  Sm.,  4841. 

m»tÊ  Unk,  4841.  €i7pt«f{s  JVirix.  «S.;  «odb,  4881. 

AUoaoRiiltief. 

08*.  Plagiogyria  (Kse.,  1850)j  JfeWe»,  1858. 

Lomaria  Auct.  ipu). 

94.  Llam  Laguea^  1810. 

Cantodaetllit  ^.  Sm.,  4839.  Botryopramma  Fée,  48S1. 

98.  Cryptoframioa  il.  Ar.»  1833. 

J  18.  PourooiiAi. 

90.  Alloaonu  JVeniA.,  4600  (redaei.). 

AUosurus  .4«c/.  Homopleris  itMjir^  18I8L 

Phorolobas  l>etv.,  iSil. 
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97.  Stnilbioptem  Wm^  1809. 

Ouocica  Btmh.,  1800. 

98.  lameftonia  HcoL  et  GrwiOf,  1881. 
99.  Notoehlaent  il.  JÊr,,  1810. 

CinrinalU  GiedUtek,  i164  ;  Dew.,       Eriocbosma  /.  Sm . ,  1 8^*  1 . 

181 1 .  Lepichofloia  J.  Sm^  1841. 

Argyrocho»u)a  J.  Sm^  1841. 

iOO.  (MoiiaehoMnuii  JTr».,  1848.  —  Voy.  101.) 
101.  Polypodiam  £m.,  1737  (reduel.). 

psidopodium  .WrA..  17!^.  (•ymaocarpium  1851. 

Adenophorus  (iauil.  MS.;Borif,  Ctenopteris  AVwm^  1851. 

1814:  Gmtd^  48».  Gyamodimn  il.  Br.,  18St. 

Harpaarit  Bor^  (pt},488«,  1896^  ArUinpteiw  X  Sm^  18M. 

Lastn  .i  Ihrnj  pg,  18^2 i.  r.al«nularit  Zi/^,  kS^MetUm., 

Anij.honderuuin  />m'.,  18i7.  18o6. 

Cti-Doptem  /î/.,  1838; iVea/,  1836;  r.nplnpiei  is^./;r  .W.S..  .Wr«^H..18S6, 

iTse.,  1846.  Leplu&iegta  Zi/i/>.  AfS.,-  Metienius, 
8t.  18801 


PlMCopleris  Preal,  1886;  Fée ,  ThjriMOpiCfj»  ITiMse  M  ;  Htltem,, 

1851.  18S6. 

LepicTstis  J.  Sm.  (pt.),  18*1.     •  An^p'^WHim  J.  Sm.,  18.^7. 

Cryptworus  Fée,  1813.  Caiopodiuni  J.  ilwi.,  1857. 

GUph)ropteris  Prcst^  1847.  Cystidium  J.  Sm.  MS. 

Mmneboioniin  JTse.,  18M.  Drjopteria  J.  Sm,  MS, 

pÈtuxbpvm  Ktmm^  1881.  Dcsmopodimn  J.  Sm.  MS, 

102.  Gooiopteris  Pral,  i»36. 
Glnilmaewiin  J.  Sm.,  1881. 

103.  Dictyopter»  Pr^il»  1836. 
Dk^ymit  /.  Sm,,  1816. 

104.  PUeboditim  (Jt.  Br^  1888.)  J.  An.,  1841. 

ChfjMpterU  Lin  Je  (pL),  1841  ;  Fée,  1881. 
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lOtt.  Goniophlebium  (BL,  ISâ».)  Pretl,  lifô(>. 


Marginal  la  i'resl,  1836* 
SyuammU  Près/  (pt  ),  1836. 
PleuiDgffiiiuin  Presl,  1836. 
Cnisp«daritIiN*(pl^l84ti  Fée, 

mu 


Lopbolcpto  J*  Sm.,  1841. 
UpicysUs  J.  Sm.  (pu),  1811. 

Schellolepis  J.  Sm.,  1841. 
CnpsiiHis  Pre^l,  \H'é9. 
Ilêcosorus  KL  ^t.),  1847* 


106.  Campyioueuroii  i^mi,  1836. 


CynopUèbium  ft  Ar.,1838;  Sm^ 
18(1. 


Marginaria  Unk^  1841. 
Nicrogoaium  fée .  1851. 


107.  Niphobolus  A'Z/*., 


PjROsiA  JHirAef»  1803. 

CandoUca  Mirb.  ;pt.),  1803. 
Cyclopborus  i>e«tf.,  1811;  iVexi, 

Scyloplcri»  Pred,  1836,  1)^9. 
Craipedaria  Lût*  (pt.),  18U. 


G«IeOgIo»sa  Prrsl,  IS'A 
Sphacrostk'lium  Pr»  >/,  IHW. 
Polycarapium  Prcsl. 
Apalûpbiebia  Presl,  18i«. 
GjToaoriam  Pre«l,  1849. 
Kiphopsb  J*  5m.,  1836. 


108*  PIco|»eItu  H,  et  B.,  ^SIO  (extens.). 


Marginaria  Borij  (pt.),  I8ii. 
Atactosia  Bl.^  1828. 
HicroMrinm  finir,  1833. 
Annetam  Schott,  1831. 

MirrofTinima  PrM/,  1886. 
iMeuiiiliuni  l'icsf,  18.%. 
Phymalodcs  Presl,  IHiiO. 
Dryoaria  Prt*/  (pl.),  1836. 


Chrysoptcris  Liuk  ^pl.],  liWl. 
Ph5lUti4Us/.Siii.,184l. 
Lepîsonia  J.  Sm.,  1841. 
Anapelti»  lî^'^fi- 

Miirolcnis  /'r<  s/,  im. 
Syinplc  ium  Kze.,  1846. 
Phyiugenia  J.  Sm.  J/S.,  o/i/h. 
Helanoptaris  J*  Sm.  MS. 


m,  Dryurk  (Sory,  1835.)  /.  An.,  1841. 
110.  Aglaomorpha  Sehott,  1835. 

PsTguiimn  ^e»U  1836. 

111.  Dipteris  Aeinii;.,  183». 
113.  Leeaoopteris  J}«m«i;.,  1835;  BL,  1838. 

Onjehiain  Jtemw.,  1835  (non  Kl/*.). 
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$  10.  AflPIDItAB. 

113.  Oaocica  X»»».,  nSl. 

AxigiopterisJUte*.,i749.  RisdlM  «r».,  lai». 

CalypîcRaBi  Atfmft.,  MM.  iUgio|iMrU  1886. 

HA.  Aspidium  Sul.  1800  (redaoL);  Sdmti,  483^ 

B«tlBiiiimP»wfi,i8d6;£ôtft,         Praftm  PmiJ;  m. 
4841.  PodopeilisF^,48M. 


415.  Cynomiitm  Pre9k  4836. 
PhanerophlebU        4888.  AmblU  Preil,  4888. 

446.  Cydodhtm  Frtsly  4836. 

Aniaocamptui»  P/e«/,  1^9. 

147.  Polysticbum  Rothf  1788  (raduet)  ;  Sehottp  4834. 

Aspidium  Su.'.  (pU),  1800.  Henugoniuni  y.  Sm.,  ISii. 

Teetarift  Cov.  (pt.),  4808.  Cjdopeltis  /.  Sm,,  4848. 

H>7^opeltis  Hieh.,  4808.  PdtocUacoa  Fée ,  4881. 

iUmobra Raddi,  4888.  Ibailiiardioii  Ffe,  4884. 

U8.  Fadyenia  ^ooA., 
449.  Sageaia  i>rM4  4836. 

Polydielyiim  Pregi, 4848.  toMilaeiia  Fie,  4881. 

Microbrochis  Presl,  1&i9.  Phtebiogoiliimi  jFte,  1884. 

Gardiochiaena  48M. 

ISO.  PleocDcmia  Pre«/»  1836. 

Haplodictyttin  Pnâl,  4848. 

421.  Ncphrodium  Rich.y  1803  (rcstricl.)}  ScAolf.,  185i. 

Aapklhmi  Sw,  (pU  4800.  Aneioplerit  Wetb,  «t  JcrfA.  (pt.), 

Cycl<Monis  Link,  iSH .  4847. 

Abacoptoris  Fée ,  1843.  Pkelocblaena  We,  4881. 

Proaepbrium  Pre$l,  1848. 
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Lastrea  (Borjh  1824,  mutât.) ;  Prttl,  1836. 


Dryopicris  Afinnsnn ,  llbSi; 

Gleichenk  Ifeeker,  1790. 
Aspidhim      (|>t.),  1800. 

Nephrodium  /îicA.  (pl.),  i803. 
Arthyhotrts  ff'a//.,  IdjS. 
Tbelypteri<i  Srhntt,  iSîi*. 
Uypodcmatiuni  /ise  ,  1837. 
Amaïuopelia  Ifse.,  18M. 
Dicbaaiuin    Jb*.,  18M. 


Arscoopleris  IVebb.  clB.  dit.),  Iit*7. 
GjamothaUiiiiiimi  ZcnJter  Jf5.; 
ICse.,  18IH. 

Hemesiheum  ^Vcm-mi.,  1851. 

Cainptodmiii  Ft'e,  1851. 
Oochlamjs  Fé«,  i^l. 
P«elijd«rris  /.  Sm.  MS.  (18Si}. 
Pycnoplieris  Jfporv,  18Si. 


123.  Oleandra  Cav.,  1802. 

Neuronia  I>om,  1825.  Opbiopteris  Jlf^iiw.,  iSIB. 

124.  Nephrolepis  Schoii^  1894. 

Nephrodium  Link^  itiH.  Upidoneuron  Fée,  1851. 


§  20.  CVSTOPTERIDBAB. 

125.  Cysloptcris  iiernhardi^  180(i. 
Cyeloptcri»  Ofwy,  1821.  Cjstaa  Sm  ^  182B. 

126.  Acrophonts  Pmt,  1836. 
Leu€o»t^ia  PretI,  1838*  Odontolonia  /.  Sin.,  184t. 

127.  Hamata  Cao.,  1801. 
I*afhypleui-ia  Prc.v/,  iH^Mj.  Pleroneuron  tee,  1851. 


§  21.  Datallibak. 
128.  Microlepia  Freii,  1836. 

Scyphofitix  t  ' .  (i«  Pel/f  Neuroptcris  Desv.,  ISfT. 

Thnuars,  1811.  Sclenidiuni  Afz^.,  IS;^. 

Saccoloma  A'//*.,  1820  Tapeipidium  Pr«/,  1819. 
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199.  DavalHaântlA,  ms. 


Vibelia  Bemh, 
Stenolobus  Prest^  ItsW. 
ColiNMoria  Presl,  1898. 
OdkHilOMml»r(i»l,#'é0  4896;  1651. 


Parcstia  Presl.  [HVh 
Stenoloma  Fée ,  . 


130.  Loxoscaphe  J/oorc ,  1853. 
lai.  Prosaplia /^m/,  1830. 


§  ââ.  DlCkSOUilSAB. 

152.  Dicksonia  L'Héritier,  1788. 

Balaiifiriin         1884;  Pu»/,  Leplopleuria  Prc*/,  18:i6. 

I  CjsUMUum  J.  Sm.,  1641 . 

Culcita  Presl,  1»36. 

I3S.  Didisodon  Jfoorv,  1807. 
134.  Paesia  Sf-Hilm,  1839. 
483.  CiboUam  Xaulftui,  iSU. 

IHnonia  Can</.        itory  ,  im  ;       Uiat«a  Jf ettsie<  US,  ;  Uook,,  1846. 

436.  Denoslaedtia  Bemh»,  4800. 

Dick«oni;i  Kl/s.,  iBîii  Presif  l'afania  Prrf/,  lK.{(i. 

18^10.  isiioiobium  J,  Sm.,  18H. 

SitoboUam  Dcw.,  4881.  Adectum  LinA,  IS'H. 

137.  Dejnria  Hook»  el  (r>w.,  4898. 
438.  CionidiniD  ifo^fv^  4883. 

Trichiocarpa  Hooker,  Patanema  /.  Sm.  3iS.  {i^). 

J.  Sm.,  im. 

{  23.  PlRANBMBAB. 

439.  VcraacaxSL  Don,  1825. 

Sphacropleris  fTaff.  JTS.,  1888  ;       Podietema  Jt.  Br.  JTS.  {4880). 
JL  A*.,  1890.  Nematopera  Kte.,  184tt. 
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UO.  Diacalpe  17/.,  1828. 

Ul.  (?)  Arachniodes,  Bl,  18^. 

m.  Woodsiai2.^r.,  1813. 

PhysoMliiuD  Jr(^.»  HjmeiHeiiii»  C.  il.  Jf«ir.»  ISU. 


145.  Hypoderris  iî. /îr.,  1830, 

Okoo  POlfWMlAOBAK.  —  Tribtu  GVATUEINËAe. 
§  I.  TkTUOrTBUDSAI. 

144»  ThyiMpterit  Kx€^  1854. 
PniailariA  CéUÊt,  1839. 

§  S.  Ctatibai. 
448.  Cyatliea  1793. 

Sphaeroptens  lierrih.,  1800.  Noiocurpia  Prc.</,  i»;i6. 

Dispbenia  Presl^  1836.  Schi^Dcaena  J.  Sm.,  1838. 

146.  Hemitelia  A.  Br^  1810. 

Cnenidaria  fM,  1880.  Mimliginia  PntI,  1817. 

Elffitheria  Ifsir.,  iSU.  Aetiiioi»liMiit  JVvfJ,  18n. 

lbmiitflSiaPi«il,184T. 

147*  Ampbioosmli  Gaed^  184t. 

Hymenostegia  J.  8m.  (pu),  184i.        KolopUona  Prcsi^  1847. 

$  8.  Atsopmi.iAS. 

148.  AiMphUa  A.  ifn,  1810. 

TridMpiiii»  JVml,  18».  HymeniMtegii  /.  Sm.  ipL) ,  1818. 

Chnoopbort  Klp.,  1824.  Tricliostegia    5m.,  1848. 

Gymnosphaera  Bl.,  i8â8.  Dichorexia  Pn  xK  1847. 

Dicranophlebîîi  Worf.,  18f8-S4.  Lophosoria  Pre*/,  1847. 

Haplophlebia  ifaii.,  18:28-34.  Trichosorus  Liebm.^  1848. 

149.  Amphideanium  Schott^  1834. 

Trichoptotit  Par*«r  M8.  ;  Hooft.       McUiya  1888. 
•tGr«v,1888. 
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Orao  MbWMlACBAS.  -  TffllNU  MATOM£<KAE. 
150.  Matonia  fi.  Br.,  1830. 
Prioiiopleria  WalL^  18tt. 

0«D0  P«I.WMMACBAB.  —  Tribiu  GLElGilËMNËAE. 

m,  Platyzonuil.  Br,,  1810. 
Gleiebenia^tVA,  1798. 

Meiicnsia  Willd.,  m't.  Sii.  li.  iu^  /'/e.W,  ISÎiO. 

Dit  rauoptcris  Uernh.,  1806.  lljcrioi.leu»  Pre*i,  lfti9. 

Calyuiclla  Fretl  ;  1836.  Gleifibeiiiastrain  Pm/,  1817. 


Onui»  i»oLWP#»iACEAB,  "   Tribus  TRICUOHANINBAE. 


153.  Loxsoma  A.  ITr.  iVS.;  J.  Cimn.»  1830. 
104.  TrtchoDUinca  Xan^  174S. 


Achomanps  WrArr,  17*M» 
Didymogloissurti  />t'.«t.'.,  i8'i7, 
Lecaniom  Pre«/,  1843. 
Cardiraïaii»  Pr««l,  1843. 
Cephalomane»  Prc^l, 
Ragalclus  Pr^/,  18  i3. 
Pachychaptmn  PreW,  1843. 
Chilollium  /Vr«/,  1»43. 
Cvepidiom  Pretl,  1843. 
H  eringittin  PreÀ,  1843. 
Kmirophyllum  Pr»  >/,  IS  Jn. 
Heniîphlcliiaiii  Preal,  1843. 


Mirrogonium  Prêt/,  1843. 
Abrodictyum  Pre*/,  1843. 
HoDMWotes  Prea,  1847' 
Macroglena  Pmetf,  1847. 

Taschneria  Presl,  1849. 
Lpiicoinancs  Presl,  18i!i. 
l'Ieuroinanes  Prc«/,  18^19. 
PâCUcbcbomaDes  Près/,  1849. 
Citpidomanes  Pml,  1848. 
Odonlomanes  Presl,  1848. 
Amphiptrruiii  Prcsl,  1849. 
Bergen  ^cAaiTn.  JfS.;  Fie,  18S7 


155.  Fcea  //ory,  1824. 

156.  Ilymenostachys  fiory,  1824. 

157.  llymcuoptiyHum  57n.,  1793. 


Pt}clioman«»«'  Uefitr.,  1780. 
Hymeooglossuni  Prest,  1843. 
Leplocioniuui  Pm/,  1843. 
Sphaerodiiiiii  1843. 
M  jmceoclylum  Pre^  1843. 
Cydogloamm  Prêt/,  1843. 


Craspodophylluin  Presl,  1843. 
IHychophyllum  Presl,  1843. 
Spbaerociouiuin  Prcs/,  1843. 
Mecodium  Preil,  1849. 
Derntttûpblebiimi  Pre«/,  1849, 
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Orm  MI.YMMA€BAB.  —  TrilNU  SCiilZAEliNEAE. 

1118.  Lygodium  1800. 

Gisopieris  Bemh  -,  1800.  Cleîsîuin       ;  Miek.,  1808. 

Odontopteris  BtrtA^  1800.  ValliSlix  An*,  ilii  Petit  nom 

BiUMMidii  Mirbel ,  48(H .  181  ! . 

Hydroglossum  îf'/f/e/.  (pt.)?,  1801       ArUiroIygode»  Prêt*,  *846. 
Ugeu  Cav.,  1801. 

188.  Hydrogl<»8iiiiii  WilUL*  1808  (redafll.)î  firent  184». 
Lygodtcqron  J.  Sm.,  1843. 

§  9.  Sguzaiba» 

100.  Schiuea  Sm^  1793. 

Ripidimn  Bemh.,  1800.  Belvisia  Jf»>*.  (pt  \\m. 

Lophidimn  mek^  1198.  ActiaosUdijs  WaU.,  1838. 

161.  Anémia  Av.,  1806. 

OniithoptPris  BernA.,  1806.  CoptophTlhim  Oardn.,  18*«. 

Auemirhiza  J.  Si».,  1855.  SpaOïeiiiei  is  Pre«f,  1815. 

168.  ADemidiclyoo  /•  5^.,  1849. 

Aneimidicljum  Prest,  1845.  PhylIiUdM  Pretl^  JfS.  (1845). 

163.  Mohria^ia.,  1806. 
Loochilît  Bemh,  (mm  Iiti.),1800. 

164.  Trocbopteris  Gard.,  iU± 

Oiiao  MIiWP«»lACKAE.  —  Tribus  CËRATOPTJihiDLNEAE. 

165.  CcratopterisSmi^fttaH,  1891. 

Belvisia  Mirb.  (pt  ),  1803.  Teleoïoma  H.  Mr.,  18:23. 

CMadostachys  Wali.  MS.  Ub.,  EUobocarpus  KiJ».,  1834. 

1833.  Parkeria  Uook.,  183K. 

Crjptogaiiis  Hieh.  MS.  ;  Bnmgn. ,  Furcarii  Dm.,  188T. 
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Okm  MI.VPMIACKAB.  —  Tribus  ÛSIIUMDiM£A£. 

166.  Osmuiidu  Lin.y  i757. 

Struthiopteris  Bcmh.,  1800.  PleUftittlD  Presl,  1836. 

Aphyllocalpa  Cav. ,  1 8i>2.  Otmondtstrum  Pre*t  {iWS),  i847. 

Rekilea  Mirb.  (pU),  im. 

167.  Todea  YKiïM.,  1803. 

Leptoptens  Presl^  ltt43. 

Urdo  MAHATTIACEAE.  —  Tribus  MAUâI  TINEâE. 
j  1.  ÂNfilOPTKftlDSAB. 

168.  Aogiopteris  tioffm.,  1793. 
aeinentea  Ca».,  IflOS.  Ptilodoehn  Prc#r,  1615. 

}  ±  Marattiiab. 

169.  MaratUa6mt//i,  1793. 

Cdanthm  ThmUn ,  im  l»isco«l«gu  PrttI,  1846. 

Nyriotbeca  Comm.;  /Mt.,  1766. 

170.  Gyniiiottieca  fret/,  1845. 
StiiMUiaPr««<,1846. 

171.  Eupodiun)  J.  6m.,  1849. 

Orm>  MAKAWIACBAB.  —  Tribus  KAULFUSSINEAE. 
173.  Kaulfiissia  Bi^  1836. 

MacrostoDia  Hook.  JfS.,-  fVe«l,  IB^iS. 

Orpo  BAMniACBAK.  —  Tribus  DANAEINEAE. 

178.  Danaea  Sm.»  1793. 

ÀfdmdaasM  FreU,  1648.  HelcrodMHM»  IV«t/,  184S. 

Holodaiiaea  PtésI,  1646.  ?  Danamp«is  Pmi,  1846. 
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OnOO  «raiMMMIACBAB. 

174.  Botrychittm  Sw,^  i800.  ' 

OsmuDda  Bernh.,  1800.  Rotnrpus  Iltch.;  Mich.^  1803. 

m.  Hcimiathosuchys  Klfs.,  iSU. 
Botrjropteris  Pretl,  1835-  OphùOa  Dew,,  1827. 

176.  Ophioglossam  1737. 

OphkNbrma  [BL,  1828};  EndI.,         Cheiroglossa  PreU,  184(. 

im  Cassiopieris  Kant.  MS.  ;  Kt^  1841. 

Rhiioglowmii  PiwiJ;  1845. 


I866>  JouM  SMiTH.  —  Ferns  :  Briiùh  wid  foreign^ 

London,  1806. 


1 .  ANNDLATAB. — Sporanges  imuib  d\in  aoneia  élastique  ârtiealé. 

Fronde  se  dcroulant  «a  eroue.  Sportuign  munis  d*un  anneau  ver- 
tical, liorizontal  on  snbobliquo. 

Soui'Ordre  l,  Polypoducsae. 

Amùvu  vertical. 

Division  I.  —  fremoAryn. 
Fronde»  articnlées  avec  le  rhisome. 

Tribu  I.  ÛLEAnDHEAB.  —  Sores  roDds,  roédiuui» ,  intramargninux.  tndu- 
«tum  latéral,  quelquefois  cctUral,  plan.altadiè  iiUérieurcnieoL 
11.  Davallbab.  —  Sores  ronds,  lennioaux,  marginanx.  Indueium 
laléral,  attaché  intérieurement,  verticalement  nrcéolé. 

—  III,  POLTPOOEAB.  —  Sores  ronds  ou  linéaires,  nus. 

Division  11.  —  Desmobrya, 
Frondes  continues  avec  le  slipe  on  le  rhisome. 

Trib.  IV.  AcROSTiGRBAK.  —  Sores  amorphes,  nus. 

—  V.  Gkahmiteae.     Sores  oblongs  ou  linéaires,  simples,  fonrchti» 

ou  réticulés,  nus. 
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Trib.  Vi.  PiMomuMAt.  Sores  ronds,  ranmeDl  linéaires»  nus  on 
indviiés.  Induthtm  tttérti  ou  rarement  ctlyciforme ,  auacbé 
dn  o6lé  inleme  ou  cenlnl. 

VII.  PftMinAC.  —  Son»  marghnnx,  ronds  ou  linéaires  et  trans- 
versaiuL/fiduaittin  latéral,  atudiéextérieurementfc  la  marge. 

^  VIII.  Bucwnuitf»  Sores  fntramai^naux,  linéaires,  transTeraaox. 
induÊtum  latéral,  attaché  extérieurement. 

—  n.  AaruimEAK.  ^  Sores  linéaires,  (Mkfues.  Indtuium  latéral. 

—  X.  DiCKSOnCAE.  —  Soie!»  uiarginaux,  ruuils  ou  linéaires  Iraua- 

Tersaut.  InduHwn  latéral,  attaché  ioiérieorement,ocHUil- 
vent  avec  la  marge  transformée,  formant  une  rainure  ou  un 
ne  {jcjfti^  ureéolé  sufabivalve. 

—  XL  GTATasAi.  —  Bores  ronds,  intramtivinaux.  BéeeptaeUê  éle- 

vés, industiim  caljdforme,  latéral  on  nul»  Mtaché  Intérieu- 
rement. 

Souê^Ordre  //.  —  GuicniituciAi. 
Anneau  boriaontal  (sores  iairnmarginaux). 

Omu-Ordre  ill.  —  UrMfiiiOPii¥J.i.ACSAfi. 
Anmsiii  boriioiital  ou  oblique  (sores  marginaui). 

SoiÊê'Ordn  /V.  ^  Oshunoacbai. 

Anoeatt  apieilaire,  souvent  rudimentaire* 

Trib.  1.  ScHizAEAE.  —  Sporanges  naissant  en  grappe^i  sur  des  frondes 
oontraciées  ou  sur  des  appendices  sj^ibnues  terminaux  ou 
marginaux.  Anneau  complet. 

11.  OsMusosAE.  —  Sporanges  globuleux.  Anneau  rudimentaire. 

^.  £XANNULATA£.  —  Sporanges  coriaces,  dépourvus  d'anneau. 

Oanan  il.  MAMniACBAB» 

Frondes  eircinées.  Sporanges  dorsaux i  libres  ou  adhérents,  opa- 
qoeot  coriaces. 
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Ordre  III.  —  •HiMaLMMCBAfi. 

Vrrnfition  flrcssoc.  Frondes  naissant  sur  un  rhizome  constitue  par 
un  faisceau  de  racines  charnues  (plus  ou  moins  nombreuses  selon 
râge).  Sporange  adhéreats»  disposés  en  épi,  ou  libres  et  panicolés. 


î!  rt'^sulle  de  mes  éludes  et  de  la  compiilsioii  de  nom- 
breuses classitica lions  que ,  depuis  Bernhardi  et  Swartz,  les 
seuls  caractères  fondameniattx  pour  la  classiiicatioii  des 
Fougères  doivent  être  tirés  des  sporang^es  aunelés,  psendo- 
auDelés  ou  exannelés.  J'ai  adopté  ces  caractères  dans  Tessai 
de  classilicalioD  que  je  présente  à  l*appréciation  du  moude 
scienlilique. 

FILICINÉES. 


Plantes  vascolaires,  endogènes,  sponngifcres.  Sporanges  annelés, 
pseudo-annelés  ou  exannelés,  libres  ou  adbérents ,  disposés  en  sores 
hypopfaylles,  marginaux  on  naissant  sur  une  fronde  transformée» 
souvent  réduite  aux  nervurea  principales.  Fécondation  ayant  lieu  sur 
un  prothalle  épigé  ou  hypogé.  —  Préfoliation  eirelnée  ou  dressée. 


Anneau  complet,  borizoatal  ou  oliliquc;  d«ilii$cence  verticale  iGUicheniactae,  \ 
HywienophffUaceae,  Loxsomûeeae)  

vertit  al .  dorsal  ;  débîsoence  tnuMvciwle  (Potypodiaeeoê)  . 

ndii>-a|iicilaire  [Schizaeaeeae  Lygo-  \ 
t  aux  auueau.   .  l     dtaccae)  I 

ndlmenlalre^dorso-apicllairefOtmtiM-  t 
daeea«)  ) 

(libres  [Angioptcrideae)  • 


Déluscenee  Terticile. 


Point  d'aimeau . 


\réuni8en' 

uti  scu! 
corps 


Déh{s««M66ssitn- 
le  plus  <w  moins 

otale  


bivalve  ou  cva 
thifonne  [Ma 
rauiaceae) 

oblong;  d^'hisrrnrc  apicilaire  pori- 
forme  {Uantaccae}  

sporanges  «m  bypopbjlles,lil»«s  on  adbécenlsen  épi  radii- 
forme  débisoenoe  vnfvaire  {Ophhglmmeae)  


FSKCMnUCUtS 


I 
I 

I 

I 
I 
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E1IFIUCIN£B3. — Sporanges  libres,  anaelési  paeiido-inDelés,  strophijigés 
ou  réunis  en  synangiosores.  —  Antbéridies  el  arcbégones  unissant  sur 
an  proihalieépigé,  foliaoé,  généralement  tiilobé. 

m.  tUuthérangiées.  —  Sporanges  libres. 

*  ayménotporongiies,  —  Sporanges  membraoeiix-transparenis. 

I.  AfmoLATÉis.  ^  Anneau  articiilé,  oomplet,  horitonlal  ou  obiiqae, 
entoarant  complélenient  te  sporange. 

Réceptacle  très-court,  intramargioal  (fron- 
des opaques)   GietehenlacMe. 

Récepude  eolomnatre  on  filiforme,  margi- 
nal ,  sans  pnrapb|ses  (  frondes  pellocides  » 
dépoanmes  de  stomaies)  HjmranophylInceAe. 

Réceptacle  oolomoaire,  marginal,  mnni  de 
parapbyses  (frondes  opaques,  pourvues  de 
stomates)  Lozsomnccne. 

î.  PsMDO-AinicuT«BS.—  Faul  auneau  artîculé,  locomplet,  verUcal,apl- 
eilaire  ou  mdlmentalre,  n^entouiant  point  eomplélement  le  spo- 
range. 

A.  ComteeHeuléêi.  —  Sporanges  munis  d*un 

oonnecticule  élastique  vertical  ....  Poljpodincene. 

B.  CatyftroeyeUet*  —  Sporanges  portant  au 

sommet  un  cercle  en  coiffe  formé  de 
rayons  convergents  (ealyptroçycle). 
Sporanges  nus,  fliés  par  la  base  8eUs««iccM. 
^      indusiés,  à  poini  d*aiuche 
medio-latéral  Lygodineene. 

C  Pfti9itlalrf«t.  — Sporanges  munis d*ttn  rudi- 
ment d^aoncau  plaguliforme  dorfi<haplcl- 
laire  (plagnle)  Oamundaceae. 

*♦  Pachysporangiées.  —  Sporanges  opaques. 

5.  BxARitOLATiBs.  ~  Sporaoges  dépourvus  d^aonean. 

D.  SlropMnftes.  — Sporanges  pourvus  dorsa- 
lement  d*un  organe  stropbingiforme  fiii- 
saot  roiBce  d'anneau  (strophinge)  .  .  .  Angiopterldeae. 
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k.  Gamosporangièes.  —  S^rauge»  adbérênls. 

R.  SynangkMùréeë.  —  Sponoges  hypophjltes 
réunis  en  on  synangtoiore  {iynangium 
pl.  aat.). 

SyntnghMore  bi val vaire  ou  cyaturorme.  Hnnttlneene. 
—      oblong  à  débisoence  po- 
rifurnie  Danencene. 

PSBUDOPILICINÉBS.  —  Sporanges  libres  <m  adhérants,  nnn  hyp»" 
pliylle9»eianndéB.~Andiéridieset  arcbégniiesnaisiantsvriin  pvothtUe 
bypogé  ei  rbimmorphe  OphtogI  osai»  ans. 


Il  n'y  a  guère  à  discuter  la  valeur  d'une  ela6si6cation 

basée  sur  les  sporanges,  car  ces  derniers  otlrent  au  moins 
neur  types  de  struclure  tellement  différents  qu'il  est  im- 
possible de  le»  confondre.  Si  l'on  réduit  ces  caractères  aux 
lignes  les  plus  simples  du  dessin  j  c'est-Mire  en  figures 
schématiques,  l'on  ne  saurait  conserver  ancun  doute  à  cet 
égard.  Dans  la  planche  i ,  je  donne  les  figures  grossies  des 
diverses  espèces  de  sporanges  qui  ont  servi  à  établir  ma 
classification. 

J'avais  cru  tout  d'abord  devoir  me  servir  du  caractère 
de  la  vernalion  pour  partager  les  Fougères  en  Eutilicinées 
et  Pseudofilicinées.  Après  un  examen  sérieux,  je  n*ai  osé 
l'admettre,  à  cause  d'une  exception  que  je  suppose  devoir 
exister  parmi  les  Ophioglossînées  :  c*est  au  genre  Ch^Hro- 
ylossa  Presl ,  que  je  l'attribue.  Je  possède  daus  mon  her- 
bier un  exemplaire  de  Cheiroglossa  palmata  Presl,  très- 
complet,  surtout  à  la  base,  où  Ton  peut  constater  la 
présence  d'un  bourgeon  muni  de  poils  écailleux  semblant 
offrir,  sous  les  poils,  une  préfoliation  plus  ou  moins drci» 
née. Gomme  je  ne  possède  qu'un  seul  écliantillon  de  l'espèce 
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qui  offre  ce  caractère ,  je  n*ai  pas  |K>ussé  plus  loin  mes  in- 
vestigations de  crainte  de  détruire  celuinn. 
Sans  tenir  compte  de  l'exception  supposée  ^  celte  Ophio- 

glossinéc  possédait  déjà  on  partie  l'un  des  en  rat  ières  que 
j'assifînais  aux  FuliiitHiét's  auxquelles  j'allribuais  nu 
bourycon  aent-n  pilifèrv,  tandis  que  les  Pseudoliiicinées 
étaient  partiellemen t  caractérisées  par  u  n  c  rem athn  dreuée 
etuQ  bourgeon  $mterrainnu.  Si  la  particularité  que  présente 
probablement  le  Cfmroghêsa  palmata  n*eât  pas  existé,  les 
caractères  de  la  Tentation  circinée  on  dressée,  et  d  auti  os 
encore  d'une  assez  grande;  iinjinrtance,  auraient  pu  servir  à 
séparer  les  Fougères  en  deux  groupes  bien  distincts.  Le 
genre  Bolr^chium  aurait  cependant  pu,  à  la  rigueur,  venir 
embarrasser  ee  système ,  car  le  Botrychium  matricarioides 
est  cité  comme  ayant  des  frondes  à  préfolîatîon  circinée. 
Il  est  vrai  que  sa  fronde  bi-tri-pennée,  présente  dans  la 
vernalion  un  enruiilenjenl  plus  compliqué  que  celui  de  la 
Iromlc  (in  D.  lunarta.  Cet  enroulement,  touf  interne,  ne 
sVteud  pas  à  la  totalité  du  tiourgeon,  ii  n'existe  que  pour 
les  divisions  de  la  fronde,  et  le  l)ourgeon  souterrain  de  ces 
deux  espèces  est  toujours  dressé  et  jamais  enroulé  sur 
lof-méme.  Ce  dernier  caractère  aurait  été  suffisant  et  Ton 
n'aurait  pu  admettre  une  différence  si  peu  notable  jiour 
détruire  la  hase  sur  iaquelic  reposait  la  divisiou  fondée  sur 
la  préfoiiation. 

Kaulfu8s(/>a5  Weseti  der  Farrenkràuter)  est,  je  crois, 
le  premier  qui  s'est  servi  du  caractère  de  la  vernation , 
caractère  qu'il  donne  avant  celui  des  sporanges  annelés 
ou  exannelés. 

Endlicber  (Centra  plunitirumf  p.  .-iH),  dans  sa  descrip- 
tion des  Fougères,  ne  lait  mention  que  de  la  vernation 
circinée,  et  il  ne  cite  la  vernation  dressée  que  dans  sa 
diagnose  des  Ophioglossées. 
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M.  Fée  (Gênera  Filieumf  5*  mémoiFe,  p.  7)  admet  la 
préfoliation  circinale  et  dressée  comme  base  de  ses  deax 
divisions  primaires  des  Fougères. 

M.  Tb.  Moore  (Index  Filicum)  emploie,  dans  sa  classili- 
calion,  la  vernation  circint'^c  ou  dressée  coniin»'  caractère 
su ppiéDien taire  des  Âlaraltiacées  et  des  Ophioglossées. 
Voilà  en  résumé  l'usage  que  jusqulci  l'on  a  fait  de  la  ver* 
nation  des  Fougères.  Un  seul  auteur,  M.  Fée,  lui  aooorde 
uno  grande  importance. 

Pour  arriver  à  l'ornier  doux  grandes  divisions  des  Fili- 
cinées,  on  a  aussi  essayé  de  se  servir  du  caractère  tiré 
des  sporanges  libres  et  des  sporanges  réunis.  Je  crojais 
avoir  la  priorité  de  cette  classification ,  lorsque  je  décoo* 
vris  que  Payer,  bien  avant  moi,  avait  fait  usage  de  ce 
caractère  (Botanique  vryptof/amiqiic ,  p.  218).  Il  est  pro- 
bablement le  premier  auquel  on  doive  attribuer  cette  inno- 
vation. Malheureusement  il  ne  s*est  pas  aperçu  des  con* 
séquences  que  devait  entraîner  sa  nouvelle  méthode.  Par 
exemple  parmi  ses  Ophioglosses,  qu'il  place  dans  le  groupe 
à  sporanges  distincts,  il  laisse  le  genre  Ophioglossum  qui 
devait  appartenir  au  groupa  à  sporanges  réunis.  Il  eommel 
une  semblable  erreur  pour  les  Marattiées  qui,  seules  avec 
les  Psilotées,  forment  selon  lui  le  groupe  à  sporanges 
réunis,  en  y  laissant  le  genre  Angi^teriêf  qui  a  les  apo» 
ranges  parfaitement  libres. 

On  ne  peut  attribuer  une  telle  anomalie  de  classificalion, 
de  la  part  d'un  savant  tel  que  Payer,  qu'à  une  pensée  trop 
peu  mûrie  et  trop  hâtive  du  remaniement  des  Filieinées. 
Ce  qui  le  prouve  suffisamment,  c*est  la  place  qu^occope 
le  tableau  dans  lequel  îF  résume  ses  idées,  car  il  Ta  mis 
à  la  lin  de  son  travail.  11  devait  cependant  avoir  plus 
ou  moins  conscience  do  l'irrégularité  de  ses  divisions. 
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puisqu'il  aîoue,  p.  192,  dans  sa  dîagnose  des  MaraUiécs, 
que  le  genre  Atufiopterii  offre  uoe  excepiiuu  par  ses  spo- 
ranges libres. 

Le  cbangemeni  que  Payer  apportait  le  premier  à  la 
eiaase  des  Filiclnées»  nécessitait  des  modiBcations  dans  la 
disposition  des  dernières  familles, et  encore  ne  pouvait-on 

arriver  |>ar  ce  moyen  qu'ù  piodiiin'  une  classification  irès- 
anomale.  Les  genres  Bolrychium  et  Helmituliosiachifs 
auraient  dû  être  rangés  parmi  les  Fougères  à  sporaiiges 
distincts  et  faire  suite  aux  Schizaeées.  Ce  système  aurait 
eu  pour  résultat  de  classer  les  Hyménophyllées  entre  ces 
deux  premiers  genres  et  les  .ly*<//o/i^erî>,  auxquels  feraient 
suite  les  Ophwglossum  et  les  Maraltiées,  représentées  par 
les  genres  Kaulfussîa,  MaraiHa,  Eupodium  et  Danaea. 
Une  semblable  classification  me  parait  peu  naturelle. 

Le  tableau  «uivant,  dressé  sur  les  données  exactes  four- 
nies par  Payer,  suftîra  pour  démontrer  i*irrégularilé  de 
cette  méiiiode. 

i  Pûlypodcs. 
i  Cyathécâ. 

,  ^     '  ;  Oleirht'niéet. 

MnHidacto  .... 

I  Oamttndts. 

Sporanges  distincts  .  ,  .  .  ^  \  SdiiMeéCi. 

OphiogiotMt  (  Sotrifckium,  Helminthonachitn), 
Hjménophyllées. 
Àngù^pUtis  {Marattiitê), 

.  Ophiogiossum  {Ophiogloiêeg). 

réunis  |  Marailiécs  {Kaul/wuia,  Marattia,  Eupodium» 

^  Jkutaea). 

Avant  d'établir  mes  deux  sous-classes  des  Enfilicinées 
et  Pseudotilicinées,  J  avais  cru  pouvoir  diviser  les  Fou- 
gères en  deux  groupes  bien  tranchés  :  les  Éleuthérangiées 
et  les  Gamosporangiées.  Je  croyais  ainsi  éviter  Tincon- 
vénient  qui  vient  d*étro  signalé;  mais  ces  divisions,  bonnes 
Tome  Y.  ^ 
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j{Lsqu*à  un  cerlain  point,  devraient  être  répétées  à  propos 
(les  Pseudofilicinéos  ou  OphiogloBsinées.  Celte  încorrec- 
liou  cmp<Vhe  do  les  adiiietlrc  comme  coupes  de  premier 
ordre.  Malgré  cela,  j*ai  adopté  ces  caractères  |):^r<*^  'lu'ils 
offrent  une  grande  utilité  sous  le  rapport  analytique,  sans 
toutefois  leur  aecorder  une  autre  valeur.  Il  en  est  de  même 
pour  les  deux  autres  divisions  Hyménosporangiéet  et  Pa- 
diysporangiées. 

.  Arrivé  à  ce  point  de  mon  travail ,  je  crois  nécessaire  de 
donner  quelques  éclaircissements  sur  plusieurs  [)nriies  de 
ma  classîfièation  et  sur  des  familles  que  i*aî  admises. 
L'aimeau  et  ses  dérivés  viennent  en  première  ligne,  le 
considère  lanneau  comme  complet,  lorsque  les  articula- 
tions dont  il  est  composé  n'offrent  aucune  modiliciiiii>n 
marquante  sur  toute  la  partie  du  sporange  qu  il  entoure 
soit  horiiontalement  soit  obliquement.  Ce  sont  ces  carac- 
tères que  j*ai  choisis  pour  constituer  ma  première  divi- 
sion  des  Annulat^ikh. 

Jamais  je  n'admets  comuie  véritable  anneau  celui  qui 
est  vertical»  même  alors  qu*il  entoure  le  sporange  jusqu'à 
la  base^  ce  qui  entraîne  une  transformation  dans  la  struc- 
ture de  ce  dernier  vers  le  point  d*attache  où  il  est  atténué 
ou  bien  [)édicellé.  Cti  tleraier  cas  constitue  pour  moi  un 
Taux  anneau,  et  je  Tai  pris  pour  base  de  mes  Psf.udo-an.nl- 
LATÉES,  qui  forment  ma  seconde  division.  Celle-ci  est 
partagée  :  I*  en  ConiMCfieuiee*,  caractérisées  par  Tanneau 
vertical  de  plusieurs  auteurs,  auquel  jVi  substitué  le  terme 
de  connecticule,  déjà  eiuplové  pai  Payer;  2'  en  Calyplro- 
cyclées  (de  Kx^^yrtr^x,  coiffe,  el  kùx)::,  cercle):  cette 
seconde  subdivision  offre  par  son  taux  anneau  apiciian  e  un 
caractère  des  plus  naturels;  5*"  en  PiagtUée$  (de  Piagulaf 
pan)  :  cette  dénomination  m*a  été  inspirée  par  le  terme 
Plaguliforme  employé  par  Presl  dans  sa  description  des 
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Osmundacé€s  [Supplément,  tentam.  pteridographiae,  p.  61  ). 

La  troisième  division  de  rocs  EutiliciDces,  les  Exani^u- 
LkTÉss,  caractérisée  par  Tabsence  d*uD  anneau  sur  le 
sporange,  renfenne  deux  aabdifistons.  La  première  «  les 
Strophingées  (de  erpS-^ry^,  pivot,  charnière),  doit  son  ori- 
gine à  l'organisation  particulière  des  spoiaiig(  s  du  genre 
Anyiopferis  qui  ne  sont  ni  annelés  ni  véritablement  pseu- 
do-anneléë,  mais  qui  ont  une  conformation  qui  les  rapproche 
de  œ  dernier  état.  Ces  sporanges  offirent  dorsaleroent  ane 
èmargination  (|ui  présente  une  modification  de  structure 
très-marquée.  Celle  émaigiiialion  conslilue  un  véritable 
appareil  slrophiogiforme,  qui  joue  un  rule  analogue  à  celui 
du  conaecliculc  des  Pol^podiacécs,  mais  eifsens  inverse, 
c^est-à-dire  que  le  mouvement  qui  s*opère  dans  la  déhis- 
oence  a  lien  sur  tonte  la  longueur  de  eette  espèce  de 
charnière,  taudis  que  dans  les  Poiypodiacées  le  mouvement 
élastique  est  produit  horizontalement  par  la  contraclion 
des  articulations  dont  est  composé  le  eonnecticulc.  M*ap- 
poyant  sur  ces  particularités  physiologiques ,  je  me  suis 
décidé  à  établir  la  division  des  Strophingées  et  à  séparer 
les  Angiopleris  dos  Maralliacées ,  avec  lesquelles  ils  ont 
quelques  rapports,  mais  dont  ils  diffèrcnl  esseiihelleinera 
par  leurs  sporanges  libres  et  les  caractères  prémeoticnnés, 
qui  sont  suffisants,  je  crois,  pour  permettre  leur  classe- 
ment après  les  Pseudo-annulatées.  Les  Angtoptéridées  éta- 
blissent ainsi  un  point  de  transition  entre  les  Osniundacées 
et  les  Maralliacées.  J'ai  suivi  en  cela  Tcxemple  que  donne 
M.  Fée,  qui  le  premier  a  fait  une  tamilie  des  Angioptéri- 
dées. 

La  seconde  subdivision  des  Exannulatées,  les  Synangio* 

sorées,  comprend  les  Maralliacées  cl  les  Danéacées,  dont  la 
fructification  si  singulière  n'a  point  d'analogue  parmi  les 
autres  Fougères.  Ces  deux  familles  avaient  été  choisies  pour 
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former  une  subdivision  à  laquelle  j^avsis  donné  primitive» 
ment  le  nom  de  Synangiées,  Mais  si  Ton  considère  la  eonsli- 

tulionanatomiqiie  de  ces  sporanges  intimement  unis  en  un 
seul  corps  {Synauge  des  auteurs}»  il  est  évident  que  ion  ne 
peut  y  voir  autre  chose  qu*un  sortis  transformé  ($}  nangîo» 
soie).  Dé  là  provient  Torigine  de  ma  subdivision  des%iMni* 
giosorées.  Une  autre  raison  nécessitait  aussi  cette  Innova* 
lion,  c'était  l'absence  d*anneau  qui  aurai i  pu  iaii  o  croire  à 
une  confusioo  avec  les  Ophioglossinées  qui,  sous  le  nom 
de  PsEUDOPiLiGiNÉesy  forment  ma  deuxième  sous^lasse. 

On  s'étonnera  peut-être  de  voir  figurer  dans  mon 
tableau  une  famille  que  j*ai  intitulée  LùxsùmacèeSf  et  qui 
jusqu'ici  n'est  constituée  que  par  le  seul  genre  Loxsoma 
R.  Br.  J'ai  voulu  par  là  mettre  lin  aux  vicissitudes  scien- 
tifiques de  ce  genre  paradoxal,  lequel,  eomplélement 
délaissé  par  Presl,  malgré  la  connaissance  quil  en  avait, 
a  été  admis  par  les  uns  dans  les  Polypodiacées,  et  rejeté 
par  les  autres  «lans  les  Hyménopbyllacées. 

W.  J.  Hooker  {Gênera  /ilicum)  dit  que  ic  Loxsoina  Cua^ 
ninghamii  R.  £r.,  a  un  aspect  parfaitement  sut  generis, 
qu'il  a  été  rapporté  tour  à  tour  aux  genres  ùacaUia  et 
Trklioman$s  par  MM.  Allan  Cunningham  et  Harvey.  La 
planche  XV  du  Gfino  a  /îlictwij  qui  esl  l  oi  t  Ijien  exécutée, 
présente  un  sporange  dont  l'anneau  esl  complet;  dans 
la  diaguose  du  geure  il  n'est  fait  d'autre  mention  que 
celle-ci  :  c  Oblique  annulata.  »  ^  M.  Meisner  (Plan- 
tat^m  vascularium  gênera  )  donne  un  anneau  complet 
aux  sporanges  de  cette  espèce.  —  Eiullicher  (Gênera 
filicum)  est  du  même  avis.  —  W.  J.  Jlooker  [Species 
filicum,  p.  80)  écrit  dans  la  description  de  ce  genre  : 
Copsti/es  mixed  wîth  jointed  hairs  and  fumished  wiih 
a  broad  Mique  eompleU  ring,  —  Lindiey  {Vtgetablê 
kingdom)  lui  attribue  un  anneau  complet.  —  Mettenius 
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[Filices  hovt.  bot.  LipsieHsU }  ûii  :  Annulo  oOinpio  incotH' 
pleto,  tandis  que  dans  sa  diagnose  des  Hyménopbylla- 
cées,  où  il  place  le  genre  JLoxicmaf  il  donne  les  carac- 
tères Sttîvaais  :  Sparangia  annuh  eompieio  obliquo  vel 
iranêveno  tmiructa.  »  M.  Th.  Moore  {index  fiUmm)  le 
place  parti] i  les  genres  dont  les  sporanges  ont  un  an- 
neau complet.  —  M.  J.  Smiih,  dans  son  récent  ouvrage 
(Feras  british  and  foreign)  oe  donne  de  Tanneau  que  lex- 
plicatioD  snlvaDle  :  Ring  of  iporangium  Mique.  Voilà , 
qoaDl  à  la  nature  de  Tanneau,  Topinion  de  |>lusieur8 
savants,  parmi  les(|nels  cinq  admettent  un  aniuau  com- 
plet, landis  (|ne  deux  autres  sont  d'un  avis  contraire  ou 
ne  décrivent  pas  sutiisamment  les  sporanges.  £n  Tat)- 
seoce  d'an  échaotilloD  authentique,  je  me  suis  rangé  du 
côté  de  la  majorité  en  admettant  un  anneau  complet 
pour  les  sporanges  du  Loxsoma  Cunninghamii,  R.  Br.  Ce 
genre  est  placé  parmi  h»s  Hyiin  nophyllacées  par  Endli- 
cber,  Meisner,  Lindley  et  Mcllcnius;  dans  les  Pol^podia* 
cées  par  Hooker,  Th.  Moore  etSmith  «  mais  il  faut  remarquer 
que  dans  le  Species  fiiieum  de  Hooker,  les  HyménophySIa- 
cées  sont  contenues  dans  la  tribu  des  Dicksoniées,  et  il  en 
est  a  peu  près  de  même  dans  V Index  filicum  de  Th.  Moore , 
qui  place  le  genre  Loxsowa  dans  sa  tribu  des  Trichoma* 
ninées  qui  est  comprise  dans  les  Polypodiacées. 

Les  caractères  principaux  du  genre  i/ucêoma  sont-ils 
suffisamment  établis  pour  adopter  les  classifications  précé- 
dentes? Il  est  certainenicnt  très-voisin  des  Hyniéiiophylla- 
cées  par  son  indusium^son  réceptacle  coiumuâire,  Tanneau 
complet  de  ses  sporanges  etieur  déhiscence  verticale,  mais 
il  en  diffère  par  la  nature  coriace  de  ses  frondes  pourvues 
de  stomates,  par  la  présence  de  parapliyses  sur  le  récep- 
tacle et  la  forme  allongée  de  ses  sporanges,  qui  rappellent 
ceux  de.  plusieurs  genres  de  la  famille  des  Polypodiacées. 
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Le  faciès  et  l'organisation  générale  de  ses  frondes  l  iip- 

proche  aussi  ce  feenre  des  Davalliées.  Mais  comme  les 
sporanges  <\e  ces  dernières  sont  munies  d'au  lanx  anneau 
vertical  et  que  leur  déhiscence  est  liorizoouic,  ii  me 
semble  tout  aussi  impossible  d'y  introduire  le  genre 
Laxêoma  que  de  le  placer  dans  les  Hyménophyllaoées  avec 
lesquelles  il  a  aussi  tant  de  rapports.  En  présence  de  ces 
caractères  incertains,  je  crois  quMI  est  préférable  de  consi- 
dérer le  Loxsoma  Cunninghamii  comme  formant  le  pas- 
sage naturel  des  Hyménophyliacées  aux  Polypodiacées  par 
les  Davalliées.  C'est  pourquoi  j'ai  créé  un  groupe  nouveau 
les  Loxsomacées. 

Je  terminerai  celte  [neiiiieie  partie  de  ma  monojçraphie 
en  donnant  un  aperçu  d^me  classilication  basée  sur  la 
débiscence.  Ce  caractère,  factlemeot  constalable,  accom- 
pagné de  celui  du  sporangCt  pourrait  peut-être  trouver 
une  application.  On  distingue  dans  les  Fougères  quatre 
modes  de  déhiscence  qui  sont  très-caractéristiques  et  con- 
stants. Je  les  résume  comme  suit  : 


Déhiscence  valvaire.  S|»oraugcs  opaques  cxanncItH  «riiicci 

Déhiscence  transversale  non  valTairc.  Sporaiigeti  traii$|)arcnts  muni» 
d'un  «oancetieiile  TflrtkaI  r*iyi 


(Réceptacle  colomnaire 
nmnidepampliTses  .  n^m 

Annetu  compiei.    RiW-epi.ir  lo  colomnairc 
f  sans  paraphTses  .  . 

ik^i.-     '     ^2  I        I  ^  Récepucle,  Irès-coarL  « 

Déhisflenoe  vertieBle  .  .  /  t 

Faux  anneau  ra-  \  S]>oMnges  nus  .   .  . 

(lio-apieiLiiic  .  }  S;  m mgcs  indusiés  . 

Rudiment  d'aniitau  il  n  so  apiciliiire.  .  . 

l  Sporanges  libres  .   .  Aniapii^m» 
Déhiseenee  Rssunle  plus  on  moins  ovale .  •  J  synangiosore  bivalw 

Déhisconce  apicifntre  poriforme.  Sjrnsngtosore  obleng  
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Okdo  I.  —  GLEICIILMAGEAE  Kunze. 

Sporanges  anDcIés,  libres,  globutcui  ou  turbiniformes,  munis  d*un 
anoean  complet  boriiontal  ou  oblique.  Déhiseence  veriicalc.  Récep- 
tacle court  ponettforme.  Sores  hypo^ylles.  —  Frondes  rigides  «  opa- 
ques, pourvues  de  stomates.  (Pl.  II ,  fig.  1-%) 

PlatjuHsa  R.  Br.  iïleiclieaui  Sm.  Merteiuta  illiL 

Oedo  II.  —  HYMEiNOPHYLLACEAL  PiCbl. 

Sporanges  annelës,  libres,  lurbino-lentieulaîres  ou  globuleux, 
munis  d^un  anneau  complet  faorisontal  ou  suboblique.  Oébiscencc 
Yertiealc.  Sores  extramnrginaux.  —  Frondes  ordinairement  menibra- 
neuses-peUueîdes ,  dépourvues  de  stomates,  monofaxiqucs ,  rarenienl 
cliplotajLÎqucs  (A>ca,  Hymemstachtjs)  (1),  (Pl.  I,  fig.  {  a  vX  b.) 

Tribus  1.  —  TaicnouAiioiosAB  Kaulf,  tku  Wnen  der  Fwrtnkr. 

Indusiuni  lnluil  i\,  liilir  cntirr,  limbe  eiilirr  ou  bi|iuriit.  itcccp- 
lacic  coloninairc,  Itlilurnic,  cxscrt.  (Pi.  il,  fig,  5  a,  6,  c,  <i.) 

Tribus  If.  —  HvuexopBTiioiDtAB  Presl. 

Indusium  bivalve,  formé  par  le  dédoublement  du  liiubo.  Mérc[)(a- 
cic  coloninuîre  parfois  cxserl,  C4ïalnn(  l'îiulusinnj  on  phis  court  ijiic 
lui,  filifortnc  supéncuroment  nu  arroiuli  l'paissi  au  soiiunc-l,  cylindri- 
que ou  oboval,  ou  liacairc-claviformc.  ^Pl.  11,  /iijr,  4  a,  6,  c.) 

Ordo  Jli.  —  LOXSOMACEAE  MiUi. 

sporanges  annelcs, libres,  de  forme  obovale,  entouré  par  un  anneau 
complet  très-obtique.  Déhiseence  verticale.  Réceptacle  coloninairc 
exscrt,  recouvert  complétcnioiil  p;ir  les  sporanges  qui  sont  entremêlé}* 
de  para  ph  y  SCS.  Sores  cxtramargiuaux ,  contenus  dnns  un  indusium 
cysliforme,  lrou(jué  au  soutiiicl.  —  Frondes  opacjucs,  coriaces,  pour- 
vues» de  stomates.  (Pl.  1,  /^y.  â  et  pl.  U,fig,  5  a,  6,  c,  </.) 


(Il  M.  Fpc  nomme  Fomgéret  diphiaiidet  celles  dont  Ut  fnmàtf  {ifc»«iil»nt  um 
dimorptiie  fi  rs  marquoe  { Siruthiopleriê  ytrnianùu  W  iWù.)»  Lt»  Fwgirtê  Mono- 
taamfa  ionl  eellei  qui  n'ont  qu'ans  lenle  lorte  de  (ronde». 
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Okuo  iV\  —  POLYPODIACEAE  R.  Br.  Prodt\ 

Sporanges  psoudo-aunelés,  libres,  variant  de  la  forme  obovalc  à  la 
furnie  glubulcuse,  munis  dorsalenienl  d'un  connecticulc  verlical  arli- 
ci!lp.  Dchisccncc  transversale  non  \  aUaire.  Ri'cc])taph*  ordinaircnjont 
sciisile,  ponctiformc»  oblong,  lumilé,  linéaire,  parfois  continu  sur 
toute  la  nervation,  allongé-cristifornic,  élevé,  arrondi  ou  claviforme, 
ou  globuleux.  Indnsîum  supèrc  ou  infère.  —  S  in  s  h\  pnphylles,  icubi- 
siés  OU  nus,  de  formes  variées,  iiitrainarginaux ,  marginaux ,  c.vfra* 
marginaux,  nauMOlsur  des  frondes  monotaxiques,  ou,sî  les  froades 
sootdiploUuûques,  sur  Tune  d'elles  qui  est  contractée  ou  réduite  «ox 
nervures  prÎDci^les.  (Pl.  I,  fig.  3.) 

*  Soru  indmié». 
Tribus  L  —  Datauioidiab  Kautf* 

ladnsiajn  infère,  eystiforme  tronqué,  bÎTilte  ou  ptlérilorme. 

(Pl.  m,  fig.  l-i.) 

f  i.  Dafallieae.  S  â.  Dicksoaieae. 

Tribus  II.  —  Cyatobikeae  Moore. 

Indusiom  infère,  cyathiforme  entier,  semicalycifornic,  ou  nul  et 
remplacé  alors  par  des  poils  simples  ou  squamiformcs.  (Pl.  111 ,  /fi^.  5.) 

S  I.  Tbyrsopierideae.        S  â.  GjaUicac.        S  3.  AlsopUileae. 

Tribus  111.  —  SraAnocai.AHiDBAB. 
Indusium  infère,  sphérique,  lobé,  lacinié  ou  fimbrié.  (Pl.  111 
I  S.  SphaeroiiMte.      %  S.  Pennemeae.     |  3.  Woodsiesc. 

Tribus  IV.  —  MATOKiittAi  Moore. 

Indusium  supérc,  hémisphérique,  déprimé,  ombiliquc,  pcitc,  à 
bords  révolutés  jusqu'à  la  base  du  pédicule,  débiscent  inférieure* 
ment  (Pl.  lit,  fig*  7.) 

Natmia  K.  Br. 
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Tribus  V.  —  A^pidincai. 

ïndusium  supcrc,  pcllé,  fisso-orbiculuire.liipprtcrépiformc,  Nul»hi|>- 
pocrcpiforme,  rëniformc,  suhréniformo,  ovalc-oblong,  cucullifurnic, 
fixé  par  le  ccatre»  par  un  àinus  ou  pi  lu  ba^te.  (Pl.  IV,  fig*  1-9.) 

S  i*  A»pidieae.  |  4.  Cyttapleridoae. 

$  ±  Didymochhiciicaf.  1  8b  AUiyrineac. 

S  3  {fephrodieaQ. 

Tribus  VI.  ~-  A$pi.iiiuiiab* 

!n  liisiiiiit  rai,  întraniargiual,  liiirnirc  ou  obloug,  lixc  iongiludi- 
nalemeul  par  i  un  de  ses  côtés.  (Pi.  IV,  fig,  iO.) 

I  i.  Aapleiiieae.  i  %  Dîplaiieae. 

Tribus  VU.  ~  Blechxoidiab  Kanlf. 
lodusiam  latéral,  mai^iialJntraaiargiDo-coiUi,  linétire  ouoblong. 

i  i.  W(HMiwardieac.  ^  ±  L,ouui-icac. 

Tribus  VIU.  —  Pteridimsai^  Kéo. 

liidiisioBi  latéral,  marginul,  ialramarginal  oa  eilramarginul ,  H- 

néairc,  oblong,  subarrondi  ou  lunuié,  parfois  ucrvié  el  rcsupiné-S[M)> 
raiigifère  (Adiantcac).  (Pl.  IV,  fig.  15-15.) 

%  1.  iMcrideae.  S  i.  CJieilanlhcae. 

S  ±  Adianteae.  |  A.  LoDcliitideae. 

I  3.  Liodsaoeae. 

Tribus  IX.  —  Parkerieae  liook. 

Indoslum  margiital  continu,  occupant  tons  les  bords  de  la  fronde 
fertile.  Sporanges  épars  le  long  des  nervures.  (Pl.  V,  fig,  l.) 

Centopteris  Brongn.  {Parkeria  Hooker}. 
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Sores  non  indmiés. 

Tribus  X.  —  POLYMDIIIIAB  NoOTO. 

Sporangiîs  recoiivcrU  par  la  marge  révolutcc  de  la  frondiî,  parfois 
immergés  dans  un  cnronccmcnt  sous-cuticulairc,  dans  un  sillon 
maiigÎBal  ou  sabmargîtial,  ou  bien  coUërement  nus.  (Pl.  V,  fy, 

I  i.  CrypIognmineM.  S  S.  McniscieM. 

S  ±  NoihoUenMe.  {  9.  Hemionttidette. 

9  8.  Platylomcae.  S  tO.  Gyiniiogramiiicae. 

S  i.  Vittaricae.  i  il.  Plcurogramoieae. 

S  o.  Taeniliilcae.  |  i±  IMatyccrieac. 

I  d.  Uoiypudcae.  â  Acio^Ucheae. 
f  7.  LManAptaiidMe. 

Oroo  V.  -*  SCHIZ4EACEAE  Kaulf.  c. 

Sporanges  pseudo-annclés,  ntri,  libres,  de  forme  obovale,  sublagé* 
niforme  oa  subglobuleuse,  fixés  par  la  base,  nuois  à  leur  sommet 
d'uo  iiiux  anneau  formé  de  rayons  eoQTergents,  slmolanl  une  eotfib 
(calyplroeyete),  mais  laissant  un  vide  eirenlaire  a  leur  point  de  jonc- 
lion.  Déhiseenee  verticale.  (PI.  1,  fy,  i.) 

Tribus  I.  —  EDScmsAtAciAB  Presl  Suppkm,  Uuiam, 

Sporanges  séries,  naissant  sur  des  frondes  digitées,  peetinées 
ou  nabcllirorincs,  disposes  en  paniculc  digitato  ou  pcctino-pcniicc, 
ou  subpédicellue ,  naissant  à  ruxtrcmité  des  deuls  d  une  fronde  fer* 
tile.  (Pl.  V  ,  fig.  5.) 

Tribus  II.  »  ÂNtNUCBAK  Presl  I.  c. 

Sporanges  "2-  séries  sur  les  divisions  d'une  fronde  fertile  panicuicti. 
—  Frondes  gamolaxiqucs  (1).  (Pl.  V,  fig.  0.) 

Tribus  m.  —  MoRRiACCAK  Prcsl  /.  c. 
Sporanges  marginaux,  hypopbylles.  —  Frondes  dtplotaxiques. 


(1)  Jç  duiinc  lu  tioMi  ilr  ijamoiaxides  aux  fougères  donl  les  ItoiideN  offrent  une 
diinorphie  rvuuic  tur  uu  uiùuie  |teliuiv.  {Anémia,  liolr*fi:hium ,  O^tv^/oMMin.) 
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Obbo  VI.  —  LYGODIâCEÀE  l'iesl  /.  c. 

Sporanges  pscuJo  ;i  mil  It's,  indu.siés,  libres,  ovalr5,  à  ]» 'iiil  d  inî>cr- 
lion  rocdîo- latéral,  niuiiis  supéricunMnrnl  d'tin  fnux  aiinoau  npiriinîre 
(ealyptroryelr) ,  dont  les  rayons  sont  contigits  à  leur  soniinct.  Dc-liis- 
ccnce  vcrlicale.  Sorcs  extraniarginaux,  spiciformcs,  formés  par  des 
sporanges  bisérids,  munis  chacun  dHin  indusium  squamiforme,  cu- 
ealtë,  squarici»,  penisUint.  —  Fougères  volubilcs.  (Pl.  V,  fg»  7.) 

Ljrgodium  Sw.  Hjdroglossuni  Poir. 

UftDo  VIL  —  OSMUiNDACCAE  Mart. 

Sporanges ]i8eild<Miiinclés,  nus,  libres,  obovalrs  on  globuleux,  mu* 
nisd'OB  faux  anoetu  nidimeatairc  dorso-apicilairc  (plagule),  naissant 
sur  des  frondet  cootraclo-panieulées  (frondes  diplotaxiques)  ou  liy- 
popfaylles  (frondes  monolaxiqucs).  Débiseenee  verticale.  (Pl.  S 
el  pl.  V,  /Igp.  M,) 

O^inutvda  L.      Todca    illd.      Lcptoptcri:»  l'rcsl. 

OftDo  Vili.  ^  ANGlOPTËRlDEÂt;  Fée  Gen.  fUic. 

Sporanges  cxanncics,  nus,  bypophylles ,  libres,  obovaies  plus  ou 
moins  éoiarginés  au  sommet  et  à  la  face  dorsale,  laquelle  est  trans- 
formée on  un  organe  vertical  strophingiformc  (strophiagc)«  faisant 
roffiec  d'anneau.  Débiseenee  iissorale  linéaire-elliptique.  —  Sorcs 
linéaires  ou  elliptiqoctt  eonposés  de  sporanges  bisériés.  ftéeeptaele 
linéaire  élevé,  muni  d*on  Indusium  infère^  rudimenlaire,  fimbrié»  muN 
tifide  persisUnt.  (Pl.  I,  fg,  6  et  pl.  V,  fg,  10.) 

Obdo  IX.  —  MARATTiACEAE  Kaulf. 

Sporanges  exannclés,  hypophylles,  réunis  cl  adhércriLs  en  syiiaii- 
giosores  bivalves  ou  cyathifuruies.  Dchisccncc  fissuralc  plus  ou  moins 
ovale  (Pl.  1,      7  a  cl  6.) 
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Tribus  I.  —  MAHATTtACiiii  Presl  L  c, 

Sjioranges  bi«ériés  en  un  syoaogiosorc  bîvttve,  aessile  ou  stipicê. 
Dchiscence  fissorale.  (Pl.  VI,  fig,  1-3.) 

Tribus  il.  ^  KAUtruisiBAB  Presl  L  <r. 

Sporanges  uniséiiés  «'ri  un  >\ naiigiosore  glultuleux  c} aUiilonuc. 
Dcbiscciice  lU.suro-ubovalc  ou  obuvaic>oblonguc.  (PL  VI,  3.) 

Oaoo  X.  —  DAMEACËAË  Presl  /.  c 

Sporanges  exannclés,.  bisériés,  réunis  et  adhérents  eo  un  synangio- 
sore  oblong,  enveloppé  par  un  indusium.  Débiscence  porifomie» 
(Pl.  I,  fy.  8  et  pL  VI,  fiff,  4  a,  6.) 

Dauaea  Sniitli.       Ueteroiiaiiaea  Presl.       Dauseop&is  PresL 

Ordo  XI.  —  OPHIOGLOSSINËÂË  Oumrl. 

Commwi,  bot. 


Sporanges  ciauiielcs,  libres  ou  adhérents,  disposés  sur  une  fronde 
transformée  en  panieule  ou  en  épi.  Débiscence  valvaire.  —  Frondes 
gamotaxiques.  (Pl.  I,      9  a  et  6.) 

Tribus  1.  —  Botrychuceab  Presl  L  e. 

Sporanges  libres,  bisériés,  dressés,  naissant  sur  une  fronde  pnnl- 
euiée.  (Pl.  VI,  fy.  n.) 

Tribus  II.  ~-  Iiai.Hii(TnosTA€nYOBAe  Presl  /.  e. 

Sporanges  libres,  glomérulcs,  pondants,  naissant  sur  une  fronde 
spiciforme,  cylindrique.  (Pl.  VI, /S^,  d.) 

Tribus  lu.  —  OpHioaLOsssAB  R.  Dr. /^iWr. 

Sporanges  adhérents,  bisériés,  réunis  en  épi  raehiformc.  (Pl.  VI, 
fy'  7.) 
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EXPLICATION  DES  PLA.NCHFIS. 


Plaxcuc  1. 

Pig,  1.  TrkhùmoMtachUtaefoUumyiUlû. a. Sponnge muni û*unimiMU 

complet  borismitil;  6,  le  même  sporange  vo  ptr  le  bim. 
S  Loxioma  Cunnin^amn  B.  Br.  Sporange  muni  d'un  amneati  coin- 

plet,  trè»-oMiqoe. 
S.  C^opleriê  fragitiH  Bernh.  Sporange  muni  donalemenlcl*iinfl9iiix 

anocaa  vertical  articulé  (conneeiicule). 
•4.  A€iino8tackif$  pennula  Huok.  Sporange  porlanl  ao  sommet  un 

faui  anneau  formé  de  rayons  convergents  (calyplrocyclc). 
S.  To(tea  africana  Wilid  a.  Sporange  vu  du  côléoir  s'opère  ladéliis- 

cence;6.  le  même  vu  du  cùie  opposé,  on  l'oii  voit,  vers  le 

soiiuiiet,  le  faux  auin'rni  riidiniedUiire ou  plagule. 
ii.  Angtoptci  is  evecta  ilullm.  a.  .Sporange  vu  du  côté  oii  il  esl  déliii;- 

eent;  6,  le  ni«*'me  vu  par  sa  face  dorsale  iiiociidcc  (Mropliiuj^e). 
7.  Maratlia  alata  Soi.  a.  S)-nan(;iosore  bivalve  dont  la  dcliiscenoe 

fissurale  est  oblougue;  b,  syuangio&orc  cyalhiforme  de  Kaul" 

fauta  asmmica  GrilT  à  iKliiscence  ohovale-olilongue. 
S.  Danaea  olola  Sm.  Synangiosore  obloog  h  débiscence  apicilaire 

porUtorme. 

9.  Botryehium  tunaria  Sw.  a.  Sporange  libre  à  débiacenoe  iralvaire; 
6>  sporange  adhérent  â*Opkiogtoi8um  vulgatum  Baob.  b 
déblscence  Yalvatre. 
Toutes  les  dgures  de  celte  plancbe  ont  été  copiées  d'après  Hooker 
{Gênera  fiOe),  Presl  [ïïffmcnophyfL),  Schott  {Gênera  fiHe.\. 

Plahcuc  11 

pig,  i.  Mertensia  dicholoma  Willd.  Pinnule  grossie;  a,  sporanges  gros- 
sis, dont  l'an  d'eux  est  déhiseenl  verliralemenl. 
î.  deichenia  rcroluta  ÏI.H.K.  Kra^^m  de  iiinnulc  grossi;  a,  sporange. 

3.  Trichomaiips  flonhuudum  II.  M  h.  I  rngmenl  de  pinnule  grossi  ; 

a,  iiidusiuiu  lubuli-ux  urccoli';  b,  nreptaele coupe  iotigim- 
dinale  de  Tindusium:  d .  réei  placU*  n^rm  de  sp()rant;e>. 

4.  HyinciH»iJHijiltmi  J'unbi  uJyr u.^r  Sml  Pinnule  «rossic ,  garuic  d'uli 

sore  a,enlouie  de  soit  induc^tuia  l>uai\«>;  cou|»e  longitu- 
dinale de  rindusium;  r,  soie  gutui^sant  le  réceptacle  culum- 
naire  (d'après  Hooker  Brii.  Femt). 

5.  Umtoma  CmmittffluaitHK,  Br.  Pinnoie  grossie  (3  dlani.)  :  a,  cou|)c 

de  rindiishini  «  laissant  ?oir  la  base  du  réceptat  U'  »\ni  \mlc  un 
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flore  paifaiicineni  mùr(10diaiu.);6.  uoiodudttnelunsoro  ms 
du  cblé  supérieor  delà  fronde  (10  diaiii.);c,  sommet  du  récet>- 
tacle  garni  de  sporanges  entremêlés  de  paraphjses  (i5  diam  ); 
d,  vnp  ptnpbyae  (100  ditm.)  (d'après  Hooker  el  Baner,  Gtnera). 

PLANCn  lit. 

Fig.i.  Davaftia  canariensis  Sm.  Un  fragment  depinnule grossi  ;  a,  n  e 
entouré  <U>  son  iiidusiuiu  cystiforme;  6 ,  coup*  lon^^iuiuuie 
d'oji  iiidusium  ,  qai  permet  de  voir  le  réceptacle  c. 

2.  Cionidium  Moorei  Moorc.  S^pneul  de  fronde  montrant  les  ner- 
vures réticulées  el  les  sores  extramarginaux  muais  de  leur 
iodusium  paiérirorme  a.  (Moore  !nd.  fUic.), 

S.  Didtionia  antareHett  LibilL  Flvgiiieiii  de  ptamnle  :  a,  deai  de  b 
fnmde  IransfiMmée  eo  oinane  cjslttoroie  dont  la  débiseeooe 
n'a  pas  eu  lieu;  le  même  organe  ouvert,  laissant  voir  les 
iporanges;  e,  vne  dent  fmcttfère  fortement  grossie; d.  indv- 
slnm  ;  e ,  «oope  longitodlnale  d^ne  dent  fhiciifèrt  pour  mon- 
trer te  réceplacte  /;  g,  indusinm. 

4.  Cûfolium  SchiedH Scblecbt  Horœaa  de  segment  de  pinmilc  grasal 
(ISioe  iolérienre)  dont  loales  tes  dents  fhictilèm  sont  garnies 
d*or{^nes  cystUbrmes  :  a,  un  de  ces  organes  grossi  (fooe  sopè- 
rieure) ,  muni  en  b  d'un  véritable  indu&ium. 

îk  Cgathea  élégant  Hew.  Portion  de  segment  (10  diain  )  :  n,  indu- 
sinm cyatliiforme;  b,  cou|>e  verticale  d'un  îadusiuQi;c,  réoep- 
irïele  (Uûoker  et  Bauer  /.  r.). 

(i.  Pht/semalium  mol  h'  Kze  a,  portion  de  pinnule  grossie;  L,  son* 
entouré  de  sou  imltiMuni  sphérique;  recoupe  d'tiD  iodusium; 
d,  indusium  vu  on  tit  .s>ous  (Kze.  Analecta  pler.). 

7.  MtUoma  ptciiuaia  R.  I^r.  Puiiiuii  de  pinnule  gi-ossie  (face  infé- 
rieure) :  a,  \mnl  d'iusci  lion  d'un  sore;  b,  face  siiiHjrieured'un 
iodusium;  c,  cou|)e  d'un  iodusium;  d,  un  sporange  (Hook.  el 
B.  /.  c). 

Planche  IV. 

FigA,  Polgstichum  coriacfumSchoti.Scf^enl  de  pinnule  garni  de  sores 

indusiés'.fl,  infinsium  pelle,  ombiliqué  au  centre. 
2.  Poiy-'^tfchum  Thomso)n  Hook.  Fi;ign»cul  de  pinnufe  muni  d^un 
snre  iiidusiéct  d'un  sore  dnni  riiidu<sium  e.^l  enlevé  :  a,  indu- 
sîuiii  [>ellé  ii  régulier  iH<H»ker  Centurif  of  feriis). 
ii.  Lastrca  podopliytln  J.  Sm  1  ntgiîjent  de  pinuule  ininn  de  iroi;» 
sores,  dont  (ieu\  :  a  ,  seul  uimus  de  leur  indusimn  lisso-orbi- 
culaire  et  le  troisième,  b,  est  de(K>urvu  de  son  iiiUusium. 
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Fig.  4.  Mymochlaena  winuoia  DesT.  Fracmcni  dê  jeoBe  pinoule  offranl 
Ifob  sores  monte  de  leur  indoslitm  Oftle-oUong,  libre  au 
MMiBiet  et  tié  au  réceptacle  sor  toute  la  longurur  Jas«|u*à 
la  base,  qui  est  émar^^inée  :  a ,  Induslaiii  k  la  maturité. 

5.  Me»ochlaena  Javanira  R.  Dr.  Morceau  de  seginriit  <runp  |>iii- 

nule  :  a ,  M)re  muni  de  son  iodusinm  hippocrépiforme;  b,  ré* 
ceplacle  (Moore  I.  c  ) 

6.  NephrolejJts  cxaltata  Scboll  :  a,  pimmle;  6,  roorcrau  de  piiinuic 

muui  c!t"  Irfns  ^(tw^  rrroiivrrN  ]>ar  un  MM!u«.inm  n  iiifoinic. 

7.  Cyslop/cris  jragilis  Beriih.  Segment  de  j  iiuii:lr  miini  d'un  sore 

nuinsiè  :  a,  indu^ium  cucullirornie  (Sclioll ,  iivnera  fih'euw). 

8.  Athyrhtm  rili.r-ftmina  Rolli.  Pinnule  garnie  de  soies  lecou- 

veris  [»ar  lies  indusiunj  suJ>bij)|.ocrépifonn»  s  ou  arqués- 
obiimgâ  :  a,  segment  de  piouule  grossi, muoi  d'un  sore  iudusié 
(Hof^er  Brit.  fernt). 

9.  Athyrhtm  mtdium  Carm.  Segment  de  pinnute  grossi,  montrant 

un  ludusfum  réniforme  (Hooker  Cent,  offenu),' 
.  10.  Asptenhtm  marinum  L.  Fragment  de  pinnute  grossi,  muni  d'un 
sore  recouTeri  par  un  fodusiom  linéaire. 
11.  Woodumrdia  radieemi  Sm.  Pinaule  :  a,  fragment  de  pinnule 
grossi ,  préaeslanl  plusieors  sorea  Immergés  et  recouverts  par 
un  indusium  oblong  voûié. 

13.  Bletimum  ha$tatum  Kaulf.  IMnnule  oiïrant  deux  sores  Intramar- 

gîDO-cosiaux ,  munis  chacun  d'un  indusium  linéaire. 
15.  Pteris  tremula  R.  Rr.  Pinnule  fructirére  grossie,  munie  sur  lous 
ses  segments  d'îiidnsîum  marffinaux  :  n  ,  «vepmcnt  grossi,  mou- 
\\'M\\  un  indusium  iiiarfiinal  sur  cliacun  des*>s  lM)rils. 

14.  AdK(ii\i\irn  frtujih  S\v.  Pinnules:a,  in(Mî<;iHni  ii'  upinc. 

15.  Ifmrhui-s  i>uhc\rt'n  s  Wilid  Kr.l^'n^ent  de  pin uu le  muni  en  f<,  de 

deux  ïOi'e»iioul  i'iudusium  <sl  lunule. 


Plaroib  V. 

Pég.  I.  StruthiùiHeria  germanica  Willd.  Morceau  grossi  de  pinnule  fer* 
tile  iface  supér.)  :  «  ,  le  même  (face  infér.);  6,  une  partie  ou- 
verte du  même  morceau  fl»riement  grossi,  sur  leqnd  on  voit 

la  disposition  des  sores  et  leurs  réceptacles, 
â.  Piatyloma  rotumfifnlin  Sni.  Jeune  pinnule  dont  les  Iwrds  lej  lies 
simnlonf  un  indusium;  a,  pinnule  adulte  préseuiani  des  sures 
marginaux  continus. 
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Fig.  $.  Campyhneuron  decurtiM  Presl.  Fragmeal  de  pimnile  grossi 

muni  de  ^ons  nos. 
A*  Ceralopteri.s  ihaiictroides.  Hrofign.  Pinaulc  :  a ,  Cnigmeot  de  seg- 

meiil  grossi  ;  b ,  s()orau^o  grossi. 
9.  Sehizaea  diehotoma  Sw.  Deax  pionnles  fertiles  <fooe  iolerne)  : 

a ,  id.  (face  exteroe);  b,  sectkm  transversale  d*aiie  plnirale 
(Hook.  et  B  ,  r  c). 

6  Anemidiclyon  Ph'jMidflj'^  .1  Sm  :  a.  Rameau  d'une  fronde  ferliîf: 

b,  segment  nioniraiu  les  sporanges  bi-&éries;  sporange  grossi 
vu  du  cùté  interne  ;  d»  id.,  vu  du  e6téoU  s'opère  la  déhisceoce. 

7.  Lifgoâium  voluMh  Sw.  Segmeot  fertile  doot  les  sporanges  sapé* 

rtearssont  reeoaverts  par  un  indnslum  W]Qaoiifonne,  les  spo- 
ranges Inférif-tirs  sont  mis  à  nu  :  a,deoi  sporsoges  dont  00 

déhiscent  (Hm  k  «m  [?anor,  l.  rX 

8.  Osmunda granits  Liiik  l' ragiu,  de  ïvouôc  fcrt.: a, jeuue sporange. 
0.  leptopieris  hymenophyllofdn  Presl  Pinnule  grossie  sor  laquelle 

se  volent  des  sporanges  bv|»oph;lles«  groopés  inrégalièrrâieBt. 
10.  Angioptcris  Teysmanniana  De  Vr.  Fiagment  depioaule  grossi 
porianl  quaire  sore8;a.  sporanges  grossis. 

pLA^^.liE  VI. 

Fig.  i.  JlfaralItacintlM/b/iaKanlf.  Morceau  de  plnniilegnMfcisarleqtiel 

se  Irouvenl  doux  synanfïiosores  bivalves  h  déhiscencp  fi^stirale. 
5.  Eupodium  Kaulfussii  J.  Sni  Pininilc  ^Mossie  (Kirlaut  dt^syuan- 
giosores  bivalves  slipites  à  dciii&ccncc  fissurale;  a,  synaogio- 
sorc  grossi. 

3.  Kaulfuaia  a$$amka  GrilT.  Fragment  de  fronde  grossi»  garai  de 

sjnangiosores  cyalbifornios;^,  récepiacle. 

4.  Danaea  fnfoliala  Rchb.  Morceau  de  la  hase  fl'unp  (oVu>\e  f«'rlile, 

sur  iecjuel  %e  trouvent  de  jeunes  synaugio^on  s  recouverts  par 
1  iudusiuu  ;  a,  tragmentde  la  base  d'une  foliole  fertile»  muni  de 
sf  naogiosores  adultes ,  dépourvus  de  leur  Indoslnm  àla  partie 
sopérienre;  b ,  deax  moitiés  de  synangiosores  grossis,  oli  i*on 
l>cut  voir  la  dèhiscrnce  poriforme  (Kunze,  /  c.\. 

5.  Boirychium  Lunaria  Sw.  Fronde  frriile  paniculeo  :  a.  une  de* 

ramiflcaltons  grossies  Uc  la  même  fronde  vue  de  face  et  poriaul 
de.s  sporanges  libres  bivalves;  b,  un  fragment  de  cette  même 
ramiècation  vu  par  derrière. 

6.  Hêlminthosfachijs  zeijlanica  Hooit.  Partie  grossiedela  fronde  fer- 

tile (s{)iciformo)  ;  n  (M  b  ,  s|ioranges  grossis 

7.  Opliiogiûssum  \'til>jaiuui  Uauh.  Sporanges  dis|H)>cs  i  n  i  pi  rachi- 

forme;  a  ,  une  parue  grossie  du  même  épi  niuuiraul  des  spo- 
ranges dMit  la  débtsoenee  valvaire  n*a  pas  eu  lien. 
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ÉlimenU  de  Batonique  comprenant  Tanalomie,  targano^a' 

phie,  la  pliijswlogie  des  planteê ,  les  famiUeê  nainnlki  $t  la 
géographie  botanique,  par  P«  Duchfirlre  (1). 

En  18o"i,  paraissait  la  8*  édition  des  ^oul■rtlu:r  p/é- 
ments  de  Botanique  d'Âchiile  Richard.  Cet  ouvrage  était 
le  seol  que  possédât  la  littérature  française  dans  lequel  on 
pât  se  mettre  au  couniat  de  la  science.  Mais,  depuis  1852, 
ranatemie,  rorgaiiogénie  et  la  physiologie  avaient  marché 
à  pas  de  géant,  surtout  en  Allemagne  et  en  France.  Le  li- 
vre de  Richard  vieillissait  d'année  en  année  et  le  besoin 
d*un  nouveau  traité  était  vivement  senti.  Un  libraire  de 
Paris,  voulant  faire  une  affaire  commerciale,  s^adressa  à 
un  professeur  pour  remettre  la  Botanique  de  Richard  au 
niveau  de  la  science,  et, tn  18i>i-,  il  jiuMiail  une  0'  édition 
de  celle-ci.  Nous  avons  regret  de  le  dire,  mais  celte  nou- 
velle édition  ne  satisfit  personne  :  ic  travail  de  Richard, 
ahrégé  et  augmenté  tout  à  la  fois,  n*élait  plus  qu'un  traité 
défiguré  et  incomplet. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  diverses  Botaniques  élémen- 
taires publiées  dans  ces  dernières  années;  toutes  ne  sont 
à  peu  près  que  des  coaipiiations  qui  n^appreunent  rien  de 
neuf  et  laissent  dans  Tignorance  des  progrès  accomplis. 

Dans  de  telles  condilions,  rannooce  d*un  nouvel  ou* 
vrage  élémentaire,  fait  par  un  homme  sur  le  talent  duquel 


(l)  l  Cl  vol.  in-8», de'îOSS  pagrs,  avec  un  très-ffianil  no»il)re  de  ligures 
iiiUTCMlet  s  d.ins  le  UMc;  Paris,!  U. Raillicre et  Uls,  180G-18C7. 
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on  pouvait  compter,  fui  accueillie  comme  uoe  eicellenfe 
nouvelle,  lanl  par  les  professeurs  que  par  les  élèves  et  les 

amateurs. 

Disons  bien  vile  que  le  travail  de  M.  Duchartre  a  ré- 
pondu à  ratieoie  générale  et  (|u*il  est  veau  combler  une 
grande  lacune.  Pour  élaborer  un  bon  traité  de  botanique, 
il  faut  posséder  une  érudition  très-étendue,  il  faut  avoir 

soi-inèmo  cludic  d'une  tVnoii  aj)pn)roiulie  une  iiiullilude 
de  points,  il  faut  cnûn  avoir  ce  tact  et  ce  jugement  scien- 
tifiques qui  permettent,  dans  les  questions  obscures  ou 
débattues,  de  choisir  ce  qui  est  vrai  ou  probable.  La  bota- 
BÎque  qui,  au  siècle  passé,  ne  se  composait  à  peu  près  que 
de  pliylograpliie  et  de  taxoiiomie,  a  vu  s'étendre  son  champ 
d'une  façon  vraiment  prodigieuse;  ce  n'est  plus,  ainsi  que 
le  vulgaire  se  plait  souvent  à  le  dire,  une  simple  science 
de  mots;  comme  sa  sœur,  la  zoologie,  elle  a  vu  ses  bran- 
cbes  devenir  autant  de  sciences  véritables.  En  eflTet,  lliis- 
tologie,  l'organogénie,  la  biologie  végétales,  etc.,  font 
chacune  Tobjet  de  l'élude  spéciale  d'un  grand  nombre 
d'observateurs  du  plus  haut  mérite  et,  à  chaque  instant,  il 
se  publie  sur  chacune  d*elles  des  mémoires  intéressants. 
Pour  être  au  courant  de  tous  ceux-ci,  il  faut  consulter  et 
suivre  allenlivemenl  les  mille  et  une  revues  consacrées  à 
la  botanique.  D'un  autre  coté,  pour  n'être  point  trompé 
sur  la  valeur  de  certaines  observations,  il  faut  cire  soi- 
même  expert  dans  les  diverses  branches  de  la  science. 

M.  Duchartre  réunissait  toutes  les  qualités  demandées  à 
Tauteur  d^un  bon  résumé  scientifique;  aussi  a-t-il  parfai- 
tement réussi  dans  sa  tâche  si  laborieuse  et  si  dclicale.  On 
peut  dire  avec  justice  que  son  livre  est  bon,  tant  sous  le 
rapport  du  fond  que  sous  celui  de  la  forme. 

On  ne  8*attend  sans  doute  pas  à  ce  que  nous  faasîoiis 


Digitized  by  Google 


(  367  ) 

une  analyse  ilciaillcc  de  ce  livre,  cela  n'est  pas  possible; 
or  puis,  (lu  reste,  clic  serait  parfaitemeul  luuliie,  puisque 
cel  ouvrage  doit  faire  partie  de  la  bibliothèque  de  tout  bo- 
tanUte. 

Jusqu'ici,  dans  las  ouvrages  éfémenlaires  français,  ta 

reproduction  des  Ci  \  pto^^ames  u'uNaiL  jamais  été  que  très- 
superficiellement  exposée, aussi  avons-nous  vu  avec  grande 
satisfaction  Tauteur  douuer  à  cet  objet  un  développcoient 
qui  était  dû  à  son  importaoce.  A  Taide  d'explications  ac- 
compagnées de  belles  figures,  ou  peut  aisément  se  rendre 
compte  des  particularités  si  curieuses  (pic  présentent  les 
divers  groupt's  des  végétaux  intérieurs.  tcu\-ci,  malgré 
une  infériorité  apparente,  méritent  bien  plus  que  les  Pha- 
nérogames d'attirer  l'attention  de  l'observateur. 

Il  est  presque  impossible  qu'un  traité  élémentaire  sur 
une  vaste  science  écbappe  complètement  à  la  criti(jiuî,a 
cause  de  sa  nature  mi^me. Quoi  que  fasse  1  auteur,  presque 
toujours  ou  pourra  lui  reprocher  d'avoir  trop  développé 
telle  ou  telle  partie,  d'avoir  passé  trop  légèrement  sur  telle 
antre.  Ainsi,  dans  le  eas  présent  et  à  notre  point  de  vue, 
nous  dirons  que  la  partie  org.uiograpbique  est  un  peu  trop 
éteiidue  comparée  aux  autres  branches,  que  la  géné- 
ration et  révolution  de  la  cellule  sont  trop  brièvement 
exposées,  que  Tarticle  général  sur  la  fécondation  et  Tem- 
brvogénie  aurait  dà  comprendre  les  phénomènes  de  la  fé- 
condation des  vptogamcs,  qui  sont  rejetés  dans  la  bota- 
nique systématique,  et  que  les  deux  grands  groupes  végétaux 
(Phanérogames  et  Cryptogames)  auraient  dû  faire  l'objet, 
sous  le  rapport  de  leur  reproduction  sexuelle,  de  considé- 
rations de  morphologie  comparée.  En  ce  qui  concerne  la 
taxouomie  cl  la  géographie  botanique,  Tauteur  sest  vu 
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dans  robligatîon  de  les  éeourter  un  peu  trop,  par  suUe  de 
Fex  tension  qn^avaienl  prise  les  autres  pariies. 

Comme  cet  ouvrage  n'en  reslera  certainement  pas  à  une 
première  éiiilioii,  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  l'œuvre  sera 
perfectionnée  dans  ses  éditions  successives. 

Nous  souhaitons  de  voir  celles-ci  enrichies  de  quelques 
éléments  de  tératologie  et  de  paléontologie  végétales, 

F.  C. 


Pkyloginie  ou  théorie  mécaniqw  d$  la  végéiation, 
par  Ch.  Fermond  (I). 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  publié  récemment  (1865)  un 
autre  volumineux  travail  intitulé  :  Essai  de  Pkytomor- 
phic,  dans  la  pn  lace  duquel  il  annonce  une  nom  elle  fa^on 
d'expliquer  le  développement  des  organes  végétaux.  Daus 
sa  Phylogénief  il  continue  à  développer  et  à  appliquer 
son  nouveau  système  qui  repose  sur  le  pbjtogcne  et  sou 
évolution. 

Par  phytogéne,  M.  Fermond  entend  une  petite  masse 
de  tissu  utriculairc  homogène,  centre  vital  qui,  par  son 
développement  ultérieur»  donne  naissance  à  plusieurs  phy- 
togènes  secondaires  en  devenant  lui-même  ainsi  un  pro- 
lophyfofjènc,  OU  générateur  de  pliytogène.  A  leur  tour,  les 
phytogènes  secondaires  |)cuvent  devenir  des  proiopliyio- 
gènes  ou  bien  rester  des  phytogènes.  Tout  végétal  com- 


(I)  Ud  volame  grand  in-S".  de  6S3  pages»  arec  3  plaiiGhes;  Hâs,  1^06^ 
Germer  Btiiliife  <iNMie  ta  date  de  1867^ 
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mencc  par  mi  |»lj\iogènc  initial  et  c'est  de  v\'  pliytogène 
que  procèdent  tous  les  piolopLylogèiies  et  phytogèiies  qui 
doivent  successivement  constituer  les  organes  axiles  et 
appendicttlaires  de  la  plante. 

Le  phylogène  est  Gequ*on  peut  appeler  l'individa  végé- 
tal réduit  pour  ainsi  dire  à  sa  plus  simple  expression,  in- 
dividu végétal  qui,  pour  certains  botanistes,  est  constitué 
pur  le  iMui^eon  rudimentairc  et  que  Gaudichaux  dési-* 
gnait  soos  le  nom  de  pbyton.  L'idée  de  Tindivida  vé» 
gélal  est  loin  d*étre  une  découverte  nonvelle;  mais  ce  qui 
appaî  lit  ni  J^ieu  à  1  auleiii  de  la  Pftyfof/énte ,  c'est  l'arran- 
gement  des  individus  végétaux  au  sein  de  Torganisme  et 
leur  mode  d'évolution.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  les 
développements  considérables  qu*ii  donne  pour  exposer  et 
appliquer  sa  nouvelle  théorie;  nous  laissons  à  de  plus  ha- 
biles le  soin  d'apprécier  celle-ci. 

La  force  qui  lait  évoluer  le  pbylogcne  et  le  prolophylo- 
gène  a  reçu  le  nom  iïexoêtosie  ou  hécaitoitie,  et  cette  force 
agîc  dans  trois  sens  :  concentriquement,  circuiairement  et 
verticalement. 

Elle  sépare  concentriquement  en  provoquant,  autour 
de  l'axe,  la  naissance  des  feuilles,  des  bourgeons ,  des  sé- 
pales, etc.  :  c'est  Vexas tosie  centripète. 

^  Ëlle  sépare  circuiairement  en  divisant  les  expansions 
plos  ou  moins  planes,  les  feuilles,  les  sépales,  etc.  :  c^est 
alors  Vexasfosie  circulaire  ou  plane. 

3*  Elle  sépare  verticalement  en  écartant  par  des  mérî- 
tballesou  enlreuœuds  les  organes  produits  par  lesexasto- 
sies  centripètes  et  circulaires  :  c*est,  enfin,  Vexaetoeie 
iramvereale. 

Les  excès  et  les  défauts  d'exastosie  produisent  une  série 
de  phénomènes  normaux  ou  anomaux,  qui  sont  tous  dési- 


(  ) 

gnéft  sous  le  nom  de  chorises  et  qui  sont  ainsi  classés  : 


circniaires. 


orcaucs  appcn- 
oiculalrcs. . . 


Chori$c»des 


ai-gaucs  «txilcs. 


[  diplasiqucs  (  vnii  dédouble- 
1  nient). 
J  triplas)  ques. 
f  pollapIasiqiMS. 

[  diplasiques. 
centiipèti»  .  )  tripUnqneâ. 

[  polUplttiqnes. 

(planes  :  diplasiques,  triplaskiiu»  >  pollaplaici- 

*  circulaires  :  triplasiqucs.  polI;ipla5.iqrifs. 

/  sphériques  :  poUapUâiqaes  (loupes,  c&osio- 

\     ses,  etc.). 


Les  chorises  planes  ont  reçu  le  nom  û^épipédodunises^ 
les  circulaires,  celui  de  cyclochorises,  et  les  spbériques, 
celui  (le  sphéroihorises. 

Ap))uyé  de  sa  théorie  du  pb^logène,  Tauleur  aborde 
l'étude  de  la  feuille^  des  organes  asiles,  de  la  Aeur,  etc^^tc 
Presque  partout,  il  fait  jouer  au  pbytogène  un  r^le  im« 
portant.  On  voit  même  intervenir  celui-ci  où  l'on  ne  s*y 
attendrait  aiii  i moment. 

Comme  la  nature  de  cet  ouvrage  ne  comporte  pas  ane 
analyse  détaillée,  nous  nous  bornerons  à  passer  rapide- 
ment en  revue  quelques-uns  des  points  les  plus  intéres- 
sants sur  Ies(iiie1s  il  est  avancé,  soit  des  idées  neuves,  soît 
des  opinions  qui  ne  s'accordent  pas  avec  renseignemeiu 
classique. 

a.  Formation  des  cellules.  —  L*auteur  tt*est  pas  éloi- 
gné de  croire  à  la  possibilité  de  la  formation  extro-^dlu* 
taire,  par  suite  des  observations  qu'il  a  faites  sur  le  déve- 

loppenieni  de  Tinuline. 

b.  Djosmose.  —  C'est  1  auteur  qui  parle  :  c  II  y  a  ioug- 
temps  que  nous  avons  formé  une  théorie  de  Pendosmose, 
laquelle  ressort  des  études  de  mécanique  moléculaire  dont 
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nous  nous  sommes  longtemps  occupé;  la  voici  résumée  en 
peu  de  mots.  Toute  lurmluane  est  formée  fie  molécules 
organiques  sphcriqucs  iniiniment  petites,  placées  a  côté 
les  unes  des  autres,  toutes  dans  un  même  pJaa  cl  unies 
enlre  elles  par  un  simple  effet  de  cohésion;  ce  qui  leur 
permet  de  se  mouvoir,  sans  changer  de  place,  d*un  mou* 
veinent  simple  de  rotation,  lequel  ne  peut  avoir  lieu  que 
ioiMjuo  la  nieinlirane  est  liuinnle.  Ces  molécules,  élaiit 
sphériques,  ne  se  touchent  entre  elles  que  par  uu  point, 
et  par  conséquent  laissent  entre  elles  un  vide,  un  pore 
par  où  peut  se  faire  le  passage  des  suhslances,  et  si  ces 
molécules  et  ces  pores  ne  sont  pas  visibles,  même  à  Taide 
du  microscope,  cVst  que  cet  insli  uiiienl  est  inrapahie  d'am- 
plilicalioDS  suftisantes  pour  nous  permellrc  de  les  consta- 
ter. Ceci  posé,  dès  qu'un  liquide  plus  dense  se  trouve  en- 
fermé dans  une  membrane  et  plongé  dans  un  liquide 
moins  dense,  il  se  forme  deux  pressions  en  sens  contraire  : 
Tune  due  au  liquide  le  plus  dense  et  qui  s'exerce  de  de- 
dans en  dehors,  et  Faulre  due  au  moins  dense  et  qui 
s*exerce  de  dehors  en  dedans.  Dès  lors,  certaines  molé* 
eules  obéissent  à  Taction  de  dedans  en  dehors,  et  tournent 
par  couples  dans  un  sens  favorable  à  la  sortie  du  liquide 
ou  a  l'exosmose,  tandis  que  ces  ni<  nies  molécules,  par  le 
même  mouvement  et  formant  couples  avec  les  molécides 
qui  les  touchent  aui  points  diamétralement  opposés,  éta- 
blissent un  mouvement  contraire ,  favorable  à  la  rentrée 
{sic)  do  liquide  extérieur  ou  à  l'endosmose;  mais  eommc 
le  liquide  intérieur  ou  exof^motique  est  plus  dense,  il  ne 
peut  passer  \m  les  porcs  qu  eu  très-petile  quantité,  peu- 
dayt  que  le  liquide  extérieur  ou  endoêmoiique,  plus  fluide, 
n^éprouve  presque  aucune  difficulté  à  passer  par  des  pores 
de  même  dimension.  Voilà  pourquoi  le  liquide  plus  dense 
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augmente,  quand  au  contraire  le  liquide  moins  dense  di- 
minue. Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  ce  mécanisme, 

on  n'a  qu'à  se  représenter  trois  roues  engrenées  ujibes  eu 
mouvement  cl  entre  lesquelles  on  ierait  passer  une  lanière. 
Aussitôt  on  verrait  l'une  descendre^  représentant  ie  phéuo- 
mène  exosmotique,el  Fautre  manier,  simulant  ie  phéno* 
mène  endosmotique.  » 

Kn  présence  des  nouvelles  reciiciclies  doiii  la  dillusiou 
des  liquides  a  fait  l'objet  et  des  lielles  découvertes  qui  les 
ont  suivies,  on  est  porté  à  se  demander  si  c*esl  bien  sé- 
rieusement que  M.  Fermond  vient  proposer  une  Uiéorie 
appuyée  d*une  part  sur  la  densité  des  liquides  et  de  Tautre 
sur  un  roulement  ilo  molécules. 

c.  Accroissement  des  axes  en  largeuu.  —  Après  avoir 
exposé  les  diverses  théories  qui  ont  été  proposées  pour 
expliquer  raccroissement  des  axes  en  diam^re,  après  avoir 
dît  le  pour  et  le  contre ,  sans  se  décider  catégoriquement 
pour  l'un  ou  l'autre  système,  on  voit  cependant  que  l'au- 
teur penclie  plus  vers  la  théorie  des  formations  de^ceii- 
danles,  que  vers  celle  des  fommlions  sur  place.  Sans 
vouloir  prétendre  que  la  première  de  ces  théories  soit 
complètement  renversée,  il  nous  semble  que  les  faits  cou- 
uus  n'autorisent  pas  rhésitation  que  montre  M.  Fermond 
et  devraient  lui  l'aire  au  moins  admettre  comme  plus  pro- 
bable la  théorie  aujourd'hui  acceptée  par  la  grande  majo- 
rité des  botanistes. 

d.  Nature  morfholociodb  nss  ÉTAvmBS.  —  Four 
M.  Fermond,  l'étaininc  esl  un  organe  axile  dans  son  filel 
et  appendiciilaire  dans  ses  lobes  aulhériques.  «  En  effet, 
di(-il,  l  étamine  étant  le  résultat  de  révolution  ù*u»$fMl 
pfaytogèoe  circulaire,  son  ensemble  ou  plutèt  son  fliel  est 
un  axot  et  les  parois  des  loges  anthériques  en  sont  les  or- 
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giioes  appcndieiilaim.  »  Diaprés  cette  maDière  de  voir, 

lenofivean  terme  d'«/*f//o/>A////(\  ai>|>liqiié  par  M.  Fermoiid 
à  reuseiuble des élamioes,  devient  impropre. 
•  tf.  ËMBiiYOGÉNiB.  —  Voîci  quelIc  est  la  doctrine  de  l*au- 
leor  sur  les  foncttoos  de  rétamine  et  de  l'ovule  :  c  L'or- 
ffmne  maie  fbrme  te  germe  de  t embryon ,  ce  qui  avait  été 
admis  déj.i  par  plusieurs  émineiils  ualuialisles  duiil  les 
noms  sont  irop  connus  pour  quil  soit  utile  de  les  rappeler 
ici;  mais  nous  en  di Hérons  en  ce  que  nous  émettons 
comme  idée  principale,  contraire  aux  croyances  actuelles, 
que  Torgane  femelle,  pas  plus  celui  des  animaux  que  celui 
des  végéiaux,  ne  foniio  le  germe.  L'urgane  femelle  rosle 
organe  l'emelle  dans  les  deux  règnes,  Yovfjane  passif  des- 
tiné, comme  Tadmettaii  naguère  encore  M.  Schleiden,  à 
recevoir  le  germe,  le  protéger  et  le  nourrir  jusqu'à  son  en- 
tier développement;  c'est-à-dire  jusqu'au  moment  où  il 
pourra  se  sutUre  à  lui-même  et  vivre  d'une  vie  propre  et 
indépendante.  L'étamine  reste  toujours  l'organe  mâle,  et 
celui-ci,  dans  les  deux  règnes  orffnnf  actif,  est  toujours 
destiné  à  fournir  le  germe,  c'est-à-dire  le  gUtbmh  inUial, 
la  molécule  vitanteim  ginérairieeqm  doit  être  le  point  de 
départ  de  l'embryon.  » 

Malgré  son  recours  aux  méthodes  philosopliique,  expé- 
rimenta le  ei  logique,  nous  doutons  fort  que  l'auteur  par- 
vienne à  faire  accepter  sa  théorie.  Aujourd'hui ,  il  est 
Qoiversellement  admis  qu'avant  la  féc4>ndation  (nous  par- 
lons des  végétaux  dils  angiospermes),  apparaissent  au 
sommet  du  sac  embryonnaire  de  petites  niasses  de  {)i  oto- 
plasma assez  dense,  que  ces  petites  masses,  souvent  au 
nombre  de  deux  et  appelées  v^cules  embryonnaires,  sont 
privées  d'une  membrane  soKde,  qu'elles  ne  sont  en  quel- 
que sorte  que  le  contenu  de  jeunes  cellules  et  que  ce  n  est 
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qu*aprè8  que  le  tube  |M>llîiiîque  leur  a  h\i  sentir  son  in- 
fluence que  l*une  libelles  ordinairement  se  revêt  d*nne 

raembiMiic  solide,  deviciil  une  véritable  cellule,  capable 
de  se  muUiplier  el  de  former  un  embryou.  Coumionl  la . 
fovilia  agit-elle  sur  la  vésicule  embryoniiaire?  Y  a-(-il  mé- 
lange des  éléments  mâles  et  femelles?  Le  liquide  féconda- 
teur traverse-l-il  la  membrane  du  tube  pollinique,  soit  par 
cndosàiiose ,  suit  asjiualiuu,  el  se  mcic-l-il  au  |»rolu- 
plasma  de  la  vésicule  embryonnaire?  il  est  probable  qu*il 
)  a  mélange  et  que  la  fovilla  joue  le  rôle  d'agent  încitateur, 
agent  qui  provoque  la  vie  au  sein  du  globule  femelle,  qoi 
sans  cela  resterait  inactif  et  ne  pourrait  pas  se  transformer 
en  vei  iiable  cellule.  D*après  cela,  il  nous  semble  que  c'est 
bien  l'organe  femelle  qui  prépare  la  plus  grande  partie  des 
matériaux  de  la  première  cellule,  de  VutrUule  initial  qui 
doii  vérilMement  développer  V embryon^  et  que  ces  maté- 
riaux n'attendent  que  Taction  mystérieuse  de  la  fovilla 
[Mjur  se  transformer  immédialement  en  une  cellule  pleine 
d'aclivilé.  (A  sl  bien  là  \q  (jenue  oxk  le  rndimenldu  gcnue, 
à  moins  de  changer  la  signiOcation  des  mots. 

Pour  M.  Fermond,  la  vésicule  embiyonnaire  n'est  pas  le 
germe,  ce  n*est  qu'une  sorte  de  matrice  dans  laquelle  une 
molécule  de  Tovilla  s'introduit,  s'y  nourrit  et  v  devient  le 
germe  initial,  le  rudiment  de  l'embryon.  Nous  l'avons  dit, 
uouobstaut  les  considérations  avancées  par  l'aulenr ,  nous 
avons  peine  à  croire  à  Teitistence  de  ce  germe  initial  fourni 
par  le  tube  poliinique. 

Une  des  considérations  sur  lesquelles  M.  Fermond  s'ap- 
puie pour  assigner  aux  granules  polliniques  le  rùle  qinl 
veut  leur  lairc  jouer  nous  parait  complètement  fausse, 
nous  entendons  parler  de  Tanalogie  qu'il  établit  entre  les 
grains  de  pollen  et  les  spores  des  Cryptogames.  De  ce  que, 
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dans  certains  groupes  de  Cryptogames,  la  spore  primor- 
diale, proveiiaîif  lit'  l'endogone  fécondé  par  lui  aiiihéro- 
zoïdc,  se  scgtucuic  et  finit  par  produire  des  ceiluies  nicros, 
cbacQDe  génératrice  de  quatre  spores ,  de  ce  que  la  géoé- 
raiioD  des  spares  se  fait  dmt$  certain  cas  quatre  par  quatre, 
ainsi  que  cela  a  lieu  pour  les  grains  de  pollen ,  nous  ne 
voyous  pas  là  une  rais  in  sullisanie  pour  attribuer  à  la 
spore  et  au  grain  de  poUeii  la  inéiue  valeur  morphologique. 
Remarquons  du  reste  que  les  spores  des  Cryptogames  à 
génération  alternante  sont  toujours  uniques  dans  chaque 
archégone.  Au  surplus,  M.  Permond  nous  paraît  eonfon* 
dre,  soîis  le  nom  de  spores,  des  orgaiiisujcs  de  nature  et 
d*origiue  diverses,  et  mettre  sur  le  même  rang  despro[>a- 
gules  produits  par  génération  gemmipare  et  scissipare,  et 
des  germes  produits  par  génération  sexuelle. 

Somme  toute,  la  très-longue  controverse  que  soutient 
M.  Fermond  sur  le  problème  si  délicat  des  opérations  ul- 
times de  la  fécondation  ne  fait  point  avancer  d  un  pas  la 
science.  Après  ce  qu*il  a  dit,  pas  plus  qu^auparavant ,  on 
ne  sait  positivement  quelle  est  la  juste  part  d'activité  dé* 
Tolne  aux  deux  éléments  mâle  et  femelle,  et  quelle  peut, 
f'ire  le  mode  d'union  de  ces  deux  él«^ments.  A  notre  sens, 
l'auteur  avec  toute  sa  science  et  son  mgéniosité  n'arrive 
qu*à  un  résultat  bien  mesquin,  celui  de  changer  la  signifi- 
cation du  fnot  germe, 

f.  Pauthéhogénèsb.  —  L'auteur,  qui  admet  la  parthé- 
nogéiR'se  dans  le  règne  végétal,  débute  ainsi  dans  le  |).ii  a- 
graphc  consacré  à  la  parthénogénie  :  «  Personne  aujour- 
d'hui ne  nie  la  iecoudalion  dans  les  végétaux  phanérogames, 
et  même  il  y  a  des  botanistes  qui,  s'attachant  à  vouloir 
généraliser  ce  phénomène  jusque  dans  les  Agames  les  plus 
inférieures,  s'évertuent  à  chercher  des  organes  qui  cerlai- 
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nement  n'y  existent  pas.  »  Nous  soulignons  ces  derniers 
mois  sur  lesquels  nous  alliruiis  l'ailenlion.  Après  toutes 
les  (léoouverles  inattendues  iaites  pendaot  ces  dernières 
années  dans  les  Cryptogames,  nous  ne  comprenons  en 
vérité  pas  comment  M.  Fermond  ait  pu  avancer  que  les 
végétaux  les  plus  inférieurs  devaient  certainement  être 
dépourvus  d'organes  sexuels. 

Pour  soutenir  sa  thèse,  il  expose  avec  complaisance  iuus 
les  prétendus  faits  parthénogénétiques ,  mais  il  se  garde 
bien  dédire  un  mot  des  réfutations  qui  en  ont  été  données 
el  qui  nous  paraissent  rejeter  la  parthénogénèse  végétale 
au  rang  (l'une  simple  imnfj'nialioit  scientifique, que  les  faits 
et  la  raison  tendent  également  à  repousser. 

M.  Fermond«  se  basant  sur  un  fait  tératologique  observé 
par  M.  Ducbartre,  dit  que  <  le  pbjtogène  central  du  proto- 
pliytogène-nucelle  pourrait  se  développer  d*nne  manière 
insolite  eu  un  bourgeon  qui,  se  trouvant  dans  des  condi- 
tions nouvelles,  pourrait  revêtir  les  caractères  de  la  graine, 
et  faire  ainsi  'croire  à  une  fécondation  qui ,  en  réalité ,  ici , 
ne  serait  pas  absolument  utile  pour  la  reproduction  de 
Tespèce.  » 

g.  CROiSEMENT  ET  HuiluiiiTÉ.  —  Ricu  dc  vraiment  neuf 
u'estéffiis  sur  les  croisemcuis,  si  ce  n*est  des  termes  nou- 
veaux servant  à  désigner  les  divers  produits  hybrides  ou 
métis.  Ainsi,  le  produit  du  croisement  de  deux  individus 
de  la  même  forme  spécifique  a  reçu  le  nom  éUilose;  le 
pnnlnil  <]e  deux  variétés  difTérenU  s  <ii]  même  i\[)e  spéci- 
lique,  celui  de  pécile;  le  produit  de  deux  espèces  congé- 
nères, celui  û^hybride;  le  produit  de  deux  hybrides,  celui 
de  mélis}  enfin,  le  produit  de  deux  espèces  ayant  peu  d'af- 
finités, celui  de  mulei.  De  cette  façon,  dit  l'aalenr,  on  a 
ciuq  types  placés  suivant  Tordre  décroissant  de  leui  1er- 
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tilité.  A  nous,  il  semble  que  eeile  nomenclalure,  déjà  bien 
riche,  n'est  pas  siiflisantc  et  que  loiis  les  cas  de  croise- 
ments possibles  ne  sont  pas  indiqués.  D*autre  part,  celle 
décroissance  de  fertilité  n^est  pas  confirmée  par  les  faits 
bien  observé. 

A.  livFLUEncBs  PHTsiouNsiooES.  —  Dsns  le  chapitre  con- 
sacré aux  influences  pliysiolof<iques,  il' traite  des  pree/t^T^o* 
siiions  organiques,  de  la  lui  d  alter  nance,  des  arrêts  pro" 
vùùires  d'accroissemenl^  du  défaut  de  êimuUanéité  dans  le 
développement  des  éléments  orifaniques  ou  phytogéties,  des 
influences  folnfianles  et  flonfianfcs,  de  la  formation  des 
cotflctfrs  ou  dnomalosie ,  (le  la  fomiafion  des  odeurs  OU 
omnosie,  et  de  la  formation  des  saie  tu  s  ou  chymoaie. 

Sur  les  prédis{>osiltons  organiques,  ii  n'est  rien  avancé 
de  nenf ,  pas  plus  que  sur  les  influences  foliifianles  et  flo* 
rifinnles. 

Comme  tous  les  iiiNenleuis  de  systèmes,  M.  Fcrmond  a 
eu  la  l'aibiesse ,  en  beaucoup  d'endroits  de  son  livre,  de 
faire  plier  les  faits  en  faveur  de  ses  théories;  de  plus,  il  a 
trop  généralisé  en  faisant  intervenir  le  pbytogène  là  où 
il  n'avait  que  faire  et  où  il  ne  pouvait  intervenir^  enfin , 
dans  plusieiiis  ijucstions  imfin)  lanies,  il  s'est  laissé  en- 
traîner par  des  idées  précomjut  s  et  par  une  sorte  d'oppo- 
sition aux  idées  généralement  admises.  Mais,  si  son  ou- 
vrage renferme  des  théories  hasardées  et  même  des 
erreurs,  nous  devons  reconnaître,  d*un  autre  cdté,  quil 
contient  des  ehos<'s  excellentes,  qui  seront  méditées  avec 
fruit  |)ar  les  botanistes  expérimentés.  On  doit  y  reeou- 
naitre  aussi  un  esprit  ingénieux,  de  longues  éludes,  beau- 
coup de  science  et  une  grande  richesse  de  faits.  La 
phy!ofjénie  et  la  Phylomorphie  n'auront  pas  llnfluence 
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scieniifiqoe  qae  semble  eo  attendre  lear  auleor;  mais 
nous  sommes  persuadé  qu'elles  feroot  sensiblement  avan- 
cer plusieurs  questions  intéressantes  jusqu'ici  trop  peu 
travaillées. 

F.  C 


Catalogue  raisonné  des  plantes  vasculaires  du  département 
de  la  Somme,  )iar  Éioy  de  Vicq  cl  Blondin  de  Brulc- 
Iclto  (1). 

C'est  au  moyen  de  catalogues  raisonaés  de  cii  conscrip- 
tions peu  éteiiiiucs  qu'on  arrive  à  bien  établir  ia  disper- 
sion des  espèces  d'une  contrée  plus  ou  moins  vaste.  Ces 
sortes  de  travaux  ne  sont  pas  rares  en  France  et  cbaqoe 

année  en  voii  païaîlro  l'un  ou  l'aulro,  hieiilôt  chaquo 
déparlenicnl  possédera  sa  flore  ou  son  catalogue.  Celui  de 
la  Somme  avait  déjà  été  l'objet  de  deux  statistiques  végé- 
tales :  Extrait  de  Ut  Flore  d*AbbeviUe  et  du  département 
de  la  Somme ,  par  Bouclier  de  Crèvecœur  (1805),  et  Statiê^ 
tique  botanique  ou  Flore  du  département  de  la  Somme,  |)ar 
Ch.  Pauqny  (1838);  mais  celles-ci  élaicni  (le\eiiues  vieilles, 
partant  incomplètes ,  et  renfermaient  un  certain  nomljrc 
d'erreurs.  Voulant  faire  profiter  la  science  du  fruit  de 
leurs  recherches,  MM.  Ëloy  de  Vicq  et  Blondin  de  Brute- 
lelte  ont  publié  une  nouvelle  statistique.  Pour  leur  travail , 
ils  ont  utilisé  les  docunionls  ronfcrniés  dans  plusieurs  her- 
biers cl  les  renseiguemcnls  fournis  par  divers  amateurs. 


(I)  Uofd.  lihS^»de  318  pas»;  Abfaetille,  imp.  P.  Bries, ISS4.(Extrftit 
Mémotreê  de  ta  SœiéU  impértaU  ttÉnwlaiian  dAhbeeiUe.) 
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V/iw  eaUilogue  est  bîeo  fail ,  tant  soas  le  rapport  de  la 

synonymie  que  sous  celui  des  iodicâlioas  géogiapkico- 
botaniques. 

Le  département  de  la  Somme ,  placé  plus  au  Midi  que  la 
Belgique  et  rejeté  plus  à  l'Ouest,  présente  un  certain 
nombre  d Vspèces  qui  ne  paraissent  pas  s'avancer  au  Nord 

jusque  i  hei  nous.  Les  plus  reniar([iiablps  de  ces  espèces 
sont  :  Trifoltutn  paiens  Schrcb.^  Lai/iyi  u.%  miriiimus  Bi- 
gelow,  Rosa  siytosa  Desv.,  Kentrophytlum  lariatum  DC., 
Logfia  gailica  Coss.  et  Germ.,  Doronkum  pianiagineum 
L.,  Calaminlha  Nepeta  HolTm.  et  Link,  Primula  gran» 
diflfna  Lmk.,  Limodorum  aboi  tirnin  S\v. 

Placées  à  environ  un  degié  plus  au  Midi ,  élaol  plus 
accidentées,  on  pourrait  s^imaginer  que  tes  côtes  mari- 
times du  département  de  la  Somme  sont  sensiblement 
plus  riches  que  les  nôtres.  Il  n*en  est  rien,  et  à  Texcepiion 

de  Ct  (unbc  marilimn  L.,  Silène  marilima  Wilh.,  Jitijipm 
roslellala  Kocli,  Scirptis  Sat  ii  Sel»,  et  Mam.^  Alopeatè  as 
bnlùasHs  L.  et  Festuca  roUboeUioides  Kuntli,  on  y  observe 
la  même  florule  que  sur  nos  rivages  de  la  Fiandre  occi- 
dentale. 

Le  l  lore  des  enciroiLs  de  /Vn/.v,  !2""  édition,  a  servi  de 
modèle  pour  la  classification.  Pour  1  appréciation  de  la 
valenr  des  formes  végétales,  les  auteurs  se  sont  l*eaucoup 
inspirés  de  cet  excellent  ouvrage;  mais  nous  devons  leur 
reprocher  d'avoir  suivi  trop  servilement  la  façon  de  voir 
des  deux  florislis  jiarisiens,  ,  en  maintes  circonslaiices, 
sont  tombés  dans  de  graves  erreurs  touchant  la  valeur  de 
certaines  formes.  C'est  ainsi  qu  ils  ont  réuni  Poijfgala 
comosa  à  P.  vulgaris^  Poterium  murieatum  à  P.  dictyo" 
earpunii  Epilobium  obscurum  h  £.  tetragonum,  iMppa 
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minor,  major  et  toHienlo$a ,  Jnneus  congiomenUiu  à  J, 
0flusu$f  Bromui  eommulaiug  à  B.  raeèfmuut. 

Dans  le  calalogue  en  question,  il  n'y  a  que  les  espèces 
et  les  genres  qui  n'appartiennent  point  à  la  flore  des  en- 
virons de  Paris  qui  soient  suivis  de  descriptions. 

Nous  allons  passer  en  revue  tout  ce  qui  peut  donner 
lieu  à  quelques  observations. 

RANQiicvt.08  Plamitola  L.  —  A.  rtpUm  L*^  indiqué  tmmt  abM- 
danl  dans  les  marais  des  dunes  de  Saint-Qncntin-en-ToOTiiiont  et  de 
Quend,  est  rapporte  à  cette  espèce  à  litiè  de  variété.  Les  auteurs 
auront-ils  bien  eu  sous  les  yeux  le  vrai  R,  rtpian$  de  Linné?  11  est 
probable  que  non. 

FiMARiA.  —  Les  ailleurs  ont  i  (  iiini  fiiH' ;i  Bray-lès-Morcuil  et  h  La 
l-'aloisc,  où  /•'.  Vdillautii  Lois,  et  f.  parvi/îara  l>nik.  croissaient  en- 
semble, des  formes  intermédiaires  qui  pourraient  bien  être  des 
hybrides  produites  cdU«  ces  deux  espèces. 

Viola  SABULOSA  Dor.  ^  Cette  forme,  qui  aboode  dans  nos diiacs 
de  Belgique,  est  longuemeiit  décrite.  Suivanl  les  aoteurs,  elle  par^l 
être  une  espèce  dy  Nord»  qui  ne  croU  que  dans  les  sables  maritimes 
et  ne  8*dtend  pas  au  midi  de  l^emlwnehure  de  la  Somme. 

A  propos  de  la  dorée  assignée  h  cette  plante,  nous  devons  faire 
remarquer  qae  les  auteurs  du  Catalogne  ont  asset  fréquemment  fids 
pour  vivaces  des  espèces  bisannuelles  qui  peuvent  persister  pendant 
un  petit  nombre  d*années  et  qui  sont  seulement  pérennantes.  (Voir 
««ir.,  tfll,4S7^S8.) 

GRRANifH  PHAEL'M  L.  —  •  Selon  H.  Bcsse,  cette  espèee,  qui  oa 
s'étend  pas  au  delà  de  i-K  kilomètres  de  Monldidier,  aurait  été  intro- 
duite vers  ISOO  avce  des  graines  de  Houblon  veoaul  de  Belgique.  » 
Celle  plante  est  assez  abontl  inie  et  indlpcuc  diiis  ecrlains  cantonade 
Belgique  où  se  cultive  le  Houblun  et  a  pu  être  inti oduile  de  Belgique 
.  dons  le  département  de  la  Somme;  mais  il  pourrait  bien  se  faire 
quVlîe  fût  vraiment  indigène  autour  de  Monldidier.  (Voir  à  ec  sujet 
CcUuloyue  des  plantes  obseroée*  daiu  Vétendue  du  d^jtOTitment  de 
VOist,  par  Graves,  p.  31.) 
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Rostimn,  —  Le  genre  Mertium  tréé  p«r  Rf  eard  (  Éludé  im*  lef 
GémtdéM  de  la  S9mm9  et  dm  PaÊ-dê-CaMê,  1838),  pour  G.  ffoAffr- 
iiMmm,  G.  hi€idmm,  el«.,  ert  •«ImU.  • 

Lnrnr%v9  «ARiTiiiPii  Big.  —  En  France ,  celte  rêfc  espèce  n'exisle 
qii  à  l  i-mboiichurc  do  la  Sonimt*,  entre  Caycux  et  Le  Uonrdel  ci  entre 
Caypiix  et  la  caserne  do  Ilaulebiit. 

Malus  commufii»  Lmk.  —  Une  pnge  est  consacrée  au  Pommier 
DnisexucI  de  Sainl-Val< t\ -sur  Somnic ,  qui  est  connu  depuis  long- 
temps dans  la  science  comme  utio  curieuse  muustruosité. 

Galtum  Molli  go  L.  —  Les  auteurs  rapportent  h  n  (le  i  spccc  une 
variété  marititnum  (Pauquy,  Ft.  dép.  de  ht  Somme,  185;  6".  ncglcc- 
twnGren.  et  Godr.)  ainsi  caractérisée  :  souche  rougcàtre,  longue- 
ment  rampante.  Tiges  de  l-i  décimètres,  nombreuses,  couchées- 
étalées.  Feailles  verticillées  iwr  6-8,  oblongaes  ou  liaéairos, 
■mcronées,  un  peu  charnues,  h  bords  roulés  en  dessous,  à  nervure 
éoTMle  fine  el  saillente.  Panicule  obiongue^troite,  à  rtmeaox  dres- 
sés. Corolle  d''on  blane  sale,  à  dhristonsalgiilis.  Fruits  petits,  glabres, 
ehagrinés.  Plante  tendant  à  noircir  par  la  dessieeation,  AC.  Sables 
et  filete  maritimes.  —  Cette  forme  est  également  asseï  commune 
dans  nos  dunes  de  la  Flandre  oecidentele  en  compagnie  de  G»  Jfol- 
btffo  et  0.  venm  rar.  KIorah*  11  est  très-probable  i]tt*elle  oonstitue 
une  hybride  de  ees  deux  espèces.  Tantôt  sa  corolle  est  d*un  blane 
aate,  tenlél  elle  est  d*un  blanc  jaunâtre. 

PoKLifAiA  MAHOSâ  C  A.  Mcf.  —  «•  Cette  cspècc,  que  Ton  rencon- 
trait assez  fréquemqncnt  dans  les  environs  d'Abbevillc,  parait  en 
avoir  disparn  depuis  que  l'on  n'y  cultive  plus  qu'une  variété  de 
Chanvre  à  haute  tige,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Clianvre 
de  Piernont.  • 

Galeopsis  Laoam  V  L.  —  Les  auteurs  créent  une  variété  fiforuli  -i 
ainsi  Ciraclérîsce  :  Plnnti"  velue-hiarjohAlrc,  llnrint^  mnil 
pivotante.  '\"\<^v  de  {-"2  décim.,  robuste,  rameuse  dès  l.i  b.ise,  a  ra- 
oseaux  courts,  étalés,  .souvent  divariqués.  Glomérules  nombreux, 
■Hilliflores,  couverts  de  poils  laineux.  —  Galets  roaritioies,  —  Cette 
variété  pnrah  identique  è  £..  camsicsw  Scbnit. 

PnwcLâ.  —  Les  auteurs  ont  observé  une  forme  intermédiaire 
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entre  A  ofdiuUù  et  Mîqt  dam  un  boeqnet  aui  Alleux  près  Béhcn^ 
où  ecs  deux  espèees  croittent  seules* 

Atxiplbx  CRAS^roLU  C  A.  Mey. — D*après  ce  qu^moee  11.  Lmge 
(voir  BulL,  X,  V,  167-169),  la  plaote  que  Ton  éésip»,  dans  ranest 
de  rEufope,  soos  le  nom  d*^.  era$iffoUa  n^eal  pis  Tespdee  de  Meycr, 
et  doit  se  rapporter  à  il.  atenaria  Woods. 

La  flore  de  la  Somme  n*e8(  pas  ce  qu'on  peut  appeler 

ime  (loïc  riche.  On  reconnaît  iiienlot,  à  l'uhscnce  d'un 
cerlaiii  nombre  d'espèces,  que  c  est  une  tlore  de  la  plaîoe 
ou  d*an  pays  peu  accidenté  et  peu  élevé  au-dessus  du  ni^ 
veau  de  la  mer.  Sous  le  rapport  végétal,  les  localités  les 
plus  intéressantes  de  ce  département  sont  ses  falaises  et  ses 
dunes  du  bord  de  l'Océan,  el  ses  coteaux  crétacés  de  l  in- 
térieur.  Dans  tout  Catalogue  ou  dans  loulc  Flore  devrait 
se  trouver  un  aperçu  sur  la  constitution  géologique  et  oro- 
graphique du  champ  traité;  aussi  regrettons- nous  bean- 
eoup  Tabsence  de  ces  renseignements  dans  le  travail  de 
MM.  fJoy  de  Vicq  et  lilondin  de  Rrulelelte. 

Ceux  qui  soccupcnt  de  la  géographie  botanique  du 
nord-ouest  de  TEurope  seront  heureui  de  pouvoir  consul- 
ter une  bonne  Flore  de  la  Somme.  Nous  faisons  des  vœux 
pour  voir  bientôt  paraître  les  statistiques  végétales  des  dé* 
partements  du  Pas-de-Calais,  du  Nord  ,  de  l'Aisne  et  des 
Ardennes,  qui  ne  possèdent  encore  rien  de  complet  el  de 
moderne  sur  leur  flore.  Une  fois  que  ces  quatre  déparle- 
ments auront  été  traités»  tout  le  nord  de  la  France  poss^ 
dera  des  documents  suAisants  sur  sa  végétation. 

F.  C. 
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IVachtrâge  und  Bericidiyungen  zur  Flora  BremtMi»^ 
Ton     Fraùz  Bucbcnau  (I). 

Depuis  la  publication  de  la  Flore  de  Brème  (2),  la  végé- 
tation des  environs  de  celte  ville  a  l'ait  lobjet  de  nombreu- 
ses recherches  nouvelles,  tant  de  la  part  de  M.  Buchenau  que 
de  celle  de  plusieurs  autres  amateurs.  Ces  recherches  ont 

permis  (IVnrichir  la  llurc  <Je  celle  lucalilc  de  li  enle-qiialie 
espèces  loul  à  fait  nouvelles,  de  corriger  et  d  augiiieuler 
les  iiulications  concernant  uo  grand  nombi'e  d'espèces  déjà 
signalées.  Dès  aujourd'hui,  on  peut  considérer  les  alentours 
de  Brème  comme  suffisamment  connus  et  comme  pouvant 
servir  à  des  comparaisons  do  géographie  butaniquc.  En 
parcourant  le  catalogue  raisonné  de  M.  Huchenau ,  on  est 
frappé  de  les  tréme  ressemblance  de  la  flore  de  Brème  (5), 
avec  celle  de  notre  zone  campinienne  (4).  £n  mettant  à  part 
on  assez  petit  nombre  de  types  septentrionaux  qui  se  ren- 
contrent autour  de  lîrème,  el  d'un  certain  nombre  d'es- 
pèces sudo-occideii laies  qui  ne  s'élèvent  guère  vers  le  Nord 
et  qui  existent  chez  nous,  ta  végétation  de  Brème  est  la 
même  que  celle  des  environs  de  Gand,  d*Anvers  ou  de  tout 
autre  point  de  la  zone  campinienne.  Cette  extrême  ressem- 
blance lient  à  Tidentité  presque  complète  des  conditions 
physiques.  Le  territoire  de  Brème,  de  même  que  notre  zone 


(f )  Brocli.  in-S*»  de  4S  pages;  Bremen»  1866.  (Extrait  des  Ahhandlun^ 
gen  de$  naturuHêitnseltufUfehen  Vereinê  zu  Bnrnen.) 

(3)  Fhra  Bremnêiê.  —  Indtxplanlanm  vateularium  eirea  Bremam 
urhem  tpontt  cretcêntium;  Bmnen,  18S5. 

(3)  Brème  el  soo  terriloire  sont  situés  vers  le  ISS*  (st.  bor.  et  à  environ 
3*  plos  à  l'Est  (|ae  la  zone  campiolenno. 

f  i)  La  son<î  camiHiitenne  commence  à  iiarUr  tlu  oO"  50'  et  allcint  ie 
at»  30*. 
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campînienne,  hh  partie  de  la  grande  plaine  gernoaniquo, 
oïl  U\s  i(M K  s  sont  hnssosol  généra k'inenl  .sa blonnciises.Sous 
le  ra[»porl  du  personnel^  les  deux  flores  diffèrent  égale- 
ment très-pea.  Ainsi  la  zooe  campinienne  fournit  547  di- 
cotylédones, 209  monocotylédones,  29  eryptogaines  su- 
périeures (non  compris  les  Characées),  en  tout  785  espèces 
vraimfni  indigènes,  do  ni  508  xéropliilesct  277  hygrophilcs, 
tandis  que  le  lerriloirc  de  Brème  nourrit  547  dicotylédooes, 
196  monocotylédones,  28  cryptogames,  en  tout  771  espè- 
ces indnsènes,  dont  495  néropbiles  et  276  hygrophUes  (1). 
Si  nous  ajoutions  aux  plantes  indigènes  les  espèces  liti- 
gieuses, nalnraliséos,  suhspoiiUiFiées,  introduites  momen- 
tanément ou  douteuses,  les  proportions  reslcraieut  à  peu 
près  les  mêmes.  En  considérant  cette  statistique,  on 
remarque  trois  choses  qui  viennent  confirmer  de  nouveau 
des  principes  géographioo-botaniques  généralement  ad- 
mis: pauvreté  de  la  lloie,  (iroportion  considérable  d'espéa-s 
liygropliiles  et  de  monocotylédones.  Ces  trois  faits  sont 
dus  à  la  nature  peu  accidentée  du  sol,à  son  peu  de  variété 
dans  les  éléments  minéralogiques  et  à  Fabondance  de 
Peau.  I/absence' presque  complète  de  calcaire  exclut  un 
grand  nonibK'  «IVspècos  qui  recherchenl  la  <  liaux. 

Quoique  Brème  soit  plus  rapproché  de  la  pleine  mer 
que  Anvers,  les  bords  du  Weser  ne  nourrissent  là  que 
trois  espèces  balopliiles  :  Spergularia  salina,  AsUr  Tri'- 
polium  et  Jnncuê  Gerardiy  et  encore  Tune  déciles  {Àtkr 
TripoUmn)  est-elle  douteuse.  A  Anvers,  soit  en  aval, soit 


(1)  PiMir  t  ;i(iinis^ion  des  espèces  vrainieiil  îndigèiios ,  lK>lis  nous  vmh- 
mes  mouUc  [xtui  1  une  et  l'autre  flores  d'une  gi;iii(lc  si'verile.  1  (  s  t  hilln^ 
auraient  pu  être  augmentés,  si  uou:i  aviuus  été  moius  ditUciie,  mais  les  pro- 
l>ui'liûii!>  relatives  it  étaient  guère  changées. 


(  ^  ) 

eD  amont,  on  voit  aux  bords  de  rEacaut  :  Bmnuncuim 

Handotiij  Sperffttlavia  marfjihuia  et  i^alinn^  Mlfiaca  ojji^ 
cinalis,  Giaux  maritimaj  Armeria  mariliina,  Plantayo 
maritimaf  Artemisia  maritima,  Aster  Inpoiium,  A  tri' 
pUx  iitorale,  Saiicornia  herbaceOf  Suaeda  maritimu^  Tri' 
fftocMn  maritima,  Juncuê  Gerardi^  Spmrtina  Btricta, 
Glyceria  distans  et  inarilima,  Hordeum  luutiltiuutu  el 
JLtpttirus  liliforinis  (I  ). 

Noos  allons  passer  rapideineut  en  revue  ce  que  le  cala* 
loguo  nsDferme  de  nouveao  el  d^iotéressant  au  poinl  de 

vue  phytograpbique. 

StELLARIA   ADLLTERliNA  Kl'.  Bucil.  [S.  (JtafuiiieU'tlIiQi' 

nos  a). 

PauMJs  si'iNOSA  L.  —  c  Noire  variété  rhamnoide*^  forme 
remarquable  au  temps  do  la  floraison  par  m  petites 
fleurs  à  stjle  coatouroé  en  spirale  dans  le  bouton,  n*est 

|Mi8  rare  dans  les  haies  près  de  Si'liôncbeck ,  etc.  A  i^re- 
inicre  Mie,  ses  petites  fleurs  légèrement  verdàlres  rap- 
pelleul  piuldl  un  iihamnus  qu'un  Prunus,  » 

HiBiAGiini  miROBun  L.  —  c  On  observe  chez  nous  de 
iréritaUes  et  nombreux  passages  entre  le  vrai  H.  mura* 
rum  L.,à  feuilles  caulinaires  nulles, et  H.vulgatum  Pries, à 
feaîlles  caulinaires  nomlireuscs.  Dans  le  bois  de  Elelsen , 
on  peut  facilement  découvrir  des  exemplaires  sans  feuilles 
caulinaires  et  d*autres  dont  les  feuilles  eaulinaires  varient 
de  i  à  IS.  » 

RuxEx  crispo-Htdroiapathuh  Fr.  Bucb.  —  t  Un  exem- 
plaire récolté  dans  les  prairies  entre  rir<>pL'lii)<jrii  et  Us- 
lebsbauseu  ollre  les  fruits  de  H,  HydrolapaUium  el  les 


(1)  Ct-s  espèces  niurilinie^  ne  sont  [m^  comprises  duns  b  statislk|uc  de 
la  florule  de  la  zone  campiulentie,  que  nous  avons  établie  |>ie<:i'(Jtiiuinenl. 
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i'euilles  radicales  crépues  et  forlement  étalées  de  H,  cru* 
pus,  en  sorte  que  nous  ne  pouvons  le  prendre  que  pour 
un  produit  hybride  de  ces  deux  espèces,  quoique  le  com- 
plet développeiiit'ul  des  akènes  soit  contraire  à  celle  idée. 

Un  aulrc  exemplaire  provenaiil  du  Kolke  de  Kallre- 
pel  possède  plus  encore  le  faciès  d*une  hybride.  Ses 
feuilles  caulinaires  inférieures  tiennent  le  milieu  entre 
celles  de  B,  Hydrolapathum  et  crUpus,  et  peu  de  çes 
akènes  accomplissent  lenr  développement.  Dans  Ton  et 
dans  l'ail  Ire,  les  pièces  inlérieures  du  périgone  ont  une 
forme  très-variable,  lantùt  largement  riiouiboïdales,  taotdt 
oblongues  ou  lancéolées,  à  tubercules  moins  gros  que  ceux 
de  fi.  Hydrolapathum.  Ces  hybrides  exigent  de  nouvelles 
observations. 

SciRPUs  DuvALii  Huppe.  —  <t  Çà  cl  là  et  abondant  par 
places  sur  les  bords  du  Lesum.  Parmi  les  former  iv*  ueil- 
lies  dans  ces  localités  et  que  nous  rapportons  à  cette  es- 
pèce, il  s*en  trouve  dont  les  Heurs  sont  presque  tontes  i 
trois  stigmates,  et  d^autres  où  les  fleurs  à  deux  slîgmat» 
prédominenl;  enlin,  il  en  est  dans  lesquelles  les  épillets 
renferment  des  Ûcurs  à  deux  et  à  trois  stigmates  mélan- 
gées. 11  n*est  pas  rare  de  trouver  Takèue  avec  les  trois 
faces  inégalement  développées;  quelquefois  la  médiane  est 
tout  à  fait  atrophiée.  Il  est  à  remarquer  que  les  ovaires 
mi^rissenl  Irès-irrégulièrcment  et  que  beaucoup  de  fleurs 
restent  stériles.  Les  liges  de  ces  diverses  funues  ne 
présentent  entre  elles  aucune  difiérence;  elles  sont  iou- 
jours  obtusément  Irigones  avec  deux  faces  convexes  et 
une  troisième  (celle  correspondant  à  rinflorescence)  pres- 
que plane.  Ces  diverses  remarques  viennent  à  l'appui  de 
Topinion  déjà  émise  [Schriffen  des  zool.  bolau.  Vvreins  zu 
Wien,  t«  i,  p.  117),  que  S.  Duvalii  est  une  hybride  de 
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S.  la€u$iri$  L  €l  S.  Poilic/m  Gren.  cl  Godr.  (I).  Ce  qui 
milite  encore  en  faveur  de  cette  façon  de  voir,  c'est  la 
taille  de  la  jjhnit*  qui  tient  le  milieu  ontrc  celles  des  deux 
espèces  réputées  asccadautcs,  c  est  le  mélange  de  cellesH^i 
sur  les  Uorés  du  Lesum  et,  par  suite»  la  facilité  du  croise- 
ment. La  façon  dont  se  propage,  dans  quelques  endroits, 
S.  Dumtii  8*cxpli(}ue  par  rapide  développement  au 
uioveu  de  se^  rhizouics.  » 

r.  c. 


êionographtt  Ut  fiuviinivfi  Seuun  du  groupa  T£i.EPUii)i, 

par  A.  fiorcau  (â). 

Lauteur,  dans  une  introduction  de  six  pages,  expose 
que  Linné ,  sons  le  nom  de  Sedum  Teiephium ,  a  compris 
trois  formes  déjù  distinguées  par  les  anciens  botanistes, 
formes  doul  la  première  répond  à  S.  purpurascens  Aucl. 
rec.,la  deuxième  parait  être  À\  Faharia  Kocli,  et  la  troi- 
sième est  S.  maximum  Hoflm.  Selon  lui,  le  type  de  l'es- 
pèce linnéenne  serait  la  première,  c'est-à-dire  Teiephium 
vulffare  C  Bauh.  et  non  pas,  comme  le  prétend  M.  Fries, 
h  troisième  ou  5.  maxinntm.  M.  lioieau  ("ail  eiisuile  l'Iiis- 
loire  des  lormcs  diverses,  puis  il  dit  que  c'est  après  eu 
avoir,  pendant  plusieurs  années,  cultivé  une  nombreuse 
série  qn*il  a  essayé  de  caractériser  celles  qui  lui  semblent 
distinctes.  Il  termine  par  ces  considérations  :  «  Les  carac- 
tères tirés  des  organes  floraux  n'ont  peut-être  pas  ritn- 


(1  )  Nous flommes  radin  k  partager  oêtie  idée.  (iVbl«  du  trad.) 
{i)  Brocbare  IikS*,  de  fO  pages.  (Rstralt  des  Mémoim  de  la  Société 
Offodémiqw  iAn§erê,  t.  XX,  1866.) 
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porlance  qu^OD  leur  a  attribuée.  ïïaos  tontes  les  espèces 

de  ce  groupe,  le  calice  est  de  forme  delloïde-aiguë,  les 
pédicelles  sont  munis  de  bractéules,  les  boutons,  plus  ou 
moins  aigus,  tuérileoi  il 'être  pris  en  considération,  les 
giaodes  hypogynes  sont  généraiement  de  forme  obkmgue» 
tronquée,  sans  modifications  bien  sensibles,  les  étamines 
situées  devant  les  pétales  leur  sont  presque  toujours  ad- 
hérentes et  cette  soudure  s*étend  plus  ou  moins  sur  le 
pétale, mais  la  mesure  de  celte  adhérence  présentée  comme 
caractéristique  de  certaines  espèces  a  entraîné  beaucoup 
d'erreurs,  parce  qu*elle  n'est  pas  spéciale  aux  formes  aux* 
quelles  on  Ta  attribuée.  La  structure  des  bourgeons  prin- 
taniors  qui  précèdent  Télongation  de  la  tige  est  très-carac- 
téristique, et,  dans  une  série  de  formes  cultivées  ensemble, 
on  peut,  à  Taide  de  leur  inspection,  signaler  du  premier 
coup  d'œil  celles  qui  se  montreront  plus  lard  identiques 
ou  distinctes;  ils  sont  verts,  glauques,  livides  on  roogeA- 
trcs,  étalés  on  rosette  ou  t  lroitcment  imbriqués;  les  uns 
se  mootreol  dès  rauiomae,  les  autres  ne  se  développent 
qu'au  printemps.  Malheureusement  ce  caractère  important 
assez  difficile  à  exprimer  est  k  peu  près  Impossible  à  saisir 
dans  rberbier.  La  tige  constamment  verle,  ou  rouge  dans 
qiH  l«]u(  s  espèces,  montre  les  deux  teintes  dans  d'autres 
selon  l'exposition  plus  ou  moins  ombragée;  dans  d'autres 
la  teinte  rouge  noir  de  la  tige  coïncide  avec  la  Gooteur 
rouge  foncé  des  fleurs*  Les  feuilles  planes  ou  seulemeni  un 
peu  concaves  sont  toujours  épaisses  et  charnues  et  pré- 
senleiii  dans  leurs  contours  et  daus  Ieui*s  dentelures  des 
caractères  faciles  à  saisu';  elles  sont  généralement  sessiies, 
ou  s'atténuent  en  pétiole  plus  ou  moins  prononcé  dans  la 
partie  inférieuro  de  la  lige  :  la  racine  se  compose  d*«a 
fascicule  de  fibres  fusiformes,  renOées  et  charnues.  » 
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Conmio  il  n'est  pas  [)ossib!c  d  extraire  des  diagnoses 
sullisanles  dos  (Icsoripiioiis  dr  iilmiles  aussi  affines,  nous 
uous  conteoteroos  de  donner  une  simple  lislc  des  types 
précooisés  :  ceux  qui  voudront  faire  une  élude  de  ce 
groupe  litigieux  devront  avoir  recours  à  Touvrage  même. 

SEDUM. 

5ecf.  Tuxpmvm  C.  Baah.  (  Amtcampseroê  J.  Bauh.). 


\.  Feuilles  scssiles  «  ba»e  arrondie  légèrement  échancrée 
ou  embroMêoiUe, 

I.  9.  «pMtaftito llor.;5.  Fabaria  Vilni.  Fleuré dê  pMne (erre  (I8S3), 
811  •  M»  Kocli.  —  Pitrie  ioeoBove.  lolrodiiii  depuis  quelques  innées 
«inasles  JsidintaosB  lesnims  imiiroptcs  de  S.  FabariaoaS,  fiibarinwH, 

±  m*  WÊtmmMmmm  Hoffm.  FI,  Cerm.,  I,  138;  S.  Telepkiwn  rar. 
maskimm  L.  ei  And.;  Anacampeeroe  ma^ima  J.  ftanh.,  Hsw.  Sf/u.  pt. 
êuee»,  p.  til-  —  R<H:her«.  des  contrées  montagneuses. 

3.  If.  rtgÊémm  Bur.  —  Pairie  ioeonnue.  Ëleré  de  grttiies  reçues  du 
Muséum  &00S  le  nom  Ue  S.  latifolium. 

4  H.  ba^mnfode*  MiU.  UicL,  o*  15.  —  Miller  el Touriieforl le diâciH 
origiuaire  du  Portugal. 

3.  Irlpbyllam  Sicud  ;  Jiiacampseros  triphylla  Haw.  .S'y»,  pl. 
turc  ,  p.  ni ,  excl.  sju.  —  M.  Bureau  u*a  pu  étudier  cette  plante  à  l'état 
vivant.  Il  croit  pouvoir  lut  nppoiler  uu  écbanlitiuu  recueilli  daus  la 
Uaulc  6a voie. 

6.  S.  «IbleaMs  Sleud.;  Anacampseros  alOÎLana  Haw.  Syn.  pLifUCC, 
p.  m.  —  Élevé  de  graines  reçues  du  Muséum  sous  le  oom  de  5.  JFabaria, 

±  feuiWu  à  bote  atténuée ,  ou  arrondie ,  mai*  ni  échoHcrèe  fti 

embrasswue. 

7.  J*.  ilulllanum  Bor.;  S.  Telephium  Furh^it  Desêgl.  in  Jull.-Crosn. 
Calai-  syst.  pl.  Orléans,     i6,excl.  sjn.  -   lîois  de  l'Jle,  près  d'Orléans. 

8.  «.  thyrMatfeMM  Bor. ;  S. confertum  Bor.  FI.  Centr.,éû.  3  JI,  253, 
non  Deiil — Déportenenl  de  ia  Creuse,  de  rindre,  du  Clier»ci  de  Maine-et- 
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Loii*c.  —  Le  nom  de  conferhm  a  dù  être  cbaii|{é  parce  que  Delile  à  tp- 
pliquc  <'<  np  épilhôte  à  un  Sednm  d'Èt^yplc». 

n.  M.  Briinrel«li  lîor  ;  Bruuf.  h'erb.  vie.  Eicon.,  ^\ i  \  Fabavia  Mal- 
thîol.  cd.  Ibiih.  (1598),  475;  i\  Tclephium  Bor.  F/.  Centre  (pro  pfirie); 
Link  ///uv/r,  l.-Jî>:>,  f.  I  ;  Rdib.  /r.  m7..  VIII,  f.  968;  Mul«l -4<i,  M 13; 
^î.  purpurasci-tiif  K»>ch  ipru  parte).  —  Augers. 

10.  m.  ror^nibircrunt  Bor  ;  S.  Tclephium.  Auci.  pliir  --  An^riTS. 

11.  ».  «rUac  Bor.;  S.  purpurascens  Bor.  Fl.  Cenlr.  {pro  iniitt).  — 
Le  MofTan,  la  Creuse,  etc. 

13.  lMl«rM«4l«m  Déségl.  J/S6\  —  Régiou  ccolralt;  de  la  France. 
t3  m,  ■alll«r«i  Bor.; 5.  Tetepkium  Bull.  Herb,  Fr.^  I.  S49!  -  Dépar- 

lemenls  de  la  Creuae  et  du  Cher. 

14.  «.  snMi4l4teii<«i«iai  Bor;  Ànoeampteru  arf/ula  Haw.?  ~  Dé- 
partemenis  de  la  Grease  et  de  Lolr«|pCiier. 

f5  I.OMII  Bor.;  Ttlephium  fiorUtu»  purpureû  Lobe!  Plani.  ffiëL 
(1376),  46$;  rp/rpAjum  V  pwpuno  fion  aui.  IK»/.,  Il,  67;  Dalech. 
//mI  ,  1315;  Morison  Sect.  12, 1. 10,  t,  9.    Défiaiieineiit  de  rYoane. 

16.  m.  ««ntMiremiMM  Bor.;  S.  Pébaria  Bor.  Not*  i9,  ncH.  sjrn  ; 
S.  purpurascem  Bor.  Fl.  Ccntr.  (pro  parle).  —  Déparlemenl  du  Cher. 

17.  H  Carloni  Bor.;  5.  Fabaria  Carioli  CuL  pL  SaàM-et-iMft,  47 
(/>/*o  parlf)  —  Environs  dWuliin 

is.  M.  nrdiicnnrnne  Cailay  il5C.  •  Rocliers ftchisieux  Uu  départe- 
Dieiit  des  Anlt'nnp>  ;  MonU'rmé. 

19.  M.  f'NlIa^aiiiiiti  Bor.;  N.  Faharm  (!âllav  nou  kucb.  ~  RocU^rs 
Sthi>leii\  du  tlé|>ai  l<  im'iit  des  Artleunes  :  Mouteioie. 

20.  m.  r«t>ariii  Kocb  Syn.,  ed.  1 ,  258  el  cd.  â,  iU.  —  Canlal,  Puj- 
de-Dôme  ei  Creuse, 

l/habiie  dircclcnr  du  Jardin  l)Olaiil(juc  d'.Vngers  1er- 
mine  son  travail  par  ces  réflexions  :  «  Les  holanisies  qui 
auruut  sous  les  yeux  les  espèces  que  je  viens  d  enuiuérer 
reconnaîtront  sans  peine  qu*elles  sont  dans  la  nature , 
mais  sMIs  cherchent  à  appliquer  les  signalements  que  j*en 
ai  donnés  à  des  formes  encore  inconnues ,  Iclles  qu*il  en 
existe  sans  aucun  doute  dans  les  montagnes  et  dans  le 
Midi,  ils  éprouveront  de  grandes  dilficuUés  et  seront 
peut-être  amenés  au  doute.  Cest  un  inconvénient  inévi- 
table dans  rétat  actuel  de  la  sciencOt  il  «'atténuera  k  ne- 
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sure  qu*on  aura  décrit  au  plus  grand  oombre  d'étret;  ne 

nous  laissons  donc  pas  atteindre  par  le  découragenicol  : 
los  ohscrvatiuiiï»  rociieiHies  avec  soin  el  dans  le  î>eul  l)ul 
de  découvrir  ia  vérité  sont  des  pitires  d*alleutef  h  i*aide 
desquelles  s'élèvera  peu  k  peu  le  glorieux  édilice  de  la 
science.  > 

Ainsi  que  l'avance  M.  Boreau,  les  diverses  formes  de 

Si"hini  (lu  groupe  Telephium  culliici'ii ,  on  s<»u\(  ril  (rans^ 
plauiees  daos  les  Jardins  conservent  un  lacics  qui  pci- 
met  de  ne  pas  les  confondre  à  première  vue  ;  les  feuilles 
surtout  paraissent  très*caractérisliques.  Mais  cette  simple 
culture  suflit*eUe  pour  éprouver  la  constance  de  ces 
luruit  s  ([u'on  élève  un  peu  préci pi lam nient  au  rang  d*es- 
ptv^s?  Nous  ne  le  pensons  pas.  A  notre  sens,  il  faut  des 
semis  et  des  semis  répétés  dans  des  conditions  différentes 
de  sol  et  d'exposition. 

F-  C. 

Flora  viPt  MiUelthiirîngen.  —  Kin  stfslemutisclies  Verzeiclt- 
niss  der  in  tien  Vmgegenden  von  Stadtilm,  Kranichfcfd , 
Arnstadtf  Ohrdruff^  Gotha,  Erfvrt^  Wtimar,  Ifuttstedty  Col- 
Ma,  Sëmmerda,  fVeisKnine  and  Tennstedi  wildwaehHn' 
den  undhàufiger  euUtvtrîen  Pflanxen,  nehst  Angabe  ibrer 
Standarle  and  Fundorte,  bcarbciCet  von  Ihigo  Use  (t). 

Le  centre  de  la  Thuringe  a  ék»,  depuis  plus  d'un  siècle, 
exploré  par  un  grand  nombre  de  holanisles.  Plusieurs  de 
ceux-ci  oui  donné  le  résultat  de  leurs  redierches  dans 


(t)  Cn  vol.  io-8% de  36a  pages;  Erfurt,  18^6.  (Extrait  du  JahrbUchem 
der  gonigl.  Prean»  Académie  gemeinnUizigçr  Wimtischaftea  su  Cr- 
furt.) 
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diven  ouvrages»  qui  ODt  fourai  à  M.  lise  des  nuilénaiix 
pour  composer  sa  Flore.  Eo  I8S0,  Fr.  Cbr.  H.  Schôniieit 

publiait  sou  Twsdtenbudi  der  Flora  Thûringens.  Depuis 
la  publication  de  celle  Flore,  M.  Use  ou  ses  collaborateurs 
ont  découvert  treote-quatre  nouvelles  espèces  indigèoes 
noo  signaiées  avsal  eux  et  vingt-cinq  espèces  introduites, 
sôbspoDtaoées  ou  naturalisées.  Le  nombre  des  espèces 
indigènes  et  iialuraliséeb  éuuméiées  par  Tauteur  ii^éiève 
à 115i. 

La  f  iore  du  centre  de  ia  Thurinye  est  uu  catalogue 
raisonné  qui  parait  être  fait  avec  ie  plus  grand  soin  en  ce 
qui  concerne  la  géographie  botanique.  Il  olllrîra  dVxoel- 

lents  matériaux  à  ceux  qui  voudront  s'occuper  de  la  dis- 
persion des  espèces  allemandes  ei  de  leurs  relations  avec 
ia  nature  minératogique  des  terrains,  il  nous  serait  agréa- 
ble d*entrer  dans  des  détails  sur  le  personnel  de  lu  Flore 
en  question,  mais  çela  nous  entraînerait  trop  loin  et  n*au- 
rail,  en  oulie,  qu'une  valeur  secondaire  au  point  de  vue 
de  la  i'iurc  de  Belgique.  Nous  nous  contenterons  dVx- 
Iraire  quelques  faits  qui  pourront  être  utiles  à  nos  aina* 
teurs  du  pays. 

M.  Use  a  eu  surtout  en  vue  la  distribution  gt ogi  aphique 
des  plantes  de  sa  contrée  et  n'est  que  très-peu  entré  dans 
des  considérai  ions  phytograpliii]iies;  aussi,  aurons-nous 
peu  de  chose  à  citer  sous  ce  dernier  rapport. 

Ptbus  Aria  x  accuparu  Irmiscb  {P.  hjiàridm  Sm., 
Sarbuê  hyMda  L.,  S.  femUca  Kalm.).  —  Présente  la 
forroe  suivante  :  a.  P.  thuringiaca  Use.  Feuilles  à  base 
non  [itnnatiséquées,  mais  seuk  nient  dentées.  Cette  forme 
est  UQ  retour  à  P.  Aria  (P.  aucuparia  X  Aria,  P.  scatt' 
dka  Babingt.,  P.  intermêdia  Ëbrb.,  SorimsKondicaVnei^ 
Craiactjius  Àrm  var.  scandica  L.). 
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Ptbcs  Ahia  X  TORMiNALis  Irmifldt  {Sùrbut  laétfiUia 

I\ts.,  (Irnlneffus  hybrida  Ijcdi&l  ,  .1raro//rs  htjbridn 
Borkii.).  S<"  jiréseatc  sous  l<^s  trois  lurmos  siitvantHS  : 
a.  P.  acutiUiba,  Feuitiesà  lobes  amples,  aussi  longs  que 
larges,  longoemeot  signs,  presque  semblables  à  ceux  de 
P.  larminttHê.  Les  feuilles  de  cette  fonne  ressemblent  tel- 
lement à  celles  do  ce  dernier  qu'elles  ne  jyeuvenl  en  ôlre 
distinguées  que  par  le  tonHîiiluin  persistant  de  leur  fôce 
inférieure,  b.  P.  dentaïa.  Feuilles  à  lobes  ovales-triangu- 
laires, presque  aussi  longs  que  larges,  brièvemeot  aigus. 
Les  feuilles  de  celte  forme,  qui  constitue  le  vrai  Sùrlnî$ 
lalifolia  de  Persoon ,  tiennent  le  milicn  entre  celles  de  la 
forme  précédente  et  celles  de  la  forme  suivante,  c.  P.  pan* 
cicrenafa.  Feuilles  k  lobes  nuls  OU  très-peu  nombreux, 
petits  et  subobtus.  Cette  forme  est  un  retour  à  P.  Ària 
(P.  tormimUii  X  Aridj, 

LiLiUM  Martagon  li.-— Offre  la  forme  suivante:  a.  L.eam* 
panniatum  lise.  Périgone  canipanulé,  à  pièces  presque 
droites,  non  enroulées  à  leur  pointe.  Pour  le  reste,  comme 
dans  le  type. 

Carex  tspoamA  X  rgiiota  Use.  La  description  de  cette 
hybride  a  été  publiée  dans  les  Verhanâlvnffm  des  bota» 

nisdten  Vereins  fur  die  Provinz  Brandeitùurg ,  etc.,  o 
Heft,  p.  224  seq. 

Mblica  ciliata  L.  (Beckeria  mmlana  fiernii.)-  —  Pré* 
sente  la  variété  suivante  :  a.  If.  ii«6ro(fenm  Pari.  (M.  taw 
Hea  C.  Koch,  If.  ghtêca  F.  Scbuitz).  (Mt.  —  D'après  Tau- 
leur,  cette  plante  ne  peut  être  considérée  tout  au  plus  que 
comme  une  variété.  Il  fa  observée,  nolamuient  près  de 
Kranicbfeld,  avec  des  feuilles  adultes  entièrement  planes, 
fruiUeê  qui  après  quettine  lemps  et  tmiquement  par  ««île 
dê  la  séehertne  de  la  stalion  s'étaieni  compilées;  à  la  suite 
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de  nombreuBes  recli6rehes«  H  constata  que  la  forme  et 

les  proportions  relatives  des  gluraes,  aussi  bien  qne  la  m> 
liture  des  glumelles,  poucaipnt  être  trè^i-rariables  sur  le» 
mêmes  êowJm  (souciiez  à  nombreux  diauoies).  • 

Bbomi»  A8PBR  Morr*  —  Outre  le  type,  cette  espèce  offre 
deux  variétés  :  a.  B.  iniermeéiu»  lise.  Gaines  des  feoilles 
supérieures  glabres.  Grappe  à  entrenœud  inférieiir  à  dent 
laaieaux  iorteinenl  divergents  Tun  de  Tautre.  b.  /?.  sero- 
iinuê  Benekeo.  Feuilles  supérieures  à  gaines  velues.  Le 
reste  comme  dans  la  variété  précédente.  La  variété  b.  ne 
peut  pas  plus  être  considérée  comme  espèce  qne  la  va- 
riété a.  Toutes  deni  Aeurisaent  en  même  temps  avec  leiir 
type  cl  peuvent  crotlre  avec  ce  dernier  péle-roélc  en  grande 
masse. 

F.  C. 


Hei'harium  kritischerj  seltener  unil  hybrider  Pflanzen  au$ 
thr  Flora  de$  RheingebUtes  — >  16  Liefcning,  n**  876-943. 
—  Heniusgegeben  von  I>'  Ph.  Wîrigcn;  Goblenz,  1866. 

Dans  ce  fasdcnte  sont  publiées  les  espèces  suivantes  : 

ïntiiius  eiitopacHs  L.  forma  major  Wirl^î.  (  l  ouïes  les 
parties  de  la  plante  plus  développées;  leuilies  cauliuatres 
pétiolées,  5-7-partites.),  Nupkar  Spennttianum  Gaod.^ 
Cof^daH»  fabacea  Pers.,  Barbarea  stneta  Andrz.,  JLepj- 
cfitffn  latifoîiHm  L.,  iVeWi a  pamen/ola  Desv.,  Viols  HêtfWM 
Spach,  Drosera  obovala  M.  et  K.,  I) rasera  loiHjifoUa  L., 
Polygala  mlqarh  L.  var.  oxypura  kocli,  Poli/gala  amara 
L.  var.  auBlriaea  Koch,  Cucubaluê  bacciferus  L.,  Al^kam 
hinuta  L.»  Lotui  eomicuUUu$  L.  var.  talinu»,  Kicm  dmme^ 
torim  L.,  Vidiî  angitstifoiia  Rotb  var.  V:  f?o6(n*/fï  Porsi., 
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Vian  laihyrohfe^  ï>.,  Aruncus  nykeUer  Koslel  (Spiraoa 
ÀruDcus  L.),  SibbaUiia  procumbens  L.,  Poleutilla  incanu' 
rama  Aachs.  (P.  Neiimanniana  Rcbb.  Fl.  exe.?),  Alche- 
ifitUla  aipina  L*,  Crataeguê  toùno^yna'Oxyacaniha^  Cru- 
iaeffvg  OTyacmlhoFmonofjfytmf  CraUuffun  mmwfffwt  Jacq. 
var.  calyc.  lacin.  obtusi.% ,  S(n-hfis  Moufjvnti  (iO<[î  .,  Sorbu.'i 
(jhamaemespilus  Crantz,  Epilohiuin  Duriaei  Gay,  Myrio» 
phyilum  alierniflarum  DC  ,  Saxifiraga  caexpitosa  L.,  f^if- 
pteurum  ienuiêiimnm  L,  Valeriana  tripterin  L.,  Scabiosa 
suaveolem  Desf.,  Petasites  «i/6ti9  Gartn.,  Silphium  pcrfo* 
Natnni  I..,  Senectn  suhalp'nnis  Kocli,  (lirsium  fmlhoso' 
,  acanle  Niig.  (C  Ziziaiiuiii  Koch),  Serratula  tinctoi  ia  L. 
forma  aprica  Wirlg.,  Mulgedium  alpinum  Cass.,  Crrpin 
àiaUarmde»  VilL,  Hieracium  cymosum  L,^Uieracium  cydo* 
nioêfoUum  Vill Hieracium  albMtim  Vilt.,  Erythraea  Ulora» 
lis  Fries,  Cttsnttn  europaen  L.  Var.  C.  Viciae  Kocli  et  Sclmn- 
heil,  Cuscuta  europaca  L  var.  nefrens  Frios  (C.  Sclikuh- 
riaoa  Pfeif.),  Veronka  spicata  L,,  Veronica  prostrafn  f,., 
KmiifVa  saxaiilis  iacq.,  Plantago  major  var. salim  Wirlg. 
(P.  Wînteri  Wîrtg.  în  ItU.  —  Forme  typique.  —  Feuilles 
pubcscentos  sur  les  deux  faces,  à  3-»^  nervures,  alléimées 
en  lin  ptHiole  ail(^:  st^pales  seulcniei!!  membraneux  niix 
bords;  bradées  rbuiiil)0ïdale8«  égalant  pros(]ue  le  calice.), 
Planlayo  major  L.  \ar.  salina  Wirlg.  (P.  Wkilen  var^ 
dentata  Wirtg.  io  liU.  —  Feuilles  dentées.),  Pianiayo 
major  L.  var.  satina  Wirlg.  forma  spaihulata  (P.  Win- 
teri  var.  spathulal.»  \Virtg.  in  liti.  —  Pétioles  ;uissi  longs 
ipie  le  limbe  ou  plus  longs.),  ^a/^io/a  Kali  L.  var.  tcnuifolia 
Moq.-Tand.,  Àiriplex  tataricum  L.  (A.  oblongifolia  Koch), 
Airi/^êx  iaiarieum  L.  var.  tatifolia  dentaia,  Airiplex  tala- 
ricum  L.^SalixS€rinyeanaG9né.  (S.caprea-incana  Wimm.), 
Empeirum  niyrum  L.^  Polamoyeion  plantayincus  Ducroz, 
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Potamogeion  pmiUm  L.,  ZaïmtcM/ia  pediceUata  Fries, 
Sparganwm  minimum  Flics,  Ornithogalum  suifmrmm 

W.  et  S.,  Allinm  ScJwcnoprasu))!  L.  var.  albiflm^m , 
Pobjfjonatum  verliciUalum  AIL,  Scirpus  PoUichii  liiMJr.  el 
Gren.y  Carex  irinervU  Desgl.,  Carex  ornithopo<fa  Willd., 
Carex  fiava  var.  hpidaettrpa  Kocb  (C  lepidocarpa  Taoacb), 
Àndrapoffon  iMchaemum  L,,  Pauieum  filiforme  Gaieke, 
Aira  discolor  Thuîll.,  Festuca  distans  Kunlli,  Festuca 
rubra  \,.  var.  villosa  koch,  Equi^tetnm  limosum  L.  var. 
Linnemmm  Doiï^  Asplenium  germanimm  Weis. 

£o  y  ooinpreDanl  les  6ûy  ce  fascicule  reoferme  74  n«« 
méros.  Parmi  ceux-ci,  il  en  esl  un  bon  nombre  qui  con*  ^ 
cernent  de  rares  espèces  récoltées  dans  les  hautes  Vosges 
par  M.  Martin ,  de  Retouriicmcr. 

La  plante  donnée  au  n**  875  sous  le  nom  de  Barbarm 
Hrieta  Âmlrz.  n'appartient  pas,  selon  nous,  à  celle  forme  : 
c*est  un  B.  Ifrata  Gil.,  à  siliques  jeunes  pkis  ou  moins 
apprimées  contre  Taxe  des  grappes. 

Sur  réliqiK  tle  de  Polygala  vnlijaris  \.,  var.  oxyplera 

Kocli,  M.  Wirigen  dit  qu'il  a  comparé  celte  forme  avec  des 
exemplaires  de  P.  axgpiêru  eoUina  Rchb.,  provenant  de 
rauleur  et  qu'il  y  a  identité  entre  les  deux  plantes.  Les 
échantillons  publiés  par  M.  Wirtgen  ne  sont  pas  dans  un 
état  assez  avance'  de  maturalion  pour  bien  juger  des  pro- 
portions relatives  des  ailes  et  de  la  capsule.  Â  propos  de 
cette  var.  axypteru  »  nous  devons  corriger  une  faute  d'ion 
pression  qui  s*est  glissée  dans  le  Manud  dt  la  Fhre  de 
Betgique,  à  la  page  51 ,  ligne  i 9,  où  le  mot  corolle  a  été 
uiis  pour  capsule. 

La  var.  aalinus  de  Lotus  cornitulatm  L.,  donnée  sou^  le 
n**  888,  est  très-voisine  de  L.  (ejitiM  Kit.  Dans  plusieurs 
échantillons,  les  feuilles  supérieures  sont  à  folioles  étroites 
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el  semblables  à  celles  de  eo  dernier,  tandis  que  les  feuilles 
iiif(^eures  sont  à  folioles  plus  larges  et  rappellent  eelles 
de  eorniailatus  type.  Celte  variation  dans  les  feuilles 
ifieui  reiilorcer  TopinioD  que  nous  avons  émise  sur  riden- 
lilé  probable  de    eomieulaiuê  et  L,  tennis. 

Nous  ne  sommes  pas  porté  à  envisager  les  deux  formes 
dé  Crataegus,  publiées  sous  les  n**  896  et  897«  comme  des 
hybrides.  C.  monogyna'Oxyacantha  nous  paraît  être  une 
simple  variation  de  6\  mmogyna  et  C.  Oât^ocanl/m-mono- 
fyna,  one  simple  variation  de  C.  Oxyacantha.  Ce  qni 
semble  induire  M.  Wirtgen  en  erreur,  c'est  de  prendre 
poor  des  earadères  distinetifs  de  premier  ordre  dès  carac» 
lères  très-secondaires  et  sujets  à  varier. 

La  plante  publiée  sous  le  nom  de  Erythraea  iitoralis 
Pries  et  récollée  en  Hollande,  à  Harderwjfk,  par  M.  Bon- 
dam,  nous  laisse  dans  le  doute.  Nons  enf^geons  M.  Bon- 
dam  à  réétndier  cette  plante  et  à  la  comparer  à  E,  lilo* 
mlw  des  eûtes  de  Belgique  el  de  i  lance. 

F.  C. 


Clatliiniat'  Bcltjiciica  exsii  catue,  fjuas  colfpgit  et  disinhuît , 
tchedulU  criticis  additis ,  Eugcnius  Cocmans.  ^  Ceoluria 
prima,  iae5;  Centuria  secunda,  4866. 

.  Déjà  la  presse  scientifique  étrangère  a  fait  le  plus  grand 
éloge  dn  premier  fascicule  de  cette  importante  collec- 
tion monographiqne.  Pour  sa  préparation,  l'auteur  a 

consacré  plusieurs  années  de  recherches  et  d'études;  ce 
n*e&t  qo^après  avoir  recueilli  une  masse  considérable  de 
formes  à  un  très-grand  nombre  d'exemplaires,  ce  n'est 
qu'après  avoir  longtemps  médité  sur  Textréme  polymor- 
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phie  de  celles-ci  qa*il  s'est  enfin  décidé  à  livrer  au  poMic 
une  première  centurie.  Comme  il  le  dit,  dans  la  préface 
écrite  en  latin  de  celle-ci,  ce  n'est  pas  dans  le  cabinet  et 
sur  des  échantillons  desséchés  que  le  bolanisie  peut,  pour 
un  genre  aussi  ardu ,  arriver  à  reconnaître  les  tjpes  et  à  y 
rattacher  leurs  diverses  formes;  il  faut  voir  soi-même  les 
plantes  dans  leur  babitation  naturelle,  en  suivre  les  modi- 
lications  dans  les  champs,  les  bois  et  les  rocailles.  Cest 
sur  les  lieux  mêmes  qu'on  peut  réeiiemeut  ilairer  k  nature 
et  la  valeur  des  formes;  aussi  M.  Coemans  n'a441  pas 
manqué  dlierboriser  beaucoup  tant  dans  les  sones  mari- 
time, eampînienrfè  et  ealcareuse  que  dans  la  région 
ardoiinaise.  A  chacun  de  ses  voyages,  il  rapportait  de  gros 
baiiols  de  Ciadonia. 

Son  principal  but,  en  publiant  cette  collection,  a  été 
de  fixer  la  limite  des  véritables  types  spécifiques  et  de 
détruire  toutes  ces  mauvaises  espèces  qui  traînent  indéfi* 
nimenldans  les  ouvrages  deslichénographes.  Pour  aflein- 
dre  ce  but,  il  a  recherché  avec  une  persistance  achaiinV 
toutes  les  formes  transitoires  qui  pouvaient  établir  une 
chaîne  continue  entre  de  prétendues  espèces  qull  rattache 
à  un  petit  nombre  de  vrais  types  spécifiques. 

Pour  juger  sainement  des  loi  iiies  créées  par  ses  devan- 
ciers, il  devait  bien  anllu  nliiiucr  les  objets  de  ses  récolles. 
Déjà,  il  possédait  dans  sa  bibliothèque  de  nombreuses 
pièces  de  comparaison  ;  mais  il  avait  besoin  de  con- 
fronter ses  plantes  avec  les  types  de  Therbier  d*Acliariu8« 
conservé  à  Helsingfors  et  de  celui  de  Delise  déposé  an 
Muséum  de  Paris.  Son  ami,  le  D'  Nylander,  un  vrai  maître 
en  licliénograpbie ,  s'est  chargé  de  celte  comparaison  lors 
de  ses  séjours  à  Helsingfors  et  à  Paris. 
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La  pitiuièic  ctiilurie  renferme  : 


1.  Clado.nu  fAPiLLAHu  lioffm.,  rcpréseulc  par  i  formes; 


9.       —      ALCICORNIS  Ligbtf.        —  0 

3.  —     GERVicoims  Acb.       —  4 

4.  —     CAftiosAFtk.  —  S 


Dans  la  deaxîème  centurie,  on  trouTe  : 


6. 
7. 

a 

9. 


Glamuia  miMTA  L.,  représenté  ptr  t4  formes; 
cuoTBA  Acb*       —        5  — 
^     mtciAUS  Hoffm.     —         9  — 
^     lURGirERiMA  Hodtai.—        44  — 
—      FUIICATA  Flk.         —         Î8  — 


Dans  tes  eeoluries  suivantes,  seront  données  la  suite 
des  formes  de  C.  furtata,  el  les  formes  de  C.  grodiU  ^  de^ 
tjeneranê  et  squamasa, 

Troib  aiiiiécs  s'élaiciU  écoulées  entre  la  [iiililic,ili<i!i  de 
la  première  centurie  et  celle  de  la  deuxième.  Ce  laps  de 
temps  lui  mis  à  profit  par  M.  Goemans  pour  compléter 
les  matériaux  de. la  centurie  en  préparation, et  il  fit  de 
nouveau  une  excursion  spéciale  dans  les  Ardennes.  Mais, 
ce  qui  est  aduiiralile  de  &a  part  ,  c'est  que,  poui  perl'ec- 
tiooner  son  travail,  il  lit,  dans  le  nord  de  TEurope,  un 
loi^  voyage.  En  1864,  il  se  rendit  tout  d  abord  à  Helsiug- 
fors,  en  Finlande,  pour  y  examiner  Therbier  d'Âcharius, 
ensuite  en  Suède,  pour  y  étudier  spécialement  sur  place 
les  Cladonia  de  celte  contrée,  enûo,  à  Rostock,  pour  y 
consulter  riierbicr  de  Flurke. 

il  nous  dit,  dans  la  préface  de  la  deuxième  centurie, 
qu'il  fut  émerveillé  de  la  profusion  et  de  la  richesse  In* 
comparables  des  Cladonia  du  Nord.  Cela  lui  fit,  pen- 
dant quelque  temps,  prendre  en  dé^<iiil  nos  Cormes  du 
centre  de  TEurope  et  il  eut  même  la  Yellcilé  d'abandonner 
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sa  belle  publieaiion  ;  mais  ce  découragement  ne  dora  pas  el 

il  remit  la  main,  avec  un  nouveau  zèle,  ù  sa  iaborleusc 
entreprise. 

Nous  ne  serons  pas  seul  à  le  féliciter  pour  son  cou- 
rage et  son  dévouement  à  la  aeienee;  les  spécialisles  lui 
devront  une  profonde  veoonnaîssance  pour  les  saerifloes 

qifil  a  faits  en  vue  (Félucider  un  des  genres  les  plus 
obseurs  de  la  série  végétale. 

Au  point  de  vue  matériel,  la  collection  des  Cladonia  de 
Belgique  remporte  inoonlestablement  sur  toutes  celles 
qui  Font  précédée.  U  ptéparation,  le  choix  et  la  riebeflae 
des  spécimens  ne  laissent  rien  à  désirer;  les  étiquettes 
témoignent  d'une  é nul i (ion  de  bon  aloi;  rarrangement  des 
feuillets  dans  un  carlon-boite  des  plus  élégants  est  excel- 
lent. Ënfin,  nous  pouvons  dire  que  cette  collection  est 
parfaite. 

F,  C 


KicKXiA  Belgica  ou  Herbier  des  plantes  les  plus  rares  de  la 
'  Belgique^  par  MM.  Arni.  Thielens  el  A.  Devos. —  Deuxième 
centurie,  1866  (1). 

Cette  deuxième  centurie  renferme  les  espèces  sui- 
vantes : 

Bcrtieiit  mlgur»  1   Altine  wna  Haïti., 

Epimediuni  alpimiBi  L  (naturalisé),       Sldlaria  glanea  Widi., 
Dianthtu  caeaias  Sm.,  t    Geraaiiun  pjnnaicum  L, 

Silène  galUea  Lp,  ||        —  liieidttmL^ 


(1)  Ci'Uc  colleclion  de  planlcjs  sèches  osi  de  liice  a  J.  hick^,  auteur  de  hi 
Flore  cnjptognmiqtte  des  environs  de  touivii/ti  de  la  Flore  crt/plogami' 
que  des  Flawirei,  elo  ,  elc. 
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bnxiiujn  RKMcbaUiai  L'Hérit, 
ri:irbaiT.i  iiitmnedia  Bor., 
Dcntaria  Imibifera  L, 
Turritis  glabra  L.. 
Sisjnibriuin  siu:»lria4:uin  Jacq., 
Alyssnm  ca];dniim 
Dnte  nmnlls  L, 
Subularia  «qatiai 
Bisculella  laevigata  L, 
Nosîj.-j  p.'uiii  iilata  D«ST., 
Hunias  ortenialis  L, 
Uelunthemuni  pulverulcniuui  DG^ 
Viola  paJastiis  L, 
latei  Sm.» 

Gcaiaia  «agiltalis  U 

liMus  tennis  Kit,  • 
Trifolium  aureuin  Pull., 

—  montaiium  L, 

Heruiaria  hirsuta  L., 
îiliiea  masoiMM  L., 
Knlms  ftniills  L, 
GeumrifateL., 

Huplckjruiii  teuui&^iiuiun  L., 

C^inuu  Lun  i  L., 

Sa&ifraga  sponfaeniica  Gmd., 

—  hypnoses 
Anaem  elomata  HcAn^ 
Litorella  lscustri.s  L.. 
Pulmonaria  tubcrosa  Scbrk,, 
Myosotis  arrn.iria  Srhnd.. 
HjoscyauiU!»  agrcsli»  kil., 
V«n»ica  venu  L» 

—  monlaiia  L., 
DigitaJis  iutea 

Linaria  Cymbaiaria  Mill., 
Phelipaf^t  r  tnio^  t      V.  Mcy., 
Neotba  duln>siiny  HmrL, 
Globularu  TulgarU  L.^ 
Ytceinftiiii  iiligilKMiiin  U, 

—  Vitts-ldaesl^ 
Campanuia  glomerata  h., 
îsp('(  [i|;iri;i  liyhrida  Alpli. 

Waikteubergia  bederacea  Rchb., 


I    Gtliiim  «reetam  Had»^  . 

Lobclia  Dortniannn 
Filago  nrglerî.i  D(l, 
Arnicn  n!onf;iii;i  I.., 
Cincrat  ia  i>}uUiul<ietuUa  GmU., 
Scoraonwra  huiuili»  L, 
Barkhaasb  tetosa  D€^ 
PoljenBomin  niajiis  AL  Bf ^ 
Thesiuin  pratense  Ehrb^ 
tiagca  lutca  Kcr., 
Allîum  ur!«inun)  L., 
Pbalanj{iuin  Liliago  Scbrch.. 
Marllieciuai  ossifraguiu  Hud.<., 
Narcisstts  Pteudo-Nareissus  L, 
Calaadius  nivalia  L, 
Oichît  ustulaut  L« 

—  niilitaris  L, 

•  —  coriophora  L., 
Elodea  cauadeii]u&  Ricb^ 
PoUmogelon  comjMtssas  L., 
aoitifolios  Lînk, 
—  obtasifoliaaN.elK., 
Junena  filifonnis  L, 

—  inarifitmiK  I,., 
Luzula  Furskri  DC, 
Carcx  trinerf  is  Dcj^^ 

—  pendula  Hods^ 

—  homilis  Leyas^ 
orniihopoda  Willd., 

—  Ocdcri  Ehrh., 
Eriophorum  vaginntuni  Li 
Srhofniis  ni^'HCiius  L., 
j»eUru  giauca  i'.  Beauv., 
Spartina  atricla  Rolli, 
Aira  multieulmis  Dmrt., 
Arando  Pseudo  rfingmite»  I^q., 
Poa  sudetica  Hâiike, 
r.clerach  oflicinarum  Willd.. 
Aspicnium  scpt(>ntrionale  Sw., 
Osmunda  rcgalb  L., 
Sotrydiium  Lttoaria  Sw., 
IsMics  ediiBospora  thincQ, 

Lyi  opodimn  olavatum  L., 
Nitella  iranslucens  Agh^ 

—  «jDcarpa  Ciiev. 
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Ud  nombre  notable  de  ces  espèces  sont  rares  dans  notre 
pays;  plusieurs  même  ne  sont  jusquici  connues  que  dans 

une  ou  deux  localités. 

La  plupart  soul  préparées  avec  soin  el  suQisamracDt  re- 
présentées et  toutes  sont  accom[Kiguées  d*étiquettes  très- 
détaillées.  Une  innovation  heureuse  qu*ont  introduite  les 
auteurs,  c*est  que  sur  chaque  étiquette^  outre  la  localité  où 
les  spécimens  ont  été  recueillis,  ils  ont  indiqué  l'aire  de 
dispersion  de  l'espèce  en  Belgicpie,  de  façon  «juc  l'Iierlïier 
deviendra  ainsi  un  catalogue  raisonné  de  noire  tlore  in- 
digène. 

Déjà,  dans  un  article  bibliographique  précédent  (t),  on  a 
loué  l'exécution  matérielle  de  cet  exsiccata,  on  a  félioilé  les 
auteurs  de  leur  courage ,  de  leur  activité,  de  leur  dévoile- 
ment, toutes  choses  qui  peuvent  se  répétera  bon  droit  au 
sujet  de  cette  nouvelle  centurie.  Pour  celle-ci,  le  nombre 
des  collaborateurs  s*est  accru,  et  nous  souhaitons  quil  s*34> 
croisse  encore  pour  les  autres.  Les  auteurs  méritent  qa*on 
les  aide  dans  la  tâche  ingrate  et  excessiveuieul  lal>orieuM» 
qu'ils  oui  entreprise.  Nous  espérons  que  dans  les  centuries 
suivantes,  ceux-ci  inti*oduiront  un  nombre  plus  considé- 
rable de  formes  litigieuses  bien  étudiées,  et  autant  que  pos- 
sible authentiquées  par  leurs  créateurs.  Aujourd'hui ,  les 
loi  nies  critiques  sont  recherchées  avec  une  sorte  de  pas- 
sion ,  et  comme  leur  identincatiou  est  souvent  fort  difficile, 
les  éditeurs  d'herbiers  doivent  avoir  à  cœur  d'aider  les 
amateurs  en  leur  fournissant  des  types  authentiques. 

F.  C. 


(1)  Bull.,  l.  V,p  90(1806). 


Digitized  by 


(405) 


NÉCROLOGIE. 


Notre  coofrère  Vicroa  Guibbiit  est  oé  le  3  décembre 
I8â6,  à  Headoo,  où  boo  père  était  notaire.  Toot  jeuDe 

encore,  il  suivit  ses  parents  qui  vinrent  se  fixer  en  Tkl- 
gique,  à  llcislal.  A  Fûge  de  18  ans,  il  terminail  ses  hiitiia- 
nilés  en  remportant  le  prix  d'excellence.  Passant  à  TUni- 
verBÎIéde  Liège,  il  a  y  appliqua  apécialemeot  à  l'étude  des 
scieoces  naturelles.  En  I845>  il  fut  couronné  dans  un  con- 
cours universitaire  pour  un  mémoire  concernant  la  chimie, 
et  quaire  ans  |)lns  (aid  il  obii  iicitt,  avec  la  |»iiis  grande 
distinction,  le  grade  de  docteur  en  sciences  naturelles. 
Nommé  professeur  de  mathématiques  supérieures  et  de 
physique  au  Collège  communal  de  Louvain ,  tout  en  se 
livrant  aux  soins  du  professorat,  il  suit  les  cours  de  h 
Faculté  de  médecine  et,  après  cinq  années  de  lalmns 
incessants,  il  obtient,  toujours  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion ,  le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

En  1854,  il  épousait  M'^  Sidonie  de  Grégoire. 

Les  nombreuses  occupations  de  sa  clientèle  médicale 
et  de  son  professorat  ne  suffisaient  pas  à  Taclivitéde  notre 
ami.  Ayant  accumulé  beaucoup  de  connaissances,  il  vou- 
lait en  faire  part  au  public.  La  Société  des  sciences 
médicales  et  naturelles  de  firuxeiles  ayant  misau  concours 
une  importante  question,  il  y  répondit  par  son  Histoire 

naturelle  et  médicale  des  uourcdux  médicamenls  infro" 
dutls  dans  la  tha  apenliffue  depuis   iSôO  jusqu'à  nos 

jours.  Ce  mémoire,  qui  est  arrivé  à  sa  seconde  édition, 
obtint  la  médaille  d'or  en  1860.  Deux  ans  après,  nous 
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nous  arrangeâmes  pour  publier  eosemble  une  Fkre  wétft» 

cnic  Oclfjc,  ouvrage  qui  parut  en  1864.  Outre  ces  deux 
imporlanls  travaux  ,  Victor  Guibert  a  encore  publié  : 
Note  sur  remploi  médical  de  la  Glifcéritie,  Gand,  1856; 
De  l'instructim  primaire  oMigaloirCf  au  point  de  vue  de 
Vhffffiène  et  de  la  moralité  des  cUusee  pauvreêy  Loutam; 
Du  Guaco  et  des  Eupatoires,  Anvers,  1860;  De  ta  Propy* 
lamine,  Cand,  1860. 

Il  lui  Donimé,  en  1804,  nieuibrc  correspondaul  de 
rÂcadémie  royale  de  médecine. 

On  peut  croire  que  le  travail  excessif  a  précipité  la 
marche  de  la  pbthîsîe  laryngée  qui  a  emporté  Guîbert.  Se 
sentant  de  plus  en  jilus  al];iil»!i,  il  abandonna  Louvain, 
coiiHueiicenieot  de  la  belle  saiiiou,  pour  aller  respirer  un 
air  plus  pur  sur  les  bords  de  la  Meuse,  à  Iferstal.  Ccst  là 
que  le  22  juillet  il  succomba  à  la  terrible  maladie  qui  le 
minait. 

<iuil)ert  était  un  travailleur  opiniâtre,  et  qui  n'avait  pas 
pins  tut  terminé  une  besogne  qu'il  m;  remettait  inconti- 
nent à  une  autre.  Son  esprit  avait  toujours  besoin  d'être 
teodtt,  et  le  repos  le  rendait  malheureux.  Il  est  profoodé* 
ment  triste  de  voir  la  mort  saisir  un  tel  homme  dans  tonte 
la  l'orce  de  ràg(%  alors  qu'il  pouvait  encore  rendre  tant  de 
services  à  ses  semblables  et  à  la  science. 

Henbi  Van  Heubgk. 

f.ors  de  notre  dernière  herborisation  générale,  an  mois 
de  juillet  dernier,  aux  alentours  de  Stavelol,  Auguste 
DoNCKiER  était  notre  commissaire,  et  un  mois  s'était  à 
peine  écoulé  depuis  ce  temps  qu'il  descendait  dans  la 
tombe,  n  lai  fallut  beaucoup  de  courage  pour  s'occuper  de 
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notre  ^oya^,  car  alors  déjà  il  était  extrémemeiit  épuisé 

\y,ir  la  in<ilailit  ;  mais  il  avait  pour  le  soutenir  une  de  ces 
fommes  de  cœur  et  d'intelligence  qui  luttent  jus^iu  à  la 
tin  avec  énergie.  Peut-être  (}ue  lors  de  notre  course, 
M**  Donekîer  prévoyait  la  termioaisoo  prochaine  de  la 
maladie  de  notre  confrère,  et  qo*elle  voulut  procurer  à 
celui-ci  la  satisfaction  de  parcourir  encore  une  l'ois  les 
montagnes  de  l  Ardeiine  en  compagnie  do  ses  amis  du  la 
Société  royale  de  Bolaniquc.  C'est  elle  qui  fut  le  vaillant 
lieutenant  du  pauvre  Auguste Donckier,  et  qui  noua  guida 
dans  pinaieurs  eicursiooa.  A  ce  propos ,  qu*il  nous  soit 
permis,  au  nom  de  la  Société  tout  entière, de  lui  exprimer 
les  regrets  que  nous  avons  éprouvés  de  la  perte  incpa- 
raUle  qu  elle  a  laite. 

Auguste  Henri  Camille  Donckier  est  né  à  Liège,  Je  Si 
mai  1831 .  De  im  à  IH48JI  ttt  ses  humanités  au  Collège 
communal  de  cette  ville.  Jusqu*en  i855,  il  suivit  les  cours 
deTÉcolc  (les  mines.  Sous  W  j  kiI  rouage  de  Pil  lustre  géologue 
Duuiont,  il  étudia  d*une  façon  toute  spéciale  la  géologie  et 
la  minéralogie.  Au  sortir  de  TÉcole  des  mines,  il  fut  attaché 
en  qualité  d*ingénieur  à  la  Société  des  Hauts-Fourneaux 
de  Dolhain.  S*étant  marié,  en  1856,  avec  M"*  Henriette 
Collette,  il  vint  résider  à  Coé,  village  qui  louche  à  l'Hcr- 
togenwald*  Entouré  d'une  nature  accidentée  et  riche  en 
productions  minérales  et  végétales,  il  reprit  goût  aux 
sciences  naturelles,  continua  ses  études  et,  en  1802,  il 
ohtcnait ,  à  Bruxelles,  le  diplôme  de  docteur  en  sciences 
naturelles. 

C*est  vers  1859  qu'il  s  adonna  à  la  botanique.  Ses  con- 
Daissances  spéciales  en  géologie  et  en  minéralogie  lui 
furent  d*ttn  grand  secours  pour  les  recherches  qu'il  entre* 
prit  sur  les  rapports  du  sol  avec  la  végétation.  Le  résultat 
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de  568  premièm  observations  fui  consigoé  dans  ses  Aoie< 
«tir  lei  stations  géologiques  de  quelques  plantes  rares 

OH  peu  communes  des  environs  de  Limbourg  (in  RmU. 
de  la  So€.  roy.  de  Bot.,  I»  J862).  Dans  les  noiubreus^'S 
herborisations  qu'il  lit  dans  TUertogeDwald,  il  eut  la  chance 
heureuse  de  découvrir  une  très-rare  Fougère  et  nouvelie 
pour  la  flore  générale  du  (>ays,  Aspidium  LonchitisL.  En 
dehors  de  ses  éludes  ljo(ani(|ues,  son  temps  fui  occupé 
pendanl  ces  drrnières  années  par  un  [)iojel  d'un  lac  arli- 
liciel  à  établir  en  amonl  de  Vei  vicrs.  Ce  lac  doit  ali- 
menter cette  ville  d*eau.  Mais  Tingénieur  ne  devait  pas 
voir  se  réaliser  les  plans  qu'il  avait  tracés.  Au  mois 
de  juillet,  le  roi,  lors  de  sa  visite  à  Verviers,  s'intéressa 
heaucoup  au  barrage  de  la  (iileppe  et  félicita  Auguste 
Douckier  sur  son  travail  préparatoire.  Ce  fut  là,  sans 
doute»  un  beau  jour  pour  notre  ami,  mais  il  y  survécut 
bien  peu  de  temps,  car  il  était  bientôt  cloué  sur  son  lit 
par  la  maladie  qui  nous  Teulcva  le  9  août. , 

F.C. 


NOUVEUES. 


—  Relioiiau:  M*ii,lea!s  ae.  -  Sous  ce  iilre  sonl  publiées  les  nombreuses 
cs(>è€es  de  piaules  que  Al|>b.  Maille  avail  réunies  pour  les  divers  Exsiccau 
qu'il  s'élait  proposé  de  publier  avec  le  oooooim  de  M.  le  Pvei:  JM^ 
quiaê  MoUhanm  foniieTODt.uoe  oollecUûii  <t*eiiviroQ  1800  espèces,  IMt 
de  la  France  que  des  diverses  régioiis  de  rSnrope,  de  r Algérie,  de  PAsie 
Mineure  el  de  la  Syrie.  Les  plantes  sont  accompagnées  d^étiqveues  aalo- 
grapbtées  portant  an  numéro  d'ordre.  Les  détennlnatkNis  sooi  vériSécs 
par  H.  Goeson.  Le  prix  de  la  centurie  est  de  10  francs.  Chaque  ceutarie, 
milre  les  «ent  numéros  qui  la  composent,  contlenl  IS  i  SO  èî^  ou  1er, 
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lorsque  la  méiM  piaule  provieul  de  localités  de  la  même  légiett.  S^adreater 
i  M.  L.  Kralifc.  19.  rue  da  grand  Chantier,  k  Paris. 

Sont  égaleraeot  mises  m  vente  un  très-grand  nombre  de  collections  iJe 
plantes  extraites  de  l'herbier  d'Alph.  Maille.  Ces  plantes  proviennent  des  dif- 
férentes  contrées  de  PEurope  et  des  autres  parties  du  monde  où  elles  ont 
été  iTcueînies  par  de«;  collect»'Ui  s  en  ^m  jikI  renom.  S'adresser  cgalement 
:i  M  KraliJi,  qui  6'cinpresim  de  iJommuQiquer  les  lislea  de  cescollec- 
lious. 

—  Vn  hprl»i»'rlr»Às-roiisiihMablc  el  renfermaiil  im grand  noml)re<i'es|HTcs 
récoltées  par  Kulsciiy,  Scbmipcr,  SieUr,  liclilon,  Wiesl,  Skutlei,  iVipjiig, 
\Veîf?eli ,  Blancbet,  iierlaudier,  etc.,  etc.,  est  mis  en  vente  dans  les  coudi- 
lions  sui vailles  : 

Plantes  d'ÂlIemagne ,  de  Suisse,  de  Hongrie,  de  Dahuntie  el 

d«  CrMlit  te  cealurte.  4  fl«r. 

Pbal«td«»tiitreicoolrM«d«rSttm)p6«  .  .  *         •       6  » 
Plantât  dM  aolftl  parties  du  monde,  comprcn-mt  surtout  do 
belles  ft  rares  Fouf!(''re%  du  Hn  sïl  ,  des  il«»>«  de  Cuba  et  de 
la  Martinique,  du  Cup  de  Bonnc-K>>pérance  el  de  l'ile  Mau- 
rice •    .    la  centurie.   8  » 

Les  espèces  prises  au  choix  sont  augmentées  de  deux  florins  par  cen- 
turie. 

(De  première  liste  des  espixcs,  Liqui  lle  succéderont  de  temps  aulre 
diverses  listes  supplémentaires,  est  déjà  publiée. 

S*adresser  k  M.  Kari  Keck ,  membre  de  la  Société  impériale  et  royale  de 
Zoologie  et  de  Botanique  de  Vieaoe ,  à  Aislershairo  (haute  Autriche). 

—  HeBBAiiit'M  VAN  NcDCRLAMOSCHE  l'LA.N  rE>.  —  Uu  dc  uos  cunfréres  asso- 
dés,  M.  le  professeur  Oudemans,  avec  la  collaboration  de  M.  S.  Knutlel, 
se  propose  de  publier  un  berUer  des  plantes  delà  HoUaiide.  Cetessieeaia 
comprendra  les  Phanérogames,  les  Cryptogames  supérieures  (Fougères, 
Lyeopodiaeées,  Éqnisétaoées)  et  des  types  des  principaux  groupes  des 
Cryptogames  inférieures  (Musdnées,  Lichens,  Algues,  Champignons).  Il 
sera  publié  par  nodcuie  de  90  espèces  dans  le  format  In-folio;  deux  ou 
irois  fascicoles  paraîtront  chaque  année,  au  prix  de  cinq  Oorins  chacun  el 
poyaUc» après  livraison.  Chaque  espèce  sera  convenablement  représentée; 
elle  sera  accompagnée  d'une  étiquette  portant  son  nom,  avec  Pindication 
de  la  date  de  la  récolle  et  du  lieu  de  provenance.  On  doit  s'adresser  pour 
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les  80ascription£  à  M.  C.  G.  Van  dcr  Post,  libraire  k  Anstenten,  «{«l  esl 

exclusivement  chargé  de  la  veiilc  de  cel  exsiccata. 

Le  !inm  hipfi  connu  de  M.  Oudemans  nous  <»si  une  sulTi«.ante  (^ranliede 
P»'\:u  le  (iL'ttnmnaiioîi  des  fornies  vp!î<'tales  qui  seront  publiee^^.  S'il  nnus 
etJii  piTUiiâ  de  donner  un  con-M  il,  nous  engagerions  noire  confnMv  k 
puldier  les  Charaoees  de  la  Hi'lkimli  ri  ;i  Ll  ihlir  &ur  tOUies tes  êUquilles 
de  sa  collection  une  bonne  s)  uon>uiie  Itollandaise. 

—  Ou  Houâ  apprend  que  M.  Francbel  se  prépare  a  publier  uuc  .Mona- 
des VSKDASCVM. 


— M.  A.  iordam  vient  d*eBtre|ireiidre  une  pvUieitfM  eUrluiagmiiafioc» 
Unfe  et  qui,  Dcms  n*en  doaUMis  pas,  sera  fiivorableiiient  •ccoelliie  par  lew 
les  amateurs  de  phytegn|»ble.  Sous  le  titre  lie  IcoMêod  Fhrmm  Bufvpae 
114)00  fundamêHêo  matawûndam  êpêDtMUi,  il  se  firapose  de  doaoer  ks 
ligures  de  toules  les  espèces  uouvelies  ou  critiques  qtt*il  a  d^  aignaléet 
aniérieurement  dans  ses  diveirouvrages ,  de  celles  qu*il  doit  déeriredaas 
plusieurs  ouvrages  en  voie  de  publicatiooi  et  enOn  des  plantes  rares  ou  cri> 
tiques  signalées  par  divers  auteurs,  qui  sont  encore  peu  connues,  dont  il 
n'existe  pas  de  figures  ou  dont  la  comparaison  est  indispcnsalile  poar 
l'exacte  appréciation  des  autres  espèces  nouvellement  signalées. 

Ol  ouvraj^e  paraît  [)ar livraisons  de  cinq  plnnrhes  rrr;n  f-e'-  «^tir  etiivn'  f  l 
eoloriéfs,  format  grand  in-l\  accompagnées  <M-iliii;ni  (  inciit  d'uiir  fi  inllr  'le 
texte  du  même  formai.  Os  planches  sont  murues  d  uii  numéro  d  onln'  [ui 
correspond  k  l'ordre  des  livrnis  us  Le  texte  est  pa^tlue  à  part.  Coimii«" 
les  planches  contiennent  souvent  deux,  quelquefois  trois  ou  (|u.<ii<'  e>- 
pèces,  celles-ci  ont  une  numération  distincte,  selon  l'ordre  <l  aj»parili»>n , 
qui  servira  à  lauililer  les  citations.  —  Une  ou  deux  livraisons  {>arais>out 
chaque  mois.  Les  trente  premières  livraisons  formeront  le  premier  volume, 
qui  sera  accompagné  d'une  table  géuÉraie  drs  naiières.  Le  prii  de 
chaque  livraison  est  de  •  francs.  —  LVravnge  est  édité  par  le  IHiraiiv 
P.  Savy,  Rte  IbulellMiiile,  94,  Paris. 

On  sait  quelle  diltallé  présente  parfois  la  délerminaUon  des  espèees 
anciennes  dites  linnéennes  quand  on  o*a  pour  ressources  que  les  seules 
descriptions  et  que,  dans  Men  des  eas^  il  Ibut  reoourir  b  des  phncbes  ou 
à  des  spéctaneas  authentiques  pour  dtelper  toute  ineertUude.  Cette  diS- 
Guité  d^identiflcation,  qui  n*était  qu^accldentelle,  devient  tiés-ftéquente 
lorsqu'il  s'agit  des  nombreuses  formes  modernes  démembrées  des  vien 
types.  Quekiue  |M*ine  que  l'on  prenne  en  fiMc  d*excellentes  descriptions^ 
ou  resie  presque  tovijours  dans  le  doute»  parce  que  le  btngage  acicntiiqqry 
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malgré  louie  sa  rigoureuse  «xaectliKli*,  esi  iaupaiasaRl  k  exprimer  res 
mille  modilicaitoiis  que  le  myoo  seul  esl  capabte  de  rendre.  Les  figures 
qoe  M.  Jordan  fait  dessiner  et  graver  iMir  diMbiles  artistes  permeilroni 
DOfl-seulement  d'identifier  les  Tonnes  de  noureHe  création,  nais  servi- 
root  à  fiormer  ropMoii  du  OBoade  saviat  sur  la  vatcQr  des  types  préco- 
nisés. 

A  pi>  ]ii^pr  pnr  une  {>hinchc  ({ui  accompâguaii  le  prospectus* Ics gravures 
(iix)iiietuiii  li  l'ire  excellcules  sous  lous  les  rapports. 

l  ut'  chose  t*si  n'fjrollahl»',  c'rsl  prix  uecessairemenl  élevé  di*  lOii- 
vraj^'t'  qui  restera  ainsi  lualxiniable  à  la  plupart  «les  amateurs.  O^prndant, 
l-«iiir  ubtier  en  partie  il  cet  inconvénient,  M.  Jordan  .  h  fa  prière  de  qnrl- 
ijues  phyto^'raphes,  s'est  décide  ;*  donner  une  édition  a  iigures  demi-colo- 
riées  doiil  le  prix  par  livraison  sera  seulement  de  G  Trancs. 

Dans  une  letlre  récente,  l'auteur  nous  annonce  que  les  ptanches  du  pre- 
mier fol«M  sont  déjà  gravées  et  qn^  la  fia  de  1887  oe  premier  volome 
annpani. 

Nous  reparlerons  plos  tard  de  cette  splendide  publication. 

— V.  E.  Coemansi  Tun  de  nos  bonorables  vl€e-pfésidents»a  été  appeléà 
donner  le  eonvs  de  Paléoniologie  végétale  à  rtioole  des  Mines  do  l*Univer- 
ailéObredeLottvain. 


BlfiUOTHËOUE  ET  HERBIER. 

Rapport  fl*ttne  commiMion  composée  de  MM.  de  Kereaifo, 
Lcspiaassc  et  Ch.  Des  Moulins,  rappoitcur,  sur  ie  livre  tUi 
Fraisier,  de  M.  le  comte  Léonce  de  Lnmberlye,  broch.  in-8*  de 
16  pa<;es.  (I)oii  de  M.  Ch.  Des  Moulins.) 

B,  C.  Du  Mortier.  Florula  bclgica,  opcris  majoré  Prodro- 
mus  (staminacio);  Tornaci  Ncrviorum»  48^7,  i  vol.  ia-8*. 
(Don  de  Taoteur.) 

Durieu  de  Maisonneuve*  Jardin  des  plantes  de  la  ville  de 
Bordeaux.  Catalogne  des  graines  récoltées  en  1866, 4"*  année; 
Bordeaux,  tn-4*  de  S8  pages.  (Dim  do  Tanteur.) 
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-  A,  L,A.  Fée,  Mémoire  sqp  le  groupe  des  Phyllériées,  el 
notammeDt  sur  le  genre  Erineum$  Paris,  1834, 1  vol*  io-8* 

de  76  pages  avee  9  pl.  (Don  de  Tauteur.) 

D' Friedrich  Wilhdm  Schullz,  Zusatze  uiid  Bcrichli^ingcn 
zu  Grundzùgen  ziir  Phytostalik  der  Pfalz;  Durkiieim  a/H , 
1866,  broch.  in- 12^  de  60  pages.  —  Apcbives  de  Flore; 
juin  1866;  24  pages  in-8^  (Don  deraiitcur.) 

if.  C.  Van  Hall.  Over  het  ?crdwijnen  en  oostMD  Tan 
soorten  (species)  iu  hel  plantenrijk;  Amsterdam ^  i%  pages 
ia>8^  (Don  de  l'auteur.) 

Jlc^sn  Mofijri*' Verhaodlungen  des  botanischeo  Verms 
fur  die  Provins  Brandenburg  und  die  angrensenden  Under. 
Sicbcntcr  Jnhrgang;  t.  VII,  1861).—  Ibid.,  3  fascicules  du  l.V  fil, 
pp.  i-iCO.  —  Bulletins  de  l'Académie  roj^ale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  2"'*  scorie,  t.  XXll, 
n«*  9, 10,  11  et  12;  t.  XXUl ,  1  cl  2.  —  Bulletins  du  Cercle 
professoral  pour  le  progrès  de  rArboriculture  en  Bel^oe. 
Première  annëe,  o'*'  I,  â;  1805-1866,  ia-8«.  —  The  Itiatura- 
list,  n**  56-59  —  Alli  délia  Soeietà  ilaliana  dî  seienic  naturali; 
1865,  vol.  VIII,  fase.  3, 4  el  5,  pl.  1  et  vol.  IX,  fase.  S,  r>  pl. 
I11-8*.  —  L'Amîeodeleampi,  n<**  7,  8,  9, 10, 11  et  19, 1866. 

,/,  (.ii'Un  —  IMaiitcs  icchci».  tinaun  ÔUO  espèces  des  alen- 

Ddoijua  et  Gravet.  —  Plantes  sèclies  de  la  Hégiuu  ardcn- 
naisc.  Environ  500  espèces. 

Tièieltnê  et  Deva».  —  KiekMa  fielgiea.  2"'  centurie. 

PIN  l>U  TONS  GINQUIBNE. 


COARECTIONS  BT  ADDITIONS. 

Pagf  180,  ligne  iO,  ajoutez  Van  Zuvlen. 

—  10! ,  —    8,  J.  Muller,  lisez  V.  Muller. 

—  iiO,  —  l1,Kieiiihaus,/t«fsRleinhaiM. 
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IlMiieO  de  bila  tdralologiqMs  (aoita),  par  F.  Cripia.   IV,  916 

RaciieildeMaléralologiqiiea(anite},par  F.Cr^   V,  lOB 

ffodee  sur  les  ascidies  téralologiques  d'un  CaragatM ,  par  É.  Rodigas.  V ,  i13 

Petites «DiMtatioiiatMtaiîqoea,  par  i.ChaloB   V,  903 

ta  coup  d'oeil  sur  U  flofule  des  (mvirons  de  HanrSUT'Laase,  par 

F.  Crépin.   I,  41 

Aaies  snr  les  atationa  gtelagiqitts  de  quelques  plantas  rares  ou  peu 

eoBunones  des  ennriroBS  de  Limboniig,  par  A.  Donekier   1 ,  913 
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Considérations  sur  l  étudc  de  la  flore  indigène ,  par  F.  Chipitt  ...     Il,  • 
Quelques  mois  sur  la  dispersion  de  Helichrysum  arenwnum  DCb»ptr 

P.GrtpiD.  

MalMiux  povr  amirà  rhUtoire  de  It  féosAplrie  bolaniqiiedeli  Bel- 

giqiie,p«rP.  Crépin  W*» 

Lappa  tomentosa  Imk^  eit-U  rtn  €«  conuiMiii  den»  l'ouest  <le  l'Eo- 

rope  ? ,  par  F.  Crépin  III ,  i  15 

l'ne  nouvelle  espèce  subalpine  pour  ia  flore  des  Ardenues,par  H.  Beau- 

jcan  m,» 

Quelques  obiervatMiu  k  propos  de  le  Passéiine  [SieUeru  Pwe- 
rina  M» inUC.  Hsleise  III,  Stt 

ObsenretioQs  sur  la  Flom  wm  Nord  und-MUtêl-OeutachUMâ  de 
M.  Auguste  Garcke,à  propos  de  la  Belgique,  par  F.  Crépin.  ...    IV,  50 

1^  flore  dn  Palatinal  comparée  à  celle  de  Belgique,  par  V.  Cn^pin  .   .     IV,  1U9 

Matériaux  pour  senir  à  l'histoire  de  la  géographie  botanique  de  la 
Belgique  (suite),  par  F.  Grépin  IV,  tïS 

Observstloiift  sur  le  dispersion  et  les  statioos  de  qaeli(aes  plentee 
rires  de  le  vallée  de  la  Meuse,  pir  A.  De«os   V,  46 

Spicilégd  (cataloctte]  de  le  flore  bnutoUoise  (i»  fsseicole),  per  F.  Mitt- 

lor   1,  m 

Annotations  à  la  flore  de  la  partit,  sfitteninonale  du  Brabant,  par 

A.  Thiclens  et  A.  Wesniael   1 ,  9(U 

FlonUeiiivelloise,perH.  Dandois   II,  88 

Noies  exultes  d'an  vieil  herbier,  per  F.  Crépin   11,110 

Catalogue  des  plantes  mes  croisMnt  aux  environs  de  MariembonrK, 

par  Cl.  Determe   II,  156 

Quelques  extniïK  d'un  livre  peu  connu ,  par  J.  Kickt   Il ,  2St 

Florule  de  Cliaudlontaine  et  de  Magnée  ,  par  Ch.  A.  Stntil   ....  Il, 

Florale  de  Lanaeken ,  par  E.  Van  Segvelu   II ,  3i# 

Coupd*ttilsnrlavéfÂaiiOBdesenvironsde  Visé,pw  A.Cognianx  .  III,  81 
Nonvellee  annotations  A  la  Hors  de  le  partie  septentrienale  dn  Bra- 
bant ,  par  A.  Thlelens   Il i .  1  i  t 

Spiciléfre  de  l:i  flore  bi-uxelloise  (2«  fascicule) ,  par  F.  MuUer ....  111,  38S 
Cataiu^uo  dr>  plantes  croissant  spontanément  aux  environs  de  Saint- 

Trond ,  de  Cortessem ,  elc^  par  H.  Vandenboni   IV,  4 

Liste  des  plantes  nres  on  pen  eommoiies  qui  croissent  aux  environs  de 

Tbielt-Notre-Bane  (Brabant),  par  A.  Thlelens  .    IV,  t» 

Additions  à  la  flomie  des  enviroos  de  Nivelles,  par  H.  Dandois ...  IT,  189 
Catalogue  des  Cryptogames  récollées  ans  environs  de  Lonette-Saini-  * 

Pierre,  par  CAubert   IV,aû(i 


« 
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QtMlqiM»  «bicmtioli»  botaaiqaM  sur  tes  «Dviron»  d«  l^biUppevilk , 

put  à,CiOffùam   V,  3» 

Florale  des  «snroiii  de  Bniunont  et  de  NentUiert,  par  A.  Hardy  et 

I^hnin   V,  ii7 

NouvdleftaiuK>taUoii»alaflorttiedesenviron«deNiveUea,parH.Daiidob.     V,  iStà 

mmtltmrimMtmm  d  ««iracca. 

Pranièn  heriMNiaatioM  de  h  Société  royale  de  Ikitanlq^  1,  110 

Les  marais  de  Bcrlaere  e(  i'abhaye  d'Afllighem ,  par  F.  Crépin  ...  11,131 
Deuxième  horhorisatiori  de  U  i>wu-{6  rDvalf  (ir  Kot;iiiifiij<* ,  par  !..  Pii  é.  il,  183 
HerLuriNation  dans  les  Campiocs  brabançonne  et  anterMiise,  \ynr 

À.Tbideiis   .  .  .     U>  331 

Bcriiorbation  dans  un  coin  des  Ardennes  belges  ^  par  D.  A*  Van  Bas- 

teiaer  III,  m 

Troiaitne  berboriaatioD  de  la  Société  royale  de  BoUnique,  par  L.  Piré.    III ,  814 
l'iM  petite  exçursion  dans  les  terrains  ealaminaires  de  la  VieUle-Non- 

tagne,  p^r  Ph.  Wirtgen  IV,  37 

l'ne  promenade  à  Bousval,  par  F.  Muller  IV,  VU 

(Quatrième  berborisation  de  '  la  Soviiité  rujfaie  de  Botanique ,  par 

A.Tbielens  IV,  17411 

UiM  fisiie  à  Haauntilv,  par  K.  Coenans   V,  3 

Detu  Jours  d'herborisation  dans  la  villée  de  la  Meuse,  aux  environs  de 

Gîvet  et  d'Hastière ,  par  A.  Devos   V,  ISI 

Cinquième  berborisalion  de  la  Société  royale  de  Botanique, par  K  ùe^ 

pin   V,  lus 

L  lie  êvcur^ioa  Wiaïaque  dau»  le  Luxembourg  fiau^iiis,  par  A.  Ihic* 

kos.   V,«8 


P»lé«Mt«i«sle. 

mu 

L€»  Auûuiaria  du  ivnuiii  liuuiiicr  de  iîdgtque,  p<ti-  k.  Cociimii!»  .   .   .     IV,  :271 


rbyal4|ae. 

Courants  des  globuli  s  soudes  dans  les  liquide»^,  par  K.  D.iidttinc  .  .  III,  i;iO 

Des  doubles  courants  dans  les  liquides,  par  K.  Dardcunc   111,  â6â 

Cvllaurc* 

riotice  6ur  1  aquarium ,  par  H.  Miller   ,  .  .  IV,  4i 
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F/4)r0  derPrw'mz  Bnmdetthirg,  ^AUmork  WÊd  des  Heno^uiia 

Magdéburg,  von  P«iil  Ascherson  III,  ^1  i 

flerfrun'iiiii  ÂMomm,  par  Alfred  Déséglise.  lU,  SOI 

Hiagnoses  d'espèces  iwm  cUcs  on  mccnniities  ,  pntit  servir  dr  mnté- 

riaiix  a  une  Flore  rijormée  de  la  France  et  des  contri  ex  vohiiies, 

par  Alexis  Jordan  lli,  iiO 

Uerèttritm  nmrmaU,  auclore  F.  Sebnllc  III,  4IS 

Reine»  ef  ihe  Bntitk  Hoee*i  e^^allp  thoae  cf  Ute  Narth  ef  Kh- 

^and»  by  J.  G.  Baker  Iil.il' 

Iconographie  der  GaUung  Gailitriche,  \on  i\Hege\mûet  ....    IV,  '>5 

Études  sur  le  genre  fiempert^imm  L. .  par  M.  Lamotte   iV,  tiU 

Herbarium  planlarum  crUicumm,  selectarum  hifbrtdai  uhk^uc  fto 

ra«  Ti/ie/ianae ,  auctore  Ph.  Wirtgcn  IV,  6Î 

Grund^e9urPhffta$taiULderPfalSt^cnf,B^bii^.  .  .  .  «  .  IV,  9 
Yorweltliehe  Pfkanen  au»  û&n  StelnluMenifebirge  der  prenut- 

scben  Rheinlande  und  Wettphalen ,  von  C I.  Andri  IV .  77 

Flore  de  la  chaîne  jurassique,  par  Ch.  Grenier  IV,  1S> 

llandbuch  der  Ejeperimental-Phffâioto^ie  der  Pfiamett  ^t\c.y  vod 

J.  Sachs  IV,  S«» 

Herbarium  uf  ihe  Britmh  Roses ^  by  J,  G.  Baker  IV,  ."W 

De  FexiMenee  Umitie  et  de  textineiiùn  de*  végétaux  prupayt  ^  par 

ifivftîoN^parLdeBoutteTlIle  IV,aO( 

JVoKtfflfet  redierekee  wrth^fbfidUé  dam  les  p^^faiur^pir  Cb.  Nta- 

din  IV,  »i 

Fiora  von  Wùrtemberg  uud  UokensoUeru,  von  G.  v.  Nartci»  et 

K.  A.  Kemmler   V ,  86 

On  the  English  Mints^  by  J.  G.  Baker   V,  10 

Kidkxia.  Retgiea  ou  Herbier  des  pUmtes  tes  jrfift  rares  de  la  Bel^ 

fir«,  |i«rA.TIii0leiiiet  A.DevM  (in  centnfie) .  .......    V,  96 

Manuel  de  ta  flore  de  Belgique ,  par  François  Cv^in  V .  IdO 

Hnnndhoq  t  ilfv  dfW^ki:  ilora  ,  af  Joh.  Lange   V,  IfiS 

Lcber  die  Végétation  der  Ituhen  und  der  vulkanischen  tijel^  tud 

Ph.  Wirtgeo   V,  177 

Éléments  de  Botanique ,  par  P.  Duchartre   V ,  30 

Phytogéiûe  ou  théorie  mécanique  de  ta  végétation,  par  Ch.  Fer- 

moiid  V,» 

Cataiogue  raisonné  des  plantes  vasculaircs  du  d^^oNement  de  ta 

Somme  ,  prir  ÉIot  de  Virq  ci  KIondin  de  Bmlelcttc  V,  ïîtt 

?if:cfitra,i,:  und  Bertchligungeu  iur  Flora  Bremensis,  voo  Fniu 

Buciicnau   V,  3S3 
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MoHOfjrufthte  de  quelques  Sedum  du  groupe  Telephimn,  pai'  A.  Bo- 

TCML   v,»rï 

Ftora  wm  MUUUhûrmfgH,  von  Hugo  lise   V,  891 

Uerbariutn  kriiischer,  êeltener  und  Injbrider  Pfimnt»  amider  Ftoru 


des  IthetHtfebieUê.  — 16  Ueferniig.  —  HeraMgigelwii  von  Ph. 

Wirlt'on   V , 

Cladomac  beiijicae  ersiccntae,  qi/nt  mtlt'ijii  n  distribuit,  Ole,  pai* 

£.  Coemans  (ccnluria  prima  et  ceiituria  secuudiij   V,  397 

JfDicixf«8^7<ca,ctcv par A.TIiid6iiselA.DevM(S^ceiilttm^    .  .  V,  M 

■l#0raylilc«  et  ••Ucea  nécrelosl^wei». 

Kouce  nécrologique  sur  J.  H.  Dcsiuazic'ie^,  |Nir  E.  Cocmans  ....  I,  Itô 

—  —       sur  M.  Martel» ,  par  L.  Pir6   Il,  67 

—  —      MirR.  Pol»,parL.Piré   II,  3W 

—  —      snr  A.  Reiittde,|MrF.C>épiii   Il,  SSI 

—  —      sur  F.  Baesen ,  {wr  F.  Crépin   III,  149 

Notices  biographiques  sur  quelques  lirlK^nopniyihe»  oâèbfes.  —  Pre- 
mière notice.  -  -  H.  G.  FlOriiC,  par  £.  Coomaos   lîl,  «^W 

Notice  sur  J.  Kickx,  par  L.  Pin'   111,  ilo 

—  sur  H.  Scbaclu,  par  L.  i'iiv   III,  iSl» 

—  SQrM.A.LaMrt»li«rB.C.BttMorti«r   IV»40B 

—  suri.  Limlley ,  ptr  fi.  Rodig««   IV ,  411 

Notiet  nécrologique  mr  i.  A.  Henrolay  »  par  F.  Crépin   V ,  .96 

—  —       wr  V.  Guil)ert-,  par  H.  Van  Heordi   V,  m 

—  —      sur  A.  Ooncfcier,  par  F.  Crépin   V ,  iO( 


H.  -  UBLB  DES  NOMS  D'AUTEIRS. 


Anbert(C.),tIV,  p.  m 

Beaujean  (B.) ,  III ,  296. 

Bommer  (J.  E.),  1 , 91;  II,  147;  V,m 

Buis  (CiL),III,a08. 

Chalon'J.),  V,m 

Coemans  (£.],!,  76, 403, 148, 185;  II, 
lCT;ni,8»;1V,Tr,«l;V,3L 

Cotrjii.iux  (A.l,  lî,  3S7;  111,91,374; 
IV,  396;  V,  386. 


Clépin  fF  .  I  a  îl,  60;  II,  8,  Mo,  ISI, 
14f».  2.;,277,t«l;lll,lt5,7i,H5. 

I  in.  itHK  «S.  4'^'  : 
IV,50,5^i.tiO,ti7,ti9,  409,155,276, 
«18, 383,391 , 391  ;  V ,  43,86,89, 96, 
10S,  in,  177, 199,  «rr,  aSS.  899, 878. 
383  ,  387,  :49l ,  307.  '*(»0.  m. 
Dandois  (H.).  Il,  «8; IV,  138;  V,  413, 
256. 


Danleiuie(E.),]li,i3Û, 

Detennft  (Cl.!,  Il,  156. 
Devos  (A.  ,  \  ,  40,121. 
Donckicr  (A.),  I,  219. 
Du  Morlier  [B.  C),  1, 1,  130;  !î,  76, 2u7, 

220;  III,  i,  liw;  IV,  87,  aa9,  403. 
Fée  (A.)»  IV,  m 
Pries  (RO,  11,3, 
Gilbert  (Cb.),V,96. 
Hardy  fA.},  Y,an. 
Ihniutay  ^J.  A.M.  160. 
Kickx,J.),Il,  23«;IV,  1^1. 
Kickx  ii.i.),  IV,  m, 
Lebrun,  V,S47. 
L«8liboadois  (Tbém.) ,  V,  13. 
Malaise  (C),  III,  382;  V,  m 
yhrU-u^it.],  I,  196. 
M.irnnis  (A.},il,SOi  III,  3îi9ilV,  299; 


(  ^20  ) 

lliUer{H.),lV,44. 

Muller  (F.) .  1, 175;  111,  38^;  IV,  VM. 

piré  (L.),  1, 1 10;  II,      72,  m\  m-, 

III,3U,:«6,4n.  i-i!  ;V,W. 
Ro(ligîls(lî.\  IV,2bb,  411;  V,Ha. 

StbuUz     111,  as'». 

Sclys-Longcbainps  (de),  III,  9. 
SinU  (Ch.  A.),  n,ttl,  att;lll,  ils. 

Tbielens  (A.) ,  1 ,  197 , 201  ;  1 1 ,  334  ;  111, 

141, 362,36.";  IV,  \±i  \m.  no;V,as*k 

Van  Bastcb.  t  D.  A.},  111, 22& 
Vandenboni  (U.),  IV ,  4. 
Vaudcrkindcrc  {L} ,  111 ,  2U4i. 
Van  Henivfc  (H.},  Il ,  3»;  V,  m 
VanSegvelME.)>II.3li 
Wcsniacl  (A.),  I,WI,â08;  11,39,  Ui; 
111,92. 

WesU'ûdorp  (..  I».  .  Il ,  2U);  Y ,  30. 
Wirtgen (Ph.) ,  IV,  37. 


m.  -  lABLR  DES  ËSl^ECES 

QUI  OXT  ttt  DjSCRlTBS  OIT  QUI  ONT  PAIT  L*OWET  OC  HBNARQIE$ 

PLUS  OU  MOINS  lUPORTANTES. 


Acer  eainpestre  L,  m.  suberosum 

SehlUK  et  ?.  Hart.,  I.  V,  p.  88. 
Aconis  Calamitt  L.,  U,  373. 
Adonis auettimna H»  L,  III,  375. 

—    flammeus  Jacq.,  III ,  375. 
Aera  discolor  Thuill.,  II ,  275. 
Agropyiuin  monographie),  V,  153. 
Ajuga  gciicvensis  L.,  111,362. 

*•>  P)  ramidalis  L,  III  »  389. 
Alchemilla  giabra  Dmrt^  IV ,  341. 
Alisni  ranuncuIoi(l<  s  l.  var.  repens 

r.ron  ef  r.odr.  II,  1*71. 
AlJiura  Koehii  I.go.,  V,  m. 
AUinc  pallida  Dutrl. ,  11 ,  43;  III ,  376; 
IV ,  15».  ^ 


Alsiiic  teuuifolia  L.,  IV ,  15!l. 
Amelancfaier  TolgarU  MOocb  ,il ,  ttl. 
Anuni  majos  U,  III,  868;  V,  80. 
AnagalliscameaSdut.,  1,18  K 
Anémone  apcDnina  L.  1, 179. 

—  ncmorosa  L,  IV, '3 
Androsaemum  officinale  L.,  1 1 1 .  <K)7. 
Angelica  montana  Gand.,  IV ,  164. 
Annulxria  brevifolia  Brong^  IV,  Sî4. 

—  carinaiaGuttk.IV,m. 

—  feriilis  Sternb.,  IV,  273. 

—  filifomii»  Gutb.,  IV,  274. 

—  floribunda  Siemb.,  IV,  273. 

—  loiigifolia  Brong.,  IV,274. 

—  iniouta  Sroag.,  IV ,  272. 
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ADDulaiit  ndinià  Si^rab^  IV,  â74. 

—  splteiu|»lijlloides  Uiig.,  IV, 

—  spinulosa  Sienih.,IV,î74. 

Aquilegia  vulgaris  L  var.  alrata,  IV,  i56. 
Ajtîhis  hirsuta  L..  H  ^'-i;  IV  .  157. 
Amlia  papvrifera  Uouk.,  N,  -J^nj. 
Amiaria  leptoclados  Guss^  IV,  ^59. 
ArrbeiiatheniBi  daiiiu  L.  rar.  hnlbo- 

Min  Gaud^  II,  m, 
Artcmisia'camphorala  Vill.,  V,  I3t, 
Ascobolus (monographie),  I,  70. 
Asparagus  iir(N»tratu«  Dmrt,  i,  11)7;  III, 

371. 

Aspernla  tauriiM  11,267. 
A^iom  «culeamm  Sw^  IV,  1»,  75. 

—  Lom  hilis  L.,  III,  3. 

—  Piteado-Undiitis  Omit.,  IV, 

m. 

A>lcr  muJtiflûi  u.^  L  ,  IV,  ! 

—  salignus  WiJld-,  V,  1 
Astrantia  major  L.,  II,â9a 
Alripl«i  {mou^piiia),  V,  160. 
Bariarea  arcuala  Rcbh.,  11,^51;  IV,  1(7. 

—  stricia  Audi-z.,  II,  257. 
ikrUuiuaia  foetiila  L.  var.  diffusa  Crép^ 

V,  149. 

—  pi-ostrata  Un»!.,  V,  149. 
Batrachlam  (monographie),  II,  2U7;  IV, 

—  (»ynon;mie),III,m 

*  —      irichophyllum  VDB.,  111, 
376. 

Uciuhi  iitnnogrdphie  ,  II,  i  ii. 
liitieiL'»  piaiycqihala  OtTslcd,  V,  lltô. 
Blitinn  hotiToidcs  Drej.,  V,  157. 

—  nibram  Rcbb.,  V,  187. 
Brajia  supina  Kocfa,  lil,  807;  V,SO. 
Bromus  ardueonensis  Lrj.,  f||,  Bt. 

-  multifl  rif^  Sm.,  Ill,i»7. 

—  icr  torum  L.,  ||,2T(î. 

Ht  aneïU  suiTCcla  Drart.,  111,  iil. 
Biiiriaa  Knicagu  L.,  1, 180. 
^  oricmaUsWYfi». 


liupicurum  tcniùssiuium  L,  V,  iiiki. 
Buna  aaotpmireiia  L.,  V,  69. 
Callitridie  (monographie},  IV,  ISS. 
CallIiapalDSIritUiV.m 
Cametina  sathra  Cnilla,  III, IV, 
157. 

Cardaminc  hirsuia  L.,  111.!^. 

—  .svivalk.1  Lmk,  m,  ïSHJ. 
Cam  hrÎMjdaa  L,  V,  189^321. 

depauperala  Good.,III,31îl. 

—  lcpidocar|)a  Tnuscb,  IV,  71. 

—  muricala  LTarJuacMcenskeiiit., 

V.«H. 

—  oriiithopoda  Willd./III,m 

—  parsiduxa  \Viild.,  Ill,m 

—  pra«oox  Jacq.,  V,  89. 

^      —    var.  caespiloaa  Ploisch., 
V,88L 

—  —    far.  pyiîmaca  Fleiwb., 

V,  ë<i. 

— >       —    var.  uiiibrosacforuiis 
•    FIcisch.,  V,  «9. 

—  —   var.  valgaria  naitcb^  V, 

a». 

—  vniKaris  Pries,  V,  89. 

~      ^    var.  enrtrata  Fleiscb.,  V, 
89. 

—  —    var.  recta  Fleisch.,  V,  89. 

—  xanihocarpa  Dcsgl.,  IV,  7». 
Cciastium  apelalum  Dmrt.,  1 , 178  ;  IV , 

». 

—  pamilum  Cttrl.  var.  aburti- 

vum  Martioi»,  11, 

53. 

—  —      var.  f  ani|».nm!;iliini 

Coss.  cl  Gekiii. , 
11, 8S. 

»     semIdecaDdnim  L.,  II,  S86. 

—  —  var.  abor- 
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—  cicutanuin  L  lient.,  IV,  290.  ^ 


Erodjum  «ieiU.iiuiii  Omrt.,  H,  Hk>. 

—  gluimasum  BmrU,  IV,  HI5. 
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G.igrn  spatbacca  Schuli.,  II.  271. 
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RÈGLEMENT 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BUlWNIijUE  DE  BELGIQUE. 


Article  premier. 

La  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  dont  le 
siège  est  flxé  à  Bruxelles,  s  occupe  de  toutes  les  brandies 
de  rhistoire  naturelle  des  végétaux. 

Son  bui  est  surioui  de  rassembler  et  dViuHirr  les  ma- 
tériaux de  la  llore  du  pays.  Elle  forme  n  cet  cilct  des  col- 
lections de  botanique  et  publie  un  Bulletin. 

Art.  2. 

La  Société  se  compose  de  membres  efTcclifs  et  de 
membres  associés. 

Art.  3. 

Les  membres  effectifs  ont  seul  le  droit  de  vote.  Ils 
payent  une  cotisation  annuelle  de  dix  francs. 
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Art.  4« 

L*admÎ8sion  des  membres  efTeetifs  a  lieu  par  le  conseil  ; 

celle  des  membres  associés,  ainsi  (jiie  lout  ce  qui  louche 
aux  intéi  cts  de  la  Société,  se  décide  en  assemblée  géuérale, 
à  la  majorité  absolue  des  voix  des  membres  présents. 

Art.  5. 

Les  meniljres  associés  sont  présentes  par  le  conseil. 

Ils  doivent  être  auteurs  d  ouvrages  importants  sur  la 
Botanique,  ou  avoir  rendu  des  services  éminents  à  la 
Société* 

Leur  nombre  ne  peut  eicéder  cinquante. 

Art.  6. 

La  direction  de  la  Société  est  confiée  à  un  conseil  cboîsî 
parmi  les  membres  effectifs  et  élu  pour  trois  ans. 

Ce  conseil  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-pré- 
sidents, d*un  secrétnire  général,  d'un  seci  éiaire  des  publi- 
calions,  d'un  trésorier  et  de  cinq  conseillers. 

Abt.  7. 

Le  président  représente  la  Société  et  dirige  ses  travaux. 
Il  convoque  les  assemblées,  régie  l'ordre  du  jour  et  a  la 
police  des  séances. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  Tun  des  vice-pré- 
sidents, ou  à  défaut,  par  un  membre  du  conseil. 
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Art.  8. 

Lv  st'LTctairc  gétiéral  est  cliargé  de  la  lenue  tics  procés- 
verbaux,  de  la  correspondance  ainsi  que  de  tout  ec  qui  la 
concerne,  de  la  conservation  des  archives ,  de  Therbier 
et  des  collections  de  la  Société.  . 

Il  signe  avec  le  président  les  convocations,  la  corres- 
pondance extérieure  a  lous  les  actes  qui  engagent  lu 
Société. 

Art.  9. 

Le  seerélaire  des  puMicntions  est  cliargc  de  la  surveil- 
lance de  lu  jnil)li(  (iioti  du  liiiHetin,  et,  à  (h'Taut  d'analyses 
faites  par  d'itiiires  membres,  de  i analyse  des  ouvrages 
envoyés  h  la  Société.  L'étendue  de  ses  attributions  est 
fixée  par  le  conseil. 

Art.  10. 

Le  trésorier  fait  la  recette  et  la  dépense.  Il  rend  ses 
comptes  au  conseil  qui  les  approuve  et  les  soumet  à  la 
ntîfieâtion  de  rassemblée  générale. 

Art.  li. 

En  cas  de  démission  d*un  des  secrétaires  ou  du  tré- 

sorier,  le  conseil  pourvoit  d'office  à  son  remplacement, 
jui>qu  u  la  proeliaine  assemblée  générale. 
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Abt.  13. 

Le  renouvellement  du  eonseîl  se  fait  par  tiers.  Il  a 

lieu,  ainsi  que  ia  reddition  des  comptes,  à  la  séance  du 
mois  de  décendjre. 

Les  membres  sortanls,sonl  réiiligibles. 

Art.  13. 

La  Société  se  réunit  en  séance  ordinaire,  &  Bruxelles, 
au  moins  deux  fois  par  an  :  le  premier  dimanche  des  mois 

de  niai  et  de  dcccmbre. 

Outre  ces  deux  réunions,  elle  lient  une  î^éanee  exlraor- 
dinaiic.  (Inr)t  le  lieu  et  la  date  sont  fixés  dans  la  première 
réunion  ordinaire  de  chaque  année. 

Cette  séance  extraordinaire  est  suivie  d*une  herborisa- 
tion. 

Les  mendjrcs  présents  à  riierborisalion  ohoisis<;cnt 
parmi  eux  la  personne  qui  fera  le  rapport  sur  1  excursion 
scientiiique. 

Art.  14 

Los  niénioircs  et  notices  pour  le  Bulletin  sont  lus  ou 
déposés  en  séance  de  la  bociélé,  et  le  président  désigne, 
séance  tenante^  deux  commissaires  chargés  de  leur  exa- 
men ;  plus ,  pour  le  cas  de  désaccord ,  un  troisième 
commissaire. 

Si  la  majorité  des  commissaires  est  favorable  à  Timpres* 

sion,  ic  mémoire  est  envoyé  par  le  secrétaire  général  au 
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secrétaire  des  publications.  Si  leur  avis  est  défavorable, 
le  conseil  décide  si  Fimprcssion  aura  lieu. 

Les  mémoires  déposée  resiont  aux  archives  de  la 
Soeiclé;  les  autours  pourront  eu  l'aire  prendre  e(»pie  sans 
déplacenient. 

Art.  15. 

L*étude  de  la  Botanique  présenlanl  des  solulions  dilTé- 
renles  el  des  opinions  iliNcises,  la  i^ociélé  déclare  laisM-r  à 
chaque  auteur  Ja  rei»ponsahiliic  des  opinions  scicnliliques 
exprimées  dans  ses  publications. 

Art.  16. 

€ha(|ue  niemhre  effectif  sVngagc  à  concourir  à  la  for- 
mation des  eollcelions.  et  îi  dé  poser  :i  In  hihlioilKMjiic  de 
la  Société  les  ouvrages  de  botanique  doiU  il  sera  1  auteur. 

Art.  17. 

Tout  membre  eUeciil  pourra  obtenir  en  prêt,  contre 
rcf  u  Hgné,  et  sous  sa  responsabilité,  les  ouvrages  de  la 
bibliothèque. 

Le  temps  du  prêt  ne  pourra  excéder  un  mois  que  dans 
le  cas  où  le  livre  n*e$t  demandé  par  aucun  autre  membre. 

Art.  18. 

Les  démissions  des  membres  et  des  titulaires  sont 

adressées  au  conseil,  qui  en  rend  comble  ù  rassemblée 
générale.  Elles  doivent  être  données  par  écrit. 
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Art.  (9. 

Tout  membre  effectif  qui  laisse  passer  deux  années 
sans  payer  sa  cotisation  est  censé  démissionnaire. 

Art.  20. 

Aucune  modification  ne  pourra  être  apportée  au  présent 
règlement  que  du  consentement  des  deux  tiers  des  mem- 
bres prcsenls  cl  sur  la  dciuaiitlc  ilu  conseil  ou  de  quinze 
nietnbres  eiïcclifs  au  moins. 

Délibéré  et  adopté  par  l'assemblée  générale,  le  «>  mai 
1867. 
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Conseil  d'adiiiiuislraliou  de  la  Sociélé  pour 

rannée  1867. 


Présidvnt  :  M.  B.-C.  De  MoRTiEa. 
Vice'PrésidenU» 
MM.  £c€.  CoEMANS.  —  G.'D.  Westendorp. 

Secrétaire  fjcnéral.  ,  Hvcrélatre  di  s  pablicalions, 
M.  J.-£.  BoMMER.  M.  F.  Crépin. 

Trésorier  :  M.  L.  Chômais. 

Conseillers» 

.MM.  A.  Devos.  .mm.  Éd.  Morren. 

J.-B.  FnANCQLi.  F.  MiLLcn. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  l)L  liOTANKJl  L  DK  IIELGIQIL. 


MtMliUES  EFFECTIFS. 

Babtbivs(B.)t  fabricant,  à  Lokeren. 

Bagobt  (C  ),  avocat,  ft  Louvain. 

Baiip«  (C),  éludînnt,  à  Hossclt. 

J{ai  \vt>>  (L.),  rue  des  Sables,  19,  à  Bruxelles. 

liKAUiEA?!  (R.)f  directeur  de  TÉcolc  moyenne,  à  Sainl-llubert. 

Bbacmabuoe,  étudiant  en  médecine  el  interne  au  Grand- 
Hospice,  à  Bruxelles. 

Bbllbroche  (J.),  professeur,  rue  de  l'Évèquc,  08,  h  Anvers. 

Belly?i(  K  (A.),  (le  la  Compnguic  de  Jésus,  professeur  d'iiisloirc 
naturelle  au  Collège  N.-D.  de  la  Paix,  k  Nauiur. 

Belval,  ancien  professeur  de  bolanique,  à  Tournay. 

Bloutoiav,  régent  h  l'École  moyenne,  k  Thuin. 

Boddakrt  (G.),  docteur  en  médecine,  rue  basse  des  Champs, 
67,  h  Gand. 

BoiGELOT,  chapelain,  à  Cliauipiun-Co^nelëe. 


(«IV) 

fioMMBR  (J.-E.)*  conservateur  des  colleclîons  de  la  SoeiëU 
royale  d'horliculture  de  Belgique  (Jardin  botanique)^  i 
Bruxelles. 

Brkxard  (Ém.),  à  Rebecf[-R()i;ij(ui,  jn  ts  Draine-lc-Comte, 

Broquet  (B.),  avocat  et  hourgnieblie,  ù  Ath. 

BuLs(Cii.),  Marché-aux-Hcrbes,  103,  à  Bruxelles. 

Cbalon  (J.),  docteur  en  sciences  naturelles,  place  Verte,  à  Namur. 

Caiipion  (F.),  à  Vtlvorde. 

CandézE)  professeur  &  TUniversité,  à  Liège. 

Can.nart-i>'1Iamam:  (de),  sniaUnir,  n  Malines. 

Car.nov  (l'ablié),  tlooleur  en  si  ieiict's  nalurellcii,  à  Louvain. 

Carron  (G.),  rue  de  l'Arbre,  11,  à  Bruxelles. 

Cerf  (H.),  rentière,  rue  des  Cbamps-Élyaées,  â9,  à  Ixelles. 

Chabaut  (Luoc),  régisseur,  à  SoIre-sur-Sambre. 

Ckapvis,  membre  de  l'Académie,  à  Verviers. 

Cdarlier  (Eue),  docteur  en  médecine,  faubourg  Saint-Gilles, 

49,  à  Liéiîo. 

GoBHANs  (i'abbé  £ug.),  professeur  de  paléontologie  k  Wni- 

versité  de  Louvain,  place  Saint-Pierre,  à  Gand. 
CocNBN  (Arm.),  hôtel  de  Lierre,  k  Visé. 

CocNiATK  (A.),  rcgcnt  à  IKoole  inoxeiine,  à  Pli  i  lippe  ville. 
CoYo.N,  professeur  à  THcoIc  forestière,  h  Boiuilon. 
CRiipiN(F.),  professeur  de  botanique  à  TÉcole  d'horticulture, 

place  d*Arteveldc,  âîï,  à  Gand. 
Daxdois  (H.),  agronome,  k  Loupoigne,  près  Genappe. 
Dardbkne  (E.),  rvç^cnih  l*ÉcoIe  moyenne,  à  Andenne. 

Daro.n  (P.),  à  .N.iimir. 

Dastot,  rue  des  Venues,  88,  à  Liège. 

DtFACQz  (E.),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  boulevard  de 

Waterloo,  49,  à  Bruxelles. 
Dbfacqz,  capitaine  au  6*  rég.  de  ligne,  rue  de  la  Station,  5,  k 

Malincs. 
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(XV) 

De  Reyseh  (Edc),  docteur  en  droit,  rue  de  la  Calandre,  11,  à 
Gand. 

Delogue,  professeur  à  TÉcolc  forestière,  à  Bouillon. 
Dbmoor  (V.),  médecin  vétérinaire,  k  ÂlosL 
De  Pkbtkii,  docteur  en  médecine,  è  Ccclc. 
De  Priivs  (Ai.pr.),  docteur  en  droit,  k  Louvatn. 

De  Riddlu  (i  ahliê  P.),  professeur  au  petit  ijéiniiiiijrc,  à  Saint- 
Nicolas. 

DETERiie  (C),  géomètre,  à  Mariembourg. 
Dbvos  (A.),  régent  k  TÉcole  moyenne,  rue  Saint-Nicolas,  k 
Namur. 

DewABL  (J.),  docteur  en  sciences  naturelles,  à  Anvers. 

DiELi)(»\.NÉ  (Ose.        (  andidal  en  sciences  naturelles,  à  Lou\ain. 
DorcET  (11.),  rue  de  la  Loi,  27,  à  Bruxelles. 
Driesen,  professeur  à  TÉcoIe  d'horticulture,  à  Vilvorde, 
Dubois  (E.),  répétiteur  à  TÉcole  du  génie  civil  anncRée  k 

l'Université,  k  Gftnd. 
DcEois(A.),  docteur  en  sciences  naturelles,  Montagne-de-la- 

Cour,  9,  à  Bruxelles. 
Dv  MouriKH  (B.-C.),  membre  de  la  Chambre  des  représentants^  k 

Touruay. 

FSN5I5GBR  (G.),  rentier,  rue  du  Gouvernement,  k  Gand. 
FirivRT,  professeur  ii  TAthénée,  k  Hasselt. 
FoirrimB,  major  au  f  l"*  rég.  de  ligne,  k  Charleroy. 

FHAjfCQ^i  (J.-B.),  professeur  de  chimie  à  TUniversité,  Mon- 

ta^ne-dc*»-<jiialrc-Vcnts.  à  Bruxelles. 
FrxcK  (N.j,  directeur  du  Jardin  zoologi({in\  à  Bruxelles. 
FcsROT,  chflussée  de  Waterloo,  1  ^9,  k  IxcUcs. 
Gailly,  chef  de  culture  au  Jardin  botanique,  à  Bruxelles. 
Gacjabd  (N.),  horticulteur,  àLedeberg-lcz^and. 
Geelbandt  (le  baron  A.),  rentier,  rue  duPont-\euf,  h  Bruxelles. 
George,  régent  à  rÉcoIc  moymne,  à  Flcurus. 
Gbaahdi,  à  Sainl-Léger,  près  Virlon. 


(  «VI  ) 

GiELEN  (J.),  rentier,  à  Maeseyek. 
Gilbert,  rentier,  rue  du  Nord,  ^1),  ù  Anvers. 
GiLLB        professeur  à  l'École  de  médecine  véténaaire,  k 
Curegliem. 

GoBTHALS,  pharmacien,  rue  de  Bruges,  9,  à  Gand. 
GoBTz,  régent  k  rËcolc  moyenne,  à  Virlon. 

GiiAVKT  (l  uLD.  ,à  LoucHe-Saint-Piorre.  près  deilinne. 

GiiiiN  (K.),  docteur  eu  sciences  uaiurcllcs,  rue  Laircssc,  121, 

Quartier  Longdoz,  à  Liëge. 
GuiLHOT  (l'abbé),  professeur  au  Collège,  à  Dînant. 
Hanon  (G.))  docteur  en  médecine,  rue  de  Loxum,  li  Bruxelles. 
Han.son  («f .),  docteur  en  médecine  et  professeur  de  botanique  h 

rUni\(M'>ité,  chaussée  de  Wavie,  5i,  à  Ivcllcs. 
Hardy  (A.),  régent  à  rÉeole  moyenne,  à  Visé. 
Heywaert  (J.),  chimiste  de  la  ville,  rue  des  Fabriques,  13,  À 

Bruxelles. 

HouzÉ  (A.),  rue  des  Tanneurs,  66,  k  Bruxelles. 

HouxEAu,  à  Ilyon,  près  Mons. 

iMiUELs,  directeur  de  la  uiuison  des  aiicacs,  hors  la  porte  de 
Bruges,  à  Gniid. 

Jâcquemin,  lieutenant  au  rég.  des  carabiniers,  rue  du  Nord, 

31,  à  Bruxelles. 
JoLY  (A.),  rue  du  Conseil,  7%,  k  Ixelles. 
KicRx  (J.-J.))  professeur  de  botanique  k  rUniversité,  rue 

Saint-Georges,  41»,  à  Gand.  •  • 

Ki.NAHU  (F.),  Courle-rue-Ncuve,  à  Anvers. 
KNirrT£L($.),  Hecrengradit,  109,  à  Amsterdam. 
KicvPF  (Z.  de),  rentière,  k  Waelhem. 
Laboullb,  directeur  de  TÉcole  communale,  k  Verviers. 
Lacroix,  géomètre,  rue  Brederode,  19,  à  Bruxelles. 
Lagasse,  professeur  de  elinuieà  l'École  normale,  à  .MvcUes. 
Laçasse  (Ém.),  étudiant,  rue  de  l'Arbrc-Bénit,  à  Ivelles. 
Laçasse  (£rn.),  étudiant,  rue  de  TArbrc-Bénit,  à  Ixeiles. 
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LAraBRT,  propriétaire,  à  Atb. 
LiBftmf,  instîmceor  à  l*ÉcoIe  moyeonc,  à  Spa. 
LiDiisAifcs,  étudiant  en  médecine,  me  basse  des  Champs,  16, 
&  Oand. 

Lejeune  (Ph.),  directeur  de  l'Inslilut  agricole,  h  Gerabloiix. 
LexARs(G*),  capitaine  pensionm',  rue  Valerius,  13,  h  Anvers. 
LtoHARO,  capitaine  au  rég.  du  génie,  au  Camp  de  fieverloo. 
LiMDBi  (i.),  directeur  du  Jardin  zoologique,  k  Bruxelles. 
Louis  (IT.),  borticulteur,  hôtel  d'Arenberg,  Petit-Sablon,  à 

Bruxelles. 
Maillaui)  (C),  Thiiin. 

Malaise  (C),  membre  correspondant  de  l'Académie  et  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  Tlnstitul  agricole,  k  Gembloux. 
Mautbiis  (Éd.),  professeur  de  botanique  UUniversilé,  k  Louvatn. 
BIartinis  (A.),  à  Obourg. 

Mathieu  (J.),  étudiant,  rue  Saint-Lazare,  40,  à  Saint-Jossc- 

tcn-Noode. 

Maubert  (le  frère),  directeur  de  i  Kcolc  normale,  h  Malonnc. 
Mbybr  (J.),  chez  M.  Erlenmeyer,  professeur  de  chimie,  h 

Heidelberg* 
MicuoT  (rabbé),  à  Mons. 

Miller  (H.),  professeur,  meBrcderodc,  4*»'*,  li  Bruxelles. 

MohtAiT  (Ch.),  dot. leur  en  médecine,  h  Sainl-IIubcrl. 

MoHREN  (Éd.),  professeur  de  botanique  à  TUnivcrsité,  à  la 

Boverie,  1,  h  Liège. 
MoLUB  (F.),  président  de  la  Société  Linnéenne,  boulevard  de 

Waterloo,  h  Bruxelles. 
Nahiot  (Edc.))  régent  &  TÉcole  moyenne,  h  Ath, 
NoEF^îET,  régenta  l'École  moyenne,  à  Tliuiu. 
Pabtiion-Devon,  ancien  consul,  à  Bruxelles. 
PARIS  (£■.),  rue  du  PooIrd'Ile,  46,  h  Liège. 
PiBaMNT  (1.  ob),  à  Épinoy,  près  Bincbe. 
pBTiT-AuAiiT,  pharmacien,  à  Sirée,  près  Thuin. 
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PiRÉ  (L.),  professeur  à  l'Athénée,  rue  d'Orléans,  15,  à  ï\(  lUs. 
PiAENNE  (rabbë  J,},  directeur  de  1  Ecole  aormale,  à  Saiul-Kocii, 
près  Ferrières. 

PiiiLOT,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'iioniculuirey  k  Liège. 
Plou  (Ch.),  régent  à  TÉeole  moyenne,  à  Gosselies. 

PoNciN,  régent  k  l'École  moyenne,  k  Virion. 

Pltzeys  (J.).  sccréiairc  j^'énéral  au  Ministère  de  la  justice,  rue 
de  Naples,  ù  Briixelics. 

pYNAi-itT  (Éd.),  archiiecle  de  jardins  e(  professeur  à  l'École 
d'horlicullure,  Pctit-Cewat,  7,  à  Gand. 

Rbnaut  (Alph.)»  pharmacien^  k  Rochefort. 

RooicAs  (Êii.)t  professetîr  k  TÉcole  d'horticulture,  à  Gend- 
bn!gîîe-l('/.-(iand. 

HoM)A\  (li.j,  lieutenant  au  2**  rég.  des  chasseurs  à  pied  el  in- 
specteur des  éludes  à  TÉcole  militaire,  à  Bruxelles. 

RossioROL  (Alpb.),  professeur,  Rempart-ad-Aquam^  à  Namur. 

Sadvagb  (l'abbé  V.)»  à  Celles,  près  Toumay. 

ScHAWBKRGKR  (P.),  régent  à  l'École  moyenne,  à  Boom. 

ScHRAM,  luiri*  Il  dircclcurdu  Jardm  hoimiqnc,  à  Bruxelles. 

ScKi  Tz,  nrchiiecle  de  jardins,  rue  du  Grand-iiospiee,  7,  à 
Bruxelles. 

Sblvs-Lonochamps  (le  baron  de),  à  Longchamps-sur-Geer,  près 

Waremme. 
SiAAUX,  directeur  du  parc  d'Enghien. 

SOKTE,  à  liilR'llC. 

Spuing  (A. -F.),  docteur  en  médecine  et  professeur  à  rCnivcr- 

sité,  à  Liège. 
Stbail  (l'abbé  Ch.),  curé,  à  Magnée. 
TniBLBits  (Abb.),  à  Tirlemont. 
TosQuiif  ET  (l'abbé),  curé,  k  Bure,  près  Rochefort. 
TosQi  i.NtT  (J.),  médecin  de  régiment,  rue  de  la  Sauge,  à  Gaod. 
Van  Bambeke,  docteur  en  iiii-ilecine,  rue  Haute,  a,  à  Gund. 
Xas  Bastblaeb  (D.-A.),  pharmacien,  Yille-Hautc,  à  Cbarleroy. 


Digitized  by  Googl( 


(  xn  ) 

Van  Bibbtlibt,  docteur  en  médecine,  à  finiges. 
Vandenboir  (rabbë  H.)»  professeur  h  TÉcole  normale,  à  Saint- 
Trood. 

Vauden  HecKE  de  Lembeke  (V.),  président  de  la  Socîëlë  royale 
d'agprVtiIturo  et  de  hoLanique,  place  d'Armes,  à  Gand. 

Vandehklxdeiie  (L.),  docleur  en  droit,  a  Uccle. 

V\y  Habsekoongk,  docteur  en  médecine,  à  Tongerloo. 

Van  Uedrgk  (II. professeur  de  botanique  au  Kruidkundig 
Geoootsehap,  rue  Saint-iosepli,  50,  k  Anvers. 

Van  IVMiE7t(F.),  docteur  en  scîenees  naturelles,  h  Saint-Trond. 

Van  lli  Li.b,  jardiiiic/'  en  t  lici  nu  Jardin  holamquc,  à  Gaiid. 

Vax  Mee^etî,  ctudiant,  rue  neuve  du  Paehéeo,  54, à  Bruxelles. 

Vanté,  régent  à  riùole  niojcnne,  à  Bruxelles. 

Van  Sbovblt  (Ëi>H.),pharinacien,  rue  du  Serinent,    ,  à  Maiines. 

Van  VoLXBV  (C.)>  étudiant ,  boulevard  du  Régent,  33,  à 
Bruxelles. 

Va?c  Zuylen  (Alb.),  avocat,  rue  Porte-oux-Vaclics,  41),  à  Anvers. 
VbiiiiEGtiEN  (II.),  rcgcnt  à  TÉcoIe  moycmic,  à  Ncufcbaleau. 
Veeschaffelt  (Ambh.),  horticulteur,  à  Gand. 
ViNDBfooBL,  jardinier  en  chef  du  parc  de  Belœil. 
Waksagb  (W.),  répétiteur  d'histoire  naturelle  et  de  zootechnie 

à  rinstitut  agricole,  k  Gembloux. 
Wergifosse,  ingénieur,  rue  du  Trône,  04,  à  Bruxelles. 
Wt^MAEL  (A.),  dirccleur  de  la  Sotij-lé  d'agrément,  d'horticul- 

ture  et  de  /uologie  du  V^aux-Hall,  à  Mons. 
Wbsibrdobp  (G.-D.),  médecin  militaire,  à  Termonde. 
WiLLBMS,  hortieulleur  et  arcbileele  de  jardins,  chaussée  de 

Vleurgat,  97,  à  Ixelles. 
WoEUiO.NT  (la  baronne  H.),  rue  de  Marnix,  23,  à  Bruxelles. 
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MEMBRES  ASSOCIÉS* 

ALLEMAGNE. 

Bracn  (Alex.),  professour  de  botanique  à  rUoiversiléy  à  Berlin. 
Fbnzl,  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  k  Vienne. 
Garcrb,  conservateur  de  Therbier  royal,  k  Berlin. 

KocH  (K.),  professeur  h  rrnîvcrsilé,  à  Bcriin. 
Li)HH,  pharmacien,  à  Cologne. 

MAaTiDs  (von),  secrétaire  de  l'Académie,  etc.,  à  Munich. 
PaiifosBBtiii  professeur  de  botanique  à  l'Université,  h  léna. 
RBicHBMBACfl  (t.),  aocien  professeur  de  botanique,  k  Leipzig. 
Rbichbnbach  fils,  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique, 
h  Hambourg. 

Stossich,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture,  à  Triesle. 
WiaTGBR  (Pb.),  professeur,  à  Coblence. 

ANGL&TtftAE. 

Babington  (Ch.-C),  professeur  de  botanique  k  rUniversité,  à 
Cambridge. 

Babbr  (J.-G.),  eonservateur  des  collections  du  Jardin  royal, 
à  Kew. 

DANEMARK. 

Lange  (J.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  k 
Copenhague. 

FRANCE. 

BunEAU  (A.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  à 
Angers. 

BaONGNiART,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  k  Paris. 
CoaoïBR,  docteur  en  médecine,  quai  Saint-Mîclid,  19,  i  Puris. 


Digitized  by  GoogI 


(  T^^i  ) 

Cossoif,  docleur  en  médecine ,  nie  du  Grand-Chantier,  12,  à 
Paris. 

Décaisse,  prolcsscur  au  Muscniin  d  lii^luiie  nalurcllc,  à  l*aiis. 
Des  Modli.>s  (Ch.),  présidealde  la  Société  Jinoéenne,  rue  de 

Gorgues,  à  Bordeaux. 
DoMBO  OB  JfAisonifBUVB,  directeur  du  Jardinnles-plaotes,  à 

Bordeaux. 

Di  vAL  Joi  VE,  iiis|)ccteur  de  l'Acadi  uiie,  rue  des  Veaux  >  ô,  à 
Strasbourg. 

FÉ£  (A.),  professeur  à  la  FacuJté  de  iiirdccinc ,  à  Strasbourg. 

Gbbmaijv  ob  Saint-Piebre^  docteur  en  médecine,  rue  des  Beaux- 
ArU,  il,  à  Paris. 

GoDBON,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  rue  de  la  Mon- 
naie, 4, à  ^ancy. 

GHi:>u:a,  professeur  à  la  l'acuité  des  seiciiccs,  rue  de  lul'ré- 
fecture,  ii,  à  Besançon. 

ioBDAii  (Albxis),  rue  de  l' Arbre-Sec,  40,  à  Lyon. 

Lbgoq,  professeur  è  la  Faculté  des  sciences^  àClermont-Ferrand. 

Lb  Jolis,  archiviste  de  la  Société  impériale  des  sciences  natu- 
relles, à  Cherbourg. 

Lestiboudois  (1  ubM.),  conseiller  d  État,  rue  de  la  VieUiirc,  U^, 
à  Paris. 

Nylahobb,  ancien  proresseur,  chez  M.  Triana,  place  Saint- 
Victor,  33,  à  Paris. 
Passy  (A.),  membre  de  rinslitut,  rue  Pigalle,  6,  à  Paris. 

Pla>ciion,  professcui"  à  la  Facullé  des  sciences,  à  Montpellier. 
ScHULTz(F.),  ancien  pi  ult .'>scur,  à  Wissenibourg  (iias-Uhiii). 
XuLAii.f  E  (L.-A.),  membre  de  l'Institut,  rue  de  Vaugirard,  73, 
à  Paris. 

HOLUNO£. 
FMANQtftifBT,  pharmacien,  à  Maestricht. 

MigiEL  (F.-A.-W.),  professeur  de  butani(]ue  k  TUniversite}  à 
Utrecht. 


Digitized  by  Google 


(  XXII  ) 

OuDEiiANs,  professeur  h  rAlhéûée  illustre,  a  Amsterdani. 

SuRiNGAR,  professeur  de  botaDiquei  TUaiversilé,  k  Leyde. 

V  AiNDknsANOE-LAcof^TË,  à  Ainslcrdaiii. 

Hall,  profe8i>eur  de  botanique,  à  Grouiu^ue. 

ITALIE. 

De  NoTAAiâ,  professeur  de  botanique,  à  Gcncs. 

Parutorb,  professeur  de  bolaoique  au  Musée  d'histoire  uatu 

relie,  à  Floreuee. 
Sanghinetti,  directeur  du  Jardin  botaoique,  à  Rome. 

RUSSIE. 

Rbgbl,  directeur  des  Jardins  impériaux,  à  Sainlr-Pëtersbourg. 

SUÈDE. 

FHiEb,  (ËL.),  ancien  pioft^beur  de  bolanique,  à  Upsai. 

SUISSE. 

De  Ca.ndollk  (Ali'h.),  nncien  professcurde  l)Olaniq«e,  à  Genève. 
FisscufiA,  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Berne. 


Digiti.T"-'  f-  (^'^ 


BULLETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTAiNlQUE 

Di:  BELGIQUE. 
1867. —  NM. 


Séance  du  5  mai  1867. 

M.  Dl  Mortier,  président. 

M.  J.>E.  BoMMER,  sccréiaire  général. 

Sotit  présenta  :  MM.  L.  Bauwens,  G.  Carron,  J.  Cltalon, 
Cogniauxy  P.  Crépiii^  H.  Dandois,  Defacqz,  G.  De  Keyser, 
A.  Devos.  A.  Dubois,  G.  Fenninger,  Foniaînei  Francqiii^ 
N.  Funek,  Ch.  Otibert,  Inghels,  J.-l.Kirkx,  Ern.  Lagasse, 

H.  Louis,  C.  Mnlai-sr,  F.  ]Mitilt'r,  J.  do  Picrfiont,  Em.  Ro- 
digas,  Ronday,  F.  Sïoops,  A.  Tliiekns,  Van  Iiarnl)ekc, 
L.  Vanderkindere,  Van  Haescndonck,  Van  Me,enen, 
G.  Van  Volxem,  A.  Van  Zuylen,  Willems. 

Le  secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  S  décembre  1866,  dont  la  rédaction  est 
adoptée. 

Il  fait  cnsuile  Tunalyse  de  la  correspuiidanee. 
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L'ordre  du  jour  appelle  la  révision  du  règlement.  Le 
président  fait  connaître  les  propositions  du  conseil. 
Les  divers  artieles  proposés  sont  successivement  mis  en 

discussion  et  adoptés;  après  quoi,  h  lieu  le  vote  sur  IVn- 
semble.  Le  règlement  nouveau  esi  aiJopié  h  Tunanimiié. 

La  discussion  est  ouverte  sur  ie  lieu  cl  la  date  de  Ther- 
borisation  générale  de  cette  année.  Quatre  projets  sont 
présentés  : 

1*  Environs  de  Binant  (de  tVamur  à  Givet); 

2"  Côtes    septentrionales   de    la    Flandt  e-Occid^^nlale 
(d'Oslende  à  Knoeke); 
5"  Campinc  anversoise  ; 
4"  Environs  de  Bouillon, 

L'assemblée  adopte  le  premier  de  ces  projets,  celui  de 
Texcursion  sur  les  bords  de  la  Meuse,  de  Namur  à  Givet. 

Elle  décide  que  rherborisaiion  comniencera  le  15  juin, 
et  que  sa  séaucc  exlraordinaire  sera  tenue  à  Dînant,  le 
dimaneiie  l(i  juin.  M.  A.  Devos  est  nommé  eommîssaire. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  travaux  an-* 
noncés. 

M.  F.  Créptn  :  Coup  d'œil  êur  la  flore  du  Département 

des  Ardennes. (Sont  nommés  commissaires:  MM.  CoCmans, 
\  an  tiambekc  cl  liodigas). 

Le  même  :  Statistique  des  plantes  p/ianèroganies  et  des 
plantes  cryptogames  supérieures  tout  à  fait  nouvelles  pour 
la  flore  belge  découvertes  ou  signalées  depuis  4850*  (Sont 
nommés  commissaires  :  MM.  Francqui,  Hôuzé  et  Gille.) 

Le  ?iîéme  :  Recueil  de  faits  tératologiques.  (Sont  nommés 
conniHssaires  :  MM.  Marlens,  Baguel  et  de  Dieudonné.) 

M.  J.  Chaion  :  Le  Gui,  —  Études  anatonnques  et  phy^ 
siologtques.  (Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Kickx, 
Tosquinet  et  Ingbels.) 
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M.  B.  Du  Moriier  :  ilionoyraphîe  (fi  s  Ro^e^  de  la  /lore 
belge,  (Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Crépiii,  Mariinis 
et  Coemans.) 

M.  J.  Ghalon  prend  da(e  pour  un  travail  sur  l*analomîe 
comparée  des  végétaux  ligneux. 

L'assemhlée ,  sur  I;i  proposition  tlu  coii'îcil,  nomino 
M.  le  û'^  Miqiiei,  prolesseiir  de  botanique  à  rtnivcrsilé 
d'Uireciity  membre  associé  de  la  Société. 


COMMlJMCATiO.N.^  LT  LLCÏllILS. 


Mùtiographie  deâfioses  de  la  flore  belgp,  par  ii.  Du  Moriier, 

président  de  la  Société. 

Il  y  a  quarante^trois  ans  que  nous  avons  publié  un 
premier  travail  sur  les  Roses  de  la  flore  belge,  et  proposé 
line  iiouNt  lIf  nu'îllKKle  de  cla*<sififalion  du  }?enre  Rosa, 
Dan»  eelle  noliee ,  nous  a\  ons  cru  dev(»ir  lorincr  un 
genre  distinet  de  la  Rosa  berUrifolia,  plante  si  distincte 
par  ses  feuilles  simples  et  dépourvues  de  stipules.  Ce 
genre,  que  nous  avons  dédié  à  notre  savant  compatriote 
Van  Hulthem,  auteur  d'un  mémoire  remarquable  sur  Tétat 
aiicioii  et  moderne  de  la  botani(|ue  et  de  l'agriculture 
aux  Pa\s-Jîas,  ayant  été  admis  dans  la  science,  le  rt  sie 
des  espèces  de  Kosicrs  eonslilue  un  groupe  essentielle- 
ment naturel  et  dont  les  formes  se  relient  tellement  entre 
elles  qu'il  est  peu  de  points  plus  diflieiles  en  botanique 
que  leur  définition  et  leur  coordination.  G*est  cette  diffi- 
culté qui  nous  a  porté  à  rcprciRlrc  ce  travîiil  et  i\  le 
compléter.  Après  avoir  donné  la  monographie  4es  iionces 
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el  des  Saules  de  la  flore  beige,  nous  avons  cru  devoir 
présenter  celle  de  nos  Roses.  Les  (\  pcs  des  formes  indi- 
gènes de  ce  genre  se  sont  considérablement  accrus  dans 
ces  dernières  années  par  les  savantes  et  laborieuses 
recherches  de  MM.  Crépin,  Wlrljçen,  Mariinis,  Mo- 
reau,  Beau  ji  ;iti,  Wesmacl,  \  an  ll.toi  iitioiick,  Dcvos  cl 
Cogniaux,  <1  «m  ks  eommuiiicalions  nous  ont  mis  à  même 
d  entreprendre  cette  monographie.  M.  Crépin  surtout, 
placé  au  centre  de  la  bande  calcaire  du  versant  nord-ouest 
des  Ardennes,  a  fait  des  formes  du  genre  Rasa  Tobjet  de 
ses  actives  recherches;  il  a  bien  voulu  nous  communiquer 
les  raretés  (|u'il  y  a  découvertes  et  sans  lesquelles  notre 
travail  eut  été  liès-incomplet.  Il  en  est  de  même  de 
M.  Wirlgen,  auquel  nous  devons  les  formes  les  plus 
curieuses  de  TEifel  et  des  environs  de  Coblence.  Nous 
avons  aussi  mis  à  profit  les  notes  critiques  de  M.  Crépin 
sur  certaines  espèces  de  Roses ,  notes  publiées,  soit  dans 
les  Bulii'tin.s  de  V Académie ^  soit  dans  ceux  de  la  Société 
royale  de  Botanique  de  Belgique. 

Il  n  est  point  de  plantes  qui  fixent  plus  légitimement 
Fattention  du  botaniste  européen  que  les  Roses;  en  connaître 
les  espèces  est  le  premier  besoin  des  jeunes  naturalistes. 
C'est  pour  venir  en  aide  à  nos  confrères  de  la  Société 
royale  de  Botafii(|iie  (jue  nous  a>ons  entre|)ris  cette  mo- 
nographie, destinée  k  présenter  toutes  les  furmes  de  Uoses 
qui  ont  été  découvertes  sur  notre  sol  et  qui  s'élèvent  à  près 
d*une  centaine.  Malheureusement,  les  environs  de  nos 
grandes  villes  se  sont,  depuis  quarante  ans,  bien  appau- 
vris  sous  ee  rapport,  et  pai  ioul  les  jardiniers  de  villaj^e 
j)areoMrent  les  bois  et  les  haies  pour  en  arracher  les  églan- 
tiers qu  ils  vendent  aux  horticulteurs,  pour  y  écussonner 

les  variétés  à  fieurs  doubles  destinées  à  Tornement  des 
* 
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jardins.  FI  n'en  est  pas  de  même  des  pays  de  rochers  et 
de  monlagoesy  où  renncmi  n*a  pas  éteiidn  ses  ravages; 
c*est  là,  dans  les  (erraîns  calcaires  principalement,  que 
les  Rosiers  étalent  leurs  brillants  bouquets  et  que  le  natu- 
raliste peut  étudier  les  richesses  de  ce  beau  genre  de 
plantes.  Puisse  ce  tr;ivj»il  fat  ililer  leurs  reclu'rclH's  cl  en- 
rieliir  notre  flore  des  iiouvtaulés  qui  s'y  eaclient  et  que 
Tardeur  de  nos  jeunes  savants  ne  peut  manquer  d'y 
trouver. 

S  i.  Hiëtorique  de  la  classification  des  Roses, 

Comme  les  Ronces,  le  genre  Rosa  présente  une  iiiUnilé 
de  formes  où  il  est  difficile  de  distinguer  les  vcritahles 
espèces,  plusdifîieile  encore  d'arriver  à  leur  coordination. 
Les  caraeléres  spécifiques  des  Roses  sont,  dit  Linné,  trés- 
difiieiles  à  circonscrire  et  peut-être  la  nature  n'en  a-t-elle 
pas  posé(l^  On  conçoit  que  plus  les  espèces  d*un  genre 
de  plantes  sont  voisines,  plus  il  est  difïlrile  de  les  coor- 
donner ei  d'y  former  des  groupes  natmels,  .sui  loul  des 
sous-genres;  c'est  ce  qui  faisait  dire  n  Marsehall  de  Bie- 
berstein  :  Rhodologiae  clavit  hucusquedesideratuT;,  afferet 
denique  lucem  et  huic  intricatissimo  generi  dies^^,  Linné 
avait  cru  trouver  la  clé  de  la  classification  des  Roses  dans 
le  fruit  ipii  est  globideux,  uvuide  ou  ovale,  mais  l'obser- 
vation it  liénionlré  que  ce  caractère  est  sujet  à  varier 
dans  un  grand  nombre  d'espèces,  aussi  a-t-il  été  unani- 
mement abandonné. 


(1)  Spetic»  luMiruiu  (lillkiUiiiie  liiiiitibus  circumscribuiilur  el  forsan 
natun  vix  eot  posait.  Lîo.  Spec.  pl.  y  705. 
{%  M.B.  Ft.  TtMrko-Cwùfieay  III,  p.  ôtSS, 
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C'est  à  De  Caiidolle  que  remoiile  la  pensée  première 
d*arnver  à  la  coordination  des  espèces  du  genre  Rosier  en 
se  basant  sur  des  earaclères  sérieux*  Dans  son  Catalogue 
du  Jardin  des  plantes  de  Montpellier,  publié  en  1813,  ce 

célèbre  naluralisie,  observant  que  plusieurs  espèces  de 
Roses  avaicriî  les  srylcs  soudés  en  r  olonne,  proposa  «IVn 
former  une  section  distincte,  qu'il  dc:>i^i)e  sous  le  nom  <ie 
Synstyleaei^'.  Ce  n  était  point  là  une  classiiication  du 
genre,  mais  le  premier  jalon  pour  arriver  à  cette  classifi- 
cation, et  ce  jalon,  pris  dans  les  organes  de  la  fleur,  était 
tellement  heureux  qu*tl  a  été  depuis  admis  par  tous  les 
auteurs. 

La  menic  année  (1815),  Desvaux,  en  publiant  un  travail 
sur  les  Rose^  de  France,  admit  aussi  la  même  base  et 
divisa  les  espèces  en  deux  séries  :  1*  les  Roses  à  styles 
soudés  ;  3'  celles  à  styles  libres.  Au  surplus,  Desvaiix  ne 
reconnaît  comme  légitimes  que  très-peu  d'espèces  sous 
Icsquelh  s  il  i;mi;r  (m  i;rantJ  nonïbre  de  variétés.  Ln  rî;f<- 
silication  de  cet  auteur  est  rrjHoduiie,  quant  à  ses  données 
principales,  dans  la  seconde  édition  et  les  suivantes  de  la 
Nouvelle  Flore  des  environ  de  Paris,  par  Mérat,  où  chacun 
peut  en  prendre  connaissance. 

Peu  aînés,  en  1816,  Rau  publia  son  ouvrage  sur  les 
Roses  des  enviions  de  \\  iiri/.l)()urii  dans  lequel  il  divise 
le  genre  Rosa  en  deux  sections  liasécs  :  1"  sur  la  présence 
ou  Tabsence  des  glandes  à  la  face  iniérîeure  des  feuil- 
les; sur  la  forme  des  fruits,  leur  villosité,  etc.  Ces 
caractères,  parfois  inconstants  et  qui,  dans  certains  cas, 


(  i }  DC.  Catalagus  jtUttUarum  horti  boUmid  MompdienaiSf  in-S»,  1815, 
p.  137. 

(2  ■  Rau  Enumeratio  rotanm  cirea  Wireeburgum  emecwli'iim,  la-f 
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peuvent  être  utiles  pour  former  lies  sous-divisions,  ne 
peuvent  en  aucune  manière  être  admis  eomroe  base  de 
classification  des  Rosiers,  dont  ils  briseraient  les  rapports 

naturels. 

Le  reiiiarqual)lL'  ménioii  c  de  \\  oods  sur  les  Roses  d'An- 
gletcrre(*),  présenté  en  18IGà  la  Sociélé  Linnéermc  de 
Londres^  ne  fut  publié  quen  1818,  dans  le  douzième 
volume  des  Transactions  de  cette  Sociélé.  Abandonnant  la 
coordination  linnéenne,  Woods  divise  le  genre  Rosier 
en  trois  séries  principales  d  après  les  soies  et  les  aiguillons 
de<»  tij?es.  Col  rxcelleiii  trnvail  ayant  paru  dans  une  col- 
lection iréâ-rarc  et  que  peu  de  personnes  sont  à  même  de 
consulter,  on  nous  saura  gré  den  doimer  le  tableau 
synoptique,  tel  que  le  contiennent  les  Transactions  de  la 
Société  Linnéenne  et  sans  y  changer  un  mot. 

A.  Seligcrac  (aculeis  sepius  rrrtis). 

I.  Braeteatiie,  sotis  flccidiiis.  R.  dnwimomm. 

%.  Stibebract calao,  srlis  pcrsi*»tcii(îbu!». 
a.  Sorraliiris  simplicilms. 
0.  Fructu  suburceolulojuculeis  paucis  subae- 

qualibus.  rubdla. 
b.  Fructu  gioboso,  uculcis  courerti;»  vuldc 

îiiiequalibus.  »pino»in*ima. 
^.  SerraUiris  scrrulatîs. 

a.  Foliis  supra  glabris.  inwAuta* 

b.  Folits  utrînque  fainutis. 

*  Laeious  cvlycintt  întegris. 

t  Aeal«is  mtis.  Donêana  Woods, 

tt  Âcttleis  falcalis.  graeili$W. 

**  Ltciniis  oalycioii  diWsis.  SabiniW, 


<f  )  A  *fjnopgt»  of  ihe  Britiêh  species  of  Hosa^  by  Joseph  Wooii;»  [Tratu. 
of  Ihf  Lin.  5oc.,  t.  XJI,  p.  1^). 
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m.  Sclisnullis,  acuTns  recliusculis, 

1.  Calycibu'-  ^niipltcilins.  • 

2.  Calycibus  >iihsrinpiicibus- 
a.  Bracteis  clliplicts. 
p.  Bracteis  l.iiireolalis. 

3.  Calycibus  cumpositis. 

et.  Serraturis  serrulalis. 
a.  Petalis  margine  cnniatis. 
fj.  Petalis  niarginc  iiilegris. 
p.  Serraluris  siaiplicibus. 
C.  Sclis  iiullis,  aculeis  uncinatis. 
1.  Slylis  distinctis. 

o.  Serraturis  semitis. 

a.  Foliolis  hirsutis. 

*  Pagina  tola  inreriore  glanditkiM. 

t  Aculeis  confertis,  surcaloruD  inte- 
qaatibus. 

tt  Aculeis  sparsiS)  sareulorum  subie*  ^ 
qiialibus. 
**  Pagina  ioferiore  subeglandaloM. 
f  Plnnii  calyeinis  confertis  latissimis. 
tt  Pinnis  ealjrciDÎs  mis  augusiissimis. 

b,  Foliolis  glabris. 

p.  Serraturis  slmplicibtts. 
o.  Foliolis  subCus  Tenutis  hirsutis. 

*  Pagina  superiore  birsuta. 

f  Bracteis  fhiclun  superantibos. 
tf  Bracteis  fruetu  brevioribus. 
**  Pagina  superiore  gbbra. 
f  Aculeis  subaequalibus» 
ff  Aculeb  inaequalibus. 
6.  Foliolis  utriaque  glabris. 

*  Aeulds  petiolorura  falcalis. 
Aculeis  peliolorum  uncinatis. 

S.  Stylisunitis. 

a.  Surculis  suberectbi  aculeis  confertis. 
p.  Sufculisdecumbentibus;  aculeis  sparsis. 


srahriiisrufn . 
heterophylla  W . 


pulchetin  W. 
tomentata. 
nitda  W. 


Eglan^rta, 


W. 


hfOtttttC€1êt  V. 


eolUnm, 


jys^jylé. 
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Le  beau  mémoire  de  Woods  n'avait  yoini  encore  élé  pu- 
blié lorsque,  le  9  mai  1818,  Léman  présenta  à  la  Société 
philomatique  de  Paris  un  travail  curieux  intitulé  :  Note 
êur  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Rosiers  des  environs  de 
Parts  et  sur  une  nouvelh  méthode  de  décrire  lot  espèces 
du  genre  liosa.  Co  méinoirt'  ("ni  imprimé  dans  le  Journal 
des  scieticfs  pfn/sif^nes  de  novembre  1818.  La  méthode 
de  classiiîcaliau  des  espèces  proposée  par  Léman,  entière* 
ment  difTérentc  de  celle  de  Woods,  repose  sur  les  dente- 
lures des  folioles.  Le  travail  de  Léman  est  resté  entière- 
meni  inaperçu  à  son  époque;  il  n'a  élé  relevé  que  dans 
ces  derniers  temps  par  M.  Boreau,  et  nous  en  devons  la 
connaissance  à  M.  Crépin.  Comme  il  est  introuvable^  et 
que  plusieurs  des  espèces  créées  par  cet  auteur  ont  été 
validées,  nous  croyons  devoir  en  reproduire  littéralement 
le  tableau  synoptii|iK ,  qui  peut  être  utile  aux  botanistes. 

I.  Foliulis  siinpliciter  denialui. 

A.  Stylis  coalilis.  I.  R.  urvensis  L. 

B.  Slylii»  filioris. 

a.  Pedunculi«î  Rlahriî;  iiuiliiivc. 
•j*  F«>lii>  j^Iiilii'i^. 

*  Genniiiilius  suhglobosis.  '2.  It.  jiiinpimllifolia  L. 
*•  Gemiiiiibus  ovalo-ublotigis.        3.  U.  lutflinun  Lem. 

•f-f  Foliis  villosis.  i.  li.  ditmeiui'um  Tliuill. 

•fj-  l't  lioUs  villosis  S.  Ji.  urbica  Lcm. 

h.  Pcduuculis  hispidis. 

f  Foliis  villosis.  6.  R.  riulica  Lem. 

-{-J-  Foliis  glabris. 

*  Germinibus  ovato-oblongil.       7.  A.  OMUgmemii  But 
**  GcnDtiiibus  globosif.  S,  R*  $pinoii99ima  L. 

II.  Dcntibos  foliolonun  margine  inferiore  serratis. 

a,  Peduneutts  hisptdîs. 

f  FQUolismuigiue  nodit.  9.  R.verUdUaeanthaUénU 

ft  PoKolis  margine  gUodutosis.      10.  il.  pumUa  iaeq. 
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Ptoduncttlis  §lftbri$  nudîsrc'. 

f  FoHoIis  mirgine  glaodalosis.        II.  il.  InMtrrat» Mër. 
Foliolis  gbbris. 

*  Genninibus  giobosis.  18.  A.  HfflanteHa  L. 
Gorminibus  ovalo-oblongis.       13.  R.  esnlna  L. 

ttt  Foliolis  pubescentibus.  14.  Jt.  tomêtttettm  Lem. 

111.  Dentibus  foliotoruin  utrinque  mirgino 
semtis  glandulosisve. 
a.  Pedunciilis  hisptdis. 

f  Foliolis  eglandulosîs  subtusvillosis.  15.  Jl.  piAeÊeemi  Lem. 
Foliolis  ogiandttlosis  utrinque  vil- 

losis.  16.  R.  viUw  h, 

ftt  Foliolis  gtandulosis. 

*  Genninibus  giobosis*  17.  R,  tmuigkmdmUimliér. 
**  Germinibus  elltplicis.  18.  Jt.  rubiginoM  L. 

***  Germinibus  elongoUs.  19.  il.  hMrix  Lem. 

ffff  Foliolis  glabris.  80.  il.  nemoniù  Lem. 

6.  Peduneulis  glabris  nudisve. 

t  Foliolis  giandulosis.  81*  il.  *epium  Tbnilf. 

La  même  année  (1818)^  De  Gandolle,  revenant  aux 

Roses,  pubïinit,  dans  I;i  première  livraison  du  3Iusée  Mvè^ 
tique  flo  ■Scrinp:^(l^  sn  classilicalioii  «les  espèers  de  Roses 
qu'il  préparait  pour  le  ciiiquième  volume  de  la  Flore 
française.  Dans  cette  classiiicalîon,  comprenant  le  genre 
en  entier,  DeCandolIe  en  repartit  les  espèces  en  onzesee- 
tions.  Ici  encore,  il  s*agit  d*un  travail  presque  inconnu, 
cl  nous  allons  aussi  en  donner  ia  reprodueliun  lexiuelle. 

il.  S? NSTTLiis  (Synstyleae).  Styles  soudës  en  colonne  cylindrique  ;  folioles 
simplement  dentées  en  scie.  —  Exempl.  il.  orvenij»,  preelmio. 


(1)  Seringe  Muté»  hdiséHqw  d'MiMrt  natwrMt,  vol.  f  »  p.  8. 
Bien  que  cet  ouvrage  porte  la  date  de  1883,  la  première  livnisoii  eo 
parut  en  1818,  ainsi  que  la  préface  en  feit  foi. 
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B.  RiBUiiXfcKS  (Rtibiginenp  .  Slyles  librrs;  fouillos  chargées  do  glandes 

sossilcs;  friiil  ovalf  ou  globuleux.  —  Evempl.  H.  rubiginoêa,  M- 
piuni.  umhellata,  montann^  fo'-f!'f:r,  rrelim,  etc. 

C.  Gallicwes  (G.rl!irnnac).  Slyles  libres;  feui'Ies  glauques  en  dcssouS| 

eharp*'t*s  de  quelques  glandr*;  «îp^-^tlr?;;  Irml  ;;Iobuieux* —  Exempl. 
H.  galiiray  provincial^,  hybride .  n  nu  iisis,  «  le. 
J}.  Cbi.xoisks  (Cl)inen'<p'<!.  S(v  lr^  libre  s  j  leuillcs  (ter^isUotes  j  fruit  ovale. 

—  R^ernpl.  li.  in  lir  i^  ■tiuHtiy  /iirrn,  braclfttiu. 

£.  CAX.itiLvs  (Ciiinamoiiurît').  Sfv  libre*  ;  fruit  ovulr  ou  globuleux; 
aiguilion<$  rares  ou  uuK;  tli\ioiMiis  <lu  calice  enliiM<-"«  ;  tiges  rou- 
geâtres  ;  raiinMux  glabrr>  ;  fruill(  «.  glabres,  ù  peine  jmbesrciitfs 
en  de^sou^.^ — Exempl.  li,  cinnaiitomeaf  rubrifotia,  alpina,  lagenuria^ 

p^lilifiil  'I.  l'IC, 

F.  Ilf.nf  *  I. u>t^>  (lli  brciadae).  Slyles  libres;  fruit  globuleux  :  <li\  i\iuMs  du 
calice  enlu'K  »;  iiiguillons  peu  iiunibreux;  rumcuux  liirlcnicnt  velus. 
— -  Evrmpl.  R.  knimt  hdtii  e(e. 

C  riMi'iiK-Nn.i,K>  ii'iiii|iiii('llilf)li.M-).  Si\lr>  libres:  fruit  globuleux;  aiguil- 
lons <lioit>5  iKiiiibrcux  ;  (Ii\i>ii>ii5  du  c:i1h  <'  nitit-ii-»;  leuilU->  ^Salircs. 
' —  Exeinpl  f{.  gpino»i»*iin(i^  plmpinellifnlin .  iiii/riacantfin,  <  |c. 

H.  Vei-URS  (Vil liisae).  Slyles  libres;  fruit  globuleux  ;  tiivi^ioiis  «lu  ■  ilice 

un  jx  u  élargies  t  ii  spatule  au  sommet  i  feuilles  velues.  —  Lxcuipl. 
/?.  I  ill'fci,  finutiitiiMfi . 

I.  A  CENT  rsiiLLE»  tCenliluli.il  ).  Slyles  libres;  fruit  ovale  ;  divisions  du 

culiee  pinnalifides  ;  pnlirLlIes  hérissés  de  poils  glanduleux;  folioles 
deux  lois  denléca  eu  seie  ;  fleurs  presque  toujours  doubles.  — 
Exempl.  R.  centifolia,  muscasOf  semperflorem,  maxituaf  frnncofur- 
lentif,  pomponia^  etc. 

J.  Cxyiyvi  (Caniiiue).  Styles  libres,  velus;  fiuil  ovale  ;  divisions  du  calice 
pinnalilides  ;  folioles  simplemenl  déniées  en  seie,  —  Exempl.  R.  ca- 
ninoy  alha,  fanligiata,  leucnufhn^  dumrforum^  etc. 

K»  ÉcLA.xTius  (Eglantcriae).  Stries  libres  ;  fleurs  jaunes  ;  fruit  globuleux. 

—  Exempl.  il.  Eglanifria,  ênlphurea,  berberifolia. 

Cette  classiliealioii  est  le  premier  pas  fait  vers  la  ilisiri- 
bulion  naturelle  des  espèces  de  Roses  ;  mais  De  CandoUe 
a  plutôt  senti  les  groupes  qu*il  ne  les  a  définis.  Les  carae- 
lères  sur  lesquels  reposent  ces  scellons  sont  tirés  de  la 
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forme  des  fruits  et  des  divisions  calicinales,  de  la  villosilé 
et  delà  présence  ou  l'absence  des  glandes  aux  feuilles  et  aux 
pédoncules,  caractères  purement  secondaires,  ce  qui  fait 

que  (les  piaules  alHnes  sont  séparées  et  des  es[)èees  dispa- 
rates réunies.  Le  travail  de  De  (^andollc  a  servi  de  base  à 
beaucoup  de  ceux  qui  ont  paru  posiérieureuienl  et  spé- 
cialemcnt  à  ceux  de  Lindley  et  de  M.  Dêséglise.  Il  importe 
donc  de  noter  qu*à  De  Gandolle  appartient  Tiniiiative  de 
la  classification  des  espèces  de  Roses  par  groupes  naturels, 
cl  qu'en  cela  ii  a  rendu  un  vérilahie  serviee  ù  la  seienee. 

Un  travail  sur  les  Uo<es  cju»  païaîl  inconnu  à  tous  les 
botanistes,  et  que  nous  n  avons  vu  citer  nulle  part,  est 
celui  de  Kalinesqucy  où  la  classincatiou  des  espèces  de 
Roses  d*Amérique  est  basée  sur  la  forme  des  sépales  et  du 
fruit.  Dans  le  cinquième  volume  des  Annales  générales 
des  seienee^  physiques,  publié  en  18^20,  Uallnesque  donne 
la  description  des  espèces  de  Koses  de  rAnienque  seplen- 
triouale(^)»  au  nombre  de  treiUe-lrois.  Ce  curieux  travail, 
fournissant  quinze  espèces  nouvelles  qui  jusqu'ici  n*ont 
pas  été  relevées,  est  rangé  en  deux  divisions  et  huit  sec- 
tions. En  les  présentant,  nous  indiquerons  les  espèces 
qu'elles  renfcrnieni. 

5  1.  Fruits  globuleux  ou  sphéroïdes.  —  Jt.  parvifiora  W.  ;  uitîda  W.; 
getnella  W.;  glandulnsa  Raf.;  sctigt  ra  >ïx.;  kentukensis  Raf.;  trifo- 
Itatn  Hiif.;  cafo/tna  L.;  enwaphyUa  Raf.;  Wc^aiu  Raf.;  j^ioboM  Raf.; 
cursor  Raf. 


(1)  Pt'odruHi''  (l'u)ip  mnnrtrjrnp/iir  des  Rosiers  de  f* Amt  riqyu'  frptt  n- 
trionalCf  contt^jtant  la  description  de  K>         nouvcllcn  rspice»  et  20  variété$j 

pftrC.-S.  Rafinesqae.  Publié  dans  le  5*  vol.,  p.  2i0,  des  Annales  gén^ 
raies  des  sciences  physiques  de  Boiy,  Dn^ter  el  Van  Hoos.  firusdies, 
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5  2.  Fi  iiit^  o\;iI(  ï.  nu  conif|ues.  —  /î.  prfiimsiit  Raf.;  evraitnn  hnmoni. 
5  3.  Ft'Uils  olnaalL  s  ou  turbiuûs.  ~  R.  nniiinnafa        ;  rijtariu  Uaf. 
§  ^.  Fruits  oblongs  ou  ellipsoïdes.  —  H.  /lej  uosa  Uai. 

^  5.  Fruits  globuleux  ou  sphéroi<lp«.   -   II.  huida  W.j  ruhifolia  AiLj 

hlanda  \V.;  lyonii  P.;  ohmafa  IliiT  ;  strritlafn  Raf. 
5  6.  Fruits  nvniff  ou  (  ()iiM|tiivs.  —      Itta  i,jutn  M\.;  «uaceu/^/M  P, 
^  7.  Frui(>  oitovalt'î»  ou  lui  binëi.  —  H.  nivm  Raf. 

j  8.  Frnili»  oblongs  on  p!lip«»oïif«'îi.  —  /?.  pemlufina  \\  ,    /  r  M/r»)/!  Rrif. 
Esj>ôc»*<5  <loutnust  «;.   -  ■  /i.  ),n!us(ris  Dunioiil;  atroliha  Doua  et 
Muhlfubt  r),'  ;  rAcroA» «s/s  I).  et  M.j  êtrkla  D.  elM. 
Supplément.  —  it.  piuUla  Uaf. 

IN'ous  voici  parvenus  à  la  première  grande  l'poque  de 
Télude  des  Roses,  cellé  des  traités  généraux  et  des  ou- 
vrages importants  sur  cette  matière,  Fépoque  des  Lind- 
ley,  des  Tliory,  des  Redouté  et  des  Trattinnick.  En  1820, 
tandis  que  noire  compatriote  Redouté  éditait  son  splendide 
oiiM  Hfîo  stir  les  Uoscs,  Tliory  publiait  son  Prtxfroine  de  la 
motioyraphie  du  genre  Rosier,  et  Lindley,  sa  Mosarum  nio- 
nographia.  Voyons  d  abord  le  premier. 

Tbory(^)  divise  le  genre  Rasa  en  cinq  sections  princi- 
pales, <{iii  se  subdivisent  en  vingt-cinq  groupes  secon-> 
daires.  Les  cinq  sections  principales  sont  factices  et  non 
comparatives.  Lh  première  est  hnsée  sur  la  direction  des 
tiges j  la  deuxième,  sur  les  moditications  des  feuilles;  h 
troisième,  sur  celle  des  urcéoles;  la  quatrième,  sur  la 
considération  des  étamines  et  la  cinquième,  sur  celle  des 
styles.  De  leur  côté,  les  vingt-cinq  groupes  reposent  aussi 


(1  )  Thory  Prodrome  de  la  monograpiiif  du  yenre  Ht*9ier^  1  vol.  in-12»  j 
Paris,  1820. 
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sur  des  caractères  sans  valeur.  Douze  d  entre  eux  sont 
composés  d'une  seule  espèce,  d^autres,  d'espèces  doubles 
ou  pleines,  c'est-à-dîre  monstrueuses  et  ainsi  altérées  par 

la  culture,  d'autres  encore  soni  riablis  sur  des  em  ju  lères 
de  |>eu  d'importance.  Telles  sont  les  Fioridées,  ks  (jiiaa- 
moniées,  les  Cc  Miifoliées,  les  Pomponiées,  les  Galiiques^ 
les  Turbinées,  les  Indiennes^  etc.  Au  surplus,  si  Fouvrage 
de  Thory  laisse  beaucoup  à  redire  quant  aux  divisions, 
il  offre  des  résultats  heureux  quant  aux  espèces  sous 
lesquelles  les  variélés  >uiii  iii  oupées  avec  soin  et  presque 
toujours  avec  le  plus  grand  discernement. 

La  monographie  des  Rose;»  de  LindlcyO  est  sans  cou- 
teste  Touvrage  le  plus  remarquable  qui  ait  été  écril  sur 
cette  matière;  il  est  fait  dans  des  vues  essentiellemenl 
philosophiques  et  avec  une  profonde  connaissance  de 
Ion  les  les  espèces  et  variétés  de  Roses,  donï  il  a  étudié  la 
plus  jirande  jKirlic  sur  des  pliuifcs  cultivées  par  Sahiue 
et  les  grands  horticulteurs  (rAuj^leicrre.  Lindley,  dont  la 
monographie  s'étend  à  toutes  les  Roses  connues  et  non  à 
celles  d*une  contrée  spéciale^  divise  le  genre  Jtosa  en 
onze  sections  dont  nous  allons  donner  Tanalyse. 

1.  SiimicifoLiAi.  Feuilles  simples,  sans  stipules. 
S.  Pbmocis.  Hameaux  couverts  d*aîgailloiis  el  recouverts  de  doveL 
Fruit  nu. 

3.  BaACTi&TAi.  Rameaux  recouverts  de  duvet  ainsi  que  le  fruit.  Environ 
lîfO  ovaires. 

i.  Ci:iiiA]ioiiKAB.  Rejetons  seligèrcs  ou  inermes.  Folioles  lancéolées  ^ 
ghtnduleuses.  Fleurs  munies  de  tuncu '«  ^ 

ti.  PiiiHRKLiifOi.iAB.  Rejetons  sétigères.  Folioles  ovales.  Fleurs  snns 
bractées. 


(2)  Romnim  monographia  or  a  Boianical  UUtory  of  Roên^  i  vol.  in-S"} 
Loodon,  ISaO. 
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0.  Ct^TiroLUE.  Tiges  munies  d'aiguillons  de  deux  sortes.  Sépales  com- 
posés. 

7.  ViLLosAE.  Tiges  munies  d'aiguillons  droiu.  Feuilles  ovales.  Sépiles 
persisUnU. 

8.  RoMcmosAt.  Tiges  munies  d*«iguilloDS  inégaux.  Feuilles  glanduleuses. 
Disque  épais. 

9.  CAHntAB.  Aiguillons  égau\,  crochus.  Feuilles  ëglanduleuses.  Sépales 
caducs. 

10.  SrsTTLiAt.  Styles  soudés  en  colonne.  Stipules  adnées. 
If .  BuiBSiiAt.  Tiges  grimpantes.  Stipules  libres,  caduques. 

Ln  [)r('mière  de  ces  scellons  esl  lonnôe  de  la  Rosa  bcr- 
bvnfulia  esi  dcveiuie  itolrc  geiirr  Hulthcmia,  Lus 
Roses  propremcnl  dites  coinposenl  donc  les  dix  autres 
seclions.  Celles-ci  sont  établies  sur  divers  caracières  tirés 
tant  de  la  végétation  que  de  la  fleur,  Lindiey  mettant 
tour  &  tour,  et  suivant  le  besoin,  à  réquisition  les  tiges,  les 
aiguillons,  les  stipules,  les  feuilles,  les  brnefées,  les  glandes 
et  les  poils.  Turcéole,  \v  (iistjue,  les  (  laiâiijjt  s  et  les  î^tyles. 
Celle  aiiribution  d'une  valeur  égale  aux  caractères  de  la 
végéiaiion  et  à  ceux  de  la  fécondation  est  une  faute  contre 
la  pliiiosophte  de  la  science,  et  la  variation  des  caractères 
d*un  groupe  à  l'autre  empêche  qu*ils  ne  soient  compara- 
tifs; il  y  a  là  manque  complet  d*unité.  Et  pourtant  la 
classification  de  Lîndicy  est  encore  aujourd  iiiii  ce  qu'on 
a  de  mieux  sur  la  coordinatiuji  tle.N  Roses.  Cepcndnnl  on 
ne  peut  niéconnaitre  rexircrne  analogie  de  la  classilicalioa 
de  Lindiey  avec  celic  de  De  Candoile«  Sans  doute,  il  en 
a  perfectionné  les  groupes  et  leurs  caractères^  mais  pour 
peu  qu'on  les  étudie  toutes  deux,  on  doit  confesser  que 
l'idée  puiiiiiive  r!  la  plupai  i  des  sections  ont  été  emprun- 
tées à  De  Caïuiolle. 

Le  savant  ouvrage  de  Lindiey  semblait  approcher  de 
Fordre  naturel  et  paraissait  devoir  fixer  les  bases  de 
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1  étude  des  Roses,  cependant  Tralliiuiick,  dans  sa  mono- 
graphie publiée  en  1825  s'tMoigne  totalement  des  tra- 
vaux (Je  ses  prédécesseurs.  Il  subdivise  le  genre  Rosier 
en  vingt-quatre  séries  dédiées  à  des  botanistes  et  doni 
voiei  Tindication  avec  les  Roses  qu*elles  comprennent. 

f .  Jacqoiiiiara  (ce  sont  les  roses  giHIques). 
.  2.  LAwaANaAM  (les  roses  pompon). 

3.  DcpoRTiAfTA  (les  roses  lurbinées). 

4.  Smitiiiaka  (les  roses  de  Chioe). 

5.  BiDttSTinriAKA  (les  roses  tomenteuscs). 

6.  lUi'iANA  (ce  sont  les  canines). 

« 

7.  RoissioiAiiA  (Aoso  iutâa  seule). 

8.  Caroolliara  (les  rubigineuses). 

9.  Nbisiana  (A.  tttridnf  rttbrifeiia  et  jrlaMrareiw). 
10.  WiLLOiHoviAHA  (Ics  synslyléesK 

tl.  RiitoviiAiiA  lit.  dinofkyita  seule). 

12.  Dbsvacxiaka  (A.  $pinulifolia,  aekutariê,  fitHiéa,  ^lan^oio  et  IVm» 

ziwi). 

13.  KiTAltEi.iA>A  [R.  revcrm  scnK!j. 

14.  HorrtAftA  (A.  rtigosn  Tliunb.  srule). 

15.  WooosiANA  (les  pimpinellifoliëes). 

16.  SpmMKUAitA  (A.  marginata  et  wtnkinenM)» 

17.  Li^KiAHA  (les  Ctiinumomvcs). 

18.  AxDRKwsuxA  {H.  Rcdoutea,  nitidn,  cmmutom  eK  rubritipini^. 

19.  1*1  RSHUKA  (les  f«:i'oct'S  de  Lindlry). 

20.  Wexdlandia>a  (/Î.  bracteata^  LimVnjnnn  et  L^eUH), 

21.  Li>dli:;ya?(a  (R  Wallichii  ci  micTQphifUa). 

22.  Thoryana  (les  ro^îc?  alpines). 

23.  AiTOMASA  (R.  Banktia  seule). 

24.  Pallasiaha  (A.  berberifolia  seule). 

Quant  aux  caractères  assignés  à  chacune  de  ces  séries, 
il  y  règne  un  vague  et  une  confusion  inexplicables  \  qu  on 


il)  RcHtuarummono^raf^n^  vol.  1  et  S,  în-lS*;  Vindobonae,  ISSB» 
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en  jujfc  par  ceux  assignés  à  la  première  série  :  frvtices 
htimilt'.s,  (/randif()li<\  (jrandi 'jhu  i ,  tnultis  açtflt  is  vt  fjlandiilis 
mttniliy  ad  anomalias  prae  caateris  proni.  Voilà  donc  un 
groupe  caractérisé  par  de  grandes  fleurs,  de  grandes 
feuilles  et  beaucoup  d'aiguillons  et  de  glandes.  Nous  le  de- 
mandonsy  est-ce  là  une  diagnose  ?  et  il  en  est  de  même  de 
tous  les  autres.  Tout  cela  est  arbitraire  et  ne  peut  souffrir 
une  analyse  sérieuse.  Au  surplus,  le  livre  de  Tradiimiek 
est  le  poiui  de  lieparl  de  tous  les  ouvrages  ou  les  diverses 
formes  de  Roses  soni  élevées  au  rang  d'espèces  et  sous  ce 
rapport  il  a  uue  véritable  importance. 

JusquMeî  toutes  les  méthodes  présentées,  bien  que  plus 
ou  moins  savantes  et  naturelles,  offraient  le  défaut  ca- 
pital de  iiiaiiij.ier  d'unilé.  eu  faisant  reposer  le  caractère 
des  groupes  lanlôt  sur  un  organe,  tanlôl  sur  un  autre, 
ce  qui  entraînait  la  conséquence  de  n'être  pas  for- 
mées de  groupes  comparatifs.  Nos  études  sur  les  Roses 
nous  démontrèrent  qu*il  était  possible  d*arrlver  à  Tunité  en 
prenant  le  nectaire  pour  base  de  la  classiGeation  des  Roses. 
C/esl  dans  cp!fo  viir([u'en  1824,  dans  notre  Notice  sur  le 
genre  Ifuli/n  /h in  A^,  nous  avons  proposé  de  diviser  le  genre 
Rosier  en  quatre  sous-genres,  eu  écartant  préalablenieul 
la  Rata  berberifolia,  si  distincte  par  ses  feuilles  simples 
et  dépourvues  de  stipules.  Celle-cî,  qui  forme  notre  genre 
Hulthemia,  a  été  depuis  également  reconnue  devoir  foi^ 
incr  un  genre  spécial  par  Lindiey,  qui  Fa  désignée  sous  le 
nom  de  Lowea  éi\n<  U'  Botaiitraf  liffiisfcr.  t.  l!2Gl,el))ur 
Ledebour  sous  le  nom  de  Mhodopsis,  dans  le  second  vo- 


(1  )  XoHfê  êw  un  nouveau  genre  do  plante§  /  HuUkemin  ;  préeéiêe  d'un 
aperçu  9ur  la  eluttificatiw  de$  Rmu,  par  B.  C  Du  H orlier,  iii*8*;  Toumay, 
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lume  de  sa  Fhra  AUaicay  publiée  en  1830.  Débarassé  de 
cette  plante  liétéroeîite,  le  genre  JÎMa  peut  donc  se  dÎTÎ- 

ser,  «l'après  le  neciJiirr.  rn  (junire  sous-genres,  que  nous 
avons  définis  de  la  manière  suivante  : 

f .  (;iuMAERnoDo.\.  —  Ncclairo  nul  ou  presque  nul. 

%,  Cassioruooox  —  McGtoire  miucc  inséré  sur  le  calice,  bientôt  des* 

séehc. 

3.  (!r?(ORiioDo>.  —  Nectaire  épais  inséré  sur  Turcéolc  et  resserré  « 

!n  gorgi".  Styles  libres,  capité?. 
i.  STVLouiinnoN.  —  NectaiiH'  épais  inséré  sur  Purcéole  et  resserré  â  U 

gorge.  Styles  unis  en  colonne. 

Bientôt  après,  en  18!27,  reconnaissant  que  le  sou»-genre 
Cynorhodon  comprenait  un  trop  grand  nombre  d'espèces, 
nous  Tavons  soumis,  dans  notre  Prodrome  de  la  Flore 

Belge,  aux  sections  de  Lindley,  en  le  subdivisant  en  Centi- 
foliées,  Uubiginrusrs.  Veines  et  Canint's,  mais  senlcineat 
à  trli  e  (le  divisions  dr  seeond  ordre. 

Dans  le  seeond  volume  du  Prodrome  de  De  CandoUe^ 
publié  en  1897,  Seringe,  chargé  d*y  traiter  monogra- 
phiquement  le  genre  Ro$a(^\  reconnaissant  les  vices  de 
la  classification  des  Roses  qu'il  avait  publiée  en  1818, 
niodilie  celle-ei  el  la  icduil  à  quatre  sections,  savoir  : 

1.  tSyntifjfnr.  —  C'est  la  section  établie  on  IKj."  par  T)e  CanHolle. 

2.  C/èinennes.  —  Slvies  !ilii  t'>.  Sépales  presitju»'  «'iiiit  r>,  icfli'-i 

5.  Cinnamnuiefy.  —  St\lt  >  lil»ies.  S<*p;)|ps  ciiliers  ou  >ii!ipiiuir4tifiH»»s  ^ 
eonucveiits  après  i'unthèse.  Aiguillons  stipulaires  géminés,  rarement 
nuls. 

i.  Caninae.  —  Su  1l>  hUi  es.  Sépales  piunatifides,  délléchis  apicj»  Tanthèse 
et  caducs.  Aiguillons  épars,  non  stipulaires. 


(I)  Ser.  in  DC.  Prwir,,  U,  p.  m7  i  io-8, 18S7. 
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On  ne  pcul  mi'coniiHiire  que  celle  division  esi  mal 
élalilir  t'I  qu'elle  csl  M>uniise  à  de  nouihrewsi's  »'\c»'[>!i()ns. 

Le  caractère  des  sépnles  simples  ou  piinialilides  esi 
inexact,  puisque  les  8épales  extérieurs  des  Cinnamomées 
présentent  souvent  des  découpures  rudimcntaires.  D*autre 
part,  bien  des  Caninées  de  Serînge,  comme  la  R,  moUU- 
tima^  la  R.  frutetorum  et  nnires.  ont  les  sépales  per- 
sistants et  ériçrés.  Les  aiguiiiuns  stipuhiires  pré>efiieiit  les 
mêmes  variations. 

L*année  suivante,  en  18^8,  Wallroili  publia  son  histoire 
des  Roses  t'»,  dans  laquelle  il  divise  les  espèces  du  genre 
Rosier  en  deux  sections,  d'après  les  divisions  du  calice, 
qui  sont  ou  entières  ou  pinnafilldes.  Nous  venons  de 
montrer  l'inanité  de  eetle  dislribulion.  \\  ;»l!rnili  n  |)iirtit 
d'ailleurs  toutes  les  Roses  en  vingt-quatre  types  compre- 
nant 500  variétés  que  plusieurs  auteurs  ont  élevées  au 
rang  d  espèce. 

L.  Reichenbaeb,  dans  le  second  volume  de  sa  Flora 
gfrmanica  eTCftrsoria^^),  publiée  en  1832,  reproduit  à 
peu  f)rès  ht  un  iImxIc  de  \\  uods,  en  divisant  les  Roses 
d'a|)res  les  aiguillons  tlo>  (iges,  mode  qui  dt'|tiji>  ;i  servi  de 
base  à  beaucoup  de  coordinations  des  Roses  d'Europe.  Sous 
cette  division  primordiale,  Reichenbaeb  place,  ainsi  que 
nous  Tavons  fait  dans  notre  Prodrome,  les  séries  de  Lind* 
ley  comme  subdivisions  des  séries  d*ordre  supérieur. 
CVst  ce  que  va  montrer  la  classification  des  Roses  de  ce 
savant  botaniste. 


(I)  J1«MM  jilajuartfin  gmmi$  hiêioria  sueeinela,  aceommodola,  a  F.-6. 
WalIrotL,  1  roi.  iii-8*;  Nordhusae  1828. 

Flora  gtrmtmka  «Munoria,  ftuetore  Ludovtco  Reichenbteh  ;  Lipsite, 
8  Toi.  itt-ie*,  1830-1833. 
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A.  SiTWttAK  :  turiones  r^tHieuleati  siinulaU)ue  scUgeri. 

*  ebracleaUe  aut  «ngustîbnictMtao. 
**  latebracteatoe. 

AcriMMAi  :  turiones  absqae  «élis,  aenleati. 

*  tniloMe  :  aeuleis  rectiuscntis,  foliolis  mollibas. 

**  rubiginoÊMt  aculeis  recurratif,  foliolis  sublus  eUan 
ioter  venas  sparsîm  glandulosis. 
can/noe  .*  aculeis  recun  atis,  foliolis  subtus  (costé  quibus- 

dam  exeepU)  eglinidulosi!:. 
centifoliar  :  aculeis  dilTormibus,  foliolis  rugulosis. 
*****  fuftdotf.*  foliolis  laevissirais  nitîdis,  slylis  subcohaereuli- 
hnS|  quibusdam  hologjrois. 

Ali  (ravail  de  M.  ReiclMMibach,  succède,  (Inns  l'ordre 
chronologique,  celui  de  Koch.  Ce  savant,  ihm>  >nii  Sy- 
nopsis, publié  en  1857(0,  distribue  les  Iloses  d'Allemagne 
en  quatre  sections  basées  sur  les  carpelles  sessiles  et  stî- 
pités.  Koch  a  va  que,  dans  certaines  espèces,  les  ovaires 
du  centre  de  Furcéole  sont  stipités,  tandis  qu*ils  sont  ses- 
siles dans  d'auii  cs,  cl  c'est  sur  celte  donnée  nouvelle  qu'il 
propose  la  classiGcalion  que  nous  allons  exposer. 

I.  Pîmpinetllfolîae.  ^Ovaria  in  centre  calycis  brevtler  sttpitata.  Flores 

solilaril,  ebradeati.  Stipulée  subeonfermes. 
S.  Cinnamomeae.  —  Ovaria  in  centra  calycis  brevitcr  sttpttata.  Flores 

plures,  bracteati.  Slîpulae  ramutorum  florentium  conspieuè  la- 

liorcs. 

3.  Canlnse.  —  Ovaria  in  centro  calycis  longè  stîpitata,  stipile  ovarium 

aequanle.  Stipulée  ramulorum  florentium  dilatatae. 

4.  Nobiles.  —  Ovaria  omnta  penitos  sessttia,  stipite  destituU.  Sli|Milae 

eonfonnes.  • 

A  la  première  section,  appartiennent  les  R,  lutea,  pim^ 
pinellifolia  et  alptna  ;  à  la  seconde,  les  R,  cinnamomeae 


<f)  Koch  SjfnnpÊiM  Plorae  gêrmanieae  ethehetieae^  ed.  I,  p.  S91,  2  vol, 
in-S*;  Prancoforti,  i937. 
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turbtnata  et  rubrifulia;  à  la  iroi.siciuc,  les  R.  raninn^ 
rubiginosOf  tomontom  et  slyiom;  à  la  quatrième,  les  R.  ar- 
vensiÊ  et  gailica.  On  voit  par  là  que  les  rapports  naturels 
sont  mal  servis  par  ce  système. 

En  1848;  dans  le  premier  volume  de  la  Fhre  de 
/•Vr/;<(T(^),M.G^ofli{'r  présenfn  sa  première elassilicalion  des 
lioscsj  clic  est  baace  aur  ita  blipuies.  En  voici  l'ordonnance. 

1,  SUpules  tottt«5  semblables;  ovaires  sessilcs, 

û.  Styles  libres. 

6.  Style»  soudés  en  eolonne. 

2.  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées. 

a.  Ovaires  du  centre  brièvement  pédicellés. 

b.  Ovaires  du  centre  longuement  pédicellés. 

Cette  classification ,  qui  rentre  dans  celle  de  kodi , 
ayant  été  abandonnée  par  son  auteur,  nous  ne  nous  y 
arrêterons  pas. 

Mdililiaiii  hi  iiiriliode  de  Woods,  el  tenant  compte  des 
prenn'ères  idées  de  De  ('andolle,  iM.  Go«le!,  dans  sa  tlorc 
du  Jurai^if  pnhiiée  en  1855,  divise  les  Koses  en  premier 
lieu  par  les  styles  et,  en  second  lieu,  par  la  forme  des 
aigtiîUons  et  des  acîcules,  tantôt  réunis  sur  la  même  tige, 
tantôt  d*une  seule  e$|>èce,  droits  ou  crochus,  ce  qui  lui 
fournil  les  divisions  suivantes. 

A.  systyleop. 
diaslylen<\ 

campylacnntiiuc. 
orthacMMthap. 
<I  t  m  o  r  ph  nca  n  thae. 
honiocacanlhae. 
ieptacaoUiae. 


(Il  Florr  <h  Fnnicr.  jjiir  Grpnicr  et  Godron,  in-8«i  Paris,  184ë-1856. 
^2)  Godet  Fhre  du  Jura^  i853. 
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Ce  système,  qui  repose  sur  des  modificalîoos  infinité- 
simales, est  (l'une  application  trop  difîicile  pour  pouvoir 
être  adopte.  Il  rompt  d'ailleurs  un  grand  nombre  d  ailîniiés 
naturelles. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  classification 
des  Roses  anglaises  par  notre  savant  confVère  M.Babington. 
Dans  son  Manuai  of  BriîUh  Botanyi^)^  il  coordonne  les 

espèces  de  ce  genre  d'après  les  aigiiillous,  coninic  Va  fait 
Woods,  mais  avec  quelques  didercnces. 

1.  Rejetons  munis  de  soiesj  aiguîUoas  k  peine  courbés. 

"  Bractées  larges. 
•*  Brnctées  petites  ou  nulles. 

2.  Rejetons  ordinairement  dépourvus  de  soies }  feuilles  gUoduleuses 

spécinlrment  au-dessous. 

*  Aiguillons  uniformes;  soies  nulles  ou  presque  aulies. 
"  Aiguillons  variables  entremêlés  de  soies. 

3.  Rejetons  ordiunireiuent  dépourvus  de  soies  ;  feuilles  saoâ  glandes. 

•  Styles  tii>*tincts. 

Styles  soudés  en  colonne 

En  1861,  parurent  deux  ouvrages  importants  pour 
rhistoire  des  Roses,  le  catalogue  de  M,  Reuter  et  la 

monographie  de  M.  Dëséglise.  Le  premier  prend  pour 
base  de  sa  classification  la  persistance  et  la  caducité  des 
sépales,  carartèrc  dont  la  valeur  ne  saurait  être  contestée, 
mais  qui  a  le  désavantage  de  rompre  les  rapports  naturels 
des  espèces.  S*il  est  vrai^  en  eflet,  que  les  Pimprenelles 
et  les  Ginnamomées  ont  les  sépales  persistants,  ce  carac- 
tère s*observe  aussi  dans  certaines  Tomenteuses  et  Canines. 
Dans  sa  monographie  des  Rosiers  de  la  flore  de  la 


(2)  Manuai  of  Brilith  Botanj/f  by  C.  BabiagtoD|  în-12oi  Loodon. 
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FranceC),  publiée  en  1861,  M.  Déséglîse  divise  ies  Roses 

lU'  FraiH»o  on  neuf  sections,  qu'il  a  repnMiiiiles,  cii  en 
modifunil  les  caraticrcs,  dans  ses  oliscis .iii<)ii>  sur  \c6 
ciassilicalions  des  Roses où  nous  cuiprunluns  ses  ca- 
ractères diagnostiques. 

1.  Ststylak  Si}  I*'S  soitdf's  m  colunni" 

2.  Gallica>ai:  Aiguillons  inéiês  do  soies j  Icmllus  coriacesj  siyle$  libres 

(lu  riipprorli<*>  cii  colonne. 

3.  Ci.sNAMuMCAK.  Aiguillons  des  li-^va  de  deux  snt(<->.  droit»  vl  •«»-f'H  t-«. , 

peux  *{ps  branchei  slipulairesj  sépales  entier»  j  |>edoiiculcs  iiiuiii»  de 

l)r  Jetées 

4.  F>a  iMFRUE   Feuilles  gl.imliih  ustvs  en  dessotj*;  ;  fleurs  jaunes 

5.  I^Kuni  1  (  ih  'iiAF.    Aignillolja   I ii.iii l  iriiv,  iMir  i/oiilaux  droits;  feuilles 

j)c(jli  >     mliLiltl»'-.  ;i  celles  ilu  l'uto  iuin  :  >v^i.i\r>  |icr»i^l;iiits 

6.  Ati  iNVK  Ti^«  N  un  i  lin  •>  ou  ijjunies  d'épines  sctacéesj  feuilles  glabres  j 

sépaîfj  t'ulH'i  >,  jHisislanls 

7.  C*M\AF  Aiguillons  uniformes,  pas  de  soies  glaiululeuscs  ;  feuilles 

lion  glanduleuses  en  dessous;  sépales  extérieurs  pinnalifidcs. 

8.  HiBicixosAK.  Aiguillons  ciucliusj  feuilles  couvertes  eu  dessous  de 

glandes  visqueuses. 

9.  ViLLosAE  Aiguillons  droits  ;  feuilles  tomcotcuses  ou  velues  des  deux 

cotes;  sépales  persistants  ou  caducs. 

Celte  classtOcation,  qui  est  celle  de  De  Gandolte,  & 

rexception  des  seclions  élranftères  à  la  France,  présente 
eependaiil  (HK'Iqiies  (iillerciK.'t's  notables  dans  l'application. 
Comme  dans  celle-ci,  ù  rexcepiion  de  la  iribu  des  Syn- 
stylées,  les  caractères  sont  puisés  dans  les  organes  de  la 
végétation.  M.  Déscgiise  est  le  créateur  de  la  section  des 


<f  )  EêÊoi  MwiMyropAiyite  ntr  cent  cinq  e^èee§  de  Rotkn  t^tparlmant  à 
ta  flore  4e  Franeef  par  Alfred  Dësëglise,  1  vol.  ia-8*  ;  Angers,  1861. 

(S)  ÙbêervaUom  en  ikê  dtffenni  méthode  prnpoeed  for  tke  elamifieatUm 
Qf  Uu  epeeiee  of  the  gÊnm  Rœa,  by  A.  Désëglise  j  HuddersGeld,  I868| 
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Alpines.  Comme  nous  venons  de  le  due,  dans  son  dernier 
travail,  il  a  cntièremenl  refait  les  earaelères  de  ses  tribus 
en  leur  donnant  une  précision  qu^ils  n^avaicnt  pas  d'abord. 
Toutefois,  les  inconvénients  signalés  à  la  classification 

de  De  Caiidolle  reviennenl  fout  entiers  à  eelle-ei. 

La  deniicTf  fhissilicatioii  des  Roses  (jui  piii  ii  (^i  (  olie 
prêseniée,  eu  18ti.'i,  par  M.  Grenier  dans  s-d  t  iovc  de  la 
eliainc  jurassique  i'  et  ce  n*est  certes  pas  la  moindre. 
L*intérét  qu  elle  présente  nous  porte  à  la  reproduire  avec 
rindication  des  espèces.  On  remarquera  que  si  les  divi- 
sions de  premier  et  second  ordre  reposent  sur  les  aiguil- 
lons, i'vUi>  de  iroisièine  ordre  ont  pour  base  lemploi 
constant  des  caractères  tirés  des  organes  floraux. 

A.  Aiguilhnê  titMiê  ou  êtAulé§,  drçiu  ou  faUdêmÊtU  a«f  hà. 

1.  DiMoaniâCAMTiiAi.  —  AtguilloDs  de  deui  «ortes,  vigoureux  ou  séUc^. 

Sépales  réfléchis,  caducs. 

H.  avfln'aea,  gallicaf  hf^rideij  comangu^iea,  tUba 
8.  CoRONiTAB.  —  AigttîlloDS  séitcés  et  lubulés*  Séjwles  dressés,  persis-> 
tants.  Feuilles  son  looienteuses. 

*  Aiguillons  tous  sélacés. 

H,  êpiwuiêMimaf  rvbûUay  atpina, 
**  Aiguillons  aétacés  ou  subulés  ou  toujt  subulés. 
A.  âabouda,  aalevenêiÉ,  i^inMlifolia, 
3.  ViLiOMi.  —  Aiguillons  tous  subulés.  Sépales  dressés  ou  étalés.  Feuilles 
non  lomenteu9c$« 

*  Sépales  dressés  et  persistants. 

R.  coroHata,moit{iiimaf  twafi'lff,  einntmomea,pomiferQ, 
**  Sépales  étalés,  ne  persistant  que  jusqu*à  la  coloration  du  fruit 
il.  toifMnloM,  tiwtrfiota,  Hmurpha^ 


(1)  Flotte  de  la  chaîne  juratniqne^  par  Ch.  Grenier,  in-S",  vol.  1  j  Paris, 
1S6!f. 
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4.  Aiiawv4s.  —  AigttîlloQS  tous  subulës.  Sépales  ëulés,  cidues  i  Is  colo- 

tîon.  Feuilles  glabres  ou  pubescentos^  tnsîs  non  tomcnleuses. 
*  Folioles  munies  de  glandes  à  la  face  inférieure. 

n.  foflida^  olpntriit. 

Folioles  dépourvues  de  glandes  à  la  suiTacc  inférieure, 
il.  orophHa,  monfana,  Chavinif  ntbrifoUa 

B  Ai^uilfcm  itiffet,  tompritnitf  recourMt-eroeAKt. 

5.  (UxiXAS  —  Feuilles  non  glanduleuses  sur  les  deux  faces 

f  Sépales  dressés  ou  subeulcs^  persistants  au  moins  jasqu*à  la 
coloration  du  fruit. 
A.  iolMliiialiêf  BeuUH. 
^$2.  Sépales  réfléchis  et  proraptement  caducs. 

*  Styles  soudés  en  colonne  aussi  longue  que  les  étaminrs 

R.  arvemitm 

**  Styles  glabres,  libres  ou  soudés,  plus  courts  que  les  éta* 
mines. 

R.  Htiflosn. 

***  Styles  piiliescents,  hérissés  ou  velus.  Feuilles  glabres.  Fruit 
splulrtque. 

R  spftaerîcOf  glohulari*. 
Sl>  l<'s  puhesconts,  hérissés  ou  Tclus. Fouilles  glabrescentes. 

Fruit  ovoïde  ou  oblong. 
R  rnnina,  Irachyphylla,  du/nalin.  bisefruta. 

*****  Styles  pubeseents,  hérisM^s  ou  relus.  Feuilles  plus  ou  moins 
puhescentes  à  pétiole  velu-tomentcux. 
R.  dumetorumf  urbiea,  affinig^  platyphylia. 

6.  RoaMwoaàt.  —  Feuilles  plus  ou  moins  glanduleuses  sur  les  deux  faces, 

iiiiiis  non  tomenivuses. 

*  Styles  velus  ou  hispidcs. 

R.  tomt  iifplia,  Kiukii,graveale$t$,  rtUnginoêa» 
**  Styles  glabrcii. 

H.  êepium,  Lemanif  micrantha* 

Nous  venons  d^exposer  les  diverses  ciassificalions  des 
espèces  du  genre  Rtm»  Ces  eiassificacions  sont  nom- 
breusesi  mais  on  peut  les  ramener  à  quel «lu es  types  prin- 
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cipaux,  comme  Ta  indiqué  M.  Dcséglise  dans  son  réeent 
travail  sur  la  classification  des  Roses.  Ces  mcUiodes  sont 
de  denx  sorles;  les  unes  se  basent  sur  les  divers  cnraclères 
que  [trt'sciilt' nt  tous  les  orprnnes  de  la  végétation  et  de  la 
floraison  de  la  plante,  appliquant  successivement  l'un  ou 
laulre  de  ces  caractères  suivant  la  nécessité  du  moment; 
les  autres  sont  établies  sur  la  considération  d*un  seul 
organe  pris,  soit  dans  la  végétation,  soit  dans  la  fleur. 
Parmi  les  vingt  méthodes  que  nous  venons  d'exposer,  six 
font,  con»me  nous  venons  de  ledir(%  rof)oser  leurs  >rt  iiuus 
tantôt  sur  un  caractère,  tantôt  sur  un  autre  :  ce  sont  celles 
de  De  Candolle,  Thory,  Lindley^  Trattinniek,  Seringe  et 
Déséglise;  sept  reposent  sur  un  caractère  unique»  tiré  de 
la  végétation  :  sur  les  glandes  des  feuilles,  par  Rau,  sur  les 
dentelures  des  folioles,  par  Léman,  sur  les  stipules  par 
M.  Grcïiier,  dans  sa  première  classification,  sur  les  aiguil- 
lons, par  Woods,  MM.  Reichenbach  et  Bubuigton ,  et 
M.  Grenier»  dans  sa  seconde  classilication.  Les  méthodes 
reposant  sur  l'étude  des  organes  floraux  sont  au  nom- 
bre de  six.  Deux  ont  pour  base  les  styles  soudés  ou 
non,  Pline  de  De  Candolle  et  l'autre  de  M.  Godet; 
trois  reposent  sur  les  divisions  du  ealiee,  celles  de  Ka- 
finesque,  de  Wallrutli  et  de  M.  iieuler;  la  clas;$i(îeaiiou 
de  Koch  est  basée  sur  les  carpelles  sessiles  ou  pédiculés  ; 
la  nôtre  est  basée  sur  la  présence,  Tabsence  et  rinsertion 
du  nectaire. 

S  2.  Des  principes  de  la  dassi/icatiun  des  Rotet. 

Bien  que  le  genre  Rosier  soit  Tun  des  plus  naturels  du 
règne  végétal,  il  renferme  cependant  des  subdivisions  fa- 
ciles à  saisir.  Personne  ne  coniuudra  une  Rose  pimpinelli- 
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foliée  ou  sarmenccuse  avec  un  Églantier  ;  la  distance  qui 
les  sépare  est  aperçue  au  premier  coup  d'œil.  Des  divi- 
sions existent  donc  dans  la  nature,  cl  c'est  à  les  établir  sur 
des  caractères  solides  que  les  botanistes  ont  cbercbé  à 
arriver  par  les  iiicihodes  si  diverses  que  nous  venons 
d^cxposer.  Comme  nous  Favons  dit,  ces  métiiodes  sont 
de  deux  ordres  :  les  unes  reposent  sur  Tensemblc  des  ca- 
ractères, mettant  à  profit)  pour  chaque  groupe,  tantôt  Tun, 
tantôt  Pautrc.  Ainsi,  dans  ces  métbodcs,  le  groupe  des 
Syiistylées  c»t  défini  par  les  styles  soudés  en  rulo/aïc,  celui 
des  Gallicanes,  par  le  mélange  de  soies  ei  d'aiguillons  sur 
les  tiges,  tandis  que  les  Rubigineuses  ont  pour  caractère  les 
glandes  et  les  Velues,  la  pubescence  des  feuilles.  Il  y  a  là 
manque  complet  d'unité  et  en  outre  bien  souvent  il  arrive 
qu'une  espèce  ou  variété  possède  les  caractères  qui  ser- 
vent h  dclinir  un  grou|ie  ciidéreut.  De  là  confusion  cl 
arbitraire  dans  le  placement  de  certaines  formes.  Prenons, 
par  exemple,  le  dernier  travail  d'un  des  plus  savants  écri- 
vains sur  les  Roses,  M.  Déséglise,  qu'y  voyons-nous?  La 
Rasa  SMni,  espèce  sociale  si  voisine  des  Pimprenelles, 
est  placée  dans  la  section  des  Tomenteuses,  tandis  que  la 
R.  sabmida,  qui  nVn  est  (ju'unc  simple  variété  est  rangée 
dans  la  irilm  dus  Alpines.  Dans  ces  conditions,  la  variété 
gubnuda  de  M.  Crcpin  devrait  figurer  parmi  les  Hubigi- 
oeuses.  Voilà  donc  trois  variétés  d*une  seule  et  même 
espèce  placées  dans  trois  sections  différentes;  de  même, 
dans  la  Flore  de  la  chaîne  jurassique,  la  Rona  coronata 
est  placée  parmi  les  Villosae  et  la  R.  sabauda,  (jui  n'en  est 
qu'une  faible  vnriétr,  parmi  les  Coronatae.  C'est  la  consé- 
quence inévitable  de  ce  genre  de  méthode,  avec  laquelle 
il  n'en  peut  être  autrement,  puisque,  d'un  côté,  les  carac- 
tères descriptifs  varient  dans  les  séries  parallèles,  c*e8t-à- 

1»  . 
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dire  d'une  tribu  à  l'autre, et  que,  d'autre  part,  les  caractères 
des  Roses  pris  dans  ia  végétation  sont  souvent  variables 
d'une  espèee  â  sa  variété.  Il  est  donc  évident  que  cette 
manière  de  procéder  n'a  rien  de  comparatif  et  qu'elle 
prête  à  des  exceptions  nombreuses  et  des  erreurs.  Géné- 
ralement, les  groupes  ont  été  bien  établis  par  Lindley, 
mnis  les  caractères  sur  lesquels  ils  reposent  sont  sujets  à 
de  justes  reproches. 

Toute  méthode  de  classification  doit,  avant  tout,  être 
eomparative,  ce  qui  ne  peut  s'obtenir  que  par  Temploî 
d'un  seul  organe  pour  cliuiiiie  série  parallèle.  Celle  unité, 
plusieurs  ont  cru  la  IrouNcr  (l;ii)s  k-^  or}îaiU's  di'  la  végé- 
tation, d'autres,  dans  ceux  de  la  lleur;  or,  ou  ne  peut 
méconnaître  que  les  caractères  tirés  des  organes  floraux 
ont  une  bien  plus  grande  valeur  que  ceux  empruntés  à 
la  végéuition.  Les  premiers,  tirés  des  organes  de  concen- 
tration des  forées  vives  de  h»  piaule,  j)résenienl  une  tixité, 
une  invariabilité,  bien  plus  grande  (jue  ceux  enipruiiiés 
aux  organes  du  développement  ceutrifuge  :  c'est  là  un 
point  acquis  à  la  science  et  sur  lequel  il  est  inutile  d'in- 
sister. Les  caractères  tirés  de  la  végétation  peuvent  bien 
servir  à  former,  dans  un  genre,  des  divisions  secondaires, 
niais  jamais  ils  ne  jH'iiveiif  l'ornier  les  divisions  de  premier 
ordre,  pas  pins  .s(ai>-^ein es  que  genres.  Ouvrez  tous  les 
ouvrages  des  maîtres  de  la  science,  vous  y  verrez  les 
sous-genres  définis  par  des  caractères  tirés  de  la  fleur  ou 
du  fruit,  jamais  par  ceux  empruntés  aux  organes  de  la 
végétation.  C'est  que  la  nature,  en  créant  les  groupes 
d'espèces,  a  eaebc  dans  la  fleur  le  secret  de  ses  réunions, 
eu  sorte  que  c'est  \h  que  le  véritable  botaniste  doit  aller 
chercher  le  mystère  de  la  formation  des  genres  et  des 
80us-genresy  afin  d'arriver  à  l'unité.  La  raison  Texige^  la 
science  le  commande. 
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A  côté  de  cette  observation ,  il  en  est  une  autre  non 
moins  importante.  Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
Lindley  à  généralement  bien  établi  les  groupes  d*espèees 

de  Roses;  mais  ees  groupes  oui-ils  cuire  eux,  eomme 
il  le  j>r()j»«t><'.  une  même  vnlciir,  une  valeur  parallèle?  A 
celle  question,  la  négative  nest  pas  douteuse.  Il  n'est 
personne  qui  ne  reconnaisse  au  premier  coup  d'oeil  que 
la  distance  qui  sépare  les  Roses  pimptnellifoliées  ou  les 
Cinnamomées  des  Roses  canines  est  bien  autrement  grande 
que  eellc  qui  sépare  les  Canines  des  llubi^ineuses  el  des 
Toineiileuses.  Les  premières  sont  fondanien laïcs  el  olVreiit 
des  réunions  entièrement  distinctes;  les  auires  ne  sont 
que  des  modilieations  d'un  seul  et  même  type,  TÉglantier. 
Il  y  a  donc  là  des  groupes  de  valeur  différente,  les  uns 
plus  voisins  entre  eux  et  ne  formant  que  des  modifiea- 
lions  d'un  sous-type,  les  aiiires  plus  éloignés  el  formant 
des  lypos  distinets.  C'est  dans  celle  observation  compara- 
tive que  réside  le  véritable  progrès  de  la  science.  Là  est  la 
loi  de  subordination  des  caractères  et  des  groupes  si  bien 
établie  par  de  Jussieu  et  qui  forme  la  base  sur  laquelle 
repose  tout  Fédifiee  de  la  science.  Rechercher  la  subor- 
diiiaiiou  des  gi(>ii[)cs,  étudier  la  subordinahoii  des  carac- 
tères, voilà  ce  qu  exi^e  le  véritable  progrès  de  la  classili- 
cation  des  Roses. 

Nous  venons  de  montrer  qu*il  existe  dans  les  Roses  des 
groupes  et  des  caractères  de  valeur  différente.  Pourquoi 
le  grou()e  des  Synstylées,  formé  par  De  Candolle,  a>t-il 
été  admis  dans  toutes  les  elassilicaf ions  des  Koscs?  C'est 
parce  qu'il  repose  sur  des  caracicics  hics  des  organes 
floraux  et  qu'il  rc|)réscnle  un  groupe  entièrement  distinct 
par  son  port.  Malheureusem.ent  ce  groupe  ne  comprend 
qu'une  petite  fraction  des  espèces  de  Roses  :  le  style  ne 
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se  prctnnt  pas  à  d  aulres  combinaisons.  11  faut  donc  re- 
courir à  d'autres  caractères  tirés  de  la  fleur  et  du  fruits 
pour  former  les  divisions  du  premier  ordre.  Waliroth  et 
M.  Reuter  ont  cru  les  trouver  dans  les  divisions  du  calice, 

entières  ou  f)iiinaii(ideîi,  persistantes  ou  caduques.  L'oh- 
servalion  a  déiiionlré  que  la  |)ei-^istance  ou  la  caducité 
des  sépales,  bien  que  fournissant,  ainsi  que  la  fait  re- 
marquer M.  Crépin,  un  caractère  organique  excellent 
pour  la  définition  des  espèces,  ne  peut  servir  à  former 
les  tribus,  puisque  dans  chacune  des  divisions  des  Canines, 
des  ïuniculcuses  et  des  Hubij^int  iises,  on  trouve  des  Roses 
à  sépales  caducs  et  d'autres  à  sépales  persistants  jusqu'à 
In  poniplète  maturité  du  fruit.  On  ne  peut  donc  établir  des 
divisions  de  premier  ordre  sur  un  tel  caractère.  Et  quand 
aux  laciniures  des  sépales,  si  elles  sont  plus  développées 
dans  les  Canines ,  elles  n*en  existent  pas  moins  à  Fétat 
ruiiiiiicnlaire  dans  la  plupart  des  autres.  C'est  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  charmant  distique  où  le  sépale  intermé- 
diaire  de  la  Rose  parle  au  spectateur  : 

Qoinque  sumus  fratres,  barlMUis  unus  et  alter, 
Imberbesque  duo,  soin  semiberbis  ego. 

Dans  plusieurs  groupes,  on  trouve  des  formes  de  sépales 
plus  ou  moins  entières,  plus  ou  moins  iacioiées.  Les  Roses 
dîtes  chinoises  semblent  plus  constantes  à  ce  sujet,  maïs 
là,  au  lieu  des  laciniures  qui  y  avortent,  on  observe  à 

leur  place  une  ligne  iiv  i;laudes  stipitées  qui  ne  sont  que 
les  rudiments  de  ces  IjK'iin'ures  avortées.  Ce  cîij;h  îcre  ne 
peut  donc  pas  servir  de  base  première  de  classification 
des  Roses. 

Les  ovaires  ont  été  mis  en  avant  par  Koch  pour  obtenir 
une  distribution  naturelle  et  comf^arative  des  espèces  de 

Uoses,  Ce  savant  a)aijL  observé  que  daiib  les  Canines 
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les  ovaires  situés  au  cciiirc  do  i  wrcêole  sont  munis  d'un 
stipe  égal  en  longueur  À  lovaire  lui-même,  que  dans  les 
Pimpinellifoliées  el  les  Ginnamomëes  ces  ovaires  du 
centre  sont  brièvement  stîptlés^  tandis  qu'ils  sont  sessi* 

les  dans  les  Cenlifoliées  eJ  Ifs  (i.dliqiies.  il  adopte  ee  carac- 
tère comme  base  de clnssitit  Mtioii  des  c^fx'rcs.  I|  a  riv  suivi 
par  le  savant  M.  Godron  dans  sa  remarquable  flore  de 
Lorraine.  Ce  caractère  ne  nous  paraît  pas  devoir  être 
considéré  comme  devant  servir  de  base  principale  de  eoor* 
dination  des  espèces^  par  le  motif  quil  est  ta  conséquence 
de  la  forme  dti  fruit.  On  eon<^oit  en  effet  que  plus  Turcéole 
s'allonge,  plu^  les  ovaires  irisi'iés  au  centre  de  l'urcéole 
doivent  avoir  un  siif^e  ulloiigi>,  afin  que  leurs  stigmates 
puissent  arriver  à  ia  hauteur  de  ceux  des  ovaires  insérés 
sur  les  flancs  de  cet  urcéole.  Au  contrai  re,  plus  Turcéole 
sera  court  et  déprimé,  plus  les  ovaires  du  centre  se  pré- 
senteront à  i*état  sessîle.  (Test  donc  non  un  résultat  orga- 
nique, mais  une  convi  queiife  de  la  /"orme  de  l'urcéole. 
Aussi,  dans  rapplicaiiun,  la  généralisation  de  ce' caractère 
aménc"l-elie  d'étranges  disparates.  Les  R.  arvensis  ci  sem- 
pervirem  arrivent  ainsi  à  faire  partie  des  Centifoliées  avec 
lesquelles  elles  n  ont  aucune  afiinîté,  tandis  que  la  A.  siy- 
iùsa  se  trouve  réunie  aux  Canines.  De  même,  la  H.  Intm^ 
qui  est  une  Rubigineuse  au  |iiiini  Linné  la  eonJujulait 
avec  la  li.rubifjinosa,  est  placée  parmi  les  Pimpinellifoliées 
et  la  it.  turbinala^  véritable  Gailique,  parmi  les  Cinnamo- 
mées.  Cette  base,  employée  comme  primordiale,  rompt 
doue  les  rapports  naturels  des  espèces.  Sans  doute,  elle 
peut  être  employée  pour  déterminer  un  groupe,  maïs  en 
la  suImu donnant  à  un  caraelèrc  d  ur)  ordre  supérieur. 

La  subordinahon  des  earae^eres,  cette  grande  loi  établie 
par  de  Jussieu  et  qui  est  la  base  de  la  méthode  naturel  le* 


Digitized  by  Google 


(32) 

doil,  avant  loiil,  diriger  la  tla  ificatinn  des  Roses.  Re- 
chercher lecaraclère  floral  le  plus  solide,  le  plus  invaria- 
ble, groupant  les  espèces  aHines,  séparant  les  espèces 
dissemblables,  pour  établir  sur  lui  les  divisions  de  premier 
ordre,  e'est-à-dire  les  sous-genres,  puis  appliquer  à  cha- 
cune de  ces  divisions  les  caractères  de  second  ordre,  qui 
y  amènent  les  Uièines  icsuUals  parallôlos  dans  les  m»us- 
genres,  voilà  ce  que  commande  la  pondération  des  carac- 
tères. Nous  Tavons  dit,  les  groupes  formés  par  les  auteurs 
sont  loin  d'avoir  une  valeur  égaie.  De  même  qu'il  faut 
chercher  les  caractères  de  premier  et  de  second  ordres, 
de  même  il  faut  établir  d'abord  les  groupes  de  premier 
ordre,  dans  lesquels  viendront  se  plaeer  ensuite  les  tirouiK  -i 
(le  second  ordre.  Après  avoir  retiré  des  espèces  le  genre 
HuUhemia,  nous  trouvons  dans  les  Roses  d*Europe  cinq 
groupes  de  premier  ordre  bien  distincts  et  pouvant  former 
des  sous^nres,  savoir  :  les  Pimpinellîfoliées ,  espèces 
sociales;  les  Cinnamoniées,  espèces  des  lieux  humides  et 
souvent  des  marais;  les  Synsfylrcs,  espères  sarmenltMix  s  ; 
les  Roses  nobles,  espèces  d Orieiit  pour  la  plupart;  et  en 
cinquième  lieu  la  niasse  des  Églantiers.  Ces  cinq  sous- 
genres  sont  naturels,  entièrement  distincts  et  faciles  à 
reconnaître  au  premier  coup  d*œil.  Quant  aux* Roses  rubi- 
gineuses, canines  cl  tomenleuses,  ce  sont  là  des  groupes 
factices  et  formant  de  simples  subdivisions  des  Eglantiers. 
Leurs  séries  ne  sont  en  aucune  façon  des  séries  parallèles 
avec  celles  que  nous  venons  d'indiquer  ;  elles  sont  telle- 
ment secondaires  qu*il  existe  une  foule  de  formes  qu*on 
peut  placer  indifféremment  dans  Tune  ou  dans  Fautre,  ce 
qui  jamais  ne  peut  se  faire  pour  les  séries  de  pieiiuère 
valeur. 

Les  groupes  parallèles  étant  ainsi  formés,  il  reste  à 
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iroiivcr  le  lien  qui  les  unit  et  les  caraelérise.  Ce  lien  ne 
peut  être  puisé  dans  les  caractères  de  la  végétation^  qui, 
au  lieu  de  les  unir,  viendrait  les  rompre,  C*est  dans  les 
organes  de  la  fleur  et  du  fruit  qu'il  faut  chercher  la  défi» 

tiîtton  des  soiis-gciirus,  eomiiie  des  f^enres.  L'ohservalion 
iiou>>  a  démontré  que  parmi  les  ori;anos  floraux,  celui  qui 
seul  est  ca  rapport  avec  les  groupes  de  premier  ordre  est 
le  nectaire.  Le  nectaire  des  fleurs,  organe  dont  Tétude  est 
entièrement  négligée,  est  Fun  des  organes  qui  conservent 
le  mieux  les  rapports  naturels  des  espèces.  Dans  les  Re- 
noneulacées,  il  di'linil  adiuiinblement  les  ^i-nres  et,  dans 
un  grand  noiuluc  de  plantes,  il  l'ouniit  d'excclleni.s  carac- 
tères pour  la  lonualion  des  sous-genres.  Les  Saules  aussi, 
qui  paraissaient  rebelles  à  la  formation  de  groupes  naturels 
et  de  sous^enres,  n*ont  pu  fournir  ce  résultat  que  par  le 
nectaire.  Il  en  est  de  même  des  Pomaeées,  si  voisines  des 
Roses,  où  le  ficclairc  d(  iLi  niiuc  admirablement  les  carac- 
tères génériques.  C'est  aussi  ce  <|ui  a  lieu  pour  les  lioses, 
dans  lesquelles  le  nectaire  joue  uu  rôle  entièrement  ana- 
logue à  celui  des  Pomacées,  leurs  voisines. 

Dans  les  Roses,  le  nectaire  ne  forme  pas  saillie,  il  est 
sous  la  forme  d*une  plaque  annulaire,  insérée  en  dessous 
des  élamincs  cl  livraul  passa^^-  aux  styles  dans  le  centre 
par  une  perforation  qui  laisse  les  ovaiî  es  Nijpcrcs.  Dans 
les  Pimpinellifoiices,  le  nectaire  lait  défaut  ;  dans  les  Ctn- 
namomées,  il  forme  un  anneau  mince,  inséré  au-dessus 
de  Turcéole,  à  la  base  des  sépales;  tandis  que  dans  les 
autres  tribus,  il  forme  une  phupie  épaisse  et  parfois  sub- 
eouique,  insérée  à  la  gorge  de  l'urcéolc  et  en  fermant 
l'entrée,  sauf  un  Irou  destiné  à  laisser  saillir  les  î>l}Ies.  Ces 
trois  fornics,  si  distinctes,  sont  donc  une  base  organique 
et  facile.  Mais  la  troisième  catégorie  comprend  les  Canines, 
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les  Synstylées  et  les  Centifoliées,  séries  réellement  primi- 

lives.  Il  suffit,  pour  les  cnractiTisor.  de  faire  iniervenii-  los 
styles  en  colonne  pour  diflVîreiicieM-  les  Synstylées  et  les 
ovaires  lous  scssiles,  pour  les  Genlifoliécs.  Par  là  le  genre 
Rosier  peur  se  diviser  en  cinq  sous-genres^  d'après  des 
caractères  pris  dans  ta  fleur.  Quant  aux  divisions  secon- 
daires, leurs  caractères  doivent  se  prendre  dans  les  or- 
ganes de  la  vc'i^élalion  et  surtout  dans  rattache  des  épines 
sur  la  lige,  caraelère  d'une  valeur  rnnslante.  En  rai>ant 
ensuite  appel  ù  la  forme  des  aiguiiluas^  aux  poils  et  aux 
glandes  des  feuilles,  on  peut  arriver  à  une  classification 
des  Roses  d'après  les  lois  de  la  science,  d*après  la  subordi- 
nation des  caractères,  et  où  chaque  série  est  parallèle 
avee  celles  de  son  rang.  Cesl  ce  (|ue  nous  présenterons 
plus  loin. 

^      De  f espèce  dans  les  Roses, 

Les  espèces  de  Roses,  eonime  eelles  de  Ronees,  ont 
pris,  de  nos  jours  surtout,  un  aeeroissemenl  eonsidcrahle. 
Linné  n'en  avait  décrit  que  seizc^  W  illdenow  en  porta  le 
nombre  à  trente-sept;  PersooUi  à  quarante-cinq;  Thory, 
à  cinquante-sept,  et  Lindley,  à  soixante-dix.  Ces  auteurs 
rapportaient  comme  variétés  les  formes  secondaires  aux 
espèces  qu'ils  KhiuHlaient ;  mais  Trattinnick,  en  clevanl 
ces  rui'nje>  sci-ondaires  au  rau)^  d  e>|»èces,  arriva  à  prési  i»u  r 
le  genre  Rosier  connue  renfermant  au  delà  de  !240  espèces. 
L'exemple  de  Trattinnick  a  été  contagieux,  et  depuis  lors 
ce  nombre  s*est  encore  considérablement  accru.  M.  Bo- 
reau,  dans  sa  Flore  du  centre  de  la  France^  décrit  pour 
celte  contrée  seulement  soixante-treize  espèces  de  Roses: 
M.  Déséglise,  pour  la  France,  en  décrit  105,  cl  ce  dernier 
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auteur,  dans  le  catalof^ue  qu'il  vient  de  publier,  indique^ 
comme  croissant  en  France  et  en  Angleterre,  168  espèces 
de  Roses.  On  voit  par  là  qu*il  en  est  des  espèces  de  Roses 
comme  des  espèces  de  Ronces  ;  les  formes  y  sont  infinies 
et  rien  n  est  plus  facile  qae  d*y  multiplier  les  espèces.  Nous 
ne  saurions  admettre  eetle  énorme  quantité  dcspèces 
fondées  sur  des  earaclères  à  dose  liornéopailiique.  Ce  qui 
faitrespéce,  c*esiïhabitnit  ;  (ou te  espèce  doit  se  distinguer 
au  premier  coup  d'œil,  et  il  faut  y  rapporter  comme  va- 
riétés toutes  ces  formes  qui  ne  se  distinguent  les  unes  des 
autres  que  par  des  caractères  variables  qu*on  retrouve 
(iaii>  cliacuiH'  d'elles.  Le  travail  de  M.  Crépin  sur  les 
formes  parallèles  de  la  R»  Comvntdla  met  eclte  vérité 
dans  tout  son  jour. 

Parmi  les  organes  de  la  végétation  destinés  à  grouper 
et  définir  les  espèces  de  Roses,  ce  sont  les  aiguillons  et  les 
soies  qui  l'emportent  en  valeur  sur  tous  les  autres  ;  aussi 
les  class-ilicaïKiiis  basées  sur  leur  eonsidéralion,  celles  de 
\\  oods  et  des  auteurs  qui  Tunl  suivi,  sont-elles,  au  point 
de  vue purcmenl  spécifique,  supérieures  à  toutes  celles  qui 
reposent  sur  d  autres  caractères  de  la  végétation.  Woods 
a  très-bien  distingué  les  aiguillons  des  soies  et  en  a  fait 
la  base  de  son  système.  Nous  croyons  surtout  devoir  attirer 
ratlenlion  des  botanistes  sur  la  hast!  des  aiguillons  et  la  cica- 
trice qu'ils  laissent  sur  les  tiges.  Celle  cicatrice  ou  impres- 
sion, tantôt  ronde,  tantôt  plus  ou  moins  allongée,  mérite 
d*étre  soigneusemen  t  observée  ;  elle  sépare  les  Spin  ifères  des  • 
Hamifères,  et  est  excellente  pour  la  définition  des  espèces 
du  sous-genre  Cynorbodon.  Dans  Tordre  de  la  valeur  des 
organes  végétatifs,  les  aigmlicuis  l'emportent  et  tous  les 
autres  doivent  leur  être  subordonnés. 

M.  Grenier  attribue  une  grande  valeur  à  la  villosité 
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OU  à  la  glabrêité  des  styles  et  à  la  persistance  ou  à  la 
caducité  des  sépales.  Nous  croyons  cette  valeur  d^autant 

mieux  établie  qu'elle  est  confirmée  par  robsrrvîUion,  el 
se  rn[>por!e  h  des  organes  de  la  véiréfaiiou  (Hjnceiiirée, 
c'est-à-dire  de  ia  (leur.  Mais  nous  ne  pouvons  en  dire 
autant  de  la  forme  des  urcéoles  qui  est  sujette  à  varier. 
C*est  ainsi  que  dans  les  dunes  de  Flandre-Occidentale, 
où  la  Rose  Pimprenelle  abonde ,  nous  avons  souvent 
observé  des  individus  où  le  fruit,  au  lieu  d'èlre  globuleux, 
comme  l'indique  le  caractère  de  l'espèce ,  est  en  massue 
ovale,  [)reuve  évidente  du  peu  de  valeur  de  ce  caractère 
pour  la  formation  des  espèces. 

Les  dentelures  des  feuilles,  employées  par  Léman ,  ont 
aussi  une  valeur  réelle  dans  les  Roses  comme  dans  toutes 
les  plantes,  mais  ce  serait  cxîili  i  tr  la  valeur  des  carac- 
tères fourni  par  ces  organes  que  de  les  considérer  comme 
devant  toujours  servir  de  base  à  la  formalton  des  espèces. 
Cési  ce  que  prouve  l'observation  des  formes  des  Roses 
canines,  où  la  dentelure  des  feuilles  présente  souvent  de 
nombreuses  exceptions. 

Il  faui  le  reçonii;ii(i e,  les  délitiitions  tirées  des  glandes 
des  folioles  laissent  beaucoup  à  désirer,  jMiis(|u'on  passe, 
par  une  série  de  formes  successives,  de  la  foliole  munie 
de  glandes  à  celle  qui  en  est  dépourvue.  Pourtant,  c'est  le 
seul  moyen  de  séparer  les  Rubigineuses  des  Canines; 
mais  ce  moyen  lui-même  met  dans  tout  son  jour  cette 
vérité,  que  les  groupes  de  Roses  n'ont  pas  une  valeur 
parallèle  et  égale,  en  sorte  qu'il  s  on  trouve  des  supérieurs 
et  des  inférieurs.  Quant  aux  giandes  des  pétioles  ,  des 
pédoneules  et  des  sépales,  cela  peut  servir  à  distinguer 
de  simples  variétés,  mais  jamais  à  caractériser  des  espèces. 
Où  arriverait-on  si  on  voulait,  dans  les  Roses  et  les 
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Ronces,  constituer  des  espèces  sur  des  caractères  aussi 
niiiiiines  et  variables.  Nous  ne  saurions  appartenir  h  celle 
école  pour  qui  toute  forme  est  une  espèce;  cVst  jeter  la 
science  dans  le  chaos.  Ce  qui  conslitue  d'abord  Fespéce» 
e*e5t  Yhabifus  propre  qui  la  fait  distinguer  au  premier 
coup  d'œil  ;  mîil«  ces  prétendues  espèces  d'un  port  entière- 
ment <;rn)M;i!)l(  <  f  (|i!'on  ne  pctii  disiiugucr  qii'îi  l;i  N'upc, 
ces  eapecvs  /tomeojHtlhiques ,  il  nous  est  inipossîiblc  d'en 
faire  autre  chose  que  des  variétés. 

C'est  cette  manière  de  voir  qui  nous  servira  de  guide 
dans  la  monographie  des  Roses  de  Belgique  que  nous  allons 
présenter.  Mais  avant  d'aborder  celle-ci,  établissons  les 
caractères  des  deux  i^eiires  de  la  (ribu  des  Rosées. 

I.  —  HCLTHE1II4  Dmat.  HuUh.,  p.  43  (1824). 
Rhodopsis  leM.  FL  AlL,  II,  p.  235  (1830).  —  Lowea  Lindl. 

Bot.  Reg.f  I.  1261. 

Calyx  basi  urceolatus,  pentasepalus.  Ureeolus  demum 
succulentus.  Pelala  nectaro  stigmatibus  notata.  Ovarîa 

ecomata^  nuda.  Folia  cstipulata. 

i.  H.  berberirolla  Dmrt.  /.  e.;  Rose  berberifolia  PalL 
JVo\\  act.  Petrop.f  X,  p.  379;  R.  persica  Jms.  Gen., 
p.  452  i  R.  simplicifulia  Saliëb,  IJort,  atlerl.f  p.  359. 

II.  —  HMA  Lin. 

Calyx  basi  urceoiatus,  pentasepalus.  Ureeolus  demum 
suceosus.  Pelala  nectaro  stigmatibiis  destitu ta.  0 varia  latere 
exteriore  comata.  Folia  stipulata. 
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HOSÂ  Lin. 

ANALYSE  DES  SOUS-GENRES  ET  DES  SECTIONS. 

Nectaire  nul    ....    I.  Cn \m  1 1  n  t 

Nectaire  minrp,  Insère  sur  le  calice   2.  Ca^siurhoim.'i. 

Nectaire  cpaisj  m^fré  au  sonjiiicl  do  l'urcéolc. 

*îtyles libres;  o\ airrs  tous  sebàilcs  .         ...  3.  KRouji(ji»o>. 

Styles  libres  j  Dvaircs  du  centre  stipités      .     .    .  4.  Cv>oftHOiH)5. 

A.  Dimorp/iarnnthées.  —  Aiguillous  crochus  et 

sulmlés-droils. 
Aiguillons  droits  et  crochus  sur  la  même 
tige  (§  1 .  albae). 

B.  Spinifètft.  —  Aiguillon;»  lous  subuiës,  à 

impression  ovale-arroiidic. 

*  Sépales  subindivis  ;  feuilles  glabres  (^2.  al' 

Sépales  piDnttifides;  feuilles  tomenleuses 
(§  3.  iùmêtao$ae). 
O.  Htmifhrm,  —  Aiguillons  recourbés-crocbus, 
à  impressioii  allongée. 

*  Folioles  chaînés  de  glandes  sessilcs  {%  4.  ru- 

fr^'nosoe). 

**  Folioles  oon  glauduleuses  (J  S.  eon^/uR). 
Slyles  réunis  en  colonne  >>.  Sttlouiosoii. 


Sûus-genre  1.  —  Ghamabrhodon  Dmrt,  Hulth,,  p. 

Prodr.f  p.  93, 

Nectaire  nuL 

Les  planles  appartenant  à  ce  8ous-genre  soni  louies 
sociales.  Leurs  tiges  sont^munies  de  soies  et  leurs  stipules 
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n^acquiérent  pas  plus  de  développement  vers  Tinflores- 
cence  que  partout  ailleurs. 

I.  WL»  ptnipInelIlAilla.  AiguîllODS  inégaux  droits,  ceux 
des  rejetons  rassemblés,  ceux  des  rameaux  épars  ;  fruit 

déprimé  à  la  base,  à  sépales  pcrsistanlii,  counivcnts. 

R.  pimpinellifoliâ  Ser.  in  DC.  Pndr.^  Il,  p.  006;  DmrL  Proér.^p.  03; 

Kœh  Sjfn.f  p.  193;  L^.  et  Court*  Comp.,  II,  p.  130;  HKr/jr. 

Ptm  Hhpr^y  p.  {66* 
ce.  orcAafypa.  Pëdoncol«s  et  fruits  lisses. 
R.  pîmpioellifoliallf».  Sfec.,  p.  70S;  BngL  Bol.^  1. 187;  £e>.  Fi. 

p.  2S9. 

0.  tpimmimma.  Pédoncules  munis  de  soies  ou  de  glandes. 
R.  dunslis  Ikd.  Petnpi.^  p.  187. 

R.  spinosissima  Lin,  Spec^  p.  708  ;  A^'.  FI.       1,  p.  229;  Crip,  Jfan., 
éd,  %  p.  93. 

7.  rofM.  Fleurs  roses.  Koeh        p.  194;  IPiVif.  fl.  Jl^.,  p.  166. 
^.  MMrfoe&ttr^Muiff.  Pleurs  blanchâtres,  k  onglet  jeune;  fruit  noir, 
penché. 

R.  pimpinellifoliâ  ver.  mariaeburgensis  Jled.  Aot.,  i.  f  ;  Trati»  Aot. 
Moaopr.,  Il,  p.  130. 
e.  miYtitima.  Aiguillons  disparaissant  ou  presque  nuls. 
R.  mitlssima  Gmel.  Fl.  Bod^y  IV,  p.  398;  itor.  F/,  crenfre,  II,  p.  SSO. 
R.  pimpinellifoliâ  var.  inermis  DC>  FL  fr.f  IV,  p.  439. 
Ç.  doiMtfa.  Fruit  longuement  ovale,  en  massue* 
1).  Bipartii.  Folioles  doublement  dentées,  glanduleuses  sur  les  ner- 
vures h  la  face  inférieure.  ' 
R.  Ripartii  Déêégt»  Mottagr.,  p.  47. 

Habite  la  aone  calcaire  depuis  Aiwaille  jusqu'à  Marienbourg!  La  variété 
$pinoêiMnma  est  commune  dans  les  dunes  de  Belgique  et  de  Hollande,  ce 
qui  Pavait  fait  nommer  A.  diimali$  par  Dodœns.  La  variété  rosea  croit 
à  Bingen  (Wirig.);  la  variété  man*ae6tiryen«f«,  à  llariembourg!  où  elle 
a  été  découverte  par  Redouté  ;  nous  avons  trouvé  la  variété  e/ainia  dans 
les  dunes  de  Fumes  j  enfin  la  variété  Ripartii  eaîsie  dans  la  province  de 
Liège  (Martinis!». 

Arbrisseau  de  deux  &  trois  pieds  de  hauteur,  très-ramenx,  couvert 
d^aiguillons  snbulés  droits  et  inégaux,  parfois  caducs  avec  Pâge.  Feuilles 
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petites,  à  folioles  oralcs-airondics,  simpletncal  ou  donlilement  dentées* 
Flears  soliuiires,  grandes,  blanchâtres,  à  sépales  eiiUers.  Pédoncules  fine- 
tifercs  droits.  Fruit  ebernu,  noirâtre  à  la  maturilc. 

Obs.  —  On  a  betncoap  discuté  »ur  les  il.  fibnpineUifoiia  et  apmontsimn 
de  Linné;  Tétade  comparative  de  sos  otivr^ges  suffit  pour  montrer  qu*il 
y  avait  eu  là  variation  et  erreur.  Dans  son  Speck*  ylanturum^  il  définit  la 
R.  pimpineUifoUa  par  ses  ovaires  globuleu.t  et  ses  aiguillons  cpars,  tandis 
qu'il  caractérise  In  I{.  »pinosis»ihia  par  ses  ovaire»  ovales  glabres,  ses 
pédoncules,  ses  tiges  et  ses  |)étioles  à  aiguillens  nombreux.  Mais,  dans  la 
treizième  édition  de  son  Systema  vi'yelabitiutn,  Linné  attribue  à  Ttin  rî  h 
Tautrc  un  ovaire  globiiltMix,  preuve  évidente  qu'il  y  a  eu  erreur  tlans  le 
Specie».  En  cITet,  en  visitant  l'berbier  de  Linné,  nous  !»von>  pu  nnn« 
assurer  que  sa  It.  xpinosisxima  appartient  certainement  à  ia  R.  pimpimei- 
iifolio.  La  \at'iélé  cltiidtn^  que  nous  avons  plusiour^  fois  olt«îrrMV  dans 
les  dunes  de  Belgique  nièlrr  nwr  rt  -[>(>ir,  prouve  (|ue  lc>.  prt''l»'ndiie5 
c>;>«*<rivs  établies  aux  dépcn^sde  lu  H.  pi mpinellifulia  sur  la  forme  du  fruit 
irnnl  nui'une  valeur  spt  rifiq»ic  Elle  vient  confirmer  une  fois  de  pins  la. 
rcuiuri{ii<  déjà  faite,  que  la  forme  du  fruit  est  sujette  à  varier  daus  les 
espèces  de  Hoses. 

2.  R.  Sabinâ.  Tiges  à  soies  rares  cl  à  aiguillons  iiii:,Mu\  el 
distants;  folioles  douhlemcot  dentées;  fruit  arroudi  à 
la  base;  sépales  piaaalitides,  divei^ents. 

R.  Sabini  IFoods  Brii.  Bm.  in  Linn,  Iratw.,  XII,  p.  138;  5m,  Bmgi,  BoL^ 
L  259i;  BtàerBw.  of  BrH.  Jlose»,  p.  9. 
p.  eoronata.  Folioles  pubeseeates  sur  les  dent  faces,  glandaleoses 
on  ëglandttieuses  en  dessous;  pédoncules  et  ureéoles  hispide** 
glanduleux. 

R.  eoronata  Cr^,  in  Bull,  Aead*^  Bmx,^  1802  j  iVol.  il,  p.  Sl|  JTm., 

éd.  %  p,  9i  ;  Gren,  Fl,  Juras.,  I,  p.  832. 
R.  resinosa  DAigL  Rév»,p.  38,  Md.  «yn.  Behb. 

7,  êubnnda.  Feuilles  glabrei,  ^andnleuscs  et  à  oenrures  pnfaescentes 

par  dessodb  ;  pAioncules  et  ureéoles  lisses.  * 
R.  eoronata  var.  subnuda  Crép,  I.  c. 
R.  SsbinI  var.  subnuda  Baker  l,  e.,  p.  8. 

Celte  belle  et  rare  espèce  a  été  découverte  par  M.  Cîvi)in  sur  les  rochers 
ealcaires  dans  la  province  de  Namur,  i  flan-sur-Lesse,  où  nous  Tavons 
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recueil]  ie  avec  lui,  à  Au  (Te  et  Wevreillei  dans  l«  même  provîneei  k  Ver- 
deone  dans  le  Luxembourg. 

Arbrisseau  de  Sà3  pied*,  .'i  aiguillons  grêles  de  deux  sortes,  les  uns 
comprimés,  les  aalres  sétacés.  Feuilles  ù  pétioles  pubescenls.  Folioles 
glaodalettses  par  dessous,  soyeuses  dans  l*espèce,  glabres  et  seulement 
pubesceiiles  sur  les  nervures  dans  la  variété.  Stipules  et  bractées  non 
dilatées.  Fleurs  roses,  peu  nombreuses  OU  solitaires.  Sépales  extérieurs 
ptanatifides.  Fruit  MiitL^îobuleux,  rouge,  couronné  par  le  calice  persistant. 

Ob':.  —  Ln  ft.  êobauda  Reuler,  qui  est  Vinrofudi  de  Smith,  est  une 
simple  variété  de  cette  espèce,  comme  MM.  Baker  et  Crépin  Tont  déjà  fait 
observer. 

Cette  espr(  0  et  ses  variétés  montrent  clairement  rinsuffisance  et 
l^inunité  des  classifications  de  Roses  qui  reposent  sur  les  caractères  de  la 
végétation,  sans  subordonner  ces  caractr  i  ps  à  ceux  fournis  p.ir  les  organes 
floraux.  Ainsi,  dans  le  dernier  travail  de  M.  Grenier,  la  H.  tubuudn  est 
placéedanssa section  des  Coromr/!(/'(  (  la  /^coroMa/a,  dans  celle  des  l'illusae. 
Ainsi  cucort*,  dans  la  dernière  eiassifieation  de  31.  Déséglise,  la  fi.  invo^ 
iuta  est  placée  dans  les  Pimpellifoliae^  la  H.  êobauda  dans  les  Alpinoef 
les  R.  Sabini  et  Doniana^  dans  les  TomenUuae,  Or^  toutes  ces  formes  ne 
sont  que  de  simples  variétés  de  la  H,  SabitU, 

Sous-genre  II.  —  Cassiorhodon  Dmrl,  Hulth,,  p,  11  ; 

Prùdr.y  p.  93. 

Disque  mince,  proroptement  desséché,  inséré  sur  la  base 
du  calice  el  non  sur  Turcéole. 

Les  Rosos  de  ce  sous-^H'iiie  liabileiit  de  pré/V-fciicc  les 
lieux  huiiiidcs;  leurs  stipules  supérieures  sont  iiiiatées. 

S,  M.  clnnftBioaiea.  Aiguillons  des  rejetons  denses  et 

droits,  ceux  des  rameaux  sous-slipulaircs  et  crochus; 
stipules  dilatées  onduleuses;  fruit  pulpeux;  sépales 
connivents* 

R.  cîiinamoroea  Un,  Spee,y  p.  708;  5kM.  EngL  Bot,,  L  588;  ited.  Jloe. 

L  97  riSl  ;  £e;.  ileo., p.  99 ;  Shnir,  Pr9dr,^ p,  93;£e/. if  Courl. 

Comp.,  If,  p.  lil;  Tin,  Fi.  lu».,  p.  S5K 
R.  maialis  Herm,  Ms.,  p.  8. 
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Habile  on  nbondancc  |)rc>  Tjixpmbrtiirg  !  el  Tpt'Vfs  (Lôhr),  près  Theux 
(laïj.)  vl  dans  la  Zélnniie,  à  Sl-Jaa  Su.H'n  (\Vulia\cu). 

Tiges  d*uti  rouge  brun,  couvertes  d'aiguillons  droits.  Hameaux  druils, 
ù  aiguillon^  courbés,  gémiué^j  |i'at'i>  >)ijs  la  *.ti|»ul*».  Foliolrs  ovales- 
elliplique.s,  vîn  tes  i-t  ^laljjes  vu  ili'>3Us,  liliiii<  li;iii  i-s  «M  piiluM  t'iiU'S  en 
dessous.  Fli  in>  iWiw  nnif^e  purpurin.  Sépales  t  nlit  is,  |)t.'r>i»ldiits  el  cou- 
ronnant le  fruit  (]ui  est  petit,  gIobu!cuX|  li$>c  el  rouge  a  la  inaturilé. 

4.  R.  eapollaa.  Aiguillons  des  rejetons  séttformes,  ceux 

des  ranic<au\  sous-slipulaircs;  stipules  iuvolulccs;  fo- 
lioles lancéolées;  sépales  élalës,  ealiei'S. 

R.  carolina  lindi,  Monogr.  Aot.,  p.  SS,  t.  8. 
R.  vîrgîniana  iloe««Agr  Am.,  I.  13  (opt.). 

CetU  espèce,  originaire  des  marais  des  États-Unis  d* Amérique,  a  été 
trouvée  dans  les  haies  humides  de  la  Campine  anveraoise  a  DersseU  par 
M.  Devos  !  et  k  Ramsell  par  le  docteur  Van  Haesendonck  !  ou  elle  a  été 
sans  aucun  doute  introduite  par  les  oiseaux. 

Tiges  de  i  à  5  pieds,  vertes  ou  d*un  rouge  sombre.  Stipules  contour- 
nées dans  leur  longueur,  sauf  les  ailes  qui  sonf  étalées.  Folioles  lancéolées» 
simplement  dentées ,  glauques  et  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  peu 
nombreuses,  à  bractées  concaves.  Pétales  d*ttn  rouge  foncé,  ondulés.  Fruit 
spbérique,  écarlate,  couronné  par  les  sépales. 

5.  R.  fraxlnifoli».  Rejetons  munis  k  la  base  de  rares 

aiguillons  séiiformes;  rameaux  dus,  dressés;  folioles 
elliptiques,  glabres. 

a.  fmxinifolia  Bork.  Hoh  ,  p.  ."01  ;  F/.  H,i<l.,  Il,  />.  IlSj  Jhmrt. 

Pnidr..  p.  î>;^;  Lrj,  ,>(  Cuurt.  €omp.,  Il,  p.  140. 
14.  bUilda  JuKj.  i  roijm.  .p.  70,  t.  lU"). 

Celle  espèce,  originaire  des  Etats-Unis  d'Amérique,  a  été  trouvée  dans 
I(>s  I)r()u^>ailles  le  long  de  la  Meuse  près  Huy  ^Dijon  !)  cl  le  loog  delà 
Moselle  (Wirtgen  !){  elle  n*est  par  rare  vers  Liège  (Lej.  et  Court.). 

Rejetons  cl  rameaux  d'un  pourpre  foncée  dépourvus  d'aiguillons  et 
de  soies,  si  ce  n'est  à  la  base  des  liges.  Folioles  laneéolées-elliptîqaes, 
glauques  par  dessous,  glabres  sur  les  deux  faces.  Fleurs  rouges,  en  eo- 
rymbe,  à  bractées  ciliées.  Sépales  entiers.  Fruit  petit,  globuleux  et  d*iin 
rouge  obscur. 
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Sous-genre  III.  - —  EuoniioDUN. 

Neciuirt*  c|>ais,  iii('uri(iil)ulrrorinp,  |iuilu  ù  la  gorge, 
inséré  au  soniinel  de  Turcéote.  Styles  libres.  Ovaires 
tous  sessiles. 

Obs.  —  Les  espèces  indigènes  de  ce  sous-genre  ont  les 
tiges  portant  des  aiguillons  et  des  soîes  glandulifères,  qui 

itutiiqueiil  fjurfois  sur  les  rameaux. 

6.  Ift.  galllca.  Aiguillons  crochus,  mêlés  de  soies  glanduli- 

fères;  folioles  doublement  dentées;  fleurs  subaolitaires; 
fruit  dressé. 

II.  gallii-a  Liu.  Spi'i !>,  7iii;  (iiti  L  Pl.  Belg.j  p.  ii5  ;  Van  fiait  Fl.  fiely, 
sepl.y  p.  "HU  j  Dini  t.  /Vot/r..  p.  0.1  ;  Lj.  cf  Caurt.  (.mujUf  11, 
p.  Mi  ;  W'irUi.  Ff.  Rhpr.,  p.  108  ;  Prodr.  Fl.  Hat,,  p.  Hi. 

11.  /iro/.  î.n^il..  \.  p.  ."S. 

'5.  pumtin.  Frtiil  j»)  l  ilofiiir  ;  fiilioli-^  j»  [itr>,  ^lauq(l('!>  eu  (ieSSOUâ. 

H.  jtiiiMil.l  Lin.  Suppt.j  p.2ii'2:  .lar</.  Aitstr..  t.  lUH. 

H.  gailica  var.  piitnib  Lindf.  iios.  Monogr.,  p.         Wirly.  Fl.  ti/ipr., 

p.  m. 

Habile  les  bois  de  la  Nortl-llnllaiidc  prèsGroct  et  Scliorel  (Reiiiwurl)  et 
à  llaveltr  (Hin  n.)  ;  on  la  rencontre  ci  el  là  dans  les  baies  des  jarditH  de 
viihge.  La  variété  croit  près  Coblence,  à  Roppard  cl  Altburg  (Wirtgeii). 

Rbizome  longuement  rampant.  Tiges  munies  d^uiguillons  nondireux, 
les  plus  grands  rnm[)ri  in's  et  rrochus,  les  autres  sétaeés,  enlreniêlés  de 
nombreuse»;  soii-s  •;l;iiii|iilir»'H  '^.  Folioles  elli[iln[ues,  simplenjonf  dt'iilées. 
Pleurs  tn*s-j;iandes,  poiir|)ii  >.  St'italis  rétiécbisi  caducs.  Fruil  dr«!$sp, 
subglobulcux.  —  Vulg.  Hosii-r  de  Provint. 

7.  B.  tnrMMia*  Rejetons  munis  de  soies  et  d*aiguillons; 

rameaux  nus;  stipules  florales  dilatées;  urcéolcs  tur- 
binés  ;  fruit  dressé. 

B.  turbina  ta  AU.  hav,  il,  />.  ^Uii;  Jacq.  Hcitiinbr.,  t,  ii^i  Hed,  Boi  ,  1, 

/.  in. 

R.  franefuHeubiô  Hue$»iy  Rot.f  (.  11. 
Habile  les  baies  près  Coblence  (Wirlgen  !). 

s 
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Rojotuii>  (jruils,  a  aiguilimi-.  HuuiLM  iiv  cl  iiicgiUX,  tes  uns  plii^  grauiis. 
coui'Ws  oa  faux,  les  audv.s  plus  pt4itH,  sélacés,enlreinêlês  de  soies  glai»- 
dulifèi-es,  luiis  tombant  Tété.  Rameaux  iuermes.  Stipules  des  feuilles  flonh 
les  dilatées,  elliptiques.  Fleurs  gi-audcs,  pourprées,  ù  urcëoles  iurbillé*. 
Pédoncules  friictilères  dressés.  Fruil  lurbiné,  Couronne  j[Mr  un  calice  ëlalê. 

Sous-genre  IV .  —  (Iynohiiodon  DmrL  Hulth.,  p.  \  \  ; 

Prodr.f  p.  93. 

Meclaire  épais,  disciforine,  glabre  à  la  gorge,  inséré  au 
sommet  de  Turecole  ei  perforé  au  centre  pour  donoer  pas 
sage  aux  styles.  Si \ les  libres.  Ovaires  du  eenire  pédieulés. 

Obs.  —  Ce  sous-gcnro,  qui  comprend  lonl  ec  que  le 
vtilîraire  Hpj>rlle  dos  Kirlanfîers  et  que,  pour  vv  siijtM.  nous 
aurions  volontiers  nommé  Eglnnteria^  est  trop  nombreux 
en  espèces  pour  ne  pas  être  subdivisé.  C'est  donc  ici  que 
nous  appliquerons»  comme  subdivisions,  les  caractères 
de  second  ordre,  en  empruntant  les  groupes  formés  par 
De  (^aiulolle  et  Lindley. 

A.  DTMORPHACANTHAE. 

Aiguillons  de  deux  ^tortes,  les  uns  subulés,  les  autres 
crochus. 

%  t.  Altae. 

Aiguillons  les  mis  vitroiirtMix  comprimés,  h  >  .iuires 
lacés.  Sépales  réllécbis,  caducs,  ^éclaire  poilu  à  la  goi^e. 

8.  R.  alba.  Aiguillons  de  deux  sortes,  courbés  en  faux  ou 
sétneës  ;  foliotes  glabres  en  dessus,  dépourvues  de 

glandes  en  dessous;  sépales  étalés. 

R.al]Ni  Un.  Spec,  p.  705  ;  Gmel.  Fl.  Bad.,  Il,  j*.  itl  ;  n,^il.  Rot.,  I,  /.  U 
et  45  ;  Houe.  F/.,  I,  p.  i03  ;  J>/.  Rev.,  ji.  »8;  Umri.  Pnér.^ 
7).94  ;  Lej.et  Court.  Comp..  H,  //.  Ii3. 

Habite  les  bois  montagneux  d«s  environs  de  Jusienrille  (Lejeune),  et  ei 
et  IJi  dans  les  haies. 
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Arbris^pnu  dc6  à  7  itiods.  Aiguillons  inégiiu\,  é|>ars.  Feuilles  d^an  vert 
terne,  à  folioles  ovales,  simplement  deiif/'»'>.  Fleurs  grandes,  blanches, 
portt'es  sur  des  pédoncules  munis  de  soies.  Fruit  ovale,  rouge,  à  sépales 
étalés  ei  caducs. 

Oms.  —  Kocb  affirme  que  !«•  liosier  blaoc  est  une  \'ariélé  de  la 
il.  eolHaa.  Il  nous  est  impossible  d'admettre  cette  opinion. 

A  —  SPUflPEHAE. 

Aiguillons  tous  subulés,  à  impression  ronde  ou  sub- 
ovrIc. 

Aiguillons  subulés.  Folioles  glabres  ou  giabriuscules. 
Sépales  entiers,  rarement  pinnatifides. 

Ob8«  —  Cette  section  ne  diflère  des  Canines  que  par  la 
forme  des  aiguîllonsr.  La  il.  /t^l^rt  semble  réunir  ces  deux 

SCI- (ions. 

9.  H.  NferlMUi.  Aiguillons  inégaux  ;  folioles  ovales,  gla- 

Li  es  ;  S€pales  indivis  ;  fruil  globuleux,  pulpeux. 

R.  rubrifolia  VilL  Dauph,,  III,  p,  849;  Sfr,  Mm,  helv,,  p.  S,  t.  1  ;  Ùmrt. 

Prodt,,  p.  H  ;  Tin.  FI,  Lùx,f  p.  285  ;  LtJ,  et  Court,  Comp.,  il, 
p.  U1  ;  IMrFt.  v,  Tr.,  p.  35  ;  Wirtg.  Prodr.,  p.  68. 

B.  eanioa  var.  |}  Sutt,  Hriv.f  I,  p.  308. 

H.  ihit»'  le  fjniul-diicfic  de  Luxemhotirjï,  thm  les  l»ois  et  Jc8  haics,  pris 
Dmueldaiigc  (Tin.  et  Lohr);  il  croii  {iu>si  diiiis  rEifel. 

Arbrisseau  de  i  ;»  'i  pieds,  de  couleur  lo'iiif  "il n-  tt  recouvert  d'une 
poussière  glauque  duns  luules  ses  parties.  Aiguillons  «-pois.  Feuille^  rnti- 
getUre"»  à  leur  nat^sîinee,  puis  glauceseentes,  ù  ioiiuU>  siinplerncnl  d»  n- 
tées.  Stipules  larges,  ('I;d(''e«î.  Fleurs  rouges,  entourées  de  hraelt*<'s. 
Nectaire  épais,  feniiiuii  i:i  fjorge  de  Turféole,  perforé  au  centre.  Fruil 
globuleux,  rouge  foui»*  à  la  ninturitr'. 

I.  a  II.  alpina  a  été  indiquée  dait»  les  hautes  fugues  par  J.  Olislagers. 
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p,  3;  Lindi.  Ho$.  Monogr^^  p.  73;  liétégL  JHonogr*,  p.  1^. 

Aiguillons  «Iroiis.  Folioles  lomeiUeuscs.  Sépales  exlc- 
rieures  pirjuadlldi's. 

Obs.  —  [iien  que  le  noiu  de  Villoêae  soit  plus  aiicieii 
pour  celle  section,  nous  avons  cru  devoir  lui  préférer  • 
celui  de  TomeniauLe  donné  par  M.  Déséglise  :  1**  parce  que 
le  nom  de  il.  vitlosa  est  abandonné  dans  la  science  mo- 
derne comme  obscur  et  Hinhiiîu  ;  ;2'  jiaree  que  beaucoup 
dVspèces  (les  scc'liniis  suinaiiics  xjiiI  velues;  .")'  |)inTe  que 
le  uoni  de  Tontaitosoe ,  emprunté  à  l'espèce  principale  de 
la  présente  section,  caractérise  parfaitement  ce  groupe. 
Nous  avons  suivi,  en  cela,  Tavis  de  M.  Déséglîse. 

10.  R.  pomirer;!.  Folioles  vriues  des  deux  eûtes;  pétales 
frangé^landuleux ;  sépales  inarticulés,  persistants, 
connivcnls;  fruit  mûr  penché,  pulpeux,  épineux. 

R.  xiUosu  Lin.  Spec,  p.  7l4;  liouc.  Fl.,  I,  p.  402;  Dmrl.  Prodt.,p.9S  ; 

Li'j.  li  Court  CùfnfK.  Il,  p  ï  ii. 
H.  pomifera  Ihrm.  Diss,.  /k  17;  Cmef.  FL  Bad.,  p.  ilO;  U  irty. 
Fl.  /iiipr.f  p.  I(>8;   Ln'p.  Mnu.^  itl.  1,  p  ;)'2 

Habile  lei  roches  de  schiste  carboiiitèrc  |>i-ès  Nainur  (Ocvos!)  et  Foos 
(de  Reul),  nlnsi  que  dans  TEifel  près  de  l'Alir  (NViiigen  !),  dans  lc>  haies 
près  Malruedy  (M»^  Lihcrl  !),  Mariemboiirg  !  (  De  te  rme  ),  Aiifew  (Gilbert!», 
et  dans  hi  Canipinc  occident;ile  (N'an  Haesendonck  !). 

Arbrisseau  vigonri'uv,  dressé,  généralenienl  sans  rejetons.  Folioles 
glauques,  doublement  dentées,  glanduleuses  sur  les  bords,  velues.  Fleurs 
grandes,  d'un  beau  rose  et  d'un  superbe  aspect.  Pétales  ciliés.  Fniif  po- 
niifornie,  très-gros,  de  couleur  carmin,  pulpeux,  couvert  extérieureraeul 
tU'  soies  glanduleuses  cl  couronné  par  le  calice  persistant  et  connivent. 

Oiis.  —  La  li.  rilfosa  de  Linné  est  une  espèce  collective,  compirnanl 
aussi  les  espèces  sui\antes,  ainsi  que  nous  a\ons  pu  notis  en  assurer  par 
rinspeclioii  de  ^oti  lifihicf;  ni;ii<  Irn  s\  r)onvrrn"ï  r.ipportés  dan»»  \f  Sprint 
p/finttirufii  ijqjiU'iirniu  iil  ;i  rt-tle  esjM't  »',  ;iiiisi  (|ue  l'écbrtnli!Ii»ii  prtnei|)al 
de  riierbier,  ce  qui  fuit  que  notre  savant  ami  Sir  James  Smith  avait  cru 
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dcvnil  (  Il  l.iin*  !r  I\ j»f'  de  l'cs|MVf  linnémn*'.  Ttuttolois,  poiii-  éviCer  la 
coiilu^ion,  iKMiN  ;t\(!iH  ppcfrrc  a<liji<'Ure  l<»  nom  sp(>citif)uc  donne  pal* 
IJcrmaiiii,  qui  est  aujourd'hui  accepté  dans  la  science. 

Il,  R.  ■■•HiMlmii.  Tîges  dressées;  aiguillons  presque 
droits;  pétioles  aiguilloutics ;  i'olioles  doublcmcnl  den- 
tées; fruil  sétifère,  dressé;  sépales  persistants,  écartés. 

«,  urdMyfik.  Folioles  dépourvues  de  glandes,  velues  ;  soies  du  fruit 
non  spinescentes. 

R.  niotlisstma  WtUd,  i*rodr.  Berut,,  p.  437  ;  LfJ.  Rev.,  p.  97  ;  Lej.  et 
Court.  Ctnnp.,  U,  p.  fi2;  Crép.  Sfan.,  éd.  2,  p.  94. 

R.  tomentosa  var.  mollissiiDft  WiUd,  Spre.,  II,  p,  1070  ;  Dmrt.  Prodr., 
p.  93. 

^.  arduenniom».  Folioles  glauques,  a  peine  velues  par  dessus,  très- 
glanduleuses  en  dessous. 
R.  pseudo>mbîginosB  Ltj,  FL  ^[m,  I,  p,  2S9  ;  RetK,  p,  98. 
R,  spittulifolia  var.  Foxiaaa  Tftory  in  Jleei.  Aot.,  p.  3. 
R.  villoM  var.  gtabrata  IFWIr.  Ae*.  Hi$t,,  p. 
R.  mollissima  p.  LeJ.  H  Court.  Comp.,  It,  p.  142. 
R.  arduenoen»s  Cr^.  Net.,  tl,  p.  30;  Dfaégl»  Rév*fP»  7. 

y.  ovata.  Variété  de  la  précédente  a  fruit  ovale. 

S,  e^Hduiottt.  Foliotes  dépourvues  de  glandes  en  dessous;  fruit 
globuleux. 

Habite  dans  les  environs  de  Malmedy!  et  de  Sp»  (l^'j.  et  Court.);  en 
Flandre,  à  Ovcrsiag  fCrépin^;  la  variété  |),  près  Malmedy!  et  dans  le 
Luxembourg,  i  Vesqucvillc  et  St-Hubert  (Morcau  !  et  Reaujcaii  !};  la  var.  7, 
à  Rbéntslein  (Gognianx)  et  la  var.  ^,  a  Aer8cbot(Van  llaesendonck  !). 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds,  â  tige  droite  au  sommet.  Aiguillons  droits, 
subuléo,  assex  épais.  Folioles  ovaJes-oblongues ,  doublement  dentées, 
molicmeot  pubescentes,  presque  glabres  dans  les  variétés,  souvent  glaodu' 
leuses.  Fleurs  d*un  rose  vif,  peu  nombreuses,  à  urcéoles  sélilercs.  Fruit 
globuleux  ou  ovale-globuleux,  muni  de  soies  molles,  flexueuses  et  non 
spinescentes,  ce  qui  le  distingue  du  précédent,  charnu  et  non  pulpeux, 
couronné,  jusqu*a  sa  chute,  par  les  sépales  persistants  étalés-dressés. 

Ois.  —  Courtois,  rédacteur  du  Compenditim,  »  fait  cm-urcn  rappor- 
tant la  A,p«e«iliHn(6i.9iNOA»  deliejcuneàla  H,mfriginoia.  Les  éc-huiilillons 
qiir  Tioii*  a^nn«  r»'rus  do  Lejeun»'  «'t  fjuo  wms  a\on«>  recui?illis  avec  lui 
et       Libert  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  D'ailleurs  Lejeune, 
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dans  la  Revue  dt  la  Fhtx  dtê  «ndro^  «le  Spa,  déclare  loi-même  que  w 
U.  pteudo-rubiginoio  iiVsl  qu'une  variété  plus  glaDduleiuede  la  H.  viUom. 
Au  surplus,  le  nom  proposé  par  M.  Crépin  doil  dire  préféré  par  le  molif 
que  celui  donné  par  Lejcune»  composé  d*nn  mot  grce  et  d*un  mot  latin, 
est  contre  les  r^les  de  la  langue  scientifique. 

12.  R.  cliieriii»ccu«.  Aiguillons  droits;  pétioles  lomcat€UX, 
dépourvus  de  glaodes;  folioles  tonientensefï-eendrées, 
veloutées  en  dessous,  simplement  dentées;  ureéokssub- 
giobuleux  ;  sëpales  du  fruit  pci'sistants,  redressés. 

R.  finemscensDmW.  /Vorf/ ..p.KSj  Ïm./'V. Z,rw.,/>.2a3i />»#fi^./i<i'.,i*.ôl. 
H.  lonioninsîi  ,3  (  iiH'iMxcii^  Crip.  Xot.y  II,  //.  5£î.  • 
il.  vciuliiiii  ('.liiiln  rl  in  (luriut  Etud.f  p.  <i77« 

p.  ovoidett.ïvnxi  o\oh1i'. 

'/.  intricata.  l'ruH  à  ptiuc  iclilcic. 
K.  lomenlosa  var.  iiilricala  Crép,  in  tili. 

Habite  les  broussailles  entre  Anseremme  et  Dinant  !  pivs  BoehefîNi  rt 
Louett«^  (Crépin),  dans  la  vallée  de  la  Houille  à  Landrichunps,  Flohinool, 
Choof  (Oevos!),  dans  le  Inixembourg  (Tin!),  à  Larocbc,  Grune,  Hamaide, 
Uedu  (Crépin),  en  Hainaut,  près  Bcaumoni!,  Eeiitics  et  Ctply  (Xartîiib!). 

Arbrisseau  de  i  à  5  pieds,  à  rameaux  recou^'eris  d'une  poussière  ^auces- 
cenle.  Aiguillons  presque  droits,  dilatés  à  la  base,  comprimés,  grêles,  épar». 
Feuilles  à  pétiole  tomenleux,  dépourvu  de  glandes  et  courent  d^aiguil* 
Ions.  Folioles  ovales-aiguës,  simplement  dentées,  lomenleusea  en  deaso», 
veloutéeset  grisAiresen  dessous,  û  nervures  saillantes.  Fleuri  roses,  soIh 
(aires  ou  peu  noud)reuse$,  à  |)cdoncules  muni  de  soies  glanduleuses, 
ainsi  que  Purcéole.  Sépales  divergents,  persistants  jusqu^à  la  niaiuritë 
du  fruit.  Fruit  rouge,  globuleux,  parfois  ovoide,  muni  de  soies  aclculai- 
rcs,  parfois  glabi^. 

Oas.  —  Cette  espèce^  douée  d'un  port  qui  la  fait  facilement  reconnaître, 
se  distingue  du  toutes  les  Hoscs  de  cette  section  par  ses  folioles  simpicneitt 
dentées  et  ses  sépales  persistants,  redressés  sur  le  fruit. 

15.  R.  tomeiitOMn.  llejelons  courlu's  an  soniiiii  l ;  aiguillons 
légèrement  courbés;  pélioles  glanduleux  et  armés  dai- 
gaUloDs;  folioles  doublement  dentées,  torocDteuses; 
fruil  ovale,  à  sépales  réfléehis  et  cadues. 
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'  Folioles  |»ii!m  SCI  iiit  -j  p:ir  ilrss»!». 

R.  tomciil'      Siu.  FI.  Ilrit..  ji.         ,  l.ij.  FI.  Spu.  Ij  p.  2.10. 

y.   Snitf/inind.  Fruit  ovaje  <*t  jMHldiicuIo  lii«.pidc«. 
K.  loinoiilosa  Bot.  Fl.  cfiitr.,  îl,  p        :  Oi'si'yl.  lUv.,  /i.  28. 
H.  loiiicntosa  var.  Smithiana  Ser.  m  DC.  Prodr.j  II)  |>,  018. 
K.  insidiosa  Creii.  Fl.  Jura».,  p.  2.1.". 

^.  pUrmn.  IV'fioJos  poi'hl»  ;  x'juilr-.  loiij^iK  tiifiil  ciisjHtlé'»,  aiguilloiioés» 
glanduleux,  n\n-,i  ijn*  lr>  |M>donculcs  cl  les  urcéoles, 
R.  lomrntos.i  v.ir.  pilosa  U '</  /«/.  ut  litf. 

y,  unihi  l/iiin.  Fleurs  pi>  omfii  llc  ;  péilouculcs  du  cciiUe  ^labreSi  les 
l;it<-r  ;itix  glalufulou \-lii»|»iil(  >. 
A.  (oilientos.1  \  ai  .  umU  lhiU  Il'ir/ij.  in  liU. 

Q.  farinom  Fuliolos  gianduleu-^cs :  pëdoiiculci»  glanduleux  à  i»  Ua^ej 
urcéolfs  nvaU  x-glohulcux,  glabres 
II.  lannosa  fît^hst.  For$tb.jp.         liau  Enum.  ras.,  p.  \i7  \  Détvyl^Uév.f 
p.  17 

£.  ^Inifrewii.  Folioles  j»landulLU>es  ;  |>éd<>ii(nk's  cl  urccoleâ  Iicri62>c:> 
de  soies  glanduleuses  sur  loule  leur  surface. 
I».  A(i(lr/('in\  ii  flesê  Etnnn.  l'u//i..p.  l\K 

l\.  Xmiiivioubku  Trutl  Monuyi  .  Hua.,  I,/î.  I2IJ  ;  Itnr.  Fl.  cenir.y  rd.  5,  11, 
p.  2.12  ;  Dvgéfjl.  Monogr.,  p.  ilî)  J  Crép,  in  liuU,  de  la  Soc.  roy.  (le 
Bot  deBeUj.y  1,  p.  îiî). 
H.  Andrzejowsciana  Stn\  in  tilt,  ej-  Jtcj>ser  t.c,  p.  {\\. 

unhijlhlimn.  Fruit  subglobuleux,  nigutilounc  aiu»i  i|uo  lus  pêdt><i€uie!i. 
R.  subglubosa  Sm  Kngl.  Pl.,  Il  p.  .18f  ;  Bor*  Pi,  eMfr.,  ll,/>.  2.12}  Drsryl, 

Monogr  ,  />.  123  ;  Crrp  /.  C;  l|P.  BO. 
n.  $1ienirdi  Sm  Engl.  Fl.,  TV,  p.  260  {nom  rtttifii);  Dvst'i/I.  Hrr  ,  p.  35. 

"  Folioles  à  peine  pubeicenlcs  iwr  dessus. 

jj.  Seringrann.  rVemim  4m  folioles  nmoks  par  dessous  de  glandes 

slip  liées. 

R.  ea«fpfda(a  Trait.  .Uonogr.  Roê,,  I,  />.  121  ;  Bûr.  FL  tenirtf  éd.  .1,  II, 
p.  23ti  béttgl.  Monogr.,  p.  120;  Hiv,,p.  8{  Cnjp.  BuiLtkia 

Sœ.  roy.  df  Bot.  de  Belg.,  I,  p.  îiO. 
R,  i^oringeana  Godr.  Fl.  Lorr.,  M.  2, 1,;».  25$. 

0.  ylanduloêa.  Face  inrérieure  des  folioles  iniiDic  de  glandes  scasiles. 
R.  lomeotosa  var.  glunduiosa  MUrly.  in  lin.  ! 

f,  dinuirpha.  F<^nilles  dépourvues  de  glandes;  urcéoles  deurissanls 
ellipii(|ii(  >,  frucliières  subglobuleuxi  sépales  étalés,  décidas  à  la 
coloratiou. 
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It.  dimorpba  Brs*.  £nmm.  Pod.,  p.  1 0  ;  Dêségl.  JHtmogr.,  pAtli  Aen.,  p.  IS. 

Habile  le  bord  des  bots  elles  broussailles!  Les variélés jpjlBt»^ wmôsI- 
tala  et  fartnow,  près  Coblence  (Wirlgen!)|  Andr$tn>%if  près  Rocbefort 
(Crépin!*,  tubgloboMa,  prèsNamur  (Barbier,  Dovos!),  Neupeol  (GKpin!) 
el  Obourg  (Blartini»!),  Stringeam,  près  llasnuy  (MarUois),  Vignée  et 
Eprave  (Crépin  !),  glnnduto§a,  près  d^Éprave  (Grépin  î)  et  sur  le  mont  Hobe 
Acht  (Wirigen),  dtMorpka,  près  Namur  (Crépin  U  et  Coblence  (Wtrlgen!). 

Tiges  dressées,  vigoureases,  munies  d'aiguillons  presque  égaux  et  h 
peu  près  droils.  Folioles  tomenteuses,  grisèlres,  doublement  oo  triple- 
ment dentées,  munies  parfois  en  dessous  de  petites  glandes.  Fleurs 
solitaires  ou  en  corymbe,  assex  grandes  et  d*un  rose  clair,  i  péules 
celiaii(:n>5,  mais  non  ciliés.  Ureéoles  ovales,  rarement  globuleux*  Sépales 
pinnalifides,  glanduleux  à  Pexiêrieur,  réfléchis  pendant  la  floraison, 
puis  c.'kIik-s. 

Lr  n  1>u'r;r/»rii  de  Resser,  déji  barbare,  a  eu  son  nom  Irani^ronné 
par  Tmllinnick  en  Andrztiomkii ;  ces  noms  linrbarissinips  Andrzeiouskii, 
Uornsdmrfnnnn,  capables  âc  démonter  la  mâchoire  «l'un  Romain,  doivent 
être  banni»  de  la  science.  ^tHi»*eoeiï  est  du  moins  latin. 

C   -  I1AMIFER.\E. 

AiguiJIoiKs  recourbes,  crocJius,  compriiiiéS;  à  iuiprcssion 
allongée. 

1^  i.  K«blf|lnoiM»c  LindI.  Ho».  Mouogr,,  p.  84.  —  JiubiyÎHOsae  cl  EfluK' 

tariae  DC,  Dètégi. 

Aiguillons  croelius.  Folioles  recouvertes  en  dessous  dç 
glandes  sessiles  enire  les  nervures. 

H.  n.  Inlea.  Aiguillons  des  liges  droils,  ceux  des  rameaux 
plus  p^rands  et  crochus;  fleurs  sans  bractées;  sépales  du 
fruit  divergents. 

R.  E%\mlcriaLin,Spec.,  p.70ùj  Mant.y  p.ôiKlfftiiul  Fi.  Bad.,\ly  p,  Miôi 

DmrL  Prodr.jp,  95  ;  Tin,  Fl.  Lux., p.  92. 
R.  lulea  Mm,  ùkt,,  n*  1 1  j  LrJ.  ei  Covrt.  Comp.,  W,  p.  1  U. 
(3  jNfftlcea.  Pétales  discolores,  rouges  en  dessus. 
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R.  puiiicca  Mill.  I>trt.,  12. 

H.  \)i(  if\or  Jarf/.  l'iHtUb.,  I,  /.  1  ;  St'ms  lto(.  Miuj.f  I.  IH77. 

IlabiU;  dans  les  haies  du  giiind-diu-lir  d»-  Lii\eml»oui^  rl  df  la  \ allée  de 
la  Moselle  jusqu';i  (^ohlenec  (Wirlgeii)  ^  ht  variéU;  iie  trouve  dan»  les  haies 
à  St-Sauveur  dans  le  llniiiaul  (Michot). 

Tigc«»  dressées,  ù  rameaux  lonihanis.  Aiguillons  des  liges  suhulcs, 
illégaux;  eeux  des  rameaux  plus  grands  el  croehus.  Folioles  petites  , 
doublement  déniées ,  glabres  en  dessus ,  légèrement  puhesrentes  par 
dessous  cl  glanduleuses.  Fleurs  solitaires  ou  peu  nombreuses,  grandes, 
d*uii  jaoue  vif  ou  capucine,  el  mal  odorantes.  Urcéoles  globuleux*  Sépales 
munis  d^adcules,  caducs  après  la  floraison,  Slyles  poilus.  Fruil  globuleux. 

15.  K.  ralbiginMii.  Tiges    aiguillons  de  deux  aortes,  les 
uns  grands  et  croebus,  les  autres  acteulaires  el  droits; 

slyles  hérisses. 

R.  rubtginoM  Un,  Ment.,  p,  S6i  ;  Sm  FI.  Brit  ;  |».        Dmri.  /Wr., 
p.  95  (eaed.  «or.  p  H  e). 
«.  oreAel|i}M.  Uredoles  subglobuleux,  munis  à  la  base  de  quelques 
soies  aciculaires;  pédoneutes  ai|piillonnés. 
il-  rubiginosa  Un,  Mont.,  p,  904;  Sm.  Fl  Britmfp.  540;  Jaeq*  Auêtr., 

i,i>.8a 

R.  Bglanleria  Wood*  BriL  Bot.  in  Tran».  Unm.  Soe.,  Xli,  p.S06. 

p.  wUgari*.  Fruii  ovale  glabre,  muni  a  sa  base  de  quelques  aciculesi 
pédoncules  aiguillonnés. 
B.  rubiginosa  var.  vulgaris  Wiltd,  Enum.  Berol,,  p,  946. 

7.  umbelkuo.  Folioles  cuspidées;  fleurs  en  ombelle  ;  urcéoles  ovales 
et  pédoncules  glabres. 
R.  umbellata  Leen  Fl.  Htrb.,p.  117  ;  Crép.  BvtL  de  ia  Sœ,  roy.  du  Bot* 
doBtl§.,l,p  m. 

R.  rubiginosa  var.  umbellata  £tttdl.  Aos.  Monogr.,  j».  86;  Lrj.  tt  Court. 

Camp,  y  n,  p.  Ii.1. 
rolundifoliu.  Folioles  rondes;  aiguillons  des  rameaux  allongés 
presque  droits;  fruit  aubglobuleux  glabre;  pédoncules  hé- 
rissés. 

R.  rubiginosa  var.  rnlundifolia  Hfrn  Km-m.  m^.,  p.  f'^l. 
R.  rotundifolia  Tmii.  Monogr.  Uns.,  Il,  p.  7.1;  Hehb.  FL  exe  ,  p,  617; 
Bor.  Fl.  rrnfr.,  Il, p.  231;  DèKêyt.  Monogr..  p.  116. 
e.  microphyUa,  Folioles  elliptiques  obtuses;  urcéoles  solitaires,  nus. 
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H.  l  ubiginosa  %ai   iiiicmjihylia  (f  a/Zr.  Ros.  Hist  yp.  2âU  j        e/  CmH»i 

II,  p.  u;>. 

mun'cnta  Folioles  ovalcs-arroiulicî!  obtus»*»  j  fruil  spbôni|ur,  cou* 
vcrl  d'aiguillons  sur  toute  sa  surface, 
fx.  vpKinma.  Atguillous  allongés  ;  urcéolcs  ovales  el  péiloueulcs  muni» 
d*aiguillon$. 

U.  rubiginosa  \ar.  resinosa   WtUlr.  Ann.  bot,,  p.  65;  LrJ.  et  Court. 

ComjK,  II,  p.  Hîî. 
R.  resinosa  LeJ.  Rev.,  p.  9G. 

Q.  fchinoearpn.  Feuilles  ovales  aiguës;  Iruil  sphérique,  aiguiltouuc 
à  sa  base. 

B.  cchinocarpa  Riparl  in  Dêfrgl.  Monogr.,  p.  110;  Or;),  l.      I,  p 

i,  eomoM.  Sépales  déchiquetés,  fortement  lacinics,  chevelus. 
R  <MHIKiia  fiipart  in  Schultz  Arch.,  /i.  254;  Dvêèijl.  Monogr ,  p.  115; 
Crêp.  I,  r.,  I,;).  SU 

Ibiiiilr         Iirtiv   sers  cl  picneux.  Lrs   \iirn'ti's    >    innh/'fh'i.  \*tT-y 
V.oh\tin-r[\\m>iru\),mf<r(>}>hi/Hn,  SUT  les  boi(l>   de   Ithufhc  d 
Court.),  int/riva/n,  suv  les  rochers  t\o  la  f,rv«.r  (r>e> o>  ! ), /-f  Aifi/Ma,  piè< 
Maitm-dy  cl  Wc^fioz  (Lej.),  erhinnmi /i  .  ,i  )!<  i  )ielort  (Crcpiu  !)  el  Cipiy 
(Mai  (mis  !),  comuta,  it  Han-sur-l^csse  (Ciepm  î; 

Arbrisseau  formant  un  buisson  touffu  ef  (xmi  «''Ii-vt'.  AijjuilUus  inégaux, 
de  deux  sorlp»,  les  uns  presque  droits,  les  autres  (  i  mIiu!»  Folioles  d*uu 
vert  IiiisjuU,  don |iU  iii(>nt  dentées,  couvertes  en  de>'»ous  d«-  «ilan  it  >  r»<|o- 
rantes,  arroiidrcs  ù  |,i  |ias«v  Fh'iirs  d*un  ro«»e  carminé,  >oli(aui  >  '<y\  <  u 
i-nr\ Mille  Urccolcfl  o\oï<l('s  ou  globuleux  Opales  rcUéchis  apic>  U 
lloraison.  Fruit  rouge,  ovale  ou  globuleux. 

ff  Styles  ghkres, 

R.  uilcraiillia.  Aiguillons  uniformes  sous-stipulaires  ; 
folioles  poilues  en  dessous»  arrondies  à  ia  base;  stries 
glabres. 

R.  mienililba  5m.  Engt.  Bot,,  t         (/ate.  355,  décembre  !8I2);  Wood» 
Brit.RoÊ»inTranM. Litm.Soe.fXUjp  9Xj9;Cr^Ti.3itm.féd  2,/). M. 
R.  nemorosa  Lib.  in  Lt^.  Fl,  Spn,  II,  p.  511,  opi.  (1815). 
R.  LiberUana  TrûlL  Monogr.  Ros.,  Il,  p  80. 

0E*  viUgatU,  Ureéolts  ovoidesHyrondîs  ;  folioles  glabres  par  dessus, 
pubeseentcf  en  dessous. 
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H.  oitcrililkl  Bor.  Fi  cenlr,.  II,  p.         Hétégl.  Monogr.,  p, 

p,  nmoroêa,  Urcéolcs  ovoîdes-oblonga;  foliole»  pobesceole»  sur  les 
nervures. 

H.  nemorosa  Bot.  Ff.  cmir.,  p.      ;  IJétégi»  Mtmgr.,  p*  tll. 

y.  pinformis  Friiil  globuleux  de  lu  grosseur  «l'un  pois. 
^.  Lemani.  Fruit  ovoïde-arrondi  ;  pétMiles  ci  bractées  glabre&;  folioles 
pubesceiiles  sur  la  nervure, 
f'i.  hystrix  Lem,  BuU.philom  ,  1818,  vul.  84), 50i,  nonUti^Uni. 
R.  Umani  BwtauFl  cenlr.,  II,;).  230f  I^éêégi.  Monogr.^  p. 

t,  venir irogn.  Fruit  suliglohuleux ;  pëlioles  velus»  brmcUic»  gUbre», 
gl)iiuiuleuM>s  sur  les  Itords. 
B.  micrantha  var.  N*  1  Crêp.  in  litl. 

permirta.  Fruit  ovoïde;  bractées  velues  eu  debors,  glanduleuses  sur 
II"!!.  l)ord>. 

K.  por-mixlM  Wftrrif.  Monogr.,  p.  107. 

K.  nii<  I  anlli;i  v;ii  .  pri  aiixla  6'rr>/.  Ff.  Jtit-fis.,  \.  p.  i'ii. 

^.  sepdcoln.  Ft  uit  subglobuiuux;  bractées  pubcseeulc!»  cl  ^^adultiu^cs 
cil  ilfliors. 
K.  septicola  Dêsuji.  Monogr.,  p.  100. 
R.  niicranthfi  \ar.  seplicola  Gren,  Fl.  Jura»,,  l|  |i.  2u2. 
II.  iV  80  If  fWi/. 

Habile  au  bord  des  liois  et  sur  les  rneliers  de  la  région  monlagneuse,  prt> 
M.-ilniedy  (Liberl  !),  Hnehcforl!  et  dans  toute  In  zone  ealeaire  du  midi  des 
Antennes  (Crépin  !  ,  |)rps  N»u)iir  (De(ios !),  ol sur  ïm  radiers 4e  la  JMfuse  ! 

Arbrisseau  Uns  et  Uniffii  Aiguillons  vigoureux,  uniformes,  «wnprimés  et 
crochu.s.  Folioles  lrès-|K*lilcs,  ovales, doublement  dentées,  glabres  en  dessus, 
munies  de  poils  et  de  glandes  odorantes  en  dessous  Fleurs  très-petites, 
roses.  L'rcéoles  ovoïdes.  Sépales  peu  lueiuiés,  eourls,  glanduleux,  réfléchis, 
puis  redressés  après  la  fécondation,  à  la  Uo  caducs.  Fruit  petit,  OTOîdci 
parfois  sphérique,  rouge. 

Obs.  —  La  //.  tirmorom  de  M'*'  IJIierl  est  tout  à  fait  la  môme  forme 
que  h  H.  wivrnntha  ijc  Smith  ;  sa  deseriptioii,  <|ui  est  parfaite,  ne  laisse 
aucun  doute  à  cetég;ii  ii.  Libert  est  la  première  qui  ait  signalé  les 
styles  glabres  dans  celte  espèce. 

i7.  R.  MplaiB.  Aiguillons  uoiformes,  sous-siipulaircs;  fo* 
lioles  flabros,  en  eoin  &  la  base;  styles  glabres. 

«.  arcAelfpa.  Fruit  ovoide-alloiigé. 
R.  scptum  ThdlL  Ft,  Par,,  p.  282;  jBor.  Ft.  eentr.,  Il,|>  229,*  Iktégt, 


(  ) 

MontHjr.,  p.  m  5  Uj,  FL  Spa,  I,  />.  2.12  j  Van  HuU  FL  BH^^ 

srpL.p.  388  ;  Crêp  Man.j  éd.  1,  p.  52. 
j^.  nijiftliê.  Folioles  plus  clroilcs;  pédoncules  solitaires;  fruîl  ovoMe, 
R.  agiTStis  Snvi  FI.  Pin.,  I,  p.  -iTii,  non  dnel.  ;  Bor.  FL  ceutr.,  il,p- 22!»  ; 

Détégl.  Monoffr.,  p.  iOi. 
R.  scpiiim  var.  agroslîs  Grm  Ft.  Jura*..  I,  p.  S9D. 

Hohile  sur  les  collincî,  ai  idi'S  des  onviroiiN  de  Vcrvicrs  (Lejcuiic)  et  de 
lu  FaniiMiiic,  ])it''.s  Fl;iii,  Ave,  WavreiJle(Crépiii),  dans  les  haies  do  1»  Cani- 
pine,|)ri's  Wcsterloo  (Dcvos!)  et  Ucrsscll  (Van  llaescndonck  !),  près  Aru- 
hem  (Van  Hall  ?). 

Arbrisseau  éluvé,  a  ïameaux  allongés  et  très-épineux.  Aijiuillons  dilatés 
à  la  hase,  croclius  iiu  sommet  Folioles  assez  petites,  allonjîées,  luisantes, 
en  coin  à  la  hasr,  à  druls  ^lainlulrusrs,  glaiiiCâ  en  tlcssus,  glanduleuM's 
en  dessous  FIrurs  solitairos  ou  on  corvmhr,  blanchâtres,  assez  petites. 
Urccoles  ovoïdes  très-allonges.  Fruit  o\(iidc-obloug,  rouge. 

$  5.  CMiBiMM  DC,f  e.jp  3;  Undl.  Roê.y  p.  97  ;  Dàêgl,  Momogr.fP  61. 

Aiguillons  crochus.  Folioles  dépourvues  de  glandes 
sessiles  enire  les  nervures. 

f  Styles  poUm. 
t  s^Min  Rin.ÉcHi5|  caiiucs;  polious  roiu^n  siv  Kssors 
18,      iOHimtella.  Aiguillons  des  rejetons  uniformes,  vi- 
goureux, comprimés;  folioles  doublemeni  dentées,  pu- 

besccnlcs. 

H.  iomealeUa  /.cm.  /îufl  philoin.f  1818,  vol.  8(>,  /i.ôtii;  Bor.  FI.  crnir,, 
I!,  p.  228;  Drsrg.  Momgr  ,p.T\\  Crép.  À/nn  ,  t'fl.  '2,  /»  f){ 

p.  eorymbosa  Crép.  ined.  Fleurs  très-nombreuses  eu  coiymbe  om* 
helliformc  ;  pédoncules  extérieurs  poilus. 

f,mici'ophylla  Crèp  iurd.  Nervures  secondaires  glanduleus<>>;  pe<lon- 
ciilcs  lisses  ;  face  ÎDfërieuro  des  folioles  eaiièremenl  velue  ^  fruii 

petit,  globuleux. 
R.       1  Cnp.  Bull,  de  In  Soc.  rnij.  dr  But.,  V,;*.  ^2(i. 

laevù  Cn'p.  hf^d  >'er\iires  secondaires  glanduleuses;  pfHInnculcs 

lis<tes  ;  lace  inférieure  des  folioles  velue  sur  les  ucnuro»  j  fruii 

grand,  ovoïde. 
R.  N"  2  Crép.  L  c. 
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Z.giandulosa  Crrp.  ined.  Nervures  secoiithiiit  s  ^lamluieuses;  pédon- 
culos  liis|ii<l«">»  plfindiili  iix  ;  (ace  itilerii'un*  d«'?%  foliolcsi  vt'lue  !>ur 
les  nervures;  fruil  grund,  ovuîde-subglobuleux. 
R.  X»  3  Crép.  f.  r. 

t^.  »glHiiiliili)H(i  (^rif).iiicil.Si'i\nvt'ê  secoiidain'S  >:iii.s  f«ff 
jultM  iinm»  des  foliole*»  eiilièreiiieul  velue  j  Iruil  pelil,  arruudi. 
R.  N«  i  tVv7>.  /.  p. 

T,.  yltt'jiaia  (^/t'i).  hied  Nervures  secouduires  i»aus  glandes;  folioles 
puhescfult's  tiafï*»  leur  jeunesse,  puis  glabres,  velues  sur  les 
nervures;  pédoncules  nus. 

R  ('/vp.  l.  c.  p.  27. 

Q.  tkcipienit.  Nervures  secondaires  sans  glandes  ;  folioles  poilues  sur 
les  nervures  ;  [Muloncules  munis  d'aeicules  glanduleux 

Habite  l<  s  et  les  lieux  m  ides  dans  les  terrains  à  roelie  ealetiire! 

La  varié!/'  cun/inUiisii,  daii^  le>  environsi  de  Nauiur  (Devos!*,  les  si\ 
autres,  d;»ii>  le>  eii\  nous  de  iioeheforl  Crépin). 

Arbrisseau  moyen,  à  rameatn  éfidés,  chargés  d^aiguillons  cruehu>, 
assez  emirls,  Irès-forts  et  lirs-tl liât <  s  à  la  base.  Folioles  ovales-arrondies, 
|tul»(  M-eutet.  eu  dessous  cl  ord.  glamlnleu«ie«;  ^nr  les  nervurev.  Fleurs 
mo\  enn<'s,  d*un  rose  lendi  e,  solitaires  ou  eii  cuia  mlie^  cnluurécs  de  lai'ges 
bractées.  ITreéoles  arrondis  ou  ovoïdes,  glabres.  Sépales  pinnalifides,  munis 
6ur  les  bords  de  glandes  pédicellées,  rédéchis,  puis  caducs.  Fruit  orrondi. 

Ois.  —  Dans  son  beau  travail  sur  celte  espèce,  M.  Crépin  a  observé' 
avec  raison  qu*efl<*  était  susceptible  de  produire  tes  principales  formes  de 
Ja  JV.  caUitta,  ce  qui  prouve  manifeslement  que  ces  formes  ne  constituent 
p»9  <lo«  espèces,  mai«  sentement  des  variétés. 

H.  colllun.  Aiguillons  uiiifonnes,  comprimés;  loliuics 
poilues,  simplement  dculées. 

R.  eollina  Jatq.  Au$tr ,  1. 197  (1774). 

R.  dumeUiram  TkuitL  Fi.  Par.,p,  m(1799|. 

*  Pédoncules  polios. 
«  arrAe/^.  Pétiole  aiguillonné-glanduleux  ;  pédoncules  hérissés-glan- 
duleux; fruit  ovale. 
R.  roUina  Jaeg  /.  e  ;  Bor.  PL  cent..  Il,  |i.  327 {  Artéjjr/.  Manogr  ,p.  SO; 
Crép.  Ma».,  éd.  %  p.  99. 
Liftertiae,  Pétiole  aiguillonné-velu  ;  bractées  glanduleuses  sur  les 
bords;  pédoncules  velus,  disposés  en  ombelle |  urcéotes  glabres. 
R.  umbellala  lib.  t»  LfJ.  Fl*Spa,  II,  p.  3f3. 
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R.  collina  viir.  IJlx'rlifio  Dmrl.  Pfodr..  p.  [H. 
R.  caitina  var.  0  LtJ.vi  Lmirf.  (Imitp.,  II,  /> 

7.  Descyh'gfi.  Péliolc  louic  iiii  uv,  monno  ;  pédoncules  velus,  rarement 
glanduleux. 

H  Ueseglisci  //or.  Fl.cvutr.f  II,  />.  22i  ;  Drsrgl.  Monogr.,  p.  88;  Crrp, 
Bull.  (Ir  In  Soc.  roy.  de  Bol.  de  Bely.,  V,  p.  18. 
fîfxuosa.  Ptiiiulc  pubescvnt,  uigutliouné-glandttleyx  ;  folioles  à 
dents  glanduleuses. 

R.  flc\uosa  Ban  Enum.  ro*.,  p.  127  j  fior.  F/,  eeatr.,  Il,  228;  M^l. 
Monogr.j  p.  97. 

rédoncules  Hiai>re$  ;  folioles  piihe-eeiilt*»  en  de^itOU!'. 

g.  9]flve»tri*.  Folioles  (omcnlcuses;  liraeUîes  ovales-cuspidées  ;  fniit 
ovale  et  dos  des  sépales  vcliis-tnmrnleux. 
R.  sylvostmUdM».  Fl.  WT.,|i.e!jSOj  Wirto.!  Eif.,  p  21". 

C«  dtiiNWorum.  Pétiole  inerme  ;  Toi iolcs  poilues  dci»  deux  oàlcs;  fruil 
globuleux  et  dos  des  sép;ili'S  îî!;»1h'c's. 
R*  dumetorum  Bor.  Fl.  centr..  Il,  p  221*^  Désègi  Monogr.f  p,  Crrp. 
Mon  ,  éd.  2,  p.  9^. 
y),  oblmifolio.  Pétiole  épineux;  folioles  poilues  des  deux côlês ;  fruit 
globuleux  et  dos  des  sépales  glabres. 
R.  ojktusifolia  De$v.  Jouru.  Loi.,  II,  p.  ."517;  Crf  H.  rf  Godr.  Fl.  Fr  ,  I, 

p.  r>K7;  Dttégl.  Monogr.yp.  81  ;  Crip.  Bull.,  V,p.  19. 
R.  leucAutha  Lai»,  Not.,  p,  82}  ItJ,  Fl.  Spa,  H^p.  347. 

**'  Pédooeules  gtobrrt;  nervures  seules  pobeseentes. 

ô.  plahfphylln.  Folioles  pul»csceiites  sculfmcnl  sni-  \e>  nervures  en 
(le>soii<,  ;'i  x'i'i  iilurcs  cilires;  urci'iilt's  ovalc-v  globuleux. 
R.  platypbylla  H>in  Enum.  roit.,p.  82;  Buv.  Fl.  rmlr..  Il,  f>.  22^}  Dctryt. 

JMonoçfV.f  p.  88. 
U.  opaea  Gren.  inSchullz  Artit.,  p.  332;  Cn'-jt  {.  c,  V,  21. 

I    urbica.  Folioles  pubesceules  seulement  sur  les   nenures  eu 
dessous  ;  urcéoles  ovoîdes-oblongs. 
R.  urbica  Lem.  Bull,  philom.,  1818,  vol.  86,  p.  36i;  Bor.  FL  centr..  Il, 
p.  225;  Déêéyl.  Monogr..  p.  H  ;  Cré/).  Man.^cd.  %  p.  93. 

Habite  le  boid  des  boi>-  cf  \p<  '  î-cs  >;»riett's  DenegliMei,  à  Ville-sur» 
Haine  (Martinis  ')  el  h  Uoeherorl  (Crcjim),  f'ri»'r<i,  a  Moutignies-surRoc 
(Wesmael!)  et  Uochefod  (Crêpin!),  plalyphyllu,  près  Cobk*iiee  (WiH- 
gen  !),  $ylve$triêf  dans  TEifcl  (Wirigen!)* 
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Arbrisseau  touffu,  à  aiguillons  uniformes,  conipriuiés  et  croehus,  eeux 
des  mmeaux  sous-stipulaires.  Folioles  poilues  du  moins  sur  les  norvuirs, 
simplemeut  dentées  en  scie.  Fleurs  moyennes,  d*un  ro»c  clair,  solitain^ 
«Il  en  corymbe.  Urcé>les  ovoides.  Sépales  ptnnalifides  Fniil  ovale, 
rarement  ^Nthuleux. 

'{"f  SKI»ALi;s  BfcrLICClii^,  CAUl  (  >  ;   ruLlOLES  GLABHK6  USS  UKl'X  CÔTfcS. 

âO.  R.  traehjrphylla.  Folioles  doublement  déniées,  gla- 
bres, munies  de  glandes  sur  les  bords  et  les  nervures. 

n.  iu  i  ltf  ty}>n.  IVfmIr  |ui la  >t  t  iil  j  luiioli'S  glandul.  SUI"  tes  IHTMii-es. 
U.  Iliicliv|»li)  llii  Hun  Ljiii/u.  ru.H..  p.  12i  j   livr.  Ft.  centr..  Il,  p.  Ifci8j 
Dé»égl.  Monngr.yp,  95;  Lt  ip.  Man.,  ni.  ^,  p. 
|S.  cnmjteMti'i*.  Pcliole  aiguillonné  cl  feuilles  glabres  j  pçdoiicuies, 
buM'  il(  >  im  éoles  et  :^«  |)alt  >  bérissés-glauduleux 
H-  eampi'stris  Diurt.  Piudr..  />. 

y.  an'cuim.  Toutes  les  nt'iMires»  l  iimU  Jures  gliuiiluieusesj  |iédon- 
cules,  st'jnilea  cl  ba>>»'  (!«•*'  iin  éoli's  ^lahres. 
R.  ai  viilica  Puyel  tn  liakt^  Her.  Uni.  Hùë.f  p.  tl3. 
R.  eanina  var.  rugosa  Crôp.  in  litt. 

o.  niondoenna .   Pétiole  glanduleux;  folioles   glabres;  pétiuiicules 
•rl.-intiuU  ti\  ;  iin^'-oles  glabres. 
R.  Bloudaeaua  liipari  in  Dtitégl,  MoHoyr.fp.  93;  Crêp.  Bull,  de  la  Soc.  rmf. 
de  /iot.,},  p.  m. 

HabiU*  b'^  biii>^oiix  ilii  Luxenih(Mi  I  et  des  env  f i  .us  de  Coldenee  (Wiri- 
gen!);  les  variéléi»  rircfi/ifa  el  IHotuiaramt,  prrs  île  Roclierurl  (iirépin  !). 

Arl»ris-S<'.'ni  (b*  t;ii!  i  iiiov tMinc.  Vif^uillons  des  rameaux  sous-stipu* 
liiiivs  el  €J  oeil  II  ^.  1  iNnU'^  M^nie>,  ^iiriabU'>  de  lunne,  i)\al('>,  ai^ln'^  ou 
obtuses,  j;!. dit  tirs  deux  cok'>,  doul»!'  iut'nt  Ucnlces,  à  iit-i  v  iiri'>  rl  dni- 
lure^  i;laiiiiiili  ii>rs.  Fleurs  solilaires  ou  peu  nombreuses,  lu  s  giaiidi  >  et 
d'un  brillant,  liés  belles,   munies  de   larges  bradées.  L'rcéoles 

ovoides.  Opales  béri>sês-glandulcux,  pinijatitide>.  Fruit  uvoïde. 

21.  R.  emlM.  Pétiole  glabre;  folioles  glabres,  subglandu- 
leuses sur  la  côte,  à  nervures  sans  glandes. 

R.  canina  Lin  !  Spec.f  p.  7(U. 

*  Folioles  âii»|)k(ueul  dentée». 

IX.  arthetypn.  Fniit  ovale;  sépales  et  pédoitcuies  lisses }  folioles  con- 
eolores.  luisantes  sui-  les  deux  laces. 


Digitized  by  Google 


(S8) 

H.  nîtfti"?  /M<?{v  in  M^rnt  FI.  Par.,  M.  T,     102;  LrJ.  F/  Spu,  II,  p.  Ml, 

jS.  (if(iu(  i'<ri'nt .  La  iiu'iin-  il  fii!u»l<  >  f;uiu*jnes, 

1*.  glHUK  >0  us   />         ,/|    J/r,V|/  A7.  Pt.'r.,  éd    I,  />.  192  (18I2>  }    LfJ.  F/, 

.S/m.  II,  )i.  7>l?i  [iiuii  iiemt'i-y  I822)< 
y.  tnulti/tol  u.  Fruit  ovalc-obloiig  ;  st'pales  el  |HHloiirules  lissi'S;  fleur» 
f-n  o  m  lit»  Ile. 
K.  jiiuUilliiia  W'irtfj.  in  lilt. 

$  hiitpidn.  Fimt  ovule  c{  pi'doiiouk'S  liis|)ide:i. 
R.  Iii.sj)i(ln  Dfir.  Jotirn.  hoi.,  }k 
U.  catîiiia  vai  .  Iii.sjjida  Lcj.  cl  Cou/  i.  Comp.,  II,  p.  I  iU. 

t.  uKilmunJafieMis.  Fruit  ovale  el  pédoncules  glubres;  sépales  glan- 
duleux. 

R.  maliiiuiidarieiisis  LrJ.  Fi.  Spa,  I,  p,  2.11  <>/  11,  p.  .lli.  non  DrAr*ji. 

Monogv.y  p.  I>7  (ew/  foliola  duplieatù-dentata). 
R.  caniiia  var.  gluudutosa  £«7.  et  Court  Comp,,  II,  p  147. 

undegm^enêiâ.  Pétiole,  ureëoleset  sépales  glanduleux;  pédoncules 

hérissés, 

R.  andegavmsit  Awf.  fï.  Mainef  p,  i9ê;  Bor.  Ft  emir..  Il,  |i.  ttS; 

Déiégi,  Mmtoyr.,  p.  78;  Crép,  Mat» ,  éd.  2,  p  9$. 
R.  imbtgaa  £ey»  Rev.,  p.  98,  non  Dmw. 

1).  «f^AoeKctt.  Proilspliérique  attéimé  a  la  base  et  pédoncules  glabre^t. 
R.  aphaerica  Gren,  FLJww.,  I,  p.  2i1  ;  Bor.  Fi.  etiur.,  Il,  p.  222;  A^^tA^/. 

Momgr.,     6i  ;  Cn^.  JTan.,  éef.  2,  p.  911. 
R.  canina  var.  globosa  Uj,  H  Cattrt,  Comp.,  Il,  p.  117. 

**  Foilolet  douUenient  dentés. 

f).  dttmnlh.  Sii[iiile>;  dilatées  et  f<»lii»l«  ^  (lfnU'o<:-^laiidnleu!ses,  coii- 
eol«)re>,  luisantes;  bractées  large*»;   pétiole  et  pédoncules 

R.  i\\mmVii>  bt  elut.  Furitb.^p.'-U\  ;  Tratl.  .Uonmjr.         Il,    2i  ;  Bor.  FI. 

rcntr.,  II,  j».  223;  Drnéyl.  .Honojr.fp.  71  ;  Crép.  Mo^.,  êj.  ^ 

p.  m. 

R.  slipnlaris  }frrnt.  Fl.  Par,,  M.  1,  /).  192. 

/.  tjlniKDphyllfi.  La  mèiiie  à  feuilles  glauques. 
R.  ^lauca  Lai*.  Xof..  p.  H();  Lrj,  Bev..  p.  00,  non  l'iiian* 
R.  eanina  var.  j^l.iui  .i  LpJ.  i  t  Cnurt.  tji)ii/i..  JI,  ;».  IG7. 
R.  canina  var.  glaiicophylla  M'inr/i  m  liaL>  r  !l<  rh.  Bm.,  \i. 

^,  purpurrifolid.  La  même  à  jeune:»  rameaux  purpurius. 
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R.  malmundariensis  Bat.  FL  tenir. ,  II,  p.  222;  DêgtgL  Monogr  ,  p.  (î7, 
non  LeJ. 

X.  ptiitiphylla*  Pcliole  vetu-glandulcux  ;  folioles  glabres  ;  pédoncnles 
gla  tidaleiix>àMpides. 
R.  psilophylla  Rau  Enum.  ro$.,p.  iOi;  Tratt,  Manogr.  Ro$.,  Il,  p.  27; 

Aor.  Fl.  tenir, f  II,  22G;  Dt'ségl.  Monw)r.,p.  70;  Cnp.  BwO.de la 
Soc.  rot/,  de  Bot.,  I|  80. 
fx.  tylvatica.  Sf'palcs  pionatilides }  folioIes  gbndakoses,  i  dentelures 
ouyertes;  pédoncules  glabres;  «igoif Ions  dëearrents. 
R.  canina  var.  sylvatica  Wirtff.  Pradr.,  p  66  j  fferb.,  m»  467. 

V.  fflobniwrù.  Fruit  glubulcux,  glabre. 
R.  globnlaris  Franehet  fn  Bor.  Fi.  eentr,,  II,  p.  221  ;  Déeégl.  Monogr., 
p.  6i  ;  Cnp.  Mun.j  èd  %  p.  98. 
(iacrrofa.  Pétiole  glaoduleux;  aigaillonnë,  poilu;  folioles  glanda» 
leoses  sur  la  nervure  médiane  et  les  dentelures;  fiédoncules  et 
urcéoles  glabres. 

R.  biserraU  JTAYif  Fl.  Par,,  éd.  1,  p.  i)N);  Bor.  FL  cent.,  II,  p.  22i; 
Dieégi.  Mtnwgr.f  p.  68. 

Habite  les  haïes  et  les  bois  !  Les  variétés  emdegaveneit,  près  Verviers  ( Lcj .  ) 
et  Ave  (Crëpin  !),  tphaen'ca,  près  Masnuy  (Martinis  !),  glaucophylla,  à  Ville* 
sur-Haine  (Martinis I),  6i#errata,  vers  Masnuy  et  Casteau  (Martinis),  «y/- 
vntica,  près  Goblenee  (Wirtgen  !),  gfohularit,  près  Rœbefort  (Crépin  !). 

Arbrisseau  droit,  élevé,  k  rameaux  allongés.  Aiguillons  robustes,  eom> 
primés  et  dilatés  à  la  base^  crochus  au  sommet.  Folioles  glabres,  simple- 
ment ou  doublement  dentées,  vertes,  parfois  glauceseentes,  rigides.  Fleurs 
roses  ou  btanehétres.  Urcéoles  ovales-oblongs.  Sépales  pinnatifldcs, 
réfléchis,  articnlés,  caducs  à  la  maturité.  Fruit  ovoïde  ou  globuleux. 

Oas.  —  MM.  Boreau  et  Déséglise  ont  fait  erreur  en  rapportant  la 
A.  malmundarieneie  de  Lejeune  i  une  plante  dont  les  folioles  sont  dou- 
blement dentées.  Celui-ci,  complétant  sa  description  dans  le  supplément 
de  la  Flore  de$  emtirone  de  Spa  (U,  p.  314),  dit  au  contraire  en  termes 
précis  que  sa  B.  nuUnmndarieneie  a  les  feuilles  simplement  dentées. 

ttt  slruis  rnsisTAiTTs  aaissis  ou  naisséa-ivAiis. 

32.  S.  eopitfolia.  Pdtiole  et  folioles  velus;  pédoncules  cl 
fruit  glabres;  sépales  velus,  ëtalés-dressés  et  persisCanIs 
sur  le  fruit, 
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«.  arcfielypa.  Pétiole  muni  d'aiguillon>  ;  fruit  globultu.v. 
R.  coriifulin  FriegXov.  »mc.,M.  1,  p.  35(181  i);  Ciêp.!  Man.,  éd.  2,  /).  95. 
R.  solstitiulii»  Ci-cn.  F/.  Juru.t..     p.  257  j  Lfrp.  UuU.de  la  Soc.  roy.  de 
Bot.,  V,  p.  19,  non  Btiser. 
j5.  frutetorum.  PiUioIc  glanduleux,  inerrac. 
R.  frutetorum  Be$8er  Cat.  hurt.  Crem.,  Suppl.,  III,  p.  20j£MmH.  Votk., 

18  ;  Bor.  FI.  ceutv.,  II,  p.  22;i. 
R.  coriîfoiia  Drtègl.  Monoqr.,  p.  8<i,  non  Frie». 
R.  Collina  Lrj.  Bec^ji.  98;  LrJ.  ri  Court.  Comp  ,  lif. 

Habite,  dans  h  rcgtmi  AkU  niiaise,  les  broussailles  du  Lu^LCmbourgi  a 
Redu  (Crépin  !  )  et  près  Malmrdy  (Lcj.  et  Court.). 

Arbri«5onii  à  liiiiu-aux  courts,  touiïus.  Aiguillons  durs,  crochus,  uni- 
forme<«.  Folioles  coriaces  ,  imbcscentes  en  dessus  ,  velues  cd  dL«^<nus  . 
siinplcnu'iit  dentées.  Flfiit'^  rM>es,  portées  sjir  des  jYédoiieiiIcs  très-coiii ts, 
solitaires  nu  peu  uoinbriMiM  >.  l'reéoles  globuleux.  Sép.'iles  pinuatitidi  « , 
appcndicuiés,  <  la!és-dre«;<;r .  et  persistants  sur  le  IVuit  ^iif^--  '  t  arrondi. 

Obs.  —  Bessci-,  si  f.ifilc  polir  lu  m'atioti  des  espèces  de  Uom  >,  reeoiiii  iH 
Ini»m4me,  à  la  p;tj;e  <Ml  cie  sou  Kinau«''i alion  de>  piaules  de  la  Podolie  '1 
de  la  Voihynie,  (fue  sa  H.  soIsUtiafis  n'est  qu*une  \arii'té  de  ht  H.  <W/i«u 
de  Jacqin'n.  Cette  forme  ne  peut  donc  ôtre  la  H.  corUfolia  de  Frics,  comme 
cru  M.  Grenier. 

23.  R.  Creplnlann.  Ranieaiiv,  IVuilies,  pédoncules.  s<?pale< 
et  urcéolcs  glabres  et  dépourvus  de  glamir-s;  friiil  o>aip, 
au;  sépales  feuillés  au  sommet,  dressés  et  persistaoU 
sur  le  fruit. 

H.  forme  étrange  Cn-p.  Xat.,  Il,  p.  .17. 

H.  Ci  epiuiiina  Dtutégl.  in  Baker  Hev.  Bril.  Rot.,  p.  28  j  Ciasêif,  of  Roses, 

p.  H. 

Habite  les  collines  rocailleuses  à  Han-sur  Lessc^  province  de  Namur 
(Créptn!);  nous  Pavons  recueillie  à  la  Montagne-au-Buis,  près  Martem- 
bourg  pagni  les  Roses  Pimprenelles  Elle  a  été  trouvée  aussi  en  Angle- 
terre. 

Cette  curieuse  espèce  forme  des  buîssens  bns  et  touffus.  Tig^  munies 
d*aiguilIons  crachus.  Rejetons  et  jeunes  feuilles  teintés  de  nuge,  ainsi 
fpie  les  stipules.  Ri>rtieaux  munis  nu  bas  de  trois  écaiHes  rapproeliées. 
Pétioles  munis  d^iguillons  et  de  quelques  acicules  glanduleux,  d*ailkiirs 
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glalircs.  Folioles  o>aleî>,  |>oiii(u<'>^t  siniplniieiii  (Iriili-t'»,  muiiK  ^  de  «jiu'l- 
friandes  slipitérs  sur  In  nervure,  eiitièromeni  ^ImIuts.  Hiael<  <  ■^  su!»- 
searicuses,  petites,  glabres.  PeclorMMiIrs,,  n^  nin  ^  <  t  >c        glabres.  Fieun» 
<nTitriirr^,  (\v  forme  rt  ennletir  rif  l;i  l'iiiipi (  iit  llc.  Fniil  ovnle, 

noiralrei  courouiic  par  les  âtipalcài  luarticuléâ  el  iiuu  dos^^chib)  dres^séi»- 

Style»  glabres. 

^4.  R.  nlAherrima.  Aiguillons  crochus  ;  pétiole  glanduleux 
el  luliolcs  glabres;  urcéok-s  omiIoï»  et  ])cdoaculcs  nus; 
sépales  a  Textérieur  et  styles  glabres. 
R.  glaberrima  ihnir.  Prodr.  fl.  Bttg ,  p.  M 

Habite  sar  les  rochers  calcaîrci  et  au  bord  des  bois  près  Tournay. 

Arbrisseau  de  5à  tf  pieds  de  hauteufi  du  port  d*une  Rose  canine  délicate, 
à  souche  traçante.  Aiguillons  crochus  et  distants.  Rameaux  luisaolSipourvus 
d*uiie  moelle  abondante  et  s^ëcrasant  sous  la  pression  des  doigts.  Feuilles 
vertes  des  deux  côtés,  luisantes  par  dessus.  Stipules  glabres,  bordées  de 
glandes  stîpitées.  Pétioles  glabres,  aiguillonnés  par  dessous  et  munis  de 
quelques  glandes  pédtcellées  surtout  à  la  ligne  supérieure  et  entrerai  tache 
des  folioles.  Folioles  courtement  pétioiées,  glabres,  doublement  dentées  et 
munies  d*une glande  ronge  au  sommet  de  chaque  denticule.Bractées  ovales* 
laneéoléesjcuspidées,  glabres,  bordées  de  glandes  slipitées. Pédoncules  lisses. 
Urcéoles  ovalés,  lisses,  luisants.  Sépales  glabres  et  luisants,  bipinnatiSdes, 
portant  une  glande  rouge  au  sonunetdes  petites  déchirures,  réfléchis,  puis 
caducs.  Fleurs  en  s*épanouissanl  d*nn  blane  sale,  avec  le  tiers  inférieur 
des  pétales  d*nn  jaune  jonquille  qui  va  en  s^affaiblissant  vers  le  haut.  Dans 
eet  état,  elles  répandent  une  forte  odeur  musquée  très-agréable  rappelant 
eelle  de  la  Jt.  nuadk<iAi,  Après  son  complet  épanouissement,  la  corolle 
devient  complètement  blanche,  inodore  et  tout  i  fait  semblable  à  celle 
de  la  Jt.  «TMiuft».  Fruit  ovale,  rouge. 

Obs.  —  Cette  remarquable  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre 
les  Roses  Canines  et  les  Synslylées  Fer  ses  liges  vertes,  ses  aiguillons 
rares  et  espacés,  ses  feuilles  lisses  et  ses  fleurs  blanches,  elle  rappelle  les 
S\  nstylées;  mais  la  Tonne  de  ses  styles  et  de  ses  aiguillons  la  fait  ressem- 
bler au\  Églantiers  Elle  se  distingue  facilement  de  ceux-ci  par  la  glabréitc 
(le  SCS  styles  et  est,  aux  Roses  canines,  ce  que  la  il.  micranUto  est  aux 
Rubigineuses,  passant  des  Canines  aux  Synstylées  par  Tinlermédiaire  de 
la  il.  Crfpiniana 
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SoHs-yenre  V.  —  Stvlorhodok  Dmrl.  Eulih,j  p.  H; 

Prodr.y  p,  94. 

Neclairt'  épais,  tlist  irormc,  glal>ro  à  la  fjorpro,  inséré  au 
soiniucl  lie  l'urcéole  et  perfon-  pour  donner  passage  aux 
siylcs.  Styles  soudés  en  colouue  sailianie. 

35.  n.mifîoma.  Tiges  dressées;  pétiole  tomenleux-^iguiU 

lonnc;  sépales  pinnalilides;  styles  en  colon oe  glabre. 

Il,  slylosa  Str.  in  DC.  Prodr  ,  II,  ;;.  ;)99. 

R.  systyla  LindI.  Ron.  Mouogr.,  p.  Il  i. 

a.  archetyjHi  Folioles  velues  en  dessous  «••ii  loiilr  leur  surface. 

H.  Slylosa  Dmv.  Jouvn.bot.f  vol.  2,  /*.  317!  (IMH));  hor.  ff.  renfr..  Il, 
p.2loj  Dtsêgl,  Monngv.,  /».  "iliLej.et  Court.  f!omp,,  11^  p.  149} 
T,n.  FI.  Lut.,  p.  2jO;  !Mr  h!,  v.  Tr  ,  p.  85. 

ft.  colliiia  Sm.  Enyl.  liol.,  t.  iHUliy  non  Jacq. 

^.  teucochroa.  Folioles  ve'ues  seulement  <ur  le<  nciMiio. 

H.  Icucochroa  Dp»v.  i.  c.,p,  316;  iior.  /-'/.  cenir,,  U|  p.  21a  j  Déttrfi. 
Monngr. .  p.  25. 

H.  Sklylosa  var,  leucochroa  Ser.  in  UC,  Prodi'.,  Il,  p.  599 ,  LeJ.  ei  Cwrl. 

Comp.,  II,  tt!l 
R«  brcvislyli)  DC.  Fl,  Ft V,  p.  àTtl, 

llaltite  le  long  d«s  bois  <laiis  le  Luxembourg  (Tinani).  —  Espèce  à 
rechercher  ;  douteuse  pour  la  Belgique  proprement  dite.  Elle  esl  répandoc 

en  Angleterre. 

Tiges  droites,  à  rameaux  grêles,  allongé^:.  Aiguillons  inégaux  et  un  peu 
crochus.  Feuilles  à  pétiole  tomenteux.  Folioles  aiguêmcut  dentées,  pube»- 
centes  en  dessous.  Fleurs  blanches,  ordinairement  solitaires  ou  peu 
nombreuses.  Sépales  pinnalilides.  Styles  glabres,  réunis  en  colonae 
terminée  en  massue.  Fruit  ovokie. 

36.  B.  arveMii.  Ttges  et  rameaux  vimineux;  sépales  sub- 

entiers,  courts;  styles  en  (  (jlunac  tj^jal.uii  les  ciammc*. 

R.  arvensis  ifiMi^r.  Fl.  AngC,  p.  192(1762);  Lin.  Mant.,  p.  245  (1707). 

«.  arthetypa.  Fruit  globuleux  et  pédoncules  glabres;  fleurs  en  i^aie. 
R.  arvensis  Hudt.  l.  r.  ;  Lin.  L  c.  ;  Dêségl.  Monogr.fp.  21. 

^.  repem,  Fruil ovale;  pédoncules  subsolilaires. 
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IL  repeus  .Sct/p.  Cavn.,  I,  p.  355  j  Gmel.  t'il  Ûad.,  11,  p.  iObj  Ih'-séyt. 

Monogr.yp  22. 
K.  ovata  Lej.  fl.  Spn,  II,  p  .112. 

7.  6ifrracfeata.  Fleuri»  eu  cui-ymbcj  pcduucules  à  deux  ou  Irois 

R.  l»ibmlMta  BùêL  in  DC,  fL  Fr.,  V,      537;  Bor,  FL  tenir.,  11, 

p.Si4i  Désègl.  Mo$io9r,,p.  18;  Ih  llynck  Fl.  tiamWfp,  86* 
R  arveiuiA  vtr  bibraetetU  Sw.  i'm  DC.  Prodr,,  H,  p.  807. 
R.  «rvensts  rar.  umbellata  (pod^f  f  I.  Jvirù,  p.  817. 

^.  A««f»fda.  Pédoncules  et  nrcéoles  hispides. 
R.  «rvensis  vit.  hispîda  Lfj.  H  Court.  Camp.,  Il,  p.  148. 

liiibiU' les  boi»  el  uu  Ixiid  >  <  liarn|i>  liiiuiides!  La  variété  hihrnrtfolu, 
tiaiis  les  Ardeuues!,  la  variélé  hûpidOf  dau6  les  euvirons  de  Th«ux  (Lej.  cl 
Court.). 

Arl)ii><fan  Iniliifux,  à  irjeloti>  ;;irlr>,  \uiiiii('U\,  souvent  r;»rn{>:iiits  p» 
lrt-^-all<tnf;t'H.  Aiiiuillojiî*  ép?H"*,  crui  lm»,  itiéguux.  Folioles  glabres,  j;l:iu- 
cesceiHe»  en  des>ou!«,  iargciiiciil  dentées  n\  srie.  Fleurs  solitaires  ou  par- 
fois nombreuses  et  réunies  en  corynibc  tcniittial,  hianehes  et  de  grandeur 
inoycniîc.  Scpalns  courts,  presi|;i'enliers.  Styles  glabreâ|  réunis  en  colonne 
allon^^cc  Fruit  ovale  ou  ovale-globuleux,  rouge. 
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Thv  intt'i  national  hortivultural  Exhibition  ^  and  bota- 
nical  Congrcssj  h  kl  in  London,  from  mny  'i'ind  to 
may  ùUi,  1866.  —  Report  of  proceedingsi^K 

Le  Comité  de  TExposition  internationale  d'Iiortieuliure 
et  du  Congrès  botanique  qui  ont  eu  lieu  à  Londres  vient 

de  faire  j)ar;tiirT  le  compicMoiidu  de  ruii  et  de  Faulnî. 
Ce  compte-rendu  forme  un  beau  volume,  dans  lequel 
nous  trouvons  plusieurs  mémoires  et  notices  botaniques 
qui  ont  été  lus  ou  déposés  au  Congrès.  11  ne  sera  pas 
inutile,  pensons»nous^  de  donner  une  analyse  des  tra- 
vaux (jui  se  rapporient  soit  aux  principes  généraux  de  la 
science,  soit  à  la  flore  d'Europe  ;  nous  laisserons  de  côté 
les  articles  qui  concernent  les  flores  exotiques. 

I.  DiacocRs  DU  PRÉSIDENT  DU  coNoaÉs  (15  pages).  —  Dans 
ce  discours,  M.  Alphonse  De  Candolle  traite  de  Futilité  de 
rhortieullure  pour  la  botanique,  de  Tutilité  de  la  botani* 
que  pour  rhorlieulture  et  des  effets  avantageux  du  rap- 
prochemeiii  de  la  botanique  et  de  riiorticullure.  Parmi 
les  généralilés  auxquelles  donnait  lieu  ce  discours,  Fauteur 
appuyé  fortement  sur  certaines  expériences  de  physiologie 
végétale  qui  pourraient  être  faites  dans  une  serre  de  con- 
struction spéciale,  serre  dans  laquelle  on  chercherait  à 
se  rendre  compte  de  l'influence  de  Id  lujuière,  de  la  tem- 
pérature, des  gaz  et  de  rélectricilé  sur  la  végélaiiuu.  Jus- 


(  1  )  Un  vol.  io-8«,  de  428  pages  \  Londoii,  Hm  (distribue  en  février  1867). 
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qu*à  présent,  dit-il,  on  n'a  guère  fait  que  des  expériences 
de  laboratoire;  on  a  placé  les  plantes  à  i*étroit  dans  des 
tubes  on  dans  des  eloches  où  elles  ne  sont  plus  dans  une 
eondition  naturelle,  en  sorte  que  les  résultats  obtenus  sont 

loin  delre  parfaits.  Au  lieu  d'exprriiuenler  dans  <le  polîtes 
eases,  ou  de  petits  appareils,  si  Ton  j»raiit|uait  (lnii?«  la  -cnr 
en  question,  on  pourrait  observer  plusieurs  espèces  à  la 
fois  et  des  plantes  de  toute  nature,  grimpantes,  mobiles, 
à  feuillage  eoloré,  ete.,  etc.,  plantes  que  Ton  disposerait 
h  volonté.  On  prolongerait  Texpérienee  aussi  longtemps 
qu'on  voudrait,  et  on  aurait  probahlenuMit  des  effets  inat- 
tendus sur  la  lornie  on  la  coloration  des  oriranes,  particu- 
lièrement des  feuilles.  Les  rcllexîons  de  M.  De  Caudolle 
sont  extrêmement  judicieuses;  ses  idées  sur  la  construc- 
tion d'une  serre  expérimentale  devrait  engager  un  savant 
favorisé  de  la  fortune  à  réaliser  ce  projet.  Tout  en  insistant 
sur  la  construction  de  cette  serre,  le  hotaruste  crênevois 
fait  riiistorique  de  certaines  expenenees  de  physioio^^ie. 

11.  UEBER  DIE  VERAENDERIJNGEN  DER  RICHTCNG  DBR  ASSTE 
HOLZIGBR  I3BWAECHSE  BEWIRET  DtJRCH  NIEDRIGE  WAERIIBGRA0E , 

von  R.  Caspary  (SO  pages  avec  3  tableaux).  —  L'influence 
du  froid  sur  la  direction  des  branches  d'arbres  a  été  con- 
statée Ui  pi  eniière  fois,  en  I8Ô8,  par  M.  John  Rogers  jnn., 
cl  robservation  de  celui-ci  a  été  rapportée  par  Lindie), 
en  1842  (Tram,  Hort.  Soc.  Lwidon,  ser.  Il,  vol.  Il, 
p.  â30).  Il  s'agissait  d'un  Tilleul.  Plus  tard,  un  fait  aoa* 
logue,  c'est-à-dire  l'inclinaison  des  branches  sous  l'Action 
d'un  froid  plus  ou  moins  intense,  a  été  remarqué  par 
M.  V,  Wifticb.  |)rofesseur  à  rrniversilé  de  Koiiii^sberiî,  ei 
lonjours  sur  un  Tilleul.  Son  attention  attirée  .^ur  ce  plié- 
nomène  extrêmement  curieux,  M.  Caspary  fit  des  recher- 
ches et,  pendant  l'hiver  1865,  il  reconnut  la  vérité  de  la 
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chose.  Durant  Tliiver  I8(»5-1866,  du  39  novembre  au 
34  mars,  il  suivit  attentivement  la  direction  des  branches 
des  arbres  suivants  :  Tilîa  parti ffùra  Ehrh. ,  Avaculm 
Hippocastanunt  L.  ,  (\irpini(s  Ih  tulus  L.,  Hhamum  ca- 
thartiats  L.,  PtcroLurya  caucasica  C-\.  Muy.,  Pavia 
rubra  Lnik..  Pinus  Lan'cio  Poir.,  Pinm  Larix  L.,  PinuB 
Sirobtt*  L,f  Acer  Negundo  L,  Dans  une  suite  de  tableaux^ 
Fauteur  expose^  jour  par  jour,  les  divers  mouvements 
éprouvés  par  certaines  branches  de  ces  iirlij  t  s,  ainsi  que 
les  diverses  rondilioris  climaici  ifjiics. 

Selon  les  espèces,  les  liniiK  hes  s'abaissent  ou  s'élèvent 
sous  l'action  du  froid,  deux  moiivcnicnls  qui  peuvent  è(re 
combinés  chacun  avec  une  inclinaison,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche.  La  force  de  ces  quatre  changements  de  direc- 
tion est  en  raison  directe  de  l^abaissement  de  la  tempé- 
rature. 

L'auteur  fait  des  suppositions  siu'  les  causes  secon- 
daires de  ces  curieux  mouvcnteius,  mais  il  n'est  pas 
encore  parvenu  à  reconnaître  quel  est  le  changement 
produit  dans  les  tissus  des  branches,  changement  qui  doit 
provoquer  Tinclinaison  h  droite  ou  à  gauche^  rabaisse* 
nient  ou  le  relèvonii'ui  drs  ;i\cs  ligneux. 

III.  THE  coRONA  OF  .\Aiici.s:?i  S,  h)'  W.-G.  Siuiili  {"2  pagcs 
Hvee  une  planche).  —  L'auteur  considère  la  couronne  des 
Narcissées  comme  étant  formée  de  stipules  florales  con- 
fluentes.  Pour  lui,  tous  les  organes  de  la  fleur  peuvent 
présenter  des  stipules  florales,  soit  libres,  î?oîi  confluentes. 
AiîJ'îi,  dans  Iv  Silmc  niarilima,  les  diMix  écîiillt's  placées  vers 
le  soiiuncl  de  l  unglct  de  chaque  |M'i;de  constitueraient 
deux  stipules  libres,  tandis  que  dans  les  ^arci8sée8  ces 
stipules  seraient  confluentes;  ém^yOmUhagahmnutam^ 
les  deux  ailes  et  les  deux  appendices  du  filet  de  Télaminc 
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seraient  deux  stipules  libres,  en  partie  du  moins,  tandis 
que  dans  le  Lobelia  Jhrimanna  les  stipules  staminales  se- 
raient confloentes  à  leur  sommet  et  formeraient  ittbe; 

dans  Vins  Pseudo-Acorus.  chfîque  branche  du  stii:iii:)i' 
aurait  deux  stipules  libres,  tandis  que  dans  Sarracenia 
purpurea  le  stigmate  présenterait  des  stipules  conllucntes. 

Cette  façon  d*appréeier  la  nature  morphologique  de  la 
couronne  des  Nareîssëes  concorde  avec  celle  que  J,  Gay 
exposait)  en  1859,  dans  un  premier  mémoire  sur  la  fa* 
mille  des  AnKH  }  llidaeées  (Voir  Annales  des  sciences  natu- 
relies,  4"  série,  1. 1\,  cahier  n**  2). 

IV.  NOT£s  ON  DOUBLE  FLOWERS,  by  Maxiicll  T.  Mastcrs 
(16  pages  avec  2  planches).  —  Dans  cette  étude  détaillée 
des  fleurs  douhles,  M.  Masters  s*est  proposé  un  double 
but  :  fournir  quelques  données  nouvelles  â  nos  connais- 
sances sur  la  fleur  en  ^léucral,  et  rechercher  un  moyen  de 
faire  naître  à  volonté  des  Heurs  doubles.  Au  sujet  des  faits 
tératologiques  que  M.  Bâillon  et  autres  déprécient  en 
disant  qu^ils  prouvent  trop  on  ne  prouvent  rien,  et  que  les 
conséquences  qu*on  en  tire  sont  contradictoires  ou  erro- 
nées, l'auteur  répond  que  ces  reproches  devraient  s  appli* 
quer  non  pas  à  la  valeur  inlniistH|ue  dt  s  laiis  eux-mêmes, 
mais  aux  botanistes  qui  n  en  font  pas  un  emploi  judicieux. 
Il  ajoute  qu*il  est  peu  d'observateurs  qui  voulussent  uni- 
quement s*appuyer  sur  la  tératologie  pour  résoudre  les 
problèmes  de  morphologie  et  de  taxonomîe,  mats  que 
beaucoup  profilent  des  aberrations  végétales  en  les  eom- 
hinniit  avec  TorgaMo^énie  cl  Tanatomie  comparée  pour 
étudier  avec  succès  la  nature  morphologique  des  organes. 
Ici  nous  partageons  complètement  son  avis. 

Nous  allons  faire  une  revue  succincte  des  faits  et  des 
opinions  rapportés  dans  ce  mémoire. 
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Mélamorphoie  du  calice  en  pétales.  —  A  IV  tnr  normal, 
le  calîee  est  plus  souvent  coloré,  pétalolde,  dans  les  fleurs 
poly sépales  (Àcaniium,  Delphinium,  BerherU^  etc.)  que 

dans  les  fleurs  gamosépales  ;  mais,  d'un  aulre  côté,  à 
Téial  anomal,  le  calice  ^^Hfiiosrpjjle  (Irvtenl  plus  .<ouvcnl 
coloré,  pétaloïde  (Primula,  Mimulm^  Campanula^  etc.) 
que  le  calice  polysépale. 

Méiamorphase  des  étamine$  en  pétales.  —  Celte  méta- 
morphose est  plus  fréquente  que  celle  du  calice;  elle 
peut  être  combinée  avec  des  multiplications.  D'autre  pari, 
elle  so  présente  plii>  fréqucmmenl  dans  les  fleiiis  poly- 
pêtales  cl  dans  celles  qui  sont  pourvues  d  tiaiiiines  nom- 
breuses que  dans  celles  munies  d'un  petit  nombre  d  eta* 
mines.  Tantôt  la  métamorphose  des  étamines  se  montre 
dans  le  filet,  tantôt  dans  Tanthére  ou  dans  Fanthèrc  et  le 
eonneciif  à  la  fois.  Ces  trois  modifications  peuvent  se  pré- 
seiik't'  (  Il  iiK MIC  it'nij)s  dans  la  riiéme  fleur.  La  dilai  nidii 
pélaioïde  du  lilet  est  plus  coniiiiuDe  dans  les  fleurs  à  éta- 
mines nombreuses,  telles  que  Malm,  Rosa^ Magnolia f  etc.; 
la  métamorphose  pétaloîde  de  Tanthére  et  du  connectif 
est  plus  fréquente  dans  les  fleurs  à  étamînes  en  nombre 
restreint.  Il  est  à  remarquer  que.  (Iaji>  l  tir»  cl  l'autre  cas, 
la  n)(  liHiiorpliosc  débute  par  les  étamines  ini'éricures, 
quaiid  il  y  a  plusieurs  rangs  d'élamines. 

Dans  quelques  fleurs  doubles^  Fauteur  a  observé  des 
étamines  pétalodées  d*un  aspect  singulier.  Le  filet  était 
transformé  en  quatre  ailes  pétaloîdes  disposées  plus  ou 
moins  cnicialeincni  comme  le  flgureraient  les  deux  hrau- 
ches  de  ciseaiiv  plus  ou  moins  ouvertes.  Il  n'a  vu  rap- 
portée nulle  pari  celle  iniéressanle  particularité.  Pour  lui, 
ces  quatre  ailes  seraient  fournies  par  le  développement 
excessif  et  la  disjonction  des  deux  lames  qui,  de  Tun  et 
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raiitrc  vMv  «lu  connectif,  forment  les  caviu»s  des  lobes  ilc 
lanthére.  11  a  conslalc  celle  sorte  d*anomalie  dans  plu- 
sieurs Rhododendron  et'  Àzatea  semi-doubles  ^  dans  des 
Crocus  cl  dans  un  Viola,  Dans  certains  cas  où  rétamioe 

(Milirro  n'élail  pas  pétalodrc,  il  a  vu  les  quatre  ailes  en 
<|m'si  11)11  remonter  de  la  l»ase  de  l  eianiine,  puis  se  couii- 
uuer  et  se  perdre  dans  les  lobes  de  ranthère* 

Métamorphose  des  pistils  en  pétales,  —  Cette  métamor- 
phose est  moins  commune  que  la  précédente.  Générale* 
ment  elle  n*affeete  que  le  style  et  le  strgniale. 

l/aiiiciir  entre  ensuite  (hiiis  de  lonjrs  détails  sur  les 
faits  de  nuiidplicalion,  de  disjonclion,  d'adhérence  cl  de 
prolifieation. 

Le  dernier  paragraphe  est  consacre  aux  causes  aux* 
quelles  ont  peut  attribuer  la  production  des  fleurs  doubles 
et  des  proliGcations.  IVous  croyons  utile  d'en  donner  la 

traduelion  eoni|)Ièto  :  «  Il  e.sl  à  peine  iiéeessaire  que  j'en- 
tre dans  des  dévelopi)ernents  eoneernant  les  diverses  ex- 
plications qui  ont  été  données  sur  la  production  des  fleurs 
doubles,  et  les  moyens  mis  en  usage  par  les  horticulteurs 
pour  obtenir  ces  sortes  de  fleurs.  Je  puis  cependant  dire 
en  somme  que  les  causes  assignées  par  les  pliysiolo^^isies 
cl  les  pratiques  employées  par  les  jardiniers  ont  pour 
souree,  soit  la  plétliore,  soit  rafTaihli>>tin('iit  on  la  stérilité. 
Ces  irois  choses  paraisseul  incontpalibles  et  semblent 
s^exclure  réciproquement^  mais  pas  autant  qu  on  pourrait 
tout  d*abord  se  rim*aginer.  Beaucoup  de  faits  sont  en  fa- 
veur de  la  théorie  de  la  pléthore.  C'est  ainsi  que  les  fleurs 
doubles  se  montrent  bien  plus  fréquemment  dans  les 
jardins  que  dans  la  naUire  ;  (pi  une  bien  plus  prraiiilc 
masse  des  fleurs  doubles  ont  été  produites  dans  rhéiui- 
sphère  boréal  que  dans  riiémisphére  austral  (comme  Fa 
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(lémonlrê  le  D'  Sccinadiij,  ce  qui  seniblc  prouver  l'in- 
llueiice  de  la  culture  sur  Tappuriiion  de  ces  (leurs.  Maiii- 
teoanty  quoique  ce  dernier  fait  tienne  pour  une  large 
part  à  la  sélection  qui  est  pratiquée  depuis  si  longtemps 
par  les  jardiniers,  il  est  bien  des  eas  où  ee  procédé  n*a 
été  pour  rien  dans  la  pKuluclion  des  Heurs  doubles,  el 
tel  esl  le  cas  des.  fleurs  doubles  non  culiiM'cs.  Le  pois 
à  fleurs  doubles  que  j'ai  précédemmcul  mmiiuiiiié  s  esl 
mpnlré  subitement  et  sans  qu*on  ait  opère  ou  cherché 
à  faire  une  sélection;  mais  apparemment  il  doit  être 
ie  résultat  d'une  culture  perfectionnée.  L*atten(îon  a  été 
allirce  sur  lui  iwi  monn  iii  qu'il  élail  dans  sa  plus  j^iaude 
vigueur  eC  pourvu  de  fleurs  doubles  :  celles-ci  cessèreul 
dès  que  la  plaute  entra  dans  une  période  décroissante  de 
végétation.  A  ce  propos ,  il  est  toujours  important  de 
noter  I  époque  où  les  fleurs  doubles  se  montrent.  S'il 
s'agit  d'une  plante  cultivée  annuelle,  il  peut  se  faire 
c|u'elle  ne  produise,  la  première  on  luërne  la  deuxième 
année,  que  des  fleurs  suiipics,  puis  (|u  ensuite  elle 
donne  cpielques  fleurs  incom|dcfcment  doubles.  Celles- 
ci  bien  choisies ,  leurs  produits  élevés  avec  soin  pour- 
ront former  races  à  fleurs  doubles  1  Parfois,  comme 
pour  le  pois  dont  il  a  été  question,  les  premières  fleurs 
d'une  planic  pcuveui  èlrc  simples,  el  plus  lard,  pen* 
dant  la  même  saison,  les  fleurs  suivantes  peuvent  de- 
venir 4oubles.  Ce  fait  se  constate  non-seulcmeni  dans 
les  espèces  annuelles,  mais  aussi  parmi  les  espèces  vivaces 
et  même  le  eas  n'est  pas  rare  dans  le  pommier  (Voir 
Gardenm'  Chronicle,  ISCi,  p.  554).  Il  peut  se  faire  que 
les  fleurs  d'un  nuin  au  soient  double-^,  tandis  <|uc  toutes 
les  iiutres  demeurent  simples  (\ Oir  De  (jnuioile  Pl.  rar.j 
GcuvM\  1829,  p.  91,  et  Alph.  De  Caiidoile  Géogr.  Bot., 
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Dans  ce  même  ordre  dldëes ,  je  rapporterai  encore  un 
fait  iiiÉjjoriaiiL  luiii m  piii  une  Aubépine  à  fleurs  blanches 
doubles  eultiv(''('  .lu  Jiirdin  i>ui;miqtre  d'Ediinhour}?.  En 
réponse  à  une  ieUre  que  je  lui  écrivais  sur  celle  piaule, 
M.  Balfour  me  mande  :  «  l'ne  Aubépine  à  fleurs  blan- 
ches doubles  cultivée  au  Jardin  botanique  produisit  un 
printemps  des  fleurs  doubles.  Etie  conserva  êe$  feuille$ 
durant  l'automne  et  Chiver  jusqu'au  printemps  suivant. 
Pendant  eelui-ei,  elle  ne  donna  que  de  iJwtives  /hurs 
mmpleSf  cl  depuis  lors  cela  a  toujours  été  le  eas.  1^  flo- 
raison a  constamment  soufl'ert  depuis  ce  changement  de 
fleurs  doubles  en  fleurs  simples.  M.  M'Nab  attribue  la 
perturbation  dans  la  duré  des  feuifles  au  buttage  du  tronc 
de  la  plante  à  une  hauteur  de  f  1/3  pied.  Cet  observateur 
est  engagé  dans  dos  essais  de  culture  en  vue  de  donner  à 
celte  plante  uiie  vigueur  extraordinaire.  >  Ici,  au  moins, 
la  production  de  fleurs  simples  semble  être  due  à  des 
causes  débilitantes,  combinées  avec  la  persistance  ano* 
maie  des  feuilles^  etc.,  car  quand  l'arbre  était  en  pleine 
santé  il  portait  des  fleurs  doubles.  Un  fait  analogue  m'est 
deriiièrcFiient  toiui)c  sous  l'observation.  Quelques  plans 
de  Balsamines,  appartenant  à  une  race  qui,  par  suite 
d'une  longue  sélection  et  d*une  habitude  héréditaire, 
produit  chaque  année  des  fleurs  doubles,  furent,  ce 
printemps  (1866),  laissés  dans  leurs  terrines  plusieurs 
semaines  après  1  époque  où  ils  devaient  être  empotés.  Ces 
pieds  placés  dans  des  conditions  nalureliemeiu  mauvaises, 
pressés  qu'ils  étaient  les  uns  contre  les  autres  et  safla- 
mant  Tun  Tautre,  ne  donnèrent  tout  d'abord  que  des 
fleurs  simples;  mais  ensuite  ils  produisirent  des  fleurs 
doubles  en  abondance,  dés  qu'ils  forent  placés  dans  des 
conditions  plus  faNurabics.  11  est  à  noter  que  des  graines 
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«le  la  même  provenance,  mais  se^ut^e^»  plus  lardiveinciii, 
iloi nièrent  naissance  à  des  pieds,  qui,  einpolcs  au  temps 
voulu,  produisirent  des  fleurs  doubles  comme  de  cou- 
tume. 

D'un  autre  côté,  la  manière  dont  il  est  dit  que  les  Giro- 

Hées  quarantciines  doubles  sont  ohicmiis  ;«  l'j-furt,  c'es!-ft- 
dire  en  ne  li'ur  fonriiissanl  (\uv  le  iiuiiiiiiurn  de  remi  rn*'- 
cessaire  à  leur  végétatiou,  ainsi  que  les  expérieneiis  de 
M.  Monro,  tendent  à  prouver  que  Texcès  de  nourriture 
n^est  pas  la  cause  du  développement  des  fleurs  doubles, 
mais  bien  plutôt  un  aOaiblissement  qui  cependant  est 
diminue  p^r  la  pratique  de  ne  laisser  qu'un  petit  nombre 
de  lleurs  sur  les  porte-graines.  M.  Edouard  Morren  (BnlL 
de  CAcad.  roy,  de  Belg.y  2*  série,  l.  XiX,  p.  TU)  con- 
sidère Texistence  des  vraies  panachures  des  feuilles  comme 
étant  incompatibles  avec  des  fleurs  doubles,  parce  que 
les  premières  sont  des  signes  de  faiblesse,  tandis  que  les 
secondes  lémoignenl  d'une  vi;:ueur  plus  grande.  Mais 
les  exceptions  sont  si  nombreu-^es  \\  eettc  règle  qu  on  ne 
peiii,  selon  moi,  prendre  celle-ei  pour  lelle. 

M.  Darwin  (Voir  Gardenen'  Chroniele,  1845,  p.  6â8J 
a  suggéré  que  la  cause  de  la  production  des  fleurs  dou- 
bles doit  être  reclierchée  dans  des  prédispositions  entrai- 
n  uit  avec  elles  la  stérilité  ou  une  organisation  imparfaite, 
d  ou  resulleraii  ufi  transport  iitsolite  de  lorces,  un  balan- 
cement organique  qui  augmenterait  les  éléments  pétalins 
en  transformant  les  étamines,  les  pistils,  etc. 

En  considérant  tous,  ces  faits  qui  semblent  contradic- 
toires, on  se  demande  si  tous  n*ont  pas  la  même  portée. 
Il  nVst  pres(pie  pas  douteux  (pi'on  ne  puisse  n  pondre 
ailirmativement.  La  production  d'une  fleur,  par  exemple, 
est  précédée  d*un  arrêt  de  végétation,  cela  est  incontesta** 
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ble;  or,  la  marelie  vilale  rtant  charigcc,  réNoluiioii  dv^ 
feuilles  esl  arrêlêe  el  ralloiij^euuMil  (hs  axes  rrsse  à  cause 
du  développement  des  boulons.  Keuiarquons  ici  quii 
existe,  daos  la  grande  majorité  des  eas,  une  étroite  ana- 
logie entre  les  enveloppes  extérieures  de  la  fleur  et  les 
écailles  du  bourgeon,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  ner- 
valioii.  On  peut  donc  dire  (]ue  la  production  d'une  fleur, 
lie  même  que  celle  d'un  bourgeon,  esl  due  à  une  diiiii- 
nuiion  dans  la  force  végétative.  D'autre  |>art,  comme 
nous  avons  d'ordinaire  une  simple  répétition  ou  un  déve» 
loppement  extraordinaire  des  enveloppes  florales,  on  peut 
également  avancer  que  les  enveloppes  florales  surnumé- 
raires soiu  (lues  à  la  même  cause  que  celle  qui  a  pro- 
voqué rap|>arilion  des  enveloppes  normales,  c'est-à-dire 
à  un  ralentissement  dans  les  forces  végétatives.  Mais  com- 
ment expliquer  qu'une  abondante  nourriture,  telle  qu'on 
la  réserve  pour  les  plantes  cultivées,  puisse  donner  lieu 
à  des  fleurs  doubles?  Suivant  la  théorie  que  j'admets,  je 
ré|>on«lrai  ((ue  la  quantité  de  nouirilure  est  excessive, 
qu'elle  surpasse  les  besoins  ordinaires  de  la  plante  et  que 
l'indigestion  oernsionnc  un  arrêt  dans  la  végétation, 
comme  pourrait  le  faire,  du  moins  en  partie,  une  sous* 
traction  k  la  somme  de  nourriture  nécessaire.  L*eflet  qui 
résulte  de  gorger  une  plante  ou  un  animal  d'une  nour- 
riture (ju'il  ne  peut  assimiler  ressemble,  à  beaucoup 
d'égards,  à  celui  qui  proviendrait  du  défaut  de  nourriture. 
Le  même  raisonnement  explique  la  stérilité.  Si  par  une 
culture  perfectionnée,  ou  une  surabondance  de  nour- 
riture, la  constitution  de  la  plante  souflre,  si  la  plante, 
en  un  mot,  est  surnourrie,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  h  ce 
que  la  stérilité  s'en  suive.  Delà,  ue  peul-on  dune  déduire 
ce  principe  qu'un  arrêt  partiel  de  développement,  &ioou 
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ile  végétaUon.  nrrét  provo(|ué  par  n'importe  quelle  eausc, 
csl  une  condïiioii  préliminaire  csseiuielle  pour  la  produe» 
lion  des  fleurs  doubles?  Tous  les  phénomènes  successifs, 
icls  que  Fatropliie  ou  ravoricment  des  étamînes,  raiij^iiicn- 
ifiJioii  du  nombre  des  vcf  (inlk  s  llor;iu\,  les  eas  de  proli- 
liealion,  peu\etil  être  expliqués  par  I  iiypollièse  d'un  arrêt 
primordial  plus  ou  moins  complet  de  dévcioppeiiu  ni,  arrêt 
continu  ou  intermitlent.  Dans  le  cas  de  proliiicalion  mé- 
diane frondipare,  la  puissance  végétative  est  rétablie, 
puisque  du  centre  de  1»  flenr  s'élance  un  rameau  foliifére. 

Si  les  indiraiifuis  précedeuïes  sont  fondées,  les  liorli- 
culk  ur.s  pourront  faire  naître  aussi  faeilemenl  des  Heurs 
doubles  ils  peuvent  faire  abondamment  fleurir  des 
plantes  de  leur  nature  peu  florifères ,  ou  qu'ils  peuvent 
changer  répoipie  de  la  floraison  des  plantes. 

V.  Off  A  CERTAIN  PHENOMFNON  OP  HYDRn)ISM  ODSERVED  IN  THE 

<;ems  MATTifioLA,  b)  uiajor  Trcvor  (Ihii  ke  (f  i/î  page).  — 
Dans  ce  f»eht  article,  le  niajur  Clurke  rapporic  un  fait 
qui  est  fort  intéressant.  Pour  ne  point  altérer  la  vérité, 
nous  traduirons  aussi  exactement  que  possible  les  para- 
graphes du  texte  anglais  qui  se  ra|>portent  au  fait. 

«  Notre  Giroflée  des  jardins  à  grandes  fleurs  rouges, 
appelée  ('<<)(  ai(leau,  eîi  IVaiirais,  donne  des  jfraines  d'un 
brun  ciaii*  uiiirorme ,  lundis  que  la  Giroflée  de  la  Keine 
(Queen  Stock),  à  branches  pourpres,  qui  appartient  à 
une  race  voisine  du  normal  MuHkiola  incarna  en  donne 
qui  sont  d*un  violet  noirâtre.  Des  fleurs  du  rouge 
Coeardcau  ayant  été  fécondées  par  le  pollen  de  la  variété 
pourpre,  il  «^e  Mou  va  (pic  les  siiiques  renfermaient  cin- 
quante pour  cent  de  graines  mires, 

«  Les  graines  noires  et  brunes,  provenant  d'une  même 
silique ,  ayant  été  semées  dans  des  pots  distincts,  on  peut 
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imaginer  ma  satisfaction^  quand  je  vis  les  jeunes  (liantes 
provenant  des  graines  brunes  se  monirer  avec  des  tiges 
vertes,  pendant  que  eelles  nées  des  graines  noires  se  pré- 
sentaient avec  des  tiges  fortement  teintées  de  pourpre. 
Cela  constituait  un  fait  de  première  importance.  Ces 
dernières  plantes  se  couvrÎK  ni  de  lleiirs  d'un  pmii  pir 
superbe,  tandis  que  les  lleurs  des  premières  dillèraienl 
à  peine  dans  leur  forme  et  nullement  dans  leur  coloris  de 
celles  du  porte-graines.  Mes  observations  sur  les  descen- 
dances de  ces  deux  sortes  de  plantes  n*ayant  pas  été  faites 
avee  assez  de  soin,  je  me  garderai  de  m'appesanfir  sur  ce 
sujet;  je  dirai  seulemeni  que  le  singulier  fait  de  siliques 
renfermant  des  graines  de  deux  couleurs  se  répéta  certai- 
nement pendant  plusieurs  générations  pour  la  forme  à 
lleurs  pourpres. 

«  L'influence  prédominante  de  la  couleur  pourpre  était 
apparente  et  digne  de  remarque.  Des  infusions  répêrées 
de  rouge,  couleur  de  Cocardeau,  somliliieut  seulcineni 
rendre  le  pourpre  plus  foncé  et  plus  nclie  et  ce  ne  fut 
qu'après  une  suite  de  croisements  que  le  roii^e  pourpre 
fut  obtenu.  Je  puis  ajouter  que  je  communiquai  des  sili- 
ques  intactes  à  M.  Darwin,  en  sorte  que  ce  que  j*ai  avancé 
sur  les  fruits  obtenus  a  été  vérifié  par  ce  physiologiste 
distingué.  » 

Nous  devons  ajouter  que  les  premiers  croisements,  dont 
il  a  été  question  ont  été  opérés  il  y  a  environ  dix  ans. 

VI.  ON  TMB  NECBSSiTV  FOR  mSECT  AGBMCY  IN  TBB  FBBmiBA- 

TiON  op  C0RYDALI8  CAVA,  by  D' Hildcbrand.  Communicated 

by  Charles  Darwin  (2  pages).  —  Il  résulte  d'une  série 
d'expériences  faites  par  M.  Hildcbrand  que  les  fleur<  de 
Corydalis  cava,  fécondées  par  leur  propre  pollen  et  mises 
hors  de  l'atteinte  des  insectes,  ne  produisent  pas  de  cap- 
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suies;  que  les  fleurs  d*une  même  ioflorescenee,  croisées 
entre  elles,  donnent  rarement  des  fruits  ;  et  qu*enfln  il  n'y 
a  que  les  fleurs  fécondées  ^  k  Taîde  des  insectes ,  par  le 

pollen  (Je  fleurs  appartenait  à  (Tautres  picils  qui  produi- 
sent réguliéreuicnl  de  boujies  graines. 

VIL    DE  L/k  MIGRATION   DES  PL4.NTË8  DES  MONTA<:nes,  par 

H.  Lecoq  (7  pages).  —  Pour  M.  Lecoq,  la  flore  du  pla- 
teau central  de  la- France,  c'est-à-dire  la  flore  de  TAu- 
vergne  est  d'oHprîne.  relativement  moderne.  A  la  fin  de 

l'époque  terliaiit  ^  ce  pays,  tlit-il,  offrait  un  vaste  platrnu 
surnioulé  par  quelques  saillies  peu  importantes  et  une 
altitude  moyenne  de  800  à  900  mètres  au  plus.  Alors, 
des  éruptions  volcaniques  eurent  lieu  et  vinrent  changer 
les  conditions  physiques  et  chimiques  du  sol,  tout  en 
exhaussant  celui-ci  d*une  faeon  notable  en  plusieurs 
ejidroils.  ('/est  après  ces  convulsions  que  teiil  <'spèecs 
inconnues  sur  ces  montagnes  récentes  vinrent  y  établir 
leur  domicile.  Quel  fut  le  lieu  de  départ  des  espèces 
alpines  ainsi  colonisées  en  Auvergne?  A  Texception 
de  VArabi9  cebennensis,  Tauteur  suppose  que  ces  plantes 
provinrent  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Mais  comment  ont- 
elles  pu  se  lrjiii>j>(»rter  de  ces  deux  eliaiiies  de  montagnes 
sur  le  plateau  central  ?  L  auteur  se  refuse  à  admettre  leur 
transport  par  les  glaces  pendant  Tépoque  glaciaire,  par  la 
raison  qu*il  n*accepte  point  d*époque  glaciaire  telle  que 
l'entendent  beaucoup  de  savants;  mais  il  attribue  leur 
transport  attx  oiseaux  et  aux  venLs. 

VIFÎ.   OX  THE  CLIMATE,    FLOFIA.  A.M)  «  HOPS  OE  lllELA.ND,  by 

David  Moore  and  Alexander  Goodman  More  (1 1  pages 
avec  une  carte).  —  Comparée  à  T Angleterre  et  aux  autres  • 
contrées  de  TËurope  situées  sous  les  mêmes  degrés  de  lati- 
tude, rirlande  présente  un  elimat  exceptionnel^  climat  qui  * 
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réagit  d'une  façon  marquée  sur  la  flore  du  pays  et  sur  cer- 
tains produits  de  i'horlicuilure  et  de  Tagriculture. 

La  douceur  du  climat,  le  peu  de  différence  enirc  les 
moyennes  de  température  de  Tété  et  de  riiîver,  un  ciel 
souvent  voilé  par  des  vapeurs,  une  grande  abondance 
<l  «'au,  toutes  ces  choses  (kio  à  la  position  ins.ulijiie  de  la 
contrée  cl  surtout  à  rinflueiice  du  (juIf  Streani  enirainent 
avec  eiies  des  particularités  fort  curieuses,  principalement 
dans  les  parties  occidentales  et  sudo-occidentales  de  File. 

La  douce  et  peu  variable  température  de  Thiver  au  sud 
et  h  Fouest  de  Tlrlande  permet  à  quelques  plantes  de  sup- 
porter ce  climat,  [)l anics  qui  ne  pourraient  résiïsier  au 
ciimal  des  autres  parties  des  Iles  Britanniques.  Malgré  les 
conditions  particulières  dans  lesquelles  se  trouve  Tlrlande, 
elle  présente  un  plus  petit  nombre  d'espèces  étrangères  à 
TAngleterre. 

Les  espèces  particulières  à  cette  contrée  sont  :  Sari- 
fratja  elefjam  Mackay,  S,  hirta  Sm..  S,  affinis  Don, 
S*  Andreirsn  Harvey.  Toutefois  la  léf^itimité  spécilique  de 
plusieurs  de  ces  plantes  a  été  contestée. 

Les  espèces  étrangères  à  la  flore  d*Angleterre  sont  les 
suivantes  :  espèces  iiÉDiTÊnaANÉENNES.  —  Arbutus  Unedo  L. 
ESPÈCES  DE  L*0UEST  DE  i/eiirope.  —  Erivn  medilerranea  L., 
Dubocdu  potfifvlia  1>.  Don,  Ifcliatifhpnmni  tjiiHadnti 
Sa/  ffraga  (ivum  L.,  Pinfjuicula  f/randi/hra  Lmk.,  Lt  tca 
Mackaiana  Babingt.,  Saxifraga  hirsula  L.  (ces  deux  der- 
nières sont  probablement  des  hybrides),  espèces  AZORABiQtEs. 
—  Neotinea  iniacta  Rchb.f.,  Àsplenium  acuium  Bory. 
ESPi!:cEs  DE  l'amériqie  Df  xoHD.  —  Stsyrinchium  nnct^ 
Lnik.,  \i'()tiia  (jemmipara  Sm.,  Naia^  flexilh  llostk.  i>vt- 
r.Ks  DU  NORD  ET  DU  CENTRE  DE  l'ei  rope.  —  Corex  BuxbaMmii 
•    Wahinbg.)  Arenaria  ciliata  L.^  Inula  saiicina  DC. 
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En  somme,  lu  liun  (îr  I  Irlande  (Phanérogames  et  Fou- 
gères) compie  environ  espèces,  dont  18  n  existent  pas 
en  Angleterre.  En  prenant  des  eiiiffres  ronds,  on  peut 
attribuer  au  premier  pays  environ  1000  espèces  et  au 
second  i  ,450.  Il  est  probable  que  si  les  deux  Iles  étaient 
restées  unies,  h  flispropoi  iion  ne  serait  pas  aussi  grande. 

Pour  ce  qui  rci^^ardc  1  iiilluence  du  climat  sur  la  ma- 
lurahnn  des  fruits  cl  les  plantes  de  grande  culture , 
MM.  Moore  et  More  ont  appuyé  leurs  propres  observa- 
tions d*un  grand  nombre  de  renseignements  qu*ils  ont 
demandés  &  des  hommes  compétents  habitant  les  diverses 
parties  de  rirlandr.  Toutes  ces  données  fournissent  la 
preuve  que  ce  climat  r)Y'st  pas  favornhio  à  la  maturation 
des  fruits  ei  des  graines»  mais  qu'il  est  très-avantageux 
aux  fourrages^  aux  légumes,  aux  plantes  à  racines  ou 
à  souche  nourricière,  ainsi  qu*à  la  culture  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  à  feuillage  persistant.  Déjà  dès  1726, 
le  ï)'  Molyneux  asaii  icronou  uric  partie  de  ces  faits. 
Aulle  part  en  Irlande,  la  Vigne  ne  mûrit  ses  Iruils  à  Pair 
libre,  et,  dans  beaucoup  d'endroits,  les  arbres  à  fruits  à 
noyaux,  qui  sont  délicats,  ne  fructifient  pas  régulièrement 
et  d*ordinaire  leurs  produits  manquent  de  saveur.  D*un 
autre  coté,  le  Myrte  (Mifrtm  communis)  supporte  les 
hivers  en  plein  air,  surtout  dans  le  voisinage  de  la  nier. 
Dans  le  sud,  les  Camellia  sont  assez  rusli(iues  pour  aoùtcr 
leur  bois  et  fleurir  également  sans  abri.  Sont  dans  le  même 
cas,  plusieurs  espèces  du  nord  des  Indes,  de  TAustralie  et 
de  VEurope  méridionale  :  parmi  ces  plantes,  nous  citerons 
Laurus  nobilis^  Erka  arborm^  Arundinaria  falaUa,  des 
iHucalffptux  et  «les  Protcaeées. 

La  carte  de  iJrlandc,  jointe  à  la  notice,  est  fort  intéres- 
sante. Au  moyen  de  lignes  colorées,  elle  nous  montre  les 
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lîiiiites  cliinalérii{ues,  cl  celles  de  1  aire  de  dispersion  de 
certaines  espèces  curieuses  ou  de  certaines  groupes 
d*espèces  d'origines  difTérenles. 

Ce  petit  travail,  riche  en  faits  et  en  considérations,  nous 
donne  un  avant*>goùt  du  Cybelo  Hybemica  auquel  tra- 
vaillent les  deux  botanistes  irl  iiid  iis.  ouvrage  qui  s?ra 
pour  leur  [)ays  ce  qu'est  le  LyU-le  Britannica  de  M.  Wal- 
son  pour  T Angleterre. 

IX.    ON  TRB  VB6ETAT10N  OF  THE  80CNB  FJORD,  NOaWAY, 

by  Axel  Blytt  (5  pages).  —  Les  détails  que  donne  M.  Blyii 
sur  la  vcgctalion  de  la  contrée  baignée  par  le  Sognc  Fjord 
sont  si  curieux  (]ut  nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de 
traduire  tout  larlicie. 

•  J*aî  consacré  deux  étés  à  étudier  la  flore  des  environs 
immédiats  du  Sogne  Fjord,  ainsi  que  le  pays  des  aleniours 
connu  sous  le  nom  du  Sogne.  Le  Sogne  Fjord  est  situé 
sous  le  61"  de  lat.  bor.  De  l'Océan,  il  s'avance,  sur  une 
longueur  d'environ  80  milles  géograpbiques  anglais,  dans 
rintcrieur,  où  ii  a  son  lit  creusé  dans  un  i^lnteau  élevé  et 
continu  dont  i'aititude  moyenne  est  de  4,000  pieds  \  à 
partir  du  milieu  de  son  parcours.  Il  se  ramifie  dans  toutes 
les  directions  en  fjords  plus  petits  (tous  ayant  des  noms 
particuliers),  ce  qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance 
avec  un  arbre  hrancliu  (Inni  il  foriiieiail  le  tronc.  Le  î>ays 
qui  avoisine  le  cours  supérieur  du  Sognc  Fjord  est  une  des 
parties  les  plus  remarquables  de  toute  la  Norwége.  Là, 
le  fjord  est  dominé  par  des  pentes  et  souvent  par  des  es- 
carpements perpendiculaires  de  3,000  à  4,000  pieds.  Ses 
branches  orientales  pénétrent  au  loin  dans  la  partie  la  plus 
sauvage  et  la  plus  élevée  des  montagnes  seaîi<lina\e>,  t  est- 
à  dire  dans  le  .lotunfjelds.  £lles  arrosent  un  plateau 
étendu,  d^une  altitude  moyenne  de  4,000  pieds  anglais 
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occupant  un  espace  de  plus  de  3,600  milles  carrés  anglais 
et  qne  surmonlcnt  une  innombrable  quantité  de  pics 

ai^us,  dont  htaiicoup  int'siirent  plus  dt?  (),()00  pieds.  Ces 
pics  s'clèvenl  de  plusieurs  mille  pieds  dans  In  réj^ioii  des 
neiges.  Les  Skagastolstiiulere,  qui  atteigneiu  8,400  pieds, 
ne  sont  éloignés  du  Sogne  Fjord  que  de  9  milles.  Sur 
la  rive  septentrionale  de  celui-4;i,  se  trouve  Timmense 
|d;iieau  iii()iila}^neux  appelé  Jusledals-Brà,  qui  offre  la 
\iU\<  imporlafife  niiisse  de  neiges  cl  de  glaces  (jui  existe 
en  Europe,  masse  qui  couvre  une  aire  large  d'environ 
!24  milles  géographiques  anglais  et  longue  de  56  milles. 

On  voit  donc  que  le  Sogu  est  séparé  des  parties  habitées 
de  la  Norwége  par  des  montagnes  et  des  déserts  de  neiges 
inhabitables. 

Ces  coïKliiions  divei'ses,  (•(Uiibinci  s  le  voisiiia^e  de 
rOcéait,  doivent  nécessairement  donner  ù  la  végétation  un 
caractère  tout  particulier.  D  autre  part,  les  masses  de  neige 
qui  existent  dans  ces  profondes  vallées,  où  une  tempéra- 
ture presque  tropicale  est  souvent  développée  pendant 
Fêté,  ainsi  que  plusieurs  autres  eirconstanecs,  font  prévoir 
une  dore  curieuse  et  variée. 

Ou  Juslcdais-liià,  descendent  de  nombreux  glaciers  dont 
quelques  uns  s'avancent  même  presque  jusqu'au  niveau 
de  la  mer,  comme  par  exemple  le  long  du  Fjârlands  Fjord, 
Tun  des  bras  du  Sogne  Fjord.  Dans  une  vallée  débouchant 
dans  eelui-ei,  se  trouve  le  grand  Suphelle-Brft  à  peine 
un  nnilc  géographique  disiant  de  la  nier  :  par  des  ul»<  i  - 
valions  barométriques,  j'ai  reconnu  que  son  extrémité 
inférieure  n  était  qu  a  1G5  pieds  d  altitude.  Dans  toute 
la  Scandinavie,  il  existe  peu  d'autres  glaciers  qui 
s'avancent  aussi  bas.  Un  escarpement  presque  vertical  de 
5,000  à  i,000  pieds  le  surmonte,  et  au  sommet  de  celui-ci, 
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sur  le  fond  du  ciei^  ou  découvre  les  glaces  du  Jusieldals- 
Brâ,  déeliirccs  supérieurement  en  pics  et  en  aiguilles  de 
formes  étranges.  Voisin  du  glacier  principal,  le  Suplielle- 

Bra  en  reçoit  de  nouvelles  «^laees  à  mesure  que  les  Mrimr> 
disparaissent.  Au  dire  des  habitants  du  voisinage,  quelque- 
fois pendant  les  jours  chauds  de  leié,  ii  se  précipite,  des 
hauteurs,  des  masses  énormes  de  glaces  dont  le  bruit  se 
fait  entendre  à  plusieurs  milles.  Dans  une  autre  vallée  du 
Fjarlands  l-jord,  il  existe  un  libu  icr  eonsidérable,  le 
Bojums-Brii,  qui  s'avanee  aussi  has  et  dont  IV\lrrrni!r 
inférieure  n  est  qu'a  4^5  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Ce  dernier  est  plus  remarquable  encore  que  le  précé- 
dent ;  une  déclivité  de  3,000  à  4,000  pieds  est  recouverte 
de  glace  la  plus  pure,  et  les  deux  côtés  de  cette  énorme 
masse  cristalline  sont  bordés  d'alli  eux  précipices. 

Sur  les  nioi  niiH's  de  ces  glaciers,  à  un  niveau  peu  élevé, 
oii  rencontre  une  véritable  flore  alpine.  T/esl  ainsi  que  sur 
celle  du  Suphelle-Bra,  à  environ  100  pieds,  j'observai^ 
entre  autres  plantes  :  ÀgroHis  rubra^  Salix  herbaceaySiient 
acauliêy  Veronica  alpiua,  etc. 

On  pourrait  s'iniaj^iuer  ()u  .m  fond  de  ces  vallées  la  végé- 
tation est  pauvre  et  rabougrie  :  mais  il  n'en  est  rien,  car 
on  y  observe  une  flore  des  plus  plantureuses.  Les  versants 
montagneux,  dans  le  voisinage  de  Timmenee  glacier  de 
Bojum,  par  exemple,  sont  couverts  d*une  végétation  exu- 
bérante, telle  qu'on  aurait  quelque  peine  d*en  trouver 
ufie  scinM.ihU'  iiilleurs  sous  notre  elinijH  du  Nord.  Sur 
une  étendue  d'environ  un  mille  géographique  anglais,  les 
flancs  de  la  montagne,  jusqu'à  1,000  pieds  au-dessus  du 
fond  de  la  vallée,  présentent  en  abondanee  extrême  plu- 
sieurs Fougères  subalpines  dépassant  fréquemment  hauteur 
d'homme.  On  peut  citer  entre  autres  :  Aspleiiium  Filix- 
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foemina,  Poiffstichum  fiUx-mas  et  P.  OreopterU,  (liantes 

auxqiH'll('*i  vicjincnl  so  joindre  :  Digitalis  purpurm,  Aconit 
tum  seplt-nh  ionaU-,  Anf/ctica  sylvcstris,  UanniinilHs  acmiili- 
foliiiSf  Mulgedium  alpinum,  (ampanula  lalifolia,  IUcru- 
cium  prenanthoideSy  Conmliaria  verticillatay  MiUium  effu" 
sutHy  Phaiaris  arundinacea^  Chamaenerion  angusiifoHumy 
Cirsiitm  heterophyllum,  Stachf/H  sylvalùa,  etc. 

Pt'iiiiaiit  riiiNci-  ot  \o  |>rinfL'iMps,  (rt''p(ni\  iiitnhies  nvaliiii- 
.ciies  se  préeipiteiU  des  luoiiiagiies  dans  ii*^  vallées  du 
Sogii,  où  parfois  les  masses  de  neiges  sont  lellemenl  eon- 
sidcrablcs  que  la  ehaleur  de  Vété,  quelque  intense  qu  elle 
puisse  être,  n^a  que  peu  d^'nfluence  sur  elles.  Dans  diffé- 
rents endroits,  on  peut  encore  voir  en  août  el  en  septembre 
des  (li  jiois,  doul  piiisii'urs  limcliciil  iiiciih'  aii\  rives 
des  Fjords.  Autour  de  ces  plaques  de  nci^e,  quelcpies 
pas  vous  font  en  quelque  sorte  assister  en  même  temps 
aux  différentes  saisons  de  Tannée.  Sur  la  neige  elle-même, 
cest  rhiver;  sur  les  bords^  e*est  le  printemps;  enfin, 
écartant  un  peu,  on  a  l'été  et  Tautomne.Dans  les  derniers 
j<»urs  du  mois  (raoïit,  j'ai  observé,  tout  eontre  le-^  rjci^es, 
Viola  paUistriSy  V.  canina  cl  tquiselum  prateiiHv  lleuris- 
sant  au  niveau  de  la  mer. 

Le  peu  de  distance  du  pied  des  montagnes  aux  bords 
des  Fjords  explique  facilement  Texislence  de  plantes 
alpines  dans  les  régions  les  plus  basses.  Dans  le  Sogn,  on 
trouve  presque  partout,  mèiiif  >ur  les  roebers  des  eôtes, 
des  espèces  qui,  ailleurs,  ne  croissent  que  sur  les  hautes 
montagnes.  Les  nombreux  ruisseaux  des  montagnes,  les 
torrents  qui  souvent  descendent  perpendiculairement  d^une 
élévation  de  !2,000  pieds,  entraînent  dans  leur  cours  impé- 
t  lieux  des  graiiuîs  el  des  souebes  d'espèees  alpines.  Beau- 
i;oup  de  celles-ci  se  propagent  el  prospèrent  même  aux 
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altitudes  les  ptus  liasses.  £n  voyant  croître  sur  les  bords 
de  la  mer,  dans  le  voisinage  des  neiges  et  en  compagnie 
des  espèces  propres  à  ces  lieux,  Saj-ifrof/a  nimlis,  Cfras- 

lium  aljjtnaniy  Hhodiola  rosen,  Alchcmilld  alpina,  on 
iî'imaiîineniil  so  trouver  iIhiis  uni*  conlrôe  arcliquc.  Mais 
ce  qui  ajoute  à  la  surprise,  c  est  d  apprendre  que  dans  les 
vallées  du  Sogn  on  cultive  en  espaliers  la  vigne,  le  pécher 
cl  Tabricotier  qui  y  mûrissent  leurs  fruits  chaque  année^ 
ainsi  que  le  tioyer,  arbre  qui  présente  là  une  croissance 
plus  vigoureus(Mnrcii  aucun  jjiitre  enduni  de  la  \orw»*ije. 
Eli  outre,  le  Sogn  es!  une  des  meilleures  régions  pour  les 
fruits  à  noyaux  ;  et  là  seulement  en  Norwége,  on  trouve 
le  Prunm  avium  à  I  ctal  indigène.  M.  Formann  y  possède 
un  verger  qui  n'a  pas  son  pareil  dans  tous  nos  pays  pour 
rétendue.  Ces  profondes  gorges,  ereusécs  entre  des  mon- 
ta^:nes  et  des  plateaux  élevés  où  lèune  un  hiver  perpétuel, 
peuvent,  en  \érité,  être  consitlerees  eomnic  des  serres 
nalurciles.  Beaucoup  d  entre  elles  sont  si  resserrées  par 
les  hautes  montagnes  que  pendant  plus  de  la  moitié  de 
Tannée  elles  ne  reçoivent  aucun  rayon  de  soleil.  A  ce  pitH 
pos,  je  dois  mentionner,  comme  une  chose  remaniuabio, 
un  petit  eliîHHi»  ((ui  se  trouve  dans  le  voisinage  du  >arù 
Fjord,  l'une  des  plus  sauvages  branches  du  Sognc  Fjord. 
Ce  ctiamp,  appelé  par  les  paysans  8ollôisa  qui  veut  dire 
sans  soleil,  est  tellement  caché  par  les  escarpements  qui 
Tentourent  que  jamais  il  n*est  favorisé  d'un  rayon  solaire, 
même  en  plein  été.  Mais  ailleurs,  quand  le  soleil  péném 
au  fond  des  vallées,  la  réverlx'ralion  de  ses  ravons  sur  ie> 
pentes  augmente  de  telle  sorte  la  chaleur  que  celle-ci 
devient  presque  tropicale.  Si  on  ajoute  à  cela  des  eau\ 
abondantes,  on  peut  aisément  s'expliquer  les  faits  de  végé- 
tation rapportés  précédemment. 
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J*aî  maintenanl  »  m*occuper  de  llnfliienee  de  raltitiide 

et  HiissiiJe  ccllede  la  mcrqiii  nVsf  pîis  iui)iii>  uni  n  (juiiMe. 
CVsl  surtout  <liirjs  la  partie  tu  cuieiiiale  (jne  celle  tiernière 
se  faii  remarquer,  d  une  part,  )>;ir  1  .ihsencc  de  cerlaines 
espèces  communes  dans  Icsl  de  ia  iSorwége,  e^  d  au  ire 
part,  par  la  présence  de  cerlaines  espèces  propres  à  l*ouest, 
telles  que  Erica  Tetralis  ci  timrea^  Hffperienmptdchrum, 
Difjitalix  piupuna ,  Ilex  aquifolnim  ,  ili/nii  nophtflluhi 
Wilsoni,  (  inlaitrca  nifjra  et  phryyiuj  Lf/siniadiia  nemo- 
rum,  Primula  acaulis^  Bunium  flexuosum,  etc.,  ete.  l/iti- 
flucDce  maritime  ne  peut  s  étendre  jusqu'aux  extrémités 
orientales  du  Sogne  Fjord,  k  cause  des  liautes  montagnes 
et  de  son  cours  sinueux  qui  opposent  des  obstacle»  aux 
1)1  ouillards  et  aux  pluies  venniit  de  Tocéan.  Sur  la  euie, 
piun^eh  dans  une  épaisse  l)ruine,  les  roes  el  les  promontoi- 
res dénudés,  privés  de  toute  plante  ligneuse,  et  autour 
desquels  tourbillonnent  des  nuées  d*oiscaux  de  mer,  con- 
trastent d*une  manière  frappante  avec  les  fertiles  vallées  de 
rintërieur,  enclavées  entre  des  cscnr[»emcnts  majestueux, 
arrosées  par  des  eaux  M\es  et  réeliaiiIFées  par  un  soleil 
moins  voilé.  Ici,  les  pentes  les  plus  esearpées  sont  seules 
dépourvues  de  végétation,  ce  qui  les  fait  singulièrement 
trancher  avec  Faspect  plantureux  de  leurs  bases;  là,  c  est 
une  nudité  pres(|iie  complète  et  à  peine  y  trouve-t-on 
auire  eliose  qm-  |h  bruyère  le  pied  trempant  dans  les  marè- 
eages.  Les  l»iMsemenls  du  Sogn  eonsistenl  prineipalemetil 
en  Betula  glulinosa^  A  htm  iHcana  et  Finus  sylveslris. 
Quant  au  Pîntis  Abies,  à  peine  le  rencontre- t-on  çà  et  là 
dans  Touest  de  la  Norwége,  entre  le  Naze  et  Drontheim. 

ï^es  espèces  propres  aux  cèles  occidentales  ne  s'avancent 
jamais  jusipi  aux  parties  oi  iefitales  de  Soirn.  IVaufre  part, 
elles  pénétrent  plus  loin  le  long  de  la  rive  septentrionale 
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du  Fjord  que  'sur  l*autre  rive.  Tel  est  le  cas  pour  DiffUalU 

l)ttrf>urf'n,  R^h^s  frufirotus,  Ritmfr  ohtusifoliux,  \art/K- 
vium  os.stfrafjniiiy  Junctfs  s(/i(tù  > osks,  Ijiziila  mashna^ 
Polystichum  OreopteriSy  Blechmim  Spicant ^  etc.,  etc. 
Plusieurs  de  ees  espèces,  qui  sont  des  plantes  de  plaine, 
semblent,  dans  la  partie  orientale,  préférer  la  zone  sub- 
alpine et  abandonnent  les  basses  altitudes  pour  les  vallées 
('levôcs,  où  la  forte  ehalcin'  <jiii  les  incotnmoderâit  osi 
lenipêrée  par  les  glaces  qui  liest  cihieiil  du  J usleldals-Brâ. 

La  mer  influe  visibleuient  sur  In  progression  dr^  plan- 
tes sur  les  montagnes.  En  Norwége,  les  zones  d  altitude 
sont  limitées  par  la  culture  des  céréales,  par  les  conifères, 
parle  bouleau,  les  saules  cl  enfin  par  les  neifçes.  Pour  un 
«li.slrict  r-omnic  le  Souii,  ces  divisions  sonl  à  ju  inc  ;i|>|)li(  ;i- 
Idcs.  I.à  gencralciiiL'iil  les  zones  de  \é|iélalioii  s  clèvenl  d  a- 
vantage  qu  on  est  plus  rapproclié  de  Tocéan  ;  mars  ce  n*est 
pas  tout,  car  certaines  zones,  influencées  par  le  voisinage 
de  la  mer,  descendent  relativement  plus  bas  que  d*autrcs. 
Les  détails  eî-dessons  permeitront  déjuger  de  la  véracité 
de  cr<  |>ro|j()Miioiis. 

Limites  du  V'm  (Pinus  êylvejttris). 

Sous  20**  li'  de  long.  or.  (Ferro),  il  atteint  une  altitude 
de  i  ,276  pieds  anglais  ; 

Sous  Si"  45'  de  long.  or.  (Ferro),  il  atteint  une  altitude 
de  2,774  [>ieds  ; 

Sous  ^2^"  rî.V  de  long.  or.  (Ferro),  iialieinl  uneaiiiiudc 
de  pieds. 

Limites  du  Bouleau  (Belula  glutinosa). 

Sous  23*  5'  de  long,  or.,  il  atteint  une  altitude  de 
1 ,276  pieds  anglais. 

Sous  ^ITy  40'  de  long,  or.,  il  aiieini  une  altitude  de 
1,944  pieds; 
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Sous  44"  15'  de  long,  or.,  il  aileinl  une  iiltaudc  de 
2,.*)  17  pit'tls  : 

Sous  24"  2U'  de  long,  or.^  il  uUeinl  une  altitude  de 
2,878  pieds; 

Sous  â5*  W  de  long,  or.,  îl  atteint  une  altitude  de 
3,189  piedjt; 

Sous  2.->'  de  lon^.  or.,  il  atleiul  une  allilude  de 
.3,412  picd>. 

Limites  des  Suules  {Saiix  lanala,  S.  glaucOy  ete.). 

Sous  24**  20'  de  long,  or.,  ils  atteignent  une  altitude 
de  3,319  pieds  anglais. 

CeuX'K^i,  à  Test  du  25",  |)r(>s(]ue  partout  ne  descendent 
pas  au-dessous  de  4,200  pieds,  et  sous  le  2îi"  40',  pas 
au-dc>-s<)ii>  de  45r»77  |iie(l>. 

La  limite  des  neiges,  sous  le  24  20',  est  à  4,749  pieds, 
et  sous  le  25*'  lO',  à  environ  5,400  pieds. 

L  eeartement  entre  la  limite  du  Bouleau  et  celle  du  Pin 
varie  donc  considérablement  dans  les  dilTérentes  parties 
du  Soprn  ,  et  la  limite  du  premier  deseend  comparative- 
nieiH  plus  bas  dans  le  voisiiKijçe  de  roecaii  (|ue  eelle  du 
seeond.  Pendant  que  la  liniitc  du  H^miIc  un  dans  Tintérieur 
(parties  orientales)  du  Sogn  est  400  ou  500  pieds  au* 
dessus  de  celle  du  Pin,  les  deux  limites  atteignent  la 
même  altitude  dans  les  parties  les  plus  occidentales.  Dans 
la  vallée  de  Jiisir,  à  [»ru\imilé  des  placiers,  la  limite  du 
Pin  s'affaisse  pr(>|)a]-lionneIlemenl  (dus  bas  (|ue  celle  du 
Bouleau;  là  elle  est  à  2,050  pieds  d'altitude,  tandis  que 
sous  le  même  degré  de  longitude,  mais  à  une  plus  grande 
distance  des  glaces,  elle  atteint  3,700  à  3,800  pieds.  Le 
Bouleau  ne  semble  pas  être  influencé  par  les  glaciers. 

Tes  fluetualions  ne  de\raieFit  eejj*  m  I  fHi  pas  cmpèelier 
d'employer  ces  limiter  pour  fixer  les  zones  de  végétation, 
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si  la  flore  herbacée  suivait  ces  mêmes  roouvemenu  de 

l'esi  à  l'ouest,  mais  ce  qui  n*esi  pas  le  cas.  En  eiïei,  les 
mesures  IiypsoiiK'iriijucs  (jiic  j'ai  prises  ihns  les  nion- 
lagnes  de  Test  el  tic  i  ouest  du  Sogn  m  oui  (dH  voir  que 
la  plupart  des  espèces  iierbacées  atteignaient  une  égale 
altitude  partout.  À  l^ouest,  leurs  Nmiies,  comparées  à 
celles  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  s^élévent  plus  haut 
qu'îi  1  i  l.  Il  est  doue  clair  que  Taeiion  de  la  mer  est 
plus  (lôsnvanla^euse  aux  plantes  ligneuses  qu  au\  planter 
herbaeées. 

En  ce  qui  concerne  le  Bouleau  ci  le  Pin,  on  doit, 
non-seulement  dans  louest  de  la  Non^'ége,  mais  ailleurs, 
tenir  compte  d*un  fait  important  qui  dénature  parfois 

les  vraies  liniiles  uatuielles  de  ces  deux  arbres  et  qui  a 
rétréci  leurs  zones.  Ainsi,  on  retire  de  marais  situés 
à  une  altitude  où  le  Bouleau  ircxisle  même  plus  au 
jourd'hui  de  grosses  souches  de  Pin,  ce  qui  prouve  que 
là  se  trouvaient  autrefois  des  forêts  de  cette  essence.  Je 
pourrais  ciler  de  nombreux  exemples  de  ce  fait  el  j*ai 
lieu  (le  croire  que  si  on  se  livrait  à  des  recherches,  on 
linirail  par  en  découvrir  parfum.  Ofle  disparition  d'an- 
ciennes forêts  s'explique  par  le  mauvais  mode  deiploi- 
tation  des  boisements  alpins.  Sur  ces  hauteurs  exposées 
à  toutes  les  rigueurs  d'un  climat  rude,  les  arbres  ont 
beaucoup  de  peine  à  repousser  ;  ils  le  feraient  encore  si 
les  jeiiiM's  plants  ou  les  j)()iisses  n'étaient  pas  >ans  cesse 
enlevées  pour  servir  au  cliaulFage  des  clialets.  • 

\    ON  THE  STKICTURE  OF  TMB  SEEO  IN  SOLANACÉES,  CtC,  bv 

Tutfen  West  (6  pages  avee  3  planches).  —  Les  études 
de  M.  West  sur  le  testa  des  Solanées  et  des  Scrophulari* 
nées  sont  extrêmement  curieuses.  Les  37  doubles4lgures 

qui  accompai^nent  sa  notice  sont  fort  bien  faites  và  permet- 
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ïenl  (le  sîii.sir  l'acilciinMit  Ic^  cvplicaiioiis  (ioiuiros.  Obser- 
vations 01  (igiircs  otu  vUi  (ailes  avoi*  un  inicroscope 
binoculaire  à  i  amplification  de  100  diamètres.  Nous 
traduisons  les  considérations  générales  que  Fauteur  four- 
nît en  téle  des  descriptions. 

«  Les  graines  des  Solanacées  sont  remarquables  par  la 
riiUfosiiT'  (If  leur  Mirfaee  (fiii  csl  sci'ohicult'Usc.  Les  Insx'Ues 
iiont  entourées  lie  rebords  dont  i'ciisenible  forme  un 
réseau  continu.  Celui-ci  est  formé  par  les  parois  latérales 
des  cellules  superficielles  du  testa  fortement  épaissies  par 
des  couches  d*épaississement,  couches  aussi  déposées 
sur  la  paroi  infériemc  des  mêmes  cellules.  Quant  aux 
parciis  sH|ii''ri('iii'çs  de  celles-ci  ,  elles  consliliicnl  une 
iiuncc  pellicule  recouvrant  le  réseau  et  les  aréoles.  Les 
couches  d  epaississementy  qui  sont  de  consistance  cornée 
et  marquées  d'un  petit  nombre  de  pores^  vont  en  s^amin- 
eîssant  vers  la  partie  supérieure  des  parois  latérales  des 
ecllules,  en  sorte  que  sur  une  coupe  verticale  les  eoucbes 
de  deux  ccllides  voisines  simulent  iiu  niamcion.  Au-dessus 
de  celui-ci,  selévenl  des  processus  de  formes  variées, 
[parfois  claviformes,  d  autres  fois  linéaires-allongés,  réunis 
les  uns  aux  autres  par  une  substance  sans  structure 
apparente  et  allant  tous  se  relier  aux  parois  supérieures 
«les  cellules. 

«  D.iiis  les  Scropliulaiiacécs,  (juaniiie  espèces  c\;mii- 
iiées  ei  appartenant  à  divers  genres  ont  montré  un  lesia 
d*une  structure  dilTcrente  Dans  la  famille  intermé- 
diaire des  Atropacées,  qui  est  formée  des  genres  à  corolle 
è  eativation  imbriquée  et  qui  ont  été  séparés  des  Solana- 
cées, par  M.  Miers,  pour  rendre  cette  dernière  famille 
uniforme  en  ce  (jui  regarde  Testivation  du  la  corolle  qui 
serait  ainsi  toujours  valvaire,  la  structure  du  testa  est 

19 
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siiffîsamtnent  distincte^  quoique  plus  voisine  de  celle  de$ 

Solanncôcs       de  t't'Ilo  des  Scrophiilariacces.  » 

\1.    EIXICE   DIK  SYSTEMATlk  UETUtFKKMïE  VOnSCHU \K(;E.  VOIl 

karl  koch  (7  pages.) — M.  koch,  depuis  longtenips  frappé 
des  graves  embarras  que  rencontreni,  dans  leurs  travaux, 
les  botanistes  descripteurs  et  classifieateurs,  c*est-à-<lire 
ceux  qui  s*occi]pent  de  taxonomie  et  de  phytograpliie.  a 

saisi  l'occasioi)  iWinc  grande  assemblée  de  botanistes  et 
d'horiicuiicurs  pour  exposer  les  maux  ei  pt)ijr  proposer 
les  remèdes.  Ces  maux  (ienucnt  à  trois  causes  :  à  la  eoiH 
fusion  de  la  synonymie,  aux  idiomes  nombreux  employés 
aujourd'hui  pour  la  rédaction  des  ouvrages  scientifiques, 
à  rintrodttclion  d'espèces  faites  par  les  horiiculteurs  qui 
donnent  souvent  à  ees  dernières  des  noms  iMi[irupres. 

Avant  d'aborder  son  sujet,  i  auteur  entre  dans  quelques 
détails  sur  la  marche  de  la  science;  il  se  plaint  de  Tespéce 
de  répulsion  qu'éprouvent  beaucoup  de  botanistes  pour  les 
plantes  cultivées  ;  il  reproche  à  un  assez  grand  nombre  de 
jardins  bo(ani(jucs  leur  inutilité  prescjuc  complète  pour  la 
seienee ;  i!  ei'iliqiie,  non  sans  raison,  les  hommes  qui 
contentent  detudier  uniquement  les  plantes  sur  des 
matériaux  desséchés. 

M«  Koeh|  en  jetant  un  coup  d*œil  sur  Thistoire  de  la 
botanique,  se  lamente  sur  la  déchéance  de  cette  science 
qui  ne  serait  pins  mise  nu  même  ran^que  les  autres  bran- 
elles  des  sciences  pliysi(|ues  et  naf!!r<'lles.  Si  la  botanique 
a  perdu  de  son  importance  au  yeux  du  vulgaire  et  des 
utilitaires,  cela  tient  à  ce  qu'aujourd'hui  elle  est  générale- 
ment cultivée  pour  elle-même,  et  à  ce  qu'elle  n*est  plus 
confondue  avec  la  médecine.  Mais  le  professeur  de  Berlin 
M;nil>le  se  complaire  dans  des  regrets  qui  ne  sorii  pas  justi- 
fiés; car,  s  il  voulait  bien  voir,  il  reconnaîtrait  assurément 
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que  la  botanique^  (anc  au  point  de  vue  <les  upplicationf! 
pratiques,  que  (U^<  (l(»coiivcrfe>  m  a  ijii(i(jii(\s  cie  hi  plus 
haute  valeur,  nt*  le  cèile  à  aucune  autre  s«  irnre.  Si  la 
chimie,  par  exemple,  fait  plus  de  bruit,  cela  tient  unique- 
ment à  t  époque  industrielle  que  nous  traversons.  Si,  sur 
ee  point,  nous  ne  partageons  par  les  idées  de  Tauteur, 
nous  abondons  complètement  dans  son  sens  en  ee  qui  eon- 
cerne  la  réforme  que  devraient  «  iinaistr  beaucoup  de 
jardins  botaniques,  soit  au  point  de  vue  de  leur  composi* 
lion,  soît  au  point  ie  vue  de  leur  direction  et  de  leur 
administration. 

Arrivons  maintenant  aux  objets  principaux  que  M.  Koch 
traite  dans  sa  notice.  Vient  en  premier  lieu  lu  question  de 
synonymie. 

Personne  n  ignore  les  inconvénients  nombreux  qui  ré- 
sultent de  la  façon  Irrégulière  qu'apportent  beaucoup 
d*auteurs  dans  le  choix  des  noms  spécifiques  et  généri- 
ques. La  manie  qui,  tle  nos  jours,  a  saisi  certains  pliytof^ra- 
plies  de  dénicuibrcr  les  anciens  genres  vierii  augmenter, 
pour  une  large  part,  la  confusion  qui  règne  dans  cette 
branche.  En  ce  qui  regarde  les  noms  spéciqucs,  M.  Koch 
propose  d  admettre,  pour  le  nom  pr inceps  d'une  espéee, 
le  nom  le  plus  ancien  suivi  du  nom  de  son  auteur.  Si 
Tespèce  a  du  changer  de  genre,  ce  même  nom  prineeps 
est  e(>ii-(  I  vé,  ainsi  que  le  nom  de  son  erénfeur.  seulement 
rancicii  nuui  génétique  est  mis  en  parent iièsc.  Exemple  : 
Gagea  lulea  (Ornithogalum)  L.  Le  professeur  de  Berlin 
propose  encore  de  ne  pas  faire  remonter  la  nomenclature 
au  delà  de  Linné.  Le  principe  qu'il  met  en  avant  en  ce 
qui  touche  à  la  priorité  des  noms  généri({ucs  et  spécifi- 
ques a  déjà  été  émis,  il  y  a  bien  des  années,  par  M.  Ch. 
Des  Moulins;  il  a  été  défendu  par  nous,  et  il  u  été 
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JargemenL  praliqué  par  divers  ailleurs  luodernes.  Déjà,  il 
commence  à  prendre  pied  dans  la  science  et  il  est  à  espé- 
rer qu*il  sera  bîenidt  généralement  adopté,  car  il  est  le 
seul  que  la  raison  puisse  approuver.  Mais  puisqu'on 

radofXo  poni  iiK'fia-icr  ii^ourcu>.i'iiit'iil  les  droits  de  elia- 
<*uii,  nous  ne  vovDiis  pîis  pourquoi  on  serait  injuste  à 
l  ejfçard  des  savants  qui  ont  préeédc  Linné  et  qui  avaient 
déjà  employé,  dans  certains  cas,  la  nomenclature  binaire^ 
ou  qui  avaient  établi  de  bonnes  coupes  génériques.  I>e 
demi-mesures  ne  doivent  être  prises  ;  il  faut  être  lof^ique, 
quels  que  soient  les  in»*on\énients  «jn'on  puisse  reneonlrer 
sur  sa  route. 

Quant  nu  «leuxiènte  point^  M.  Koeh  émet  une  excellente 
proposition.  Autrefois,  dit-il,  les  botanistes  avaient  Cous 
rbabitude  d*écrire  en  latin,  langue  plus  ou  moins  comprise 
par  toutes  les  nations  civilisées  ;  mais  peu  à  peu  chacun 
se  mit  à  rédiger  ses  ouvrages  dans  sa  langue  maternelle, 
li  résulte  de  là  que  le  bolanistc  qui  veut  être  au  «  uinanl 
des  travaux  qui  se  publient  doit  eonnaitre  plusieurs 
langues  vivantes,  au  moins  Tallemand,  le  français,  Tangtais 
et  Titalien.  En  outre,  il  arrive  fréquemment  que  les  plantes 
nouvelles  sont  décrites  dans  des  publieat  ions  trés-variées, 
non-seulement  en  Knrope,  mais  dans  TAli  i<pie  aieniiiunale, 
ù  la  Nouvelle-Hollande,  dans  les  Indes,  au  Pérou,  etc., etc. 
Où  peut-on  espérer  de  trouver  réunis  tous  les  ouvrages, 
tous  les  journaux  scientifiques,  etc.  t  Dans  les  grandes 
villes  telles  que  Londres,  Paris,  Berlin,  Vienne,  etc.,  les 
bibliothèifues  sont  extrêmement  riches  et  néanmoins  fotrf 
ne  s'y  reiK  outre  pas.  Dans  eet  état  de  choses,  qui  a-l-ii  à 
faire  pour  venir  en  aide  aux  phytogra|)h(*N  et  surtout  à 
ceux  qui  s^oeeupent  des  flores  exotiques?  M.  koeh  propose 
la  fondation  d'un  recueil  général,  publié  dans  Tune  ou 
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laulre  grande  ville  d'Europe  rt  rédige  par  un  ccriain 
nombre  de  botanistes.  Dans  cliaque  pays,  la  rédaction 
générale  serait  en  relations  suivies  avee  un  ou  plusieurs 
botanistes  qui  lui  enverraient  le  résumé  d(>s  travaux  pbyto 

f^raphiqiios  puhliés  vUvz  vu\.  De  vvUv  fat  on,  idiiI  vicndraii 
affluer  vers  un  eenire  eoniniuii;  les  exirails  seraienl  con- 
densés ,  paraîtraient  dans  une  niéihodc  uniforme  ;  ci 
chaque  botaniste  pourrait  avoir  ainsi  toujours  sous  la  main 
les  matériaux  qui  se  trouvent  épars  dans  mille  recueils 
divers.  Comme  la  revue  générale  serait  appelée  à  un  grand 
snceè^,  il  n'est  pa^  doiHeux  cjudii  ne  iroiive  un  éditeur 
jxHir  telle  publicalioii.  Le  besoin  de  eelle-ei  esl  lellement 
senti  que  Tidée  du  projet  de  M.  Koeli  a  dù  venir  à  l  esprit 
de  bien  des  botanistes.  Nous-méme,  ii  y  a  quelques  années, 
nous  avions  rédigé  un  projet  analogue,  accompagné  de 
considérations  sur  son  opportunité,  mais  il  ne  s'agissait  que 
de  la  flore  d  Kurope.  Le  Hvpii  tnrium  de  Walpers  ci  les 
Annales  du  même  auteur,  qui  sont  aujimi  (l'Iuii  eonUnuées 
par  M.  kari  MùlJer,  ont  été  conçus  dans  le  but  de  résu- 
mer les  travaux  phytographiques  sur  les  plantes  nou- 
velles; niais,  entreprises  ou  continuées  par  un  seul  homme, 
ces  publications  ne  peuvent  répondre  aux  besoins. 

Arrivons  mniM(<;nant  au  troisième  et  dernier  point, 
relui  qui  concerne  les  planies  e\ijliqiK'.>  inlroduites  et 
dénommées  par  les  boriiculteurs.  l  ue  plante  nouvelle- 
ment introduite  a  immédiatement  besoin  d'un  nom  pour 
éire  lancée  dans  le  commerce;  souvent  rhorlicultcur,  s'il 
n'est  aidé  d'un  botaniste  expert  ou  s'il  n'est  lui-même 
botaniste,  applique  à  In  plante  un  nom  provisoin  «jui  doit 
être  plus  tard  moddîé;  souvent  aussi,  après  erreur 
reconnue,  riiorticultcur  continue  à  vendre  sa  plante  avee 
le  nom  primitivement  donné.  On  voit  aisément  qu'elles 
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plus  en  plus  aiide  dans  la  synonymie,  ('ependant  on  doit 
reeonnaitrc  (pie  les  Iiorlieulleurs  ne  connaissant  pa>  les 
hommes  de  science  qui  peuvent  les  renseigner  sont  obligés 
de  s*cn  rapporter  à  leurs  seules  lumières.  Pour  remédier 
à  cela,  M.  Koch  voudrait  voir  s'établir  une  sorte  de  corpo- 
ration de  botanistes  dont  chacun  serait  chargé  d^une  ou 
(le  plusieurs  fnnjilles  végélales  qu'il  éludierail  d'une  faeon 
spêeiale.  Ciuique  famille  importante  aurait  ainsi  un  homme 
apte  n  lever  toutes  les  diflicultés,  homme  connu  et  auquel 
horticulteurs  et  botanistes  s^adresseraient  chaque  fois 
qu'il  s'agirait  de  nommer  ou  de  déterminer  unAspèce 
appartenant  à  telle  famille  de  plantes. 

XII.    RECHERCHES    EXPÉRIMENTA  LES    POtR  DKItKMINKH 
FLUENCE  DE  CERTALNS  GAZ  INDISTRIELS^   SPÉCIALEMENT   Dl  OAZ 

ACIDE  suLFUREtJXy  SUR  LA  VÉGÉTATION,  par  Edouafd  MorTcn 
(Î26  pages  avec  3  planches).  —  Ces  recherciies  ont  été 
faites  à  TefTet  de  déterminer  Tinfluence  que  certains  éta- 
blissements industriels  peuvent  exercer  sur  la  végétation 
agrienle  de  leur  voisinage.  M.  Morren  croit  les  pous- 
sières métalliques^  charbonneuses  ou  autres  qui  se  dépo- 
sent sur  le  feuillage  ou  sur  Técorce  des  plantes  sont  sans 
influence  sensible  sur  la  végétation,  du  moins  en  tant  que 
corps  physiques.  Mais  le  plus  terrible  ennemi  de  la  végéta* 
tion  serait  le  gaz  aiide  sulfureux  qui  maeule  et  perce  le 
feuillage  partout  où  se  eonsuujent  des  houilles  pyriteuses. 
Cet  aeide  sulfureux  agit  directement  sans  se  transformer 
en  acide  sulfurique.  L*auteur  pose  en  principe  que  Tin- 
fluenee  nuisible  de  Tacide  sulfureux  sur  la  végéiacton  est 
directement  proportionnelle,  en  rapidité  et  en  intensité. 
Hvce  le  nombre  moyen  des  stomates  sur  le  feuillage  des 
espèces.  Selon  lui,  le  gaz  d  éclairage  serait  nuisible  quand 
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il  Q^est  pas  suffisamment  épuré  et  qu*il  donne  par  su  cuni* 
busiion  une  plus  ou  moins  grande  quantité  diacide 
sulfureux. 

Les  exp<^riencps  ont  êié  fuites  au  inoycii  de  deiiv  appa- 
reils, dans  lesquels  on  pouvait  souinoltre  les  plantes  à  Pae- 
tion  des  divers  gaz  ou  vapeurs  qui  se  dégagent  de  la  houille 
par  la  combustion  où  la  distillation.  Les  plantes  éprouvées 
ont  été  de  jeunes  arbres  cultivés  en  pots  (pommiers,  pru- 
niers, aubépines,  cerisiers)  cl  des  pieds  de  Grand-Soleil. 

Pour  bien  IViin  ;?^)()n''cier  le  n-sulhif  de  ces  expérieiicrs, 
nous  rapporterons  lexlueilcrnent  les  eonclusions de  rauleur. 

1.  Les  produits  gazeux  de  la  distillation  de  la  houille 
non  pyriteuse  sont  sans  influence  nuisible  sur  le  pommier. 

9.  Les  produits  gazeux  de  la  distillation  de  la  houille 
non  pyriteuse  n  exercent  sur  le  prunier  aucune  influence 
nuisible. 

5.  Les  produits  volatils  de  la  combustion  de  la  houille 
non  pyriteuse  sont  sans  influence  nuisible  sur  le  prunier. 

4.  Les  produits  volatils  de  \a  combustion  de  la  houille 
pyriteuse  exercent  une  influence  désastreuse  sur  la  végéta- 
tion du  prunier. 

Celte  influence  revêt  tous  les  signes  pathologiques  de 
raction  de  Tacide  sulfureux. 

5.  L'influence  nuisible  est  trés-rapide  et  fort  énergique 
(aubépine)  quand  la  pyrite  se  trouve  mêlée  au  combustible 
dans  la  proportion  de  15  "/^,  de  10  */«  

0.  L  ac  tion  nuisible  s'everce  par  riiitei  inédinire  des 
stomates  que  nous  coiiMtit  i  ons  comme  les  organes  d'absorp- 
tion des  éléments  gazeux  de  latmosphcre. 

Lorsque  ces  organes  sont  obstrués,  les  gaz  ne  pénétrent 
pas  dans  les  tissus. 

7.  L'acide  sulfureux  exerce  directement  et  îmmédiate- 
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iiii'iii  son  inHuence  et  non  p?is  indireclcintMii  ou  médiale- 
menl  en  passant  d'abord  par  l  élal  d'acide  suiliiriquc. 

8.  Les  niaiières  gazeuses  qui  se  forment  pendanl  ia 
réduction  de  ]a  calamine  au  contact  de  la  houille  non  pyri- 
teuse  ne  sont  pas  nuisibles  à  la  végétation, 

9.  L*oxide  de  zinc,  même  sous  la  forme  ia  plus  ténue  et 
en  ifrande  abondance,  ne  niiii  pas  à  la  végétation  en  se 
dé()o>.ui(  à  la  surface  des  feuilles. 

10.  L'acide  sulfureux  conscrNc  lotîtes  ses  propriétés 
délétères,  même  en  présence  de  loxydc  zincique. 

Lorsque  ces  deux  corps  se  trouvent  ensemble  en  présence 
des  végétaux,  dans  les  conditions  babituelles  de  Tatmos- 
phcre,  un  voit  l'acide  sulfureux  agir  direetemenl  sur  les 
orgnncs  foliacés  des  plantes,  sans  [tasser  à  létal  d'acide 
sulfuriquc  ni  de  sulfate  /inciquc.  Le  passage  de  iacide 
sulfureux  à  l'étal  de  sulfate  de  zinc  a  lieu  dans  ces  condi- 
tions d*une  manière  très-lente  et  celte  transformation  a 
pour  effet  de  diminuer  les  propriétés  toxiques  de  ce  gaz. 

1  I .  Le  contact  du  gaz  sulfide  liydrique  est  nuisible  à  la 
végétadoii,  niènu'  dans  la  proportion  de  j-,'^  du  \oluinc 
de  Tair  et  probablement  au  delà. 

A  celte  dose,  il  n'est  pas  mortel  pour  les  animaux. 
Le  sulfide  carbonique,  produit  volatil  résultant  de 
la  combinaison  du  carbone  et  du  soufre,  est  nuisible  à  la 
végétation. 

lô.  Les  ali(  rations  produites  pur  i  acide  sulfureux,  le 
sulfide  hydrique  et  le  sulfide  carbonique  se  reconnaissent 
respectivement  à  un  diagnostic  particulier. 

Ainsi,  Facide  sulfureux  produit  des  tacbcs  olivâtres  qui 
passent  rapidement  au  brunâtre.  Le  sulfide  hydrique  trans- 
forme le  vci  i  des  feuilles  en  une  teinte  olive  jaunâtre 
persistante;  le  suKidc  (carbonique  semble  desséciier  les 
feuilles  sans  modifier  généralement  leur  teinte  verte. 
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-  14.  Le  j?az  oxyde  de  carbone  est  sans  iniluence  nuisible 
sur  la  vêgj'iaiion. 

15,  f^os  gaz  et  les  vapeurs  (|ui  se  produiseiil  sous  Tin- 
fluence  de  lenipératurcs  élevées  perdent  si  rapidcmenl, 
dans  l'atmosphère^  leur  haute  température  que  Ton  ne 
saurait  attribuer  au  calorique  refTei  que  produisent  cer^ 
laiiie>  luinées. 

P.  C. 


Zuêàize  uikd  Berichtigungen  Grundzugen  zur  Phyiostatik 
der  Pfalz,  von  F.  \V.  Schuitz(0. 

Depuis  la  publiealion  de  sa  Phi/fosfnfirfftpdtt  Palatinati'i\ 
M.  SclniUz  a  poiirsiii\ i  ses  obser\ >iii  les  plantes  de 
cette  eoiiiréc  ci  c  est  le  résultai  de  celles-ci  qui  fait  Tobjel 
du  supplément  qu'il  donne  à  son  ouvrage.  La  majeure 
partie  des  remarques  n*onl  qu'un  iiHérét  purement  loeal, 
mais  quelques  unes  peuvent  nous  éire  profitables  et  telles 
sont  les  suivantes. 

Fumariao^nfUin.  —  •  Ce  que  j*ti  reçu  d«  mon  ami  M  Wirigen  iui- 
ménie  smis  le  nom  do  F  Wivtgenii  ne  pcut-étrOf  sclun  moi.  dislingtic  du 
F.  iiffiriituUs  dotil  il  n'est  qu'une  formn  rnfmsle  due  à  un  terrain  fertile. 
L'espèce  déciile  par  Kocli  sous  \v  nom  tie  F  H  irtymii  csl  «ne  plante  élran- 
gêrc  à  rAllemagne  et  autrerois  introduite  dan»  le  Jardin  botanique  d'£r^ 
laiigen  avec  des  graines  étrangères  r> 

l'ideriana  tamhuciiia  Mik  —  «  Sur  le  acbistc  —  Vallées  du  versant 
racridionni  du  Ilunsriick  (Wirigen)  J'ai  trouvé  sur  le  vogesias  des  forme!» 
du  r  officinalis  qui  relient  celui-ci  au  premier,  aussi  nepuis-je  considérer 
la  piaule  de  Mikao  que  comme  une  var.  iambucina  du     offieinati».  * 


H)  Br.idi  in  80.  de  O'î  pagesj  Dùrkheim,  1B66.  (E&traitdes  auiu-xxiv 
Jahresberichtr  def  Polikhut  ) 

{'2)  Ce  IraTail  a  été  aualysé  dans  (c  liuUetin  t.  IV,  pp.  69  et  suiv. 
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TVagofwsfoit  oHentalit  L.  —  H.  SduilU  envisage  eelle  planU  conine 
une  espèee  légUime;  mtU  le  T.  miner  Pries  lui  ptrtit  être  one  viriélc  do 
r.  proienn*. 

Et^hrotia  IHonUit  Priés.  —  Celte  forme  est  nouvelle  pour  le  Mntinat  ; 
en  Tobscrf  e  dans  les  prés  arrosés  par  des  eaux  saonitlres.  Voici  ce  que 
U.  Pries  dit  de  celle  piaule  •  •  Celle  forme  est  toujours  distincte  de  celle 
qu*on  observe  dans  rinlérieor  des  terres  (£.  Odonli'tef  )»  quoiqu'elle  en 
soil  très-voisine.  On  Tobserire  dans  les  pâlnrages  mari  limes,  prineipak- 
ment  un  Scanie  et  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique.  Tige  simple  ou  munie 
de  quelques  rameaux  drettiê;  grappe  droite  ;  feuilles  charnues,  plus  lar- 
ges et  plus  courtes;  bractées  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  celles-ci  puipa- 
rines  ;  capsule  dépassant  le  calice.  Notre  planlc  ne  se  rapporte  pas  mal  à 
la  description  de  VE»  ierotina,  mais  clic  est  toujoun  estivale  et  hatophile» 
Dreyer  (R  Saelt ,  p.  21 1 1  Ta  décrite  sous  le  nom  à'E.  ovmo.  »  M.  Lange 
donne  la  description  de  celle  forme  qui  n'rst  pas  très-rare  en  Danemark 
Nous  croyons  Tavoir  rencontrée .  l'année  demiira,  sur  les  digues  bniwnses 
qui  longent  nos  frontières  en  Zélandc- 

Ajttga  —  M  ScliulU  revient  de  nouveau  sur  la  végûlalion  de  nos 
Bugles  vivaccs.  Les  stolons  épigés  de  VAjttga  reptatu  sont  bien  counu<. 
mais  ceux  de  VA,  pjframidalis  ont  passé  souvent  inaperças,  j.ni<q't'.»n 
décrit  celle  espèce  sans  lui  attribuer  de  rejets.  Les  siens  sont  robu<ic>, 
mais  ils  ne  se  montrent  que  bien  longtemps  après  la  floraison  ^-t  se  1er 
minent  chacun  par  une  épaisse  rosette  de  feuilles.  Les  rejeU  souterrains  de 
VA.  geneomsis  naissent  sur  des  racines  longuement  rampantes. 

Polyenemum  arvense  L.  —  l/auleur  est  d'avis  (|uc  le  ma;»<*  tloit  con- 
server le  nom  (le  Linné  el  que  la  forme  (ju'on  décrit  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  /*.  (irvense  doit  prendre  celui  de  P.  t»e»Tucoj»um  Lang. 

Htimex  maxinnu  Schreb.  —  SvUm  M  SchulU.  cette  plante  doit  vttf 
considérée  comme  une  espèce  autonome  et  non  pas  comuu"  une  liybride. 

Cnrer  xanfhocarpn  Best^I.  —  ^-  D'après  mes  nouvelles  rechenhes  cette 
forme  est  bien  certainuiiieiil  une  hybride  du  C./lava  férondé  par  le  C.  fulx^ 
et  doit,  en  conséquence,  s'appeler  C  fulpt^flmni  F  Schullx  Ses  anthère* 
sont  atrophiées  el  présentent  rarement  trace  de  pollen;  ses  akènes  sont 
«■'gaiement  atrophiés,  et  quand  l'un  d'eux  se  développe  il  a  la  figure  de 
ceux  du  C  fuli  fi. 

Carex  fuivo-Ordcri  F.  SchuUz.  —  Présente  des  particuiarilés  analogues 
il  celles  dcrhylirnie  prrcédenic. 

Aspienium  vogesiucum  F.  Schultz.  —  «  Frondes  lancéolêès-linduirei ; 
pinnules  assez  nombreuses  (8-12  paires),  rapprochées,  contiguis  «a  se 
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recouvrant  par  les  tords,  ovales  ou  rrniformes.  tronquées  à  la  base.  plu> 
larges  que  longues,  oblu>énienl  crénelées;  raeliis  vert,  canaliculé  sur  sa 
face  supérieure  ;  sorcs  placés  au  côté  interne  des  nervures,  à  la  fin  cou- 
flaenls  et  recrnivranl  la  partie  médiane  des  ptnnules.  —  Sor  le  vogesias 
près  de  Ril^ch  (F.  SctiiilUt.  —  Ccst  en  fS.!,*)  que  j'absemii  «ir  un 
rodifr,  quelques  touffes  de  celte  petite  Fougère,  ù  peine  hiiite  de  ^pouces. 
I*en  envoyai  nn  exempltire  k  un  pl^Uigiste  bien  eonnu,  mtis  cclai-ei 
éUnI  mort  peu  après  Je  n^ai  reeu  aaenne  nouTefh  ét  ma  plante.  Ne 
possMant  plus  aujeunlliui  que  débris  de  cetle-cïf  ce  nVsl  pas  sans  bêsiler 
que  je  la  propose  comme  une  nouvelle  espèce,  le  compte  en  donner  plus 
lard  une  nouvelle  description,  si  je  puis  retourner  a  la  localité  où  j*ai  fait 
ma  découverte.  Pans  aucun  auteurt  j'ai  n'ai  pu  trouver  une  description 
pouvant  s^appliquer  &  la  plante  de  Bitscb.  *  €ette  forme  se  range  k  côté 
de  VA.  AdianthMm-^grHM, 

.  Dans  son  Supplément,  M.  Schuitz  8*étend  assez  longue> 
ment  sur  des  Mentha  et  des  Rubm  ;  il  donne  en  outre  une 

iisie  coiicernanl  les  Mousses  du  Paialinat. 

F.  C. 

Les  régions  polaires  du  Nord,  par  Oswald  Heer  O. 

Ce  travail  du  savant  paléontologue  suisse  est  un  discours 
prononcé  dans  une  séance  publique  A  Zurich,  discours 
communiqué  &  la  rédaction  de  la  Bibliothèque  universelle 

et  Revue  suim'  qui  l  a  traduit  dv  rallcrn;ni<l.  Il  peut  en 
quelque  soNe  êire  coiihiiléré  comme  la  prélaee  du  prrand 
ouvrage  que  prépare  en  ee  tiuMiient  M.  Heer  et  qui 
paraîtra  cette  année  sous  le  titre  de  :  La  Fhre  fossile  des 
régions  polaires* 

Sans  avoir  lui-même  visité  rextrème  iNord,  lautcur  s'est 


(  t  )  Broch.  in -S*,  de  jG  page»,  i  uusaone,  I8G7.  (Extrait  de  la  BibUo- 
tkèquê  mUvênHU  el  ileiwe  eu^se.) 
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Icllcmcnt  bien  t'amiliarisé  avec  ces  régions  j^laeees  (ju  il 
semble  Jcs  avoir  vues  quand  il  eu  parle,  ^ous  ne  le  suivrons 
pas  dans  la  deseription  qu*il  fait  des  contrées  polaires^ 
dans  les  détails  qu'il  donne  sur  les  voyages  entrepris  par 
de  hardis  marins,  dont  les  noms  sont  devenus  populaire«. 
mais  nous  nous  arrèierou"?  tin  ins(anl  sur  les  imporf.uiirs 
découvertes  paléonlologiques  laites  au  milieu  des  places 
du  pôle  et  qui  lui  ont  fourni  les  matériaux  de  son  ouvrage. 

Trois  expéditions  scientifiques  au  Spitzberg  furent  or- 
ganisées par  le  gouvernement  suédois  en  18S8,  1861  et 
1863.  Les  plantes  fossiles  recueillies  là  par  les  profes- 
seurs \ordcnskiold  et  Blomstraiid  furent  déposées  au 
Musée  de  Stockholm.  De  1  l:^lande,  le  professeur  Sleen- 
slrup  et  le  Winkler  ont  rapporté  des  matériaux  qui 
sont  conserves  à  Copenhague  et  à  Munich.  Mais  les  plus 
grandes  richesses  paléontologiques  du  Nord  sont  en 
dépôt  à  Dublin,  Londres  et  Kew  et  proviennent  des  expé- 
ditions envoyées  à  lu  recherche  de  John  Franklin  de  1850 
à  18G0.  Klles  sont  ducs  à  MM.  L.  Mae  (iliiilock,  Mac  Clure, 
Colomb,  Ingiefield,  Lyali  et  Ricliardson  A  propos  de 
ces  plantes  fossiles,  M.  Heer  rapporte  des  détails  qui 
excitent  la  plus  grande  admiration  pour  des  hommes 
comme  le  cMpriaine  Mac  ('Jure  et  ses  comj)agnons.  Em- 
prisonnes dans  les  jçlaecs  dans  la  baie  de  la  Gnice.  au 
nord  de  la  terre  de  Banks^  par  74**  de  latitude,  ils  y  atten* 
dent  en  vain  le  dégel.  L'hiver  arrive  sans  qu'ils  aient  pu 
se  dégager;  souffrant  d'un  froid  excessiff^),  ils  voyaient 
leurs  provisions  diminuer  d*une  façon  inquiétante.  Mais 


(I)  Tous  ces  malériaux  ont  été  gcnéreuseiofiil  mis  à  la  disposition  in 
profesMur  de  Zurich. 

(3)  La  tempéralare  moyenne  descendit  en  janvier  à  —  48*  5»  ei  en 
février  à— 39*  i 
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ils  apprennent  enfin  qu*&  une  distance  d'environ  tOO  lieues 
il  y  avait  dam  les  places  deux  vaisseaux  anglais  pourvus 
de  foui  ce  ffiii  ciîiii  iM'L'c'*.saii<'  pour  an«'n(lrc  des  temps 
meilleurs.  Ils  quiUerciil  leurs  nnvires  el  peiidnttl  seize  jours 
ils  s'attelèrent  à  des  trainaux  <pril.s  durent  comhiiir  sur 
une  glaee  sillonnée  d'innombrables  erevasses.  Pendant 
leur  séjour  dans  la  baie  de  la  Gràee,  ils  avaient  parcouru 
la  terre  de  Banks  dans  toutes  les  directions  et  y  avaient 
rcciK'illi  «les  IVa^uicnls  clo  bois  fossile,  des  friands  et  ilos 
i'ùucs  pétrilics.  En  quiliant  leur  navire,  ils  préférèrent 
abandonner  presque  tous  leurs  effets  personnels  que  de 
laisser  se  perdre  ces  richesses  botaniques  I  ! 

La  collection  fossile  la  plus  riche  provient  du  Groenland 
seplentrioiijil.  Luc  forêt  primitive  tout  enlièie  y  est 
ensevelie  par  le  70'  dej^ré  de  latitude,  sur  une  mofjfafiiu' 
haute  (le  1080  pieds  au-dessus  de  la  mer  et  entourée  de 
glaciers.  Tiges  et  rameaux  sont  là  accumulés  en  nombre 
considérable,  et  la  roche  ferrugineuse  est  remplie  de  feuil- 
les. M.  lieer  a  pu  distinguer  70  espèces,  dont  18  se 
retrouvent  dans  l'Europe  eenirale  dans  les  étages  du 
inioeèn»'.  De  ees  types  du  (iroênland,  47  sont  ligneux  et 
28  doivent  avoir  été  des  arbres.  Parmi  ces  derniers,  8  sont 
des  Conifères  appartenant  aux  genres  Pinuêy  Tqxm^  Salii- 
Imria  et  Séquoia,  A  ceux-ci,  s'associent  30  espèces  d*arbre$ 
feuillus,  dont  4  Populus  qui  se  trouvaient  répandus  dans 
toute  la  zone  glaeiaie.  pui<  des  l'(i//us,  i  oiylus^  QucrcHS, 
Piatanits,  (  ImuSj  Jiifjlaiin,  Maynolia,  ete. 

Pour  retrouver  aujourd'hui  des  formes  analogues,  il 
faut  se  transporter  à  âO  degrés  plus  au  Sud,  ce  qui  nous 
fait  croire  que,  pendant  la  période  miocène,  le  Groènland 
septentrional  jouissait  d*un  climat  analogue  h  celui  des 
en X  irons  de  Lausanne,  par  exemple,  où  la  température 
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moyenne  de  Tannëe  est  de  8?  5  centigrades.  De  nos  jours^ 
à  Atanekerdiuk,  sous  le  70*  degrés  au  point  où  erotssait 

aulrefois  la  (orùl  Hoii(  il  a  éléparirja  Icnipêraliirc  moyenne 
annuelle  csi  do  —  .1  cenlij^rîwlcs.  %on-seiilenienl  le 
Groenland  a  olFert  pendant  la  foritiation  miocène  un  climat 
beaucoup  plus  chaud  que  celui  dont  il  jouit  aujourd'hui^ 
mais  les  faits  prouvent  que  les  autres  parUes  de  la  «me 
glaciale  ont  été  dans  ce  cas.  Le  Spilzberg  a  été  autrefois 
eonvcrl  de  forêts. 

Pendant  (jiie  rextrèuie  Nord  jouissait  d'un  cliniai 
tempéré,  le  centre  de  TEuropc  olîrait  un  climat  presque 
tropical.  Alors  la  Suisse  était  couverte  de  vertes  forêts  de 
figuiers  et  de  lauriers;  les  fleuves  étaient  bordés  de 
magnifiques  bosquets  de  palmiers  et  le  règne  animal  y 
prési  iituit  des  élépiiants,  des  rhinocéros,  des  singes  et  des 
tapirs. 

Quelle  est  lacause,  se  demande  M.  Ileer,  de  eet  étrange 
refroidissement  des  régions  polaires?  Il  passe  en  revue  les 
diverses  causes  qu*on  a  antérieurement  invoquées  et 

aucune  ne  le  satisfait.  Voici  textuellement  quelle  est  la 
théori(  (|ui,  d'api  i  s  lui,  semble  le  mieux  rciidÉf  compte 
du  refroidissement  qui  a  suivi  la  période  miocène.  «  11 
faut  chercher  lexplioaiion  de  ces  changements  dans  une 
cause  générale  étroitement  liée  à  la  position  de  la  terre 
dans  Kespaee.  Nous  ne  devons  pas  oublier  que  non-seule* 
ment  notre  planète  aeeomf)lit  chaque  année  sa  révolution 
autour  du  soleil,  mais  qu'elU'  lourrjc  encore  avec  tout  le 
système  solaire  autour  d'un  astre  plus  grand.  La  terre  oc 
reste  pas  invariablement  dans  les  mêmes  régions  de  Tespaee  ; 
dans  eet  instant,  elle  n*est  plus  au  point  ou  elle  était  il  y  a 
une  heure.  Durant  ce  court  espace  de  temps,  elle  a  franefaî 
une  grande  distance;  au  bout  de  1,000,  de  10,000,  de 
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100,000  ansy  elle  se  trouvera  dans  de  lout  autres  régions 
de  Tuniver^,  h  un  ëloignement  prodigieux  du  point  où  elle 

se  meut  iiiaiiiit  (laiif.  ïaiulis  que  nous  uvuiis  pu  mesurer 
exaeteinenl  I  nrbiie  que  parcourt  ni  les  f)laiièles,  nous  ne 
eonnaissons  qu'un  petit  segment  du  cercle  immense  que  le 
Toul*puis$ant  a  tracé  dans  l'espace  au  système  solaire. 
iVous  ne  savons  rien  des  régions  célestes  que  la  terre  a 
parcourues  avec  lui,  rien  non  plus  de  celles  vers  lesquelles 
elle  s'avinice.  >lais  nous  savons  du  moins  que  l'astre  qui 
nous  éclaire  et  que  tous  ceux  qui  gravitent  autour  de  lui 
se  trouvent  maintenantdans  une  partie  du  ciel  relativement 
pauvre  en  étoiles.  L*œil  armé  du  télescope  a  découvert  des  ' 
portions  du  firmament  où  ces  globes  brillants  sont  plus 
rapprochés  les  uns  des  autres^  et  il  est  possible  que  la  terre 
ait  traversé  jadi^  qn:  Iqu'une  de  ees  plaines  célestes  semées 
U  astres  iiunibrcux.  Ceux-ci  doivent  exercer  une  influence 
sur  la  température  de  Tespacc,  qui  ne  doit  nullement  être 
la  même  partout.  Il  est  probable  que,  pendant  la  période 
mioeène,  notre  planète  était  dans  une  région  céleste  dont  la 
température  était  plus  élevée  que  celle  du  milieu  où  elle  se 
un  Mil  mainteuaut  :  ralmosphérc  terrestre  s'était  réchauiïée. 
Dans  le  cours  des  siècles,  le  soleil  conduisit  son  cortège 
d'astres  dans  des  espaces  célestes  plus  froids  ;  à  la  chaleur 
de  la  période  mioeène,  succéda  Tépoque  glaciaire,  pendant 
laquelle  nos  plaines  présentèrent  le  même  aspect  que  eelui 
qu'offre  maintenant  la  zone  glaeiale.  >otre  globe  entra 
ensuite  dniis  une  autre  région  de  Tunivers,  qui  lui  donna 
sa  constitution  elimalérique  actuelle. 

Aussi  loin  que  peut  remonter  la  tradition  humaine,  il 
ne  parait  pas  qu*aucun  changement  de  climat  se  aoit 
accompli  à  la  surface  de  notre  globe  pris  dans  son  ensem'- 
ble.  Mais  si  on  le  compare  à  celui  qu'il  a  fallu  à  la  terre 
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pour  arriver  k  son  état  actuel,  ce  temps  est  fort  court;  il 
ne  forme  qu'un  point  dans  l'histoire  du  développement  de 
nolic  |)I;ir)èfe.  el  des  l  ni^  iin  oiiirsiahles  pi'ouveiii  (jiie 
dans  les  divers  ùgcs  qu  ilio  a  (i  d\L'i  .sés,  son  climat  et  S4>ii 
aspect  ont  complètement  cliangé.  11  est  permis  à  chacun 
de  chercher  à  se  rendre  compte  de  ces  faits  à  sa  manière. 
Pour  moi,  ce  n*est  qu*en  portant  mes  regards  en  Haut  que 
je  puis  trouver  une  soluiion  satisfaisante  à  eefte  question 
et  à  tant  d'autres  d'un  inirrél  vital  pour  riiormne.  (Test  ee 
qui  me  justifiera,  s'il  en  était  besoin,  d'avoir  tenté  d'élever 
les  yeux  de  mes  lecteurs  des  déserts  glacés  de  Textréme 
Nord  vers  le  ciel  resplendissant  d  étoiles.  » 

F.  C. 


Herbier  des  plantes  rares  au  a'itiques  de  Belgifjur ,  (lar 
H.  Van  Heurck  et  A.  Martînis.  —  Fascicule  5%  1866. 

Cette  colleeiion  de  plantes  sèches  a  été  tout  d  abord 
éditée  par  M.  Van  Heurek,  mais  celui-ci  8>st  associé 
M.  Marlînis  et  voilà  la  deuxième  année  que  nos  deux  con- 
frères travaillent  ensemble  n  eetfe  publication.  Nous  l'avons 
dèjn  (lii,  la  préparation  ci  un  iu  rhicr  exige  tant  de  >onis^ 
tant  de  sacrifices  que  les  collectionneurs  ont  bien  droit 
aux  encouragements  de  ceux  qui  ont  à  parler  de  leurs 
collections.  Aussi,  nous  faisons-nous  un  devoir  de  féli- 
citer MM.  Van  lleurck  et  Martînis  et  de  recommander 
leur  exsiccata  aux  amateurs  de  phytograpbic. 

Voici  la  liste  des  formes  renfermées  dans  ce  5*  fascicule. 


Adonis  flammeus  Jacq. 
OxalU  coraiculata  L., 
Fumaria  gtaiica  Jord.  (cultivé), 
Sisymbrium  montivagum  Jord.(id.), 


I  Subuiaria  aqitalica  L., 
Sonebiora  dîdymaL., 
Oroithopus  per|Hisilios     tw.  ge^ 
nttioa, 
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()riialin|ius  p4  i|>u.siU(H  var.  leio-  \ 

fat  ita  DC  , 
Poteulilla  supina  L,,  1 
Rosft  arbiea  Lem  «  { 

—  dametoniin  Thuill- r 

—  DescgliMÎ  Bor., 

—  tomeiilosa  Sin.. 

—  cuspidaia  M  B  . 

—  -    fnrma  neniorn»a, 

—  CoroïKita  Crt'j).. 
E|>ilobîuiii  ob^curuiii  Sclireh., 
Aclbusa  Cyiiapiufu  L.  var.  pyg- 

maea  Koch , 
Gentiana  g^nntnica  WiUd., 

—  campettri»  L., 

Myosotis  int^rmedia  Link  var.  du- 

meloruTU  Crêp  . 
.  Veronica  UlifuUa  L.  var.  miuor 

Schrad  . 
GaIropMS  iiitermcdia  Vili., 

Serralula  tineloriaL., 
Filago  spalholala  Prcsl, 

—  eaofiMent  Jord.» 
 forma  tubspicala, 


Filapjo  apiculnla  G.-E.  Sm  , 
Podu9|Hi  tiiuiii  laciiiialiim  L. 
Pulycneniutu  luajus  A.  Bi-., 
Saa«da  marilima  L., 
Belttla  Terrucosa  Ebrb., 
Naithccium  ossifragum  L., 
Jamos  communia  L., 
Polamogetoii  alpiuus  Balb  , 

—  nuM-r  onalus  Schrad., 
Can-\  diupca  L.. 

—  puli(-!ii-i>  L, , 

—  eluii|jalu  L., 

—  trînerm  Dcsgl., 

—  dif^lalaL., 

—  ilosUana  Rehb., 
Rhyochotpora  alfaa  L,, 

—  fuscaL., 
ScirjMH  fluilans  L., 
Scli()cin>>  iii^t i('<)tis  L., 
Avcua  !>li-ig(>»a  Schrcb., 
Acra  flexuosa  L., 

argciitea  Bellynck, 
Otmanda  regalis  L. 


Comme  on  le  voil^ce  fascicule  contient  beaucoup  d  espè- 
ces rares  ou  très-rares  en  Belgique. 

F.  C. 


Lehrbttch  der  geMtnmten  Pflanzenkuntk,  von  D'  Moritz 

Seuberi(0. 

La  quatrième  édition  de  cet  excellent  manuel  vient  de 
paraître,  et  on  peut  lui  prédire  à  coup  sùr  le  succès  des 

trois  prenii(TPs.  T'esi  un  de  ces  ouvrages  comme  en 
produit  si  souveni  1  Allemagne.  Fruit  de  patientes  reelier- 


(I)  Uo  roi.  grand  in-S*,  de  497  pages,  arec  801  6g»  iolercaléet  dana 
la  texte;  Slatlgard,  IW. 

Il 
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ches  ei  tie  longs  iravaux,  Fœuvre  de  .M.  ScubtTi  est  un 
résumé  à  la  fois  succinci  t  t  eo[n[)let  de  la  science  actuelle^ 
elle  rendra  les  plus  grands  services  à  ceux  qui  s'oœupefll 
des  plantes.  Toutes  les  parties  de  la  botanique  y  sonl  pas- 
sées en  revue  tour  à  tour  et  d'une  manière  parfaiiement 
nir(ii()(Ii(|ii('. 

L'ouvrage  se  divise  eu  botanique  générale  cl  en  buia- 
nique  spéciale.  La  botanique  générale  eomprend  :  I^Tor- 
ganographie,  2"  Tanatomie»  3"*  la  physiologie  et  la  patbo- 
logie.  La  botanique  spéciale  renferme  :  1*  la  botanique 
syslémaiique^  !2*'  la  géographie  et  la  paléontologie  botani- 
ques, ô"  riiisloire  do  lii  holniiique. 

La  Crypioganiie  ne  l'ait  pas  Tohjet  d*un  chapitre  particu- 
lier; les  cryptogames  se  rangent  à  c6té  des  phanérogames 
dans  les  divisions  précédentes  :  ce  système  a  plus  d*umté. 

Dans  la  botanique  systématique,  nous  trouvons  la 
description  de  toutes  les  Ci  milles  végéialos,  la  inciilion  des 
principaux  genres  et  des  es|iéces  utiles  ou  remar4uablc>  a 
un  poiiU  de  vue  quelconque. 

La  géographie  et  la  paléontologie  botaniques  se  distin- 
guent comme  résumés,  et  peuvent  remplacer  avec  avantage 
les  grands  ouvrages  que  la  plupart  des  amateurs  ont  rare- 
ment le  temps  de  lire.  Disons  en  passant  que  ces  branches 
sont  d'ordinaire  fort  négligées  dans  les  irailés  élcineiiiairc^. 

Lu  grand  nombre  de  ligures,  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer  sous  le  rapport  artistique,  sont  intercalées  dans  le 
texte,  dont  elles  facilitent  Tintelligence.  La  quatrième 
édition  du  Lehrbueh  est  beaucoup  plus  complète  que  la 
précédente;  elle  renlVrine  ligures  nouvelles  et  le  texte 
a  reçu  d'impoi  (aiitcs  additions. 

Nous  recommandons  vivement  le  livre  du  professeur  de 
(larlsruhe  à  tous  nos  confrères  de  la  Société. 

J.  Cbalok. 
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Deêcription  de  la  /lare  ffmih  du  premier  étage  du  terrain 

crétacé  du  Hainaul,  jiar  Eugène  Cot  inaiist'  '. 

Dans  ce  mémoire.  I  imirm  iraitv  «les  dc^bris  vé^t  iuiix 
trouvés  dans  i  elage  intérieur  «lu  terrain  erélaeé  du  llainaul 
ou  systèiiie  aachcnieii  de  Duniont,  au  hameau  de  Baume 
près  La  Louvîèrc,  dans  les  exploita  lions  d*argile  plastique. 

Ces  débris  végétaux  se  eoro posent  :  1*  de  nombreux 
eAne»  de  Pins  et  de  Sapins;  3*  de  frafirmenls  de  bois  ap> 
jKU i(  ii.ml  à  tlt's  (Conifères  et  de  trois  morccnux  de  liges  d«' 
Cycadées;  <le  quelques  morceaux  de  résifje;  4"  «l'aïuas 
importants  de  parcelles  ligneuses  et  de  petites  racines 
provenant  de  bots  de  Conifères,  de  frondes  de  (^)eadérs, 
d^écailles  et  de  feuilles  de  Pins. 

•  Le  caractère  le  plus  saillant  de  la  flore  de  La  Louvière, 
dit  M.  ('oemans,  est  d'être  composée  presque  exelusive- 
iuenl  de  (Conifères  et  de  Cycadées.  Elle  représente  très- 
probablement  la  végétation  d'un  pays  de  hautes  mon* 
lagne^  situé  sous  un  climat  trés-difTérenl  du  nôtre,  comme 
le  prouvent  la  présence  de  Cycadées  et  le  nombre  asser. 
considérable  d*essences  de  Conifères,  vivant  ensemble  sur 
un  espace  restreint.  » 

La  flore  crétacée  de  La  Louvière  ne  possède  guère 
d'espèces  communes  avec  les  autres  dores  de  la  même 
période.  La  flore  crétacée  d*Aix-la-Cliapelle,  dépendant 
également  du  système  aaehenien  de  Dumont,  possède 
douze  espèces  de  Conifères  ;  celle  de  La  Louvière,  huit. 
Kn  ruinfjaranl  ces  deux  llores,  qui  géo;iiaplïiqucmenl  ne 
2>oni  éloignées  que  d  une  trentaine  de  lieues,  i  auteur  ne 


{i)  ExU^tt  ûcs  Mémoires  de  l'Arml/inlf  royulr  de»  ScieurcHy  df*  Lettre», 
H  dt*  BeaHx-Arle  de  Belgique,  T.  XXXVJ,  1866,  in-i*,  de  21  pages,  vset 
3  planclies. 
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trouve  «  pas  une  espèct  ideiifîquc,  pas  une  t^-jièco  coin- 
niune  aux  deux  loenlités  »  et  il  couclul  à  la  non  conlem' 
poranéité  des  doux  ilores. 

M«  Goemans  décril  les  neuf  espèces  que  lui  a  fourni  la 
flore  crétacée  de  La  Louviére  et  qu'il  considère  comme 
incdiles. 

lue  apparlienl  à  la  f  niiille  i\c^  Oyeadées  (C»/ca(ii(tni 
Sc/iachti  Coem.);  e(  liuit,  a  eellc  des  Conifères  {Pinm 
Otnalii  Coem.,  Briarli  Coem.,  P.  Corneti  Coem., 
P,  Àndraei  Coem.,  P.  gibbosa  Coém.,  P,  Heeri  G>em., 
P,  defnresfa  Coem*,  P,  ToUlezi  Coem» 

De  ces  neuf  espèces,  qualre  sont  dédiées  à  des  Holge>  : 
une  au  doyen  de  nos  idéologues,  M.  d'Omalius  d'Halloy, 
deux  autres,  à  MM.  Briart  et  Cornet  qui  s*oecu{>eni  avec 
succès  de  1  étude  des  terrains  crétacés  du  iiainaut  et  qui 
viennent  de  publier  une  description  géologique  irés- 
détaîllée  de  Tétage  qui  a  fourni  les  plantes  décrites,  enfin 
la  quniriènie  espèce  est  dédiée  à  feu  Toillez. 

L'auteur  lerniine  par  un  résumé  des  espèees  de  Cyea- 
dées  el  de  Conifères  de  la  période  crétacée.  «  Les  Cycadées 
du  terrain  crétacé  se  répartissent  comme  suit  : 
Angleterre    2  espèces  douteuses. 
Belgique       I  espèce. 

Bohème        2  espèces  dont  une  très-douteuse. 

France  i  espèce. 

Saxe  2  espèces. 

Suède         2  > 
Le  terrain  crétacé  compte  cinquante  ou  cinquante  et 
une  espèces  de  Conifères  qui  se  répartissent  de  la  maoîèfe 
suivante  : 

Antrieierre       5  espèces. 

Belgique         8  » 
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France 

An-la-Cbapelle 
Westphalie 

Saxe 
Moravie 
Silésie 
BoIiéme 
Italie 


(  Hl  ) 
3  espéeet». 

7 
4 


1  espèce. 

La  Belgique  possède  maintenant  une  assez  belle  flore 

créiaeée.  Celle-ci  arrive  en  iroisièmc  ligne  sous  le  rapport 
des  Conifères  c\  di  s  (Hcadées,  c'csl-à-dire  après  ccllrs  de 
ik>|jèrne  ei  d'Aix-ia-Cliapellc.  Espérons  que  les  recherches 
de  Fauteur  et  de  M.  Cornet  renrictiiront  encore. 

De  bonnes  planches,  complément  indispensable  de  toute 
description  de  fossiles,  accompagnent  le  mémoire. 

G.  Malaise. 


.NOLVELLES. 

.4  Toccasion  de  l'Exposition  universelle,  la  Société  bota- 
nique de  France  a  organisé  un  Congrès  International  de 
botanique.  Voici  le  texte  de  la  circulaire  que  le  comité 

d  organisation  a  lancée,  a  ia  daic  du  20  avril  1867. 

«  Monsieur, 

La  Société  botanique  dv  i'rance  a  décidé  (fu'elle  saisirait 
l'occasion  offerte  par  l'Exposition  universelle,  pour  inviter 
toutes  les  personnes  qui,  è  Fétranger  comme  en  France, 
s'occupent  de  botanique,  à  se  réunir  è  Paris,  en  Congrèë 

international,  du  16  au  ^5  août  18G7.  Tous  les  botanistes 


• 
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qui  asbis<tt  t  onl  nu  congres  pourront  y  présenler  des  travaux 
sur  les  sujets  de  botanique  pure  ou  appliquée  qui  leur  sont 
le  plus  familiers,  et  en  provoquer  la  discussion. 

La  Société  a  pensé  qu'il  y  aurait  lieu,  en  outre,  de  pro- 
fiter du  séjour  simultané  k  Paris  de  nombreuses  notabilités 
scienuTiques,  poui-  porier  \i\  lumière  sur  (|uel(|U('s  quo^iiori'i 
importantes.  Elle  eroit  opportun,  par  exemple,  d'appeler 
rattention  du  congrès  sur  celies-ri  : 

I*  De  rinfluenee  de  la  eonsiitution  du  sol  sur  la  distri- 
bution des  espèces  végétales  ; 
9*  De  la  nécessité  d'établir  un  code  botanique  ayant  )>our 
but  de  ri'^ler  les  difTérentes  (jiiestiofis  Uni^ieuses  de  noun  ri- 
clattire,  de  synon)iuie  et  de  priorité.  Lu  programme  »ur 
ce  sujet  sera  préparé  d'avance. 

Les  séances  du  eongrés  auront  lieu  au  siège  de  la  Société 
(rue  de  Grenelle  Saint-Germain,  84),  dans  une  des  salles 
que  la  Société  impériale  d*hortîeulture  veut  bien  mettre  à 
noire  disposition.  La  première  séanee  s'ouvrira  le  !(>  août, 
h  huit  heures  très-précises  du  soir.  Dans  celle  séance,  un 
bureau  spécial,  auquel  seront  appelés  de  préférence  les 
savants  étrangers,  sera  nommé  pour  la  durée  du  congrès. 

Dans  les  intervalles  des  séances,  quelques  membres  de 
la  Société  se  tiendront  à  la  disposition  des  botanistes  étran- 
l^ers,  pour  leur  donner  fous  les  renseigneuieriis  i.eeesNaircs 
et  les  accompagner  daus  leurs  visites  aux  colicclioos  et 
établissements  scientiliques  de  Paris. 

La  Société  botanique  de  France  serait  heureuse,  Mon- 
sieur, que  vous  voulussiez  bien,  ))ar  votre  présence  et 
votre  concours  actif,  contribuer  au  succès  de  la  réunion  è 
laquelle  nous  avons  Tbonneur  de  vous  iu\iter  eu  s^on  nom. 
Mous  vous  serons  recoimaissanls  de  nous  l'aii*e  savoir  (  par 
une  lettre  adressée  au  secrétariat  de  la  Société,  rue  de  Gre- 
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iiellt'  haiiit-Gennain,  84,  à  Paris),  si  vous  avez  rinteiitioii 
d  y  assister.  Dans  le  eas  où  vous  auriez  le  projet  d  y  appor- 
ter quelque  travail  écrit  ou  d*y  faire  quelque  eommuniea- 
tioii  verbale,  nous  vous  prierions  d*avoir  Tobligeanee  de 

nous  en  indiquer  le  plus  lôl  possible  le  lid  e  t  i  le  sommaire. 

V  euillez  ai^récr,  Monsieur,  l'assurance  de  nos  seniimenls 
les  plus  distingués. 

Le  Srcivlairc  gûiiéial  pitilile  de  r4'ii\ oi  do  crllf  riiculairc  du  coniiu*. 
jtoiii'  |irier  MM.  1rs  botanislrs  français  r(  rii  aii^i-rs  «jui  se  rendront  à  Paris 
|iouduiil  la  durée  de  l'Exposition,  de  vcailoir'  l)icii,  </c*  leur  arrivée,  lui 
f;iu  i'  «  uiiiiîiitre  leur  atlrcssf  en  vilIp.  afin  (ju'il  Miil  à  même  de  letir  faire 
parvenir  le»  lellr«*s  de  eoiivocatiua  el  autres  reuseignemfnls  qui  puurratetil 
los  iiilcres.srr. 

A  propos  de  ce  Congrès,  nous  lisons,  tians  la  Revue 
bibliographique  (ujars-avril  ,  1867)  du  Hulk  iin  de  la 
Société  botanique  de  France  :  «  >k0trc  session  extraordi- 
naire de  Tété  procbain  s'annonce  sous  les  meilleurs  auspi- 
ces. Le  comité  chargé  de  Torganisation  de  cette  session  a 
recueilli^  pour  Têtu  de  de  TExposition  universelle,  des 
adhésions  imporlanles.  Le  congrès  inlcrDiJtional  <|ui  hi 
>iiivrase  IrouNera  l'avorisé  par  lesrésullafs  de  hi  conférence 
de  Londres  et  la  situation  pacilique  de  TEurope. 

M.  Aiph.  De  Candolle;qui  nous  fait  espérer  sa  présence 
au  congrès,  veut  bien  se  charger  de  la  rédaction  du  pro- 
gramme ou  seront  indiquées  les  diiïérenles  questions  liti- 
gieuses de  noiiic'iiclaniic  vi  de  priuriié  dotit  la  discussion 
doit  occuper  le  congres.  î'ne  exposition  des  objets  sur 
lesquels  porteront  les  communications  faites  au  congrès 
sera  organisée  d'une  manière  permanente  pendant  sa 
durée,  au  siège  de  la  Société.  Nous  pouvons  déjà  signaler, 
comme  devant  en  faire  partie,  dimportantes  collections 
de  botanique  fossile.  Les  fabriquants  d'insli  uitients  d  op- 
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tique,  el  en  géiiérnl  veux  dont  l'iiHlij>irie  se  rattaeiie  à  la 
botanique,  nolammcnl  par  le  matériel  des  licrbori'^atîoni» 
et  des  herbiers,  seront  avertis  de  cette  exposition  ei  invités 
â  y  prendre  part.  » 

—  Il  nous  a  été  permis  de  visiter  dernièrement  les 
importantes  collections  de  plantes  fossiles  (jue  noire  hono- 
rable viee-présideni,  M.  Enp:.  (loemans.  a  n'Minifs  à  ^rrands 
Irais  pour  sa  Flore  des  terrains  bouilters  de  Belgique. 
L'auteur  est  arrivé  à  des  conclusions  d'une  haute  valeur 
sur  plusieurs  points  ju$qu*ici  controversés  et  sur  Tau- 
tonomie  des  espèces.  Les  planches  qui  doivent  accompagner 
ce  grand  ouvra»;c  seront  superbes,  si  elles  rendent  lidêle- 
mcnl  les  dessins  que  nous  avons  vus  et  qui  sont  admirables 
de  faire  et  d'exaelitude. 

—  The  naturalisé  a  cessé  de  paraître  après  trois  ans 
d*existence.  Son  dernier  numéro  (mai  1867)  ne  contient 
que  les  tables  et  un  avis  de  son  rédacteur  en  chef. 
M.  Hobkirk,  touchant  la  lin  de  celle  publication  mensuelle. 
Dans  un  rvfpu'cscat  /«  pace^  eelui-ci  lappeîle  les  travaux 
plus  ou  moins  remarquables  qui  ont  clé  publiés  tant  sur 
la  botanique  que  sur  Tentomologie  et  rornithologie  ;  il  dit 
que  le  NaturalUî  a  été  entrepris  cou  amort  et  sans  la 
moindre  idée  de  lucre  et  que  s*il  se  voit  forcé  de  Tabao- 
donner,  c'est  que  le  nombre  des  ahonncs  n'éiaif  pas  suffi- 
sant pour  couvrir  les  irais.  En  mettant  le  prix  du  numéro 
à  trente  centimes  (3  d.),  les  éditeurs  avaient  cru  obtenir 
un  grand  nombre  de  souscripteurs»  mais  ils  ont  été 
malheureusenient  trompés  dans  leur  attente. 

—  M.  Ascherson  nous  écrit  que  le  nom  é'Erygimum 
paniwnicmn  Crantz  est  antérieur  à  celui  iVE.  odaratum 
Khrii.  cl  ceJui  de  Cynoglosmm  germanicum  Jacq.,  à  celui 
de  C*  montanum  Lmk. 
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—  Le  prix  De«:rTi;izières,  tlccerné  pour  la  première  foi», 
a  été  accordé  à  M.  Ërnesi  Roze»  pour  ses  recherches  sur 
les  anthérozoïdes  des  Mousses,  Gharaçées,  Fougères,  etc. 

—  Les  plantes  mexicaines  recueillies  par  la  commission 
seieniifique  du  Mexique  voiii  faire  l'objel  d'une  puiilicalion 
spétiali',  cfui  formera  deux  \olumes  in-4",  avec  eeul  plan- 
ches lilhographiécs.  CeUe  pubh'eaiit  n  a  été  eontiée  à 
M.  Eug.  Fournier,  sous  la  direction  de  M.  Decaisne. 

—  M.  Ed.  Dufour,  professeur  de  géologie  et  de  miné- 
ralogie au  Muséum  d'histoire  nalurelle  de  Nantes^  désire 
aujrmcnti'i-.  par  la  voie  des  < cliaiifics,  un  herbier  que  des 
a(<[uibiiiûiis  eonsidérables  rendent  dôjii  lrè>-précicux. 
M.  Dufour  sadresse  prineipafrtuent  aux  botanistes  de 
rétrangcr,  pour  obtenir  d  eux  des  plantes  de  provenance 
étrangère  en  échange  de  plantes  d^origine  française. 

—  M.  A.  de  Bary,  professeur  de  botanique  à  Fribourg 
(Brigau),  a  été  nommé  à  ITniversité  de  fînKc,  en  remplace- 
ment de  von  Sebieclilciidal.  Il  est  remplucè,  ù  Fribourg, 
par  M.  Julius  Sacbs. 

—  M.  Gustave  Planchon,  frère  du  professeur  de  Mont- 
pellier, a  été  nommé  professeur  adjoint  à  TÉcole  supérieure 
de  pharmacie  de  Paris,  en  remphicemenl  de  M.  Guibourt. 

—  Est  mort  le  lo  février  dernier,  I'i  uk oi^-Jost  jili 
Kigouts,  directeur  du  Jardin  botanique  d  Anver<  et  phar- 
macien en  chef  de  Tilèpital  Ste-Ëlisabeth,  ù  TAge  de 
70  ans.  Rigouts  a  fait  autrefois  partie  de  notre  Société. 

—  Nous  lisons  dans  le  Botanmhe  Zeitung,  n*  7,  15  fé- 
vrier 18{»7  :  «  Le  18  j.oi\ier  dernier,  est  niorl.  à  \ancy, 
sa  ville  natale,  H. -F.  Soyer-Willemet,  né  en  171)1.  11  était 
pclit-fîls  de  P.-H.  Willemet,  auteur  de  la  Phi/tof/raphie 
encycl<^pédiqu€  ou  Flore  de  l'ancienne  Lorraine.  Pendant 
40  ans,  il  fut  bibliothécaire  à  Nancy,  ainsi  que  secrétaire 
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général  de  la  Société  d'agriculture  cl  d'iioriiculture  de 
cette  ville.  Il  selail  fait  connaître,  comme  botaniste,  par 
plusieurs  petites  monographies,  entre  autres  par  celle  des 
Vahrianella,  et  par  celle  des  Silène  du  nord  de  TAfrique. 
Son  travail  le  plus  important  parut  en  1899,  sous  le  titre 
de  :  Observations  sur  (iin'lquvs  jAantt's  de  France,  snivlii 
d'un  Catalogue  des  plantes  vasculairrs  des  environs  de 
Nancy,  in-8*.  Son  compatriote  11.  Monnier,  dans  son 
Essai  monognq^hique  sur  les  Hieraeium  et  quelques  genres 
voisins,  lui  dédia  un  genre  formé  d'espèces  tirées  du  groupe 
des  Crépis j  genre  qui  a  été  admis  par  Koch,  par  MM.  Gre- 
nier et  Godron,  etc.  » 

—  Georg  Fresenius  et  mort,  à  Francfort  S/M,  le 
l*"  décembre  1866. 11  était  né  le  2o  septembre  1808.  il  est 
Tauteur  de  nombreux  travaux  de  botanique  estimés. 

—  M«  Verheggen  a  trouvé,  dans  les  environs  de  Neuf- 
château,  deux  touffes  de  VÀsplenium  viride  Huds.,  espèce 
nouvelle  pour  notre  flore. 

—  M.  Gravet  nous  annonce  qu'il  a  retrouvé  VAHosorm 
crispus  à  Ciiiny,  probablement,  nous  écrit-il,  dans  la  fente 
de  rochers  où  nous-méme  nous  Favions  autrefois  observé. 
Ce  même  amateur  a  vu  le  Carex  dioeca  à  Prouvy  (com- 
mune de  Jainoijk^ne). 

—  A  la  date  du  2U  juillet  M.  Gilbert  nous  annonçait 
quelui«et  M.  Leuars  avaient  trouvé,  aux  environs  d'Hoog> 
straeten  (Campîne  anversoise),  VUlricularia  intermedia 
Hayne.  C'est  assurément  là  une  trés-belle  découverte ,  car 
depuis  près  d*un  demi-siècle  cette  rare  espèce  n'avait  pas 


(f)  Les  nouvelles  comprises  daus  le  Bulletin  ne  s'arrêtent  pas  à  la  date 
de  dit€one  des  sétoces  ;  elles  voni  jusqu'aux  derniers  jours  de  PimpraK 
*  sion  de  chaque  numéro. 
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été  reirouvée  en  Belgique.  £lle  avait  été  envoyée  de  la 
Gampine  à  Lejeune  par  Haenen.  M.  Gilbert  se  profHise  de 

publier  |iliis  hird  une  petite  note  sur  cette  plante,  dont  il 
nous  a  eoiiiiiiuriiqué  un  éeliantilion. 

—  Dernièrement,  l'un  de  nos  lionorabies  coiîfrères, 
M.  le  eonseiller  Defacqz,  nous  signalait  un  fait  intéressant. 
Il5*agil  du  Rumex  maritimtu  L.  qui  apparaît  inopinément 
dans  certains  endroits  où  on  ne  i*avalt  pas  encore  constaté 
de  nieiiioiie  d  hninFne,  eela  en  grande  quantité  el  jiour 
disparaitre  en^iuiic.  M.  Oclacqz  a  constate  le  fait  ù  trois 
reprises  diiïérentes  sur  des  terrains  profondément  remués, 
savoir  :  à  Ath  en  1815  ou  en  I8i6,  lors  de  la  construc- 
tion des  fortifications,  à  Mons,  lors  de  la  démolition  des 
remparts,  et  de  nouveau  h  Alh,  vers  la  même  époque,  lors 
du  creusement  du  canal  autoui  de  la  \ille.  .Nous-uiènie, 
nous  avons  vu,  l'an  dernier,  celle  même  espèce  se  montrer 
tout  à  coup  en  abondance  prés  de  THopilal  de  la  Biloque,à 
Gandy  dans  un  endroit  des  anciens  fossés  comblés  Tannée 
auparavant.  Cette  plante  n*était  pas  connue  dans  cette  loca- 
lité ni  dans  tout  le  voisinage.  Des  faits  analogues  ont  été 
rapporté.^  par  divers  observateurs. 

—  L'un  de  nos  confrères,  M.  F.  V  an  iloren,  vient  de 
nous  transmettre  une  note  qui  sera  lue  avec  un  vif  intérêt. 

«  En  1855,  la  Société  des  Arts  de  Londres,  dési- 
rant vulgariser  les  études  micrographiques,  ouvrit  un 
concours,  dant  le  but  de  provoquer  la  production  de 
deux  miscroscopcs  :  l'un  suiijtle,  destiné  aux  jeunes 
gens  des  écoles  et  aux  naturalistes  qui  s'occupent  de 
déterminations;  l'autre  composé^  à  Tusage  des  professeurs 
d'histoire  naturelle  dans  les  établissements  moyens,  et  des 
étudiants  qui  fréquentent  les  cours  des  universités.  Les 
conditions  à  remplir  par  ces  deux  instruments  furent 
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désijrm  t>  \n\v  wnv  oonimissiun  de  microfîraplics  l'VptTi- 
luenlés  j  leur  prix  ne  pouvait  excéder  une  limite  Uxée  el  de 
manière  à  les  rendre  accessibles  à  tous  ceux  qui  pouvaient 
en  lîrer  parti.  Ce  fut  M.  Field  de  Birmingham  qui  mérita 
le  double  prix  de  la  Société^  par  la  création  de  deux  instru- 
menlsqui,  sans  dépasser  le  prix  arrêté,  présentaient  plus 
d  avanlages  encore  que  la  eonirnissiou  n'ci)  avait  exisfés. 

Ces  deux  inslrumcnts^  appelés  par  M.  l' leld  du  nom  de 
school  microscope  (microscope  d'école)  et  de  studeni's 
mkrwcope  (microscope  d'étudiant),  se  répandirent  en 
Angleterre  avec  une  telle  rapidité  que  déjà  &  la  fin  de 
l'année  1801  le  microscope  d'étudiant,  quoique  moins 
deniatidé  que  l'autre,  avait  été  livn''  à  plus  de  ISOO  ache- 
teurs. Aujourd'hui  plusieurs  milliers  de  Tua  cl  de  Taulre 
ont  été  vendus.  11  faut  s'étonner  que  ces  appareils  scien* 
tifiques  si  utiles  et  tant  employés  dans  un  pays  voisin 
soient  encore  complètement  inconnus  chez  nous. 

Nous  avons  eu  l'occasion  d'examiner,  il  y  a  (pielques 
jours,  quatre  microsiojx's  crtM  ole  que  ii(ni>  HViuus  com- 
mandés pour  quelques  uns  de  nos  confrères  et  pour  nous  : 
el  nous  croyons  bien  faire  en  signalant,  dans  notre  Bul- 
letin cet  instrument  d*un  emploi  presque  journalier. 
Notre  description  à  été  faite  avec  Finstrument  sous  les 
yeux.  Les  grossissements  que  nous  donnons  aux  lentilles 
sont  assez  eotilorines  à  ceux  que  leur  attribue  M.  Field; 
nous  les  avons  mesurés  nous-mème,  sous  la  chambre 
claire,  à  25  centimètres  de  rceil. 

Le  microscope  (f  école  de  M.  Field  est  construit  comme 
suit  : 

Une  colonne  creuse  de  ii  centimètres  de  hauteur  ^ou- 
lient  à  sa  hase  le  miroir  dVelaira<;e,  et  h  son  sommet  la 
platine.  Dans  cette  colonne  glisse  un  cffUndre  portant  à  sa 
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partie  Mipci  icurt:  un  hnis  horizontal,  tcrnimô  par  un  anneau 
où  se  vissent  les  lentilles.  Le  cylindre  est  dénié  en  crémail- 
lère sur  le  c6(é  postérieur  et  engrène  dans  un  pignon, 
eaché  dans  la  colonne,  et  mu  par  un  boulon  que  l'ob- 
servateur fait  tourner.  Grâce  à  ee  mécanisme,  les  lentilles 
peuvent  élit'  rapprochées  ou  éloigiiées  de  l'objet.  Le 
maximum  de  la  disiMucc  dont  on  peut  les  écarter  de  la 
platine  est  de  plus  de  50  eentimètres  :  disposition  qui 
permet  avec  toutes  les  lentilles  Texamen  d'objeu  assez 
volumineux,  ou  fixés,  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  de 
la  platine,  par  une  pinee  spéeiale.  Toutes  ces  parties  sont 
en  laiton.  OuhuI  au  pivd,  il  est  lornié  par  la  boite  qui 
sert  de  réceptaeic  à  rinstrunienU  et  dont  le  couverele 
porte  en  son  milieu  un  cerou  en  laiton,  où  s'engage  le 
pied  de  ia  colonne. 

Le  miroir  peut  s^incliner  à  tous  les  angles  dans  les 
directions  verlieale  et  horizontale.  Ses  deux  faces  sont 
planes  :  l'une  c^t  rnusiiiuée  pai-  un  nmoir  ordinaire, 
l'autre  par  une  couche  de  plâtre  fournissant^  même  par 
un  ciel  clair,  un  ehamp  d'un  blanc  mat  très-favorable  à 
Tobservation. 

La  platine  pourrait  avoir  des  dimensions  moins  res- 
treintes. Sa  lai  ireur  est  de  i  c  enlinièlres  ;  sa  longueur  est 
un  peu  nhjimlie.  Klle  est  pereée  à  son  ccnfre  d'une 
ouverture  circulaire  de  11  millimètres  de  rayon,  ouver- 
ture étagée  pour  recevoir  solidement  un  verre  légèrement 
concave  de  même  diamètre.  A  Tun  des  coins  de  la  platine 
est  vissée,  d'une  manière  mobile,  une  barre  douée  d*un 
mouvement  horizontal,  et  recevani  à  son  extrémité  la  lige 
d'une  lentille  destinée  à  l'éclairage  des  corps  opaques.  Les 
trois  autres  coins  sont  perforés  pour  l'insertion  du  stage- 
forcepi. 
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Le  grossissemciU  s  eUcciuc  au  moyen  de  trois  lenlUles 
pouvant  toutes  se  visser  Tune  dans  laulre  et  daos  laoneau 
du  support.  Elles  peuvent  par  suite  s*einployer,  soit  isolé- 
ment, soit  simultanément.  Dans  le  niicroseope  que  j'ai 
reçu  (le  M.  Field,  legrossisscincnt  de  ces  lentilles,  nàesurc 
dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus^  est  pour  : 
1 .  La  lentille  la  plus  faible^  de  ....    7  fois 

3.  »     »     moyenne  12  > 

5.  »     »     la  plus  forte  17  » 

Les  lentilles  2  et  5  accouplées  94  • 

»       »      I,  î2  et  5  aceouplées.  .  28  » 

Le  bord  de  chaque  lentille  est  recouvert  d  un  dia- 
phragme  cireidaire,  afin  d'intercepter  les  rayons  trop 
réfractés.  Gréée  à  cette  disposition^  Timage  produite  par 
les  lentilles  accouplées  est  remarquablement  perfectionnée. 
A  cet  instrument,  sont  joints  les  accessoires  suivants  : 
l  nv  hupc  dvstink'  à  rèclairar/v  (les  voips  apuqacx ,  et 
montée  de  manière  à  pouvoir  se  placer  dans  toutes  les 
positions. 

Un  itage'forcepê  ou  pinee  servant  à  tenir  les  petits  objets 
(urnes  de  mousses,  insectes)  pendant  Texamen. 

Le  slH^^e-forccps  de  M.  Field  se  compose  d'une  petite 
lige,  teiiniiiéc  h  Tune  des  exli«''n)i(és  j)jir  un  l>»>uk)n,  à 
Tautrc  par  !2  lames  élastiques  en  acier  qui>  pour  recevoir 
Tobjety  s*écartent  l'une  de  l'autre  par  un  mécanisme 
ingénieux.  Cette  tige  est  tenue  horizontalement  par  un 
bras  coudé  que  Ton  fixe  dans  Tun  des  orifices  de  la 
platine.  Elle  peut,  soit  tourner  sur  son  axe,  soit  se  mou- 
voir dans  le  sens  de  sa  longueur,  de  manière  à  présenter 
Tobjel  dans  toutes  les  positions  possibles. 

Une  cage  à  anima/ctt/es  servant,  soit  à  comprimeri  sans 
écrasement,  les  petits  animaux,  afin  de  restreindre  leurs 
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mouvements  ^  soii  à  examiner  des  objets  dans  une  goutte 
d*eau  dont  on  veut  prévenir  levaporation. 

Un  verre  un  peu  concave  servant  à  eiaminer  certains 

objels  dans  un  quantité  d'eau  un  peu  grande* 

Une  pciiti"  /nnct  en  laiton. 

Quelques  petites  lames  de  verre  et  plusieurs  verreg 
minces  pour  monter  les  objets  translucides. 

Il  nous  reste  à  dire  le  prix  de  cet  instrument  :  il  est 
d*une  modicité  étonnante.  Le  microscope  d*école,  complet 
et  muni  de  tous  ses  accessoires  ne  coûte,  pris  à  Binnin* 
ghani,  qu  une  demie  guinée  (15^12  fr.). 

Cet  instrument,  comme  microscope  simple,  peut  encore 
se  compléter  par  Faddilion  d*un  doublet  de  Wollaslonf 
donnant  une  excellente  image  et  grossissant  40  fois.  Ce 
doublet  ne  coûte,  chez  M.  Field,que  2/6  (3,!2  fr.)  ;  il  est 
construit  de  manière  à  pouvoir  se  visser  ù  lanneau  du 
support. 

Ceux  de  nos  confrères  qui  ne  désirent  pas  faire  la 
dépense  d*un  microscope  composé  ordinaire  pourront 
transformer  le  microscope  simple  en  microscope  compose^, 
par  r;i(ldili()n  d'un  corps  composé  avec  oculaire,  que 
M.  Field  livre  à  raison  de  2/G  (5,1:2  fr.).  L'écrou, 
qui  permet  aux  lentilles  de  s  accoupler,  peut  également 
recevoir  le  corps  composé,  de  sorte  que  ces  lentilles^ 
soit  isolées,  soit  accouplées,  peuvent  sVmployer  comme 
objectifs.  Les  grossissements  obtenus  de  cette  manière 

sont  les  suivaiif>  : 

Lentille  5  et  corps  composé  oculaire  .    .    43  ibis. 

Lentilles  2  et  5  accouplées  avec  oculaire  .    74  » 
B  !,âet5      »         »       «       .   90  » 

Les  images  ainsi  produites  sont  naturellement  bien 
inférieures  à  celles  d*un  microscope  achromatique  ordi- 


( 

naire;  néanmoins  leur  défeetuosîlé  est  moindre  que 
Ton  ne  pourrait  s*y  attendre.  Elles  montrent  plus  de 
détails  que  les  lentilles  employées  comme  microscope 
simple. 

Le  doublet  de  W  ulluston  peut  également  servir  d  ob- 
jectif, et  donne  avec  loculaîre  un  grossissement  de 
148  fois.  De  plus,  comme  cette  pièce  est  notablement 
corrigée  sous  le  rapport  des  aberrations  chromatique  et 

sphérique,  Timajce  obtenue  devient  irlîiiivcnKMii  irès-satî«- 
luisanlc.  L'iiislrmiicnl  ainsi  coniplélé  peut  suffir  jtuui 
examiner  les  princi|Kiu\  éléments  anatomiques  des  végé- 
taux :  les  cellules  du  parenchyme  de  la  moelle^  des 
rayons  médullaires,  de  Téplderme,  les  stomates,  la  fécule, 
les  trachées,  fibres,  vaisseaux  ponctués  et  rayés.  En 
somme,  on  pcuii  dire  qne  les  tissus  formant  la  îr.mir  ies 
|)laiitcs  sont  vus  avec  assez  île  netteté  pour  que  1  obser- 
vateur puisse  s*en  former  une  bonne  notion. 

A  ces  avantages,  cet  instrument,  à  double  emploi,  joint 
encore  celui  d^étre  d'un  prix  si  minime  (19,37  fr.),  que 
tout  homme  quelque  peu  désireux  d'approfondir  les 
sccrels  de  la  naitire  ne  voudrait  s'en  interdire  Pemploi. 

Le  second  inieroseope  de  la  Société  des  Arts,  le  micros- 
cope d'étudiant  est  surtout  remarquable  par  la  perfection 
de  son  mécanisme.  La  base  en  est  formée  d*un  Irépied^ 
duquel  s*élevent  deux  montants.  Ce  pied,  lourd  et  solide, 
est  en  fer  bronzé:  les  autres  parties  du  microscope  sont  en 
laiton.  Dans  la  tète  des  inoiit  iiits  s'engagent ,  par  une 
articulation  à  ebarnière,  les  deux  extrémités  d'un  a\e 
horizontal  qui  porte  tout  Tinstrument  et  qui  permet  à 
eelui-ci  de  s'incliner  sous  tous  les  angles.  Un  pignon 
engrènant  dans  une  erémmllère  fait  monter  ou  descendre 
le  corps  du  miscroseopc.  Lu  niouveiiient  plus  lent,  produit 
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par  uiw  vis  île  rappel,  doniii'  la  cl(iiijèr(»  exactitude  n 
rajustement.  Un  mécanisme  à  icssoi  l  jicimci  à  roLjcclil 
de  rétrograder  quand,  par  inattention,  lobservatcur  Ta 
conduil  contre  l*objety  ce  qui  n  arrive  pas  seulement 
aux  commençants. 

La  plaHne  est  eonstruîte  sur  te  modèle  de  celle  du 
microscope  simple,  mais  les  dinx  usions  en  sont  donhîécs. 
A  sa  partie  inférieure,  elle  porte  un  diaphragma  tournatU 
servant  à  graduer  1  éclairage. 

Le  miroir  possède  deux  surfaces  réfléchissantes.  Tune 
plane  )  Tautre  convexe.  Il  peut  s*écarter  ou  se  rapprocher 
de  la  platinCf  donner  une  lumière  oblique  et  produire 
pour  les  faibles  grossissements  un  édouage  à  luii<i  n m  . 

L'éclairage  des  corps  opaques  se  fait  au  moyen  d  une 
grande  loupe ^  montée  sur  un  pied  spécial  quon  peut 
allonger  à  volonté. 

L'instrument  est  pourvu  de  deux  oculaires  et  de 
deux  objectifs.  Le  plus  fort  de  ces  derniers  est  construit 
de  manière  à  ccMjiK  la  lentille  froniaic  pnisse  en  rire  dévis- 
sée, ce  qui  donne  un  5*'  grossissement  de  force  nioyeime. 
La  longueur  du  corps,  depuis  Toculaire  jusqu'à  Tobjectif, 
est  de  15  à  i6  centimètres. 

Les  pouvoirs  amplifiants  de  ce  microscope  sont  au 
nombre  de  6  et  vont  de  30  à  900  fois.  Quant  k  sa  valeur 
vpitqiip  ^  Carpcnlcr  le  dit  «  infiniment  supérieur  aux 
anciens  inslrunienU»  non  aciiromaliques ,  et  au  moins 
égal  aux  premiers  instruments  dont  Taberration  chroma- 
tique fut  corrigée.  » 

Ses  aeceêêoireg  sont  les  mêmes  que  ceux  du  micros^ 
eope  simple,  sauf  que  leur  dimension  est  en  général  plus 
eoiisidérahle.  Addition  n  été  failt  de  quelques  instruments 
de  dissection,  cl  d  une  préparation  d'écaillcs  de  Lepmna 
saccharina  servant  de  test  aux  objectifs. 
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f.c  prix  (Je  cet  instrumeaL  n'est  que  de  3  K  5  s. 
(^fr.  78,7o). 

Je  regrette  de  n  avoir  pu  juger  par  moi-même  de  la 
partie  optique  du  microscope  d'étudiant  ;  je  la  crois  cepen- 
dant inférieure  à  cetle  d'un  pelît  microscope  que  M.  Naeliet 

(rue  S'-Séverin,  17,  P.ii  i>)  lal>iH|iii"  au  ()n\  de  70  francs. 

Cet  inslruuiciil  est  pourvu  d'un  oculaire  cl  de  deux  ob- 
jectifs. L'un  de  c(Mi\-(i  est  faible,  lautre  est  un  de  ces 
objectifs  n**  3  que  M.  Nachet  construit  avec  une  grande 
perfection.  Ce  microscope  donne  deux  grossissements  dont 
le  plus  fort  est  de  250  à  500  fois.  Mais,  d*un  autre  côté, 
sous  le  rapport  du  mécanisme,  rinsiriiuuMit  efîi  incompa- 
rablement inlérieur  ù  celui  de  M.  Ficld  :  il  est  droit,  sans 
inclinaison,  à  tambour  surmonté  d'une  platine  étroite  et 
sans  diaphragme.  Le  miroir  jouit  pour  tout  mouvement 
d*une  rotation  dans  le  sens  vertical.  Des  lames  de  verre 
et  des  lamelles  en  constituent  tous  les  aeeessoires. 

Les  mérites  étant  ainsi  pesés  de  part  cl  cfautre,  je  pré- 
fère laissera  d  autres  Tcrnbarras  du  clioix. 

11  me  reste  à  faire  une  dernière  remarque.  Tous  mes 
confrères  ne  parlent  pas  l'anglais  comme  leur  langue 
maternelle,  tous  ne  se  livrent  pas  journellement  &  des 
transactions  avec  les  pays  d'oulre-mer.  Si  ces  motifs  les 
faisui<Mif  reculer  devani  la  dcFiininlc  des  microscopes 
décrits,  bien  qu'ils  fussent  désireux  d  en  faire  usage,  je 
serais  heureux  de  pouvoir  leur  être  utile  en  les  comman- 
dant h  leur  intention.  Ces  demandes  sont  du  reste  d*une 
simplicité  extrême.  Il  suffît  d'envoyer  à  M.  Field  (New 
Street,  10,  Birmingham)  un  mandat  de  la  valeur  néces- 
saire, pour  recevoir  en  peu  de  jours  lc>  iiiirrovi  >  dcM- 
rés  :  le  constructeur  ayant  pris  envers  la  Société  des  Arts 
rengagement  d'en  avoir  toujours  en  magasin. 
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El  puisque  ces  lignes  alTeetent  un  peu  le  ton  d'une 
réclame,  je  crois  opportun  de  déclarer  que  les  éloges 
prodigués  plus  haut  ont  été  dictés  uniquement  par  la 
vérité;  que  mon  unique  but,  en  écrivant  cette  note,  a  été 

de  répandrr  k*  ^oiïl  des  observn lions  microscojiiques  et 
de  rendre  le  niicrostîope  aussi  populaire  en  Belgique  qu'il 
Test  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Si  ces  quelques  lignes 
pouvaient  faire  quelque  chose  pour  amener  ce  résultat, 
je  m^estimerais  amplement  récompensé.  » 

Ayant  examiné  trés-attentîvement  le  microscope  simple 
dont  il  virrii  dViro  question,  soit  réduit  h  ses  trois  len- 
tilles, soie  accouquigiié  d'un  doublet  de  Wollaston  et  d'un 
corps  composé  avec  oculaire^  nous  nous  joignons  à  notre 
confrère  pour  recommander  cet  excellent  instrument. 
Rendu  en  Belgique,  il  ne  coûte  que  14  et  20  francs. 

—  M.  Cogniaux  nous  informe  qu*il  a  découvert,  en 
abondance,  dkius  des  eliamps  de  trèfle  et  de  luzerne,  près 
Pbilippeville,  le  Vicia  varia  Host.  Ce  botaniste  prépare 
une  note  détaillée  sur  cette  espèce  nouvelle  pour  notre 
flore.  Un  pied  de  cette'  Papilionaeée  a  été  trouvé  à  Char- 
lemont  (France),  par  la  Société,  dans  sa  récente  herbo- 
risation. 
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BULLETIN 

UE  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  B£LG1QUË. 


1867.  —  .V  2. 


Séance  publique  du  16  juin  1867  tenue  à  Dînant, 

M.  Du  MoiiîjKR,  président. 

M.  J.-£.  BoMMER,  sccrélaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  Bauwens,  Buls^  Goomansy  De 
Keyser,  De  Sélys-Longcbamps,  Devos^  Franequi,  Gilbert, 
Guilmot,  Ingcis,  Malaise,  Maubert,  Muller,  Thielens^ 

Vaii  Bainbeke,  Vandcrkinderc,  Van  Hacscndoiick,  Vaii 
Zuylcn. 

Le  président,  dans  un  discours  d'ouverture,  expose  le 
but  que  se  propose  la  Soeiété  en  visitant  la  ville  de  Dînant 
et  ses  environs.  Il  rappelle  riroportanee  qu^avait  jadis,  eettc 
antique  cité  sous  le  rapport  arcistîqae  et  industriel.  Il 

remercie  ensuite  le  public  de  rcroprcssemcnt  qu'il  a  mis 
à  se  rendre  à  la  séance. 

Le  crétairc  fçénéral  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séanee  ^u  b  mai,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Il  fait  ensuite  Fanalyse  de  la  eorrespondanee. 

Le  président  communique  A  rassemblée  une  circulaire 
de  la  Société  Botanique  de  France  par  laquelle  celle-ci 
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invite  lous  les  botanistes  étrangers  au  Congrès  inlernatio* 
nal  de  botanique  qu^elle  ouvrira  à  Paris  du  1 6  au  23  août 
1867. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  leclure  des  ti  a\  ;nix  aiinoiicês. 

M.  A.  Dcvos  lit  une  iVo/e  sur  un  Oatiiis  lsti  l.^ta  L.  à 
fleurs  doubles,  par  A.  Bellynck.  (Sont  nommés  commis- 
saires :  MM.  CiOcmans^  Crépin  et  Wesmael.) 

Le  même  dépose  ensuite  le  travail  suivant  :  Une  herbo- 
risation estivale  dans  les  terrains  primaires  de  la  vallée  de 
In  Mpusp,  aux  environs  de  Givel,  Vireux  et  I-unutij.  (Sont 
nommes  commissaires  :  MM.  Tiiicicns,  Guiiuiui  cl  Bel- 
lynck.) 

M.  Van  Horen  annonce  Tenvoi  d*un  travail  intitulé  : 
Moyens  de  conservation  des  Lemnacées  pendant  t hiver  et  leur 

classification,  (Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Vander- 
kindcre.  MiiHcr  (iuilinol.) 

M.  Crépin  unnonce  une  Révision  de  VHerbhr  des  Gra- 
minées^ des  Cypéracées  et  des  Joncées  de  P.  Michel.  (Sont 
nommés  commissaires  :  MM.  Demoor»  Houzeau  et  Ma* 
laise.) 

M.  Thielens  donne  lecture  d'une  Notice  sur  PAsPLExim 

viiiJUE  Huds.,  par  A.  (^ojjcrnaux.  (Sont  nommes  eom- 
missaires  :  MM.  Van  Bastelaer,  Weslendorp  et  jOevos.) 

Le  même  présente  une  Note  sur  h  Hibracilm  FALuancai 
F.  Sehultz.  (Sont  nommés  commissaires  :  MM,  Pranequi, 
Ingels  et  Cogniaux.) 

Est  déposé  :  Matériaux  pour  servir  à  la  détermination 
des  ffDiiillvs,  (les  genres  et  des  e^ipèces  par  fétude  (inuln- 
mique  des  tiyes,  par  J.  Chalon  (Sont  nommés  commis- 
saires :  MM.  Martens^  de  Dieudonné  et  Kickx.) 

Deux  membres  nouveaux  sont  présentés  : 

MM.  Constant  Bamps,  à  Hasselt. 
Paul  Daron,  à  i\amur. 
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Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  président  remercie 

M.  le  bouri;mcs(rc  do  Djiiiiiit  de  la  bienveillance  qu'il  a 
tciiiui^iiu'c  à  la  Sociélô  royale  de  Botanique,  en  mettant 
à  la  disposition  de  cellc-ei  une  salk>  de  1  hôtel  de  ville 
pour  y  tenir  la  séance  publique  de  18C7. 

M.  le  bourgmestre^  qui  avait  pris  plaee  au  bureau  à 
la  droite  du  président,  remercie  la  Société  de  Thonneur 
quelle  fait  à  la  ville  de  Dinant  en  s'y  réunissant  cette 
année.  Il  se  met  gracieusement  à  la  disposition  des  mem- 
bres dans  le  cas  où  il  pourrait  leur  être  utile. 


COMMUNICATIONS  ËT  LËCTUAËS. 

Matériaux  pour  servir  à  la  di'tcnntndliun  des  fntnillcs, 
des  genres  et  des  vspccea  par  l'élude  anatomique  des 
tigeif  par  Jean  Chalom. 

En  Scliacht  disait  :  «  Nous  possédons  encore  peu 
de  faits  relatifs  à  Tanatomie  comparée  des  végétaux  ligneux^ 

mais  il  ne  doit  pas  être  diiïicile  de  déterminer  exacte- 
ment, par  le  seul  emploi  du  microscope,  la  lannlle,  le 
genre  et  souvent  même  re$pècc(').  »  Un  an  après,  il 
donnait,  à  la  suite  de  son  ouvrage  Der  Baum^  une  petite 
elef  diehotomique  pour  la  détermination,  par  le  roicros- 
eope,  de  vingt-quatre  genres  ou  espèces;  mais  le  savant 
professeur  de  Bonn  ne  s'est  pas  avancé  plus  loin  dans 
cette  voie,  où  lavait  précédé  M.  Th.  llarijg(^). 


(1)  Lvhrburh  der  Anatomte  nnd  Physiologie,  II,  |),  (îO. 

^Qturgetchichlc  der  forttticiien  Cullurgewâch$e  IhuttdUandi. 
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Tout  récemment  M.  Van  Tieghem  a  élaboré^  sur  les 
AroîdëeSi  un  travail  trés-eonsciencieuxf'),  dont  la  conclu- 
sion est  qu*on  peut  distinguer  analomiquement  les  espèces 

de  celle  ramillf.  Quelques  travaux  moins  importants  ont 
encore  été  publiés  sur  cette  partie  si  intéressante  de  la 
botanique. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  voulons  aujourd'hui  apporter 
notre  pierre  &  Tédifice  commun,  qui,  nous  Fespérons, 
sera  achevé  tôt  ou  tard.  Le  titre  que  nous  avons  choisi 

proiiNt  iii  que  nos  prétentions  ne  sont  pas  trop  ('IcNécs. 

ÎNous  oliVons,  à  l'appréciation  de  la  Société  royale  de  liota- 
nique,  l'analyse  anatomique  de  cinquante  espèces  ligneu* 
ses,  appartenant  à  quarante  et  un  genres  et  à  vingt  et  une 
familles.  €*est  la  première  partie  d'un  travail  que  nous 
nous  proposons  de  continuer,  s'il  rencontre  un  accueil 
favorable. 

Tout  en  réservant  nos  conclusions  pour  le  niotueiii  ou 
nos  observations  seront  beaucoup  plus  nombreuses,  nous 
pouvons  cependant  formuler,  dès  à  présent,  cette  lot  très- 
générale,  que  nous  nous  attacherons  plus  tard  à  déve- 
lopper et  à  préciser  :  Les  groupes  naturels  des  végèumx 
ont  une  structure  anatoînique  scinhlablo,  ou,  en  d'autres 
termes j  In  structure  anatomique  de  deux  es] fèces  vëyélaltx 
est  d'aulmt  plus  voisine^  que  ces  espèces  sont  reliées  d'aii- 
leurs  par  un  phts  grand  nombre  d'affinités  naturetks. 
Cestce  qui  ressortira  clairement  des  analyses  suivantes. 


(i)  Ann,  Se*  Nat,,  tf«  série,  partie  fioUnique,  I.  Vl^  p.  72. 
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I.  —  iUiXOJVCULACÉES. 

1.      PaMBla  Smiib. 

Les  rayons  médullaires  sont  unicellulaires(0,  moniit- 
formes  sur  une  coupe  Iranversale;  ils  sont  nombreux ^  et 
hauts  ordinairement  de  quatre  &  six  cellules. 

Les  vaisseaux  aériens  sont  assez  irréguliers  en  jjran- 
ileur;  leur  diamètre  maxinium  adt'ini  0""",00i0  ;  leurs 
cloisons  (ranvcrsales  sont  percées  de  deux  ou  trois  (rous 
ronds. 

Les  fibres  ligneuses  sont  marquées  d'aréoles  très- 
grandes;  elles  sont  peu  épaisses  et  le  bois  est  très-mou. 

Les  eouelies  annuelles  sont  délimitées  par  une  zone  assez 
lar^'c.  prcscjuc  uiiicjin  inefïf  composée  de  vaisseaux.  On 
observe  quelques  rares  libres  ligneuses  cloisonnées.  La 
moelle  est  très-large;  les  cellules  qui  la  constituent  sont 
allongées  selon  Taxe  de  la  tige,  minces,  mais  elles  devien- 
nent |)]us  petites  et  plus  épaisses  &  la  périphérie. 

L'éeorce  secondaire  îic  comprend  que  des  tubes 
cribreux;  les  cellules  des  rayons  niédullaircs  \  deviennent 
presque  deux  fois  plus  larges  que  dans  le  bois. 

IL  —  BERBËRIDËES. 

Les  jeunes  tiges  de  cet  arbrisseau  sont  vertes,  mais 
elles  ne  tardent  pas  h  s^imprégner  d*un  sue  jaune,  déjà 
abondant  dans  Técoree  des  rameaux  à  la  fin  de  la  pre- 


(I)  Pour  plus  de  toncisKtii,  nous  désignons  par  t^adjecttf  uoiceilulaire 
le  rayon  oicdullaire  formé  par  ua  seul  plan  vertical  de  cellules. 
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mière  année.  Le  bois  se  leint  également  en  jaune,  el  en 
vieillissant  il  brunit  et  se  fonce  beaucoup. 
La  moelle  est  assez  grosse.  Blanche  d'abord^  elle  ne 

larde  pas  à  se  colorer  en  brun  foncé,  en  passant  par  le 
jaune.  Elle  elle  osi  (MilomiT  (riiii  viuï  do  eellules  foric- 
nieni  épaissies.  Sur  une  coupe  tranversale^  on  observe 
dans  la  moelle  les  origines  des  faisceaux,  marquées  par 
un  groupe  de  trachées.  Ce  groupe,  en  forme  de  V>  des- 
sine un  point  blanchâtre  visible  à  Tceil  nu  ou  avec  une 
simple  loupe.  Les  rayons  médullaires  primaires  s*épa- 
nouisscnt  dans  les  intoîMilles  de  ces  groupes,  el  passent 
insensiblement  au  parenchyme  dense  de  la  moelle  péri- 
phérique. 

Les  couches  annuelles  sont  fortement  accusées. 
Les  rayons  médullaires  ont  de  une  &  cinq  rangées  de 
cellules  en  épaisseur,  quelquefois  même  davantage:  ils 

sont  trcs-hauis  et  parfaitemont  dioits,  ce  qm  |h  iiiu  i  au 
bois  de  se  fendre  avec  la  plus  grande  faciliic.  ils  ollrtiu 
de  légers  rennenionts^  souvent  peu  marqués,  chaque  fois 
qu'à  la  limite  des  couches  annuelles  leurs  cellules  de 
prismatiques  deviennent  tabulaires.  Le  nombre  des  plans 
cellulaires  qui  les  constituent  augmente  généralement, 
quand  on  secaric  du  centre  de  la  lige.  Chaque  n)\ou 
médullaire  est  le  sommet  d  une  légère  saillie  que  le  bois 
fait  dans  1  ecorce. 

Les  vaisseaux  aériens  forment  des  cercles  presque 
continus  à  la  limite  des  couches  annuelles  ;  leur  diamètre 
varie  entre  0"",0040  et  0"**,00ÎS6.  On  rencontre  en  outre 
des  vaisseaux  beaucoup  plus  petits  en  groupes  asseï: 
irrégulièrement  répartis  dans  les  formations  annuel- 
les; ils  dessinent  des  zones  ou  des  marbrures  visibles 
sans  le  secours  d'aucun  instrument.  Le  diamètre  de  ces 
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derniers  vaisseaux  mesure  de  0"*",0016  &  O^'^jOOSi.  Les 
uns  et  les  autres  sont  aréoles  et  leurs  eloisons  sont  per- 

ciV<  (1  un  irou  rond.  Les  plus  pclits  sont  fort  visiblement 
spirwléïj. 

D  après  Sanio,  le  parenchyme  ligneux  manque  abs()lu- 
nient,  mais  des  libres  ligneuses  spéciales  (non  arcolées) 
peuvent  élaborer  des  hydrates  de  carbone.  Nous  avons 
vêrîGé  rexaclitude  de  celte  observation,  mais  nous  ne 
voyons  aucune  raison  pour  refuser  à  ees  libres  le  nom 
de  parencliynic  ligneux. 

L'écoree  primaire  comprend  sous  rêpiderme  :  Luc 
cûuehe  de  cellules  cylindriques,  ou  à  peu  prés,  superpo* 
secs  en  files  longitudinales,  renfermant  peu  de  chloro- 
phylle; 3**  une  couche  de  cellules  prismatiques,  plus 
longues  ifite  les  pircrdciifos,  à  pnrois  notnljlnnciit  plus 
épaisses  et  pourvues  de  canaux  poreux,  sans  ('ld()ropii)lie, 
ni  réserves  nutritives;  5"  une  couche  de  cellules  globu- 
leuses riches  en  chlorophylle.  Toutes  ees  formations  dis- 
paraissent dès  la  seconde  année,  par  suite  de  Tapparition 
d*un  tissu  subéreux  dans  leur  partie  la  plus  interne,  et 
se  di'tjjchenl  ai  librilles  longitudinales  d'un  jjris  nr^enlé. 

l/écorcc  secondaire  se  constitue  souleinciii  de  tubes 
cribreux,  séparés  par  des  lames  unicellulaires  d'un  paren- 
chyme à  cellules  vertes  et  fort  allongées  selon  Taxe  de 
la  tige.  Le  tissu  subéreux  libérien  (I)  ne  se  produit  pas 


(I)  Xous  ap|)e)cron$  tUê» subéreux  épidermique  ûl  ti$9U gubêrntx  libênm 
les  fonnatioiis  subcreu^rs  qui  apparaissent  respectivement  daos  les  écoT' 
ces  primaire  et  sccoadaire,  et  que  M.  Ed.  Martens,  dans  ses  eours, 
nomme  tisâuê  tuhêreux  tvperficid  et  profond.  Nous  n'ignorons  pas  cepen- 
dant que  l'expression  de  tissu  suhéreux  épiderini(]uc  n'est  pas  rigoureu- 
sement exaclei  car,  dans  les  Conifères  et  dans  les  raeines  en  général,  la 
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les  années  suivantes,  car  on  voit  celle  formation  acquérir 
une  grande  épaisseur  et  opposer  ses  faisceaux  cunéiformes 
à  ceux  du  bois,  de  manière  à  simuler,  sur  une  coupe 
liorizontale,  une  double  série  de  triangles  unis  par  leurs 

bases. 

S.  —  BerbcrUi  aqallélittiii  Pursh. 

Les  rayons  médullaires  commencent  souvent  au  centre 
de  la  tige  par  un  plan  de  cellules,  et,  grandissant  peu  i 
peu,  ils  sont  formés,  quelques  années  plus  tard,  par  dix 

plans  de  cellules  et  incme  davania^rc  :  ces  cellules  sont 
plus  ou  moins  allongées  dans  la  direction  du  rayon.  A 
la  limite  externe  des  cercles  annuels,  les  rayons  méduU 
laires  offrent  de  légers  renflements;  là,  leurs  cellules  sont 
plutôt  déprimées  selon  le  rayon,  mais  on  trouve  aussi  de 
ces  renflements  dans  les  limites  d*unc  formation  annuelle. 
(IhaqiK^  ra}(tii  nicdullaire  est  l'axe  d'une  proënnnenee  (|uc 
fait  le  corps  ligneux  dans  réeorcc.  Ces  rayons  sont  droits 
et  fort  bauls;  le  bois  se  fend  aisément. 
'  Les  vaisseaux  aériens  sont  en  petits  groupes  irrégu- 
lièrement répartis  dans  les  couches  ligneuses;  leur  gran- 
deur varie  entre  O^^jOOOS  et  0**,0052.  Les  eouches 
annuelles  sont  marquées  par  une  zone  où  ces  vaisseaux 
sont  tout  à  fait  dominants.  Ils  sont  arj'olcs-spiralés,  à 
cloisons  transversales  percées  d'un  trou  roud. 


couche  subéreuse  ne  se  fomie  pas  inuiiédiat^incul  sous  l'c|iui»Tnie,  mais 
bien  à  une  certaine  profondeur  dans  k-  («arencliymc  de  l'êcon-f  priiiuin-. 
Et  racme  dans  l'espèce  qui  nous  occupe  et  dans  quelques  aulrcà  {Siitmea 
ùelgicOf  par  exemple),  elle  se  forme  dan:>  la  partie  la  plus  profoude  de 
Tecorce  primaire. 
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Les  fibres  ligneuses,  modérément  épaissies,  soin  colo- 
rées en  jaune,  ainsi  que  loules  les  parties  de  la  plante. 

La  moelle  est  asseï  larige,  un  peu  ovale;  son  tissu  est 
régulier,  à  eellules  généralement  déprimées  selon  Taxe  de 

la  ligCj  éjKiissics  cl  Hj^iiilircs.  Les  faisceaux  fibro-vascu- 
laircs,  nonibietix  à  leur  orip^inc,  y  font  des  saillies  qui 
doiiiieiil  à  ses  bords  un  aspeet  liuciiient  cleiitclé.  Elle  est  - 
séparée  des  premières  irachées  de  letui  médullaire  par  ' 
plusieurs  plans  de  cellules  fort  allongées  selon  Taxe,  et 
diminuant  successivement  de  grandeur  jusqu'au  diamètre 
d'une  fibre  ligneuse.  Ces  cellules  sont  superposées,  à 
(li.iplu H'iincs  Imrizontatix  nu  peu  ()l)li(pies  poinvus  de 
l>elles  couches  li  epaississcnicnt.  Tout  porte  ù  croire  que 
les  membranes  primaires  de  ces  diaphragmes,  isolées  au 
fond  des  pores  opposés  des  couches  d*épaississement  des 
cellules,  sont  résorbées  à  un  moment  donné  et  qu*une 
libre  communication  ne  larde  pas  ù  sëtablir  entre  les 
(•a\iu  <  il(  (1  s  diverses  eellules. 

L  c'curcc  est  grise  et  se  crevasse  htenlùi. 

III.  —  MALVACÉES. 

4.  —  Mîhimmm  «irrlacw  Willd. 

Les  faisceaux  libériens  sont  séparés  dans  une  direction 
par  les  rayons  médullaires,  et  dans  lautre,  par  des  lames 
de  parenchyme  libérien  d*égalo  épaisseur.  Les  fibres  des 

groupes  les  plus  externes  sont  souvent  forletnent  épaissies. 
Les  cellules  du  parenchyme  libérien  sont  riches  eu  réser- 
ves nutritives  et  renferment  au  printemps  des  granules 
nombreux  d  aleurone  et  d'amidon,  mais  point  de  chloro- 
phylle,  si  ce  n*est  dans  les  rangées  les  plus  externes; 
elles  sont  allongées  dans  la  direction  de  la  tangente.  Le 
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lissu  subéreux  libérien  ne  se  forme  poiiil,  ou  irappnraii 
que  irès-lard,  comme  nous  Tavons  fait  observer  préeedem- 
inent(0;  mais  le  tissu  subéreux  épidermique  se  montre 
irès-cét  et  donne  aux  rameaux  une  couleur  d'un  gris 
argenté. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  un  ou  deux 
plans  (le  cellules;  comme  ils  sont  très-eoiirls,  le  trajet  des 
fibres  ligneuses  est  sinueux  et  le  bois  e^i  assez  dillicile  a 
fendre.  Les  cellules  des  rayons  médullaires  sont  allongées 
dans  la  direction  du  rayon  ou  tabulaires* 
On  rencontre  du  parenebyme  ligneux  en  petites  zones 
irrégulières,  généralement  dirigées  dans  le  sens  de  la 
tangente;  on  en  rencontre  égalemenl  daiis  le  voisinage 
des  vaisseaux  :  en  somme,  il  est  assez  abondant.  Ses 
cellules  sont  fort  allongées  selon  Taxe  de  la  tige  et  pro- 
viennent visiblement  du  cloisonnement  des  fibres  ligneu- 
ses ;  elles  sont  beaucoup  plus  minces  que  celles-ci^  et  elles 
sont  au  printemps  gorgées  de  réserves  nutritives. 

Los  eouebes  annuelles  sont  marquées,  d'un  eùié.  [»ar 

I  abondance  des  vaisseaux  dans  le  bois  vernal,  et  de 
lautrC)  par  qiiatre  ou  cinq  plans  de  libres  petites,  tabu- 
laires d*un  diamètre  de  O^^yOOOS  (la  moitié  du  diamètre 
des  cellules  du  parenchyme  ligneux),  aréolées,  h  spirale 
fortement  accentuée.  11  faudrait  peut-être  leur  réserver  le 
nom  de  fibres  ligneuses,  car,  seules,  elles  ofTreni  des  aréoles. 

II  y  aurait  alors  dans  le  parenebyme  ligneux  deux  formes 
distinctes  :  des  cellules  minces  en  zones  tangentes  et  des 
cellules  plus  épaisses^  ces  dernières  étant  tout  k  fait  pré- 
dominantes. Enfin,  il  ne  serait  pas  impossible  que  ces 


-  (I)  BuU,  d9  b$  Soc*  n^*  île  BvL  de  Belf,,  t.  V,  p.  SOS. 


Digitized  by  Google 


(  «57  ) 

longues  libres  spiraiées  fussent  des  vaisseaux  d  uuc  naiure 
particulière^  car  nous  avons  certaiiiement  observé  des 
perforations  transversales  rondes^  mais  très-rares,  dans 
leurs  cloisons  horizontales. 

Les  vaisseaux  aériens  sorii  spiralés,  uiiiifjués  d'aréoles 
peines  et  noinljit  uses;  leur  diamèlre  varie  de  0""", 0040  ù 
0"""y0080^  ils  sont  groupés  par  deux  ou  trois  dans  diver- 
ses directions.  Le  mode  de  perforation  de  leurs  cloisons 
transversales  est  le  trou  rond,  diiBcile  à  observer^  parce 
que  ces  cloisons  sont  presque  exactement  horizontales. 

Le  bois  esl  icndrc,  dUn  jaune  pâle  ei  légèrement 
odorant. 

i\  .  —  ACÉKLNÉES. 
b,  —  Acer  plalanolde»  L. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  un  diamèlre  de  0'"'",0U48 
à  C'^yOO^O  ;  ils  sont  souvent  accouplés  par  deux  dans  la 
direction  radiale  ;  ils  sont  aréolés-spiralés,  à  cloisons  fort 
obliques  et  percées  d*un  trou  rond . 

Le  parenehymc  ligneux,  en  groupes  dans  le  voisinage 
des  vaisseaux,  est  aussi  abondant  que  les  fibres  ligueuses; 
il  possède  exaelemenl  la  forme  et  la  grandeur  de  ees  libres, 
seulement  il  étaii  rempli,  au  moment  de  lobservaiion,  de 
gros  grains  d*amidon  (8  mai).  11  est  dépourvu  d  aréoles, 
du  moins,  une  étude  attentive  ne  nous  en  a  pas  montré. 

Les  libres  ligneuses  sont  grandes  et  peu  épaissies. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  un,  deux  ou 
trois  plans  de  cellules,  irréguliers  dans  leur  hauteur.  On 
trouve  donc  parmi  eux  des  rayons  unicellulaires  ;  ils  sont 
hauts  de  une  à  douzç  cellules.  Toutes  ces  cellules  sont 
allongées  dans  la  direction  radiale. 
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L  ecorce  secondaire  est  formée  par  dcs'groupcs  de  liber, 
enlrcmôlcs  dabord  de  parcaciiyinc,  plus  laul,  de  iuIks 
cribrcux.  La  moelle,  à  cellules  minces,  est  entourée  par 
une  forte  couche  de  cellules  épaissies  et  lignifiées.  Le  bois 
est  mou  et  se  fend  irrégulièrement. 

M.  Hartig  refuse  à  TÉrable  le  parenchyme  ligneux. 
Selon  lui,  ce  sont  des  fibres  ligneuses  non  aréolées  qui 
renferment  les  réserves  alimenfaires.  II  fait  la  nièmc  ob- 
servation pour  le  Fuchsia,  le  Lilas,  le  Grenadier.  Comme 
tout  à  riieure  pour  rËpine-Vineite ,  nous  conserverons 
provisoirement  à  ces  fibres  spéciales  le  nom  de  paren- 
chyme ligneux^  et  nous  ferons  observer,  dés  à  présent, 
que  le  parenchyme  ligneux  se  différencie  bien  netlement 
des  fibres  ligneuses.  Les  caraeières  que  Ton  peni  invo- 
quer sont  labsenec  d aréoles  sur  la  paroi  des  cellules  cl 
la  présence  de  résems  nutritives  dans  leur  intérieur.  Le 
vrai  parenchyme,  à  cellules  polyédriques,  est  bien  rare 
à  observer  ;  les  cellules  sont  ordinairement  prismatiques 
et  leur  grand  axe  est  dirige  suivant  la  longueur  de  la 
tige:  elles  pro\ieiinent  visiblement.  (I;iii>  la  plupart  (Ns 
cas,  du  cloisonnement  des  fibres  ligneuses.  Dans  r.4cer, 
nous  avons  observé  des  fibres  ligneuses  fort  abondantes, 
non  cloisonnées,  et  remplies  de  grains  de  fécule  ;  nous  les 
décrivons  provisoirement  comme  parenchyme  ligneux,  à 
cause  de  la  présenee  des  reserves  et  de  Tabsenee  d'aréoles; 
niais  on  voit  qu'il  existe,  quant  à  la  eonfîgurîïfion  exté- 
rieure, de  nombreuses  transitions  entre  un  parenchyme 
proprement  dit  et  le  tissu  fibreux  du  bois. 

D'après  Schaclit,  la  présenee  des  réserves  nutritives 
n*est  pas  un  caractère  suffisant,  car  dans  le  Daiwa  ar- 
borea,  le  Bochmcria  rubra  et  d'au  1res  espèces  encore,  où 
le  parenchyme  ligneux  manque,  les  libres  ligneuses  peu- 
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vent  élaborer  des  hydrates  de  carbone;  mais  la  distînclion 
est  plus  apparente  que  réelle,  car  ces  fibres  ne  sont  pas 
aréolées,  et  sont  dés  lors  comparables  à  celles  de  TÉrable* 

Reste  encore  rcxistcnce  des  aréoles.  11  est  vrai  qu'elles  se 
rcnronlrerit  îuissi  sur  In  paroi  des  vaif^seaux  arriens,  el 
que  par  suite  elles  ne  sont  pas  exelusivemcni  propres  aux 
libres  ligneuses  ;  maïs  nous  croyons  pouvoir  affirmer 
qu*elle8  ne  se  rencontrent  jamais  sur  les  cellules  du  pa- 
renchyme. Schacht,  il  est  vrai,  décrit  comme  aréolé  le 
parenchyme  dans  les  Spartium,  Vlex,  F/seum.  Ce  paren- 
eh) nie  des  Légumineuses  forme  une  transition  aux  vais- 
seaux aériens,  el  nous  en  reparlerons  plus  tard.  Tous  ces 
faits  tendent  à  prouver  que  le  parenchyne  ligneux  est  une 
formation  bien  caractérisée,  quoique  trés-variable  dans 
ses  formes,  dans  sa  position  et  dans  son  mode  d*existence. 

V.  —  CÉLASTRL\É£S. 

G.  —  Evon^niu»  earo|»aeu0  L. 

Les  vaisseaux  aériens,  iu  colés-spiralés,  sont  assez  égale- 
ment répartis  dans  les  couehes  annuelles  j  ils  sont  nf)ial»le- 
ment  plus  grands  dans  le  bois  vernal  \  leur  diamètre 
oseille  autour  de  0""",0(N)8.  Leurs  cloisons  transversales 
sont  percées  d^un  grand  trou  rond,  bien  visible  sur  une 
coupe  tangente  (^).  Les  couches  annuelles  sont  marquées 
piii  \,\  prédominance  de  ces  vaisseaux  et  par  leur  moindre 
épatssissement  dans  le  bois  vernal. 


(I)  Nous  a\ons  cru  inutile  (i(>  dôtinir  îcs  expressions  de  coupes  lamjente, 
radiale^  iruusvcrmlr,  (pti  rovicuiicnt  soiivmt  daii^  K*  vuurs  de  notre 
travail;  elles  sont  suflisanunent  explicitei^i  et  d'ailleurs,  nous  ne  sommes 
pas  ie  premier  à  les  employer. 


(  1^  ) 

Les  rayons  niédullaircs  sont  unicellulaircs,  séparés  par 
un  ou  plusieiu.s  plans  de  fibres  ligneuses;  ils  sont  d'une 
faible  hauteur  ;  cependant,  le  cours  des  fibres  ligneuses 
est  assez  droit.  Leurs  eellules  sont  ordinairement  allon- 
gées dans  la  direction  radiale^  mais  il  n*est  pas  rare  d*en 
rencontrer  des  ran^ces  tabulaires  ou  même  allongées  selon 
l'axe  de  la  lige. 

Le  liber  ne  renferme  pc'îs  de  parenebyine  libérien  ;  il 
est  limité,  du  cdté  extérieur;  par  un  parenchyme  irréguh'er 
renfermant  très-peu  de  chlorophylle^  eouche  herbacée  de 
récoree  primaire. 

De  la  base  de  chaque  feuille,  partent  deux  nervures  cor- 
ticales, qui  se  détachent  en  brun  sur  récorre  verie  du 
jeune  rameau.  Ces  nervures  rendent  ia  lige  subquadran- 
gulaîre,  et  elles  disparaissent  au  bout  de  quelques  années. 

Le  bois  est  blanc  et  fort  dur.  Des  ûbres  ligneuses  sans 
aréoles  élaborent  des  hydrates  de  carbone. 

VL  —  RUAMNËES. 
7.  —  Rhaïuno»  trauguia  L. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  un  à  trois  plans 
de  cellules,  ordinairement  allongées  dans  la  direciiou 
radiale,  rarement  tabulaires.  Leur  hauteur  est  peu  consi- 
dérable. 

Les  vaisseaux  aériens  sont  de  grandeur  fort  variable; 
leur  diamètre  est  généralement  compris  entre  0**,0016 

et  0""",0052.  Ils  sont  aréolés-spiralés,  à  cloisons  transver- 
sales percées  d  uii  trou  rondj  ils  sont  assex  rares  et  é^iars 
dans  les  couches  ligueuses. 

Les  libres  ligneuses  sont  peu  épaisses  ;  très-rarement 
on  en  rencontre  de  cloisonnées.  Le  bois  est  mou,  d*an 
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jaune  brun,  flexible  et  difficile  à  fendre.  La  moelle  esl 
composée  de  cellules  minces  ei  Véuû  médullaire  est  con- 
stiluéi  comme  dans  les  espèces  précédenlesy  par  des  cel- 
lules plus  petites  et  plus  épaisses. 

L'éeorcc  secondaire  est  formée  de  petits  groupes  de 
lilxM"  oniitMiH'Ics  (le  parctichv me  ;i  chluiuphylle.  Le  péri- 
derme  est  d'un  brun  rouge,  presque  noir. 

L  existence  de  cellules  plus  épaisses  autour  de  la  moelle, 
cellules  que  nous  retrouverons  dans  presque  toutes  les 
espèces  étudiées,  indique  que  cette  partie  du  tissu  mé- 
dullaire conserve  plus  longtemps  que  le  reste  son  activité 
vitale. 

8.  —  Rhauinutt  catharticu»  L. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  im  dianièirc  de  O^jOOIG  à 
©■""yOOSS;  ils  cuiksiiluenl  j»r('S(jue  seuls  ek»  zones  faei- 
lemcnt  visibles  à  rœil  nu  sur  une  coupe  transversale^  ils 
existent  de  plus  en  ligne  continue  à  la  limite  des  cercles 
annuels.  Ils  sont  spiralés-aréolés,  à  cloisons  transversales 
percées  d*un  trou  rond. 

Les  rayons  nudullaires  sont  constitués  par  i-5  plans 
de  cellules,  presque  toutes  tabulaires;  leur  hauteur  est 
assez  irrégulière,  mais  ordinairement  peu  considérable. 

Les  Gbres  ligneuses  sont  réparties  en  zones  absolument 
privées  de  vaisseaux;  nous  n*en  avons  pas  observé  qui 
fussent  cloisonnés.  Elles  sont  munies  d'aréoles  fort  petites. 
Le  \nn>  L'>t  jaune,  plus  dur  cpu'  dans  l'espèce  précédente. 

La  moelle  est  formée  de  cellules  minces.  Devant  1  ori- 
gine de  chaque  faisceau,  se  trouve  un  petit  groupe  de 
parenchyme  dense,  mais  ces  groupes  ne  constituent  pas 
un  cercle  continu.  Le  périderme  est  très-dense,  très- 
coriace,  et  d'un  brun  foncé  ;  il  s'enlève  en  lames  circulaires 
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comme  celles  du  Cerisier.  L  ccorce  sceondaire  coin  jn  end 
(le  petits  groupes  de  liber,  à  fibres  forteinenl  épaissies, 
épars  au  milieu  d'un  parenchyme  dont  les  cellules  ^ 
allongées  selon  Taxe^  renfermeni  un  suc  jaune  et  des 
granules  de  chlorophylle. 

VII.  ^  PAPILIONACÉSS. 
9.  —  SpaHtnn  M^parlam  Koch. 

Les  rayons  roédullatres  se  constituent  de  d-*5  plans 

eelluliiircs;  ils  sont  courts  selon  la  hauteur  et  nombreux. 
Cette  disposition  rend  le  bois  flexible,  diflicile  à  casser  et 
à  fendre. , 

Les  couches  annuelles  sont  marquées  par  la  différence 
d*épaississement  des  flbres  ligneuses  et  surtout  par  la 
proportion  des  vaisseaux,  incomparablement  plus  grande 

dans  le  bois  vernal  ;  le  bois  automnal  u  (  ii  trnfcrmc  que 
fort  peu.  Sur  une  coupe  transversale,  on  observe  des  vais- 
seaux plus  petits,  en  groupes  irrégulièrement  répartis  et 
dessinant  un  réseau  de  zones  blanchâtres.  Au  centre  de 
ces  groupes,  on  trouve  souvent  un  ou  deux  vaisseaux 
d'une  dimension  un  peu  plus  eonsidérable. 

Il  y  a  donc  deux  espèces  de  vaisseaux;  le  diamètre 
des  grands  est  de  0"""j0045  h  ^"'"jOOT^;  celui  des  petits 
O^^/OOOS  à  0""',U024.  Les  uns  et  les  autres  sont  spiralés- 
aréolés,  à  cloisons  tranversales  percées  d*un  trou  rond, 
mais  les  petits  ont  une  spirale  beaucoup  plus  fortement 
marquée. 

Des  cellules  de  parenchyme  ligneux,  qui  resseniLImt  h 
des  fibres  ligneuses  de  grand  calibre,  sont  réparties  dans 
les  couches  ligneuses,  de  préférence  dans  le  voisinage  des 
petits  vaisseaux.  Ce  parenchyme  n'est  pas  abondant  ;  il  ne 
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porle  d^autrcs  marques  que  de  simples  pores^  el  Seliacht 
doit  avoir  eu  en  vue  les  vaisseaux  de  pelil  diamètre,  (juand 
il  dit  que  le  pareiieliyîiir  li^^joiiv  du  Spnriium  esl  aréolé- 
spiralé.  li  se  pourrai i  on  eiiot  que,  Uaii:^  certaines  rangées 
des  eeliules  qui  eonstiluent  ees  petîls  vaisseaux,  les  dia- 
phragmes horizontaux  ne  fussent  point  perforés  ;  dés  lors, 
ees  eeliules  eonstitueraient  un  véritable  parenehyme. 

Le  bois  parfait  .se  colore  en  brun  plus  ou  moins  foncé. 

Entre  les  rayons  médullaires,  les  groupes  des  rd)res 
Iii>ériennes  alternent  avec  de  minces  lames  d'un  paren- 
ehyme pourvu  de  eblorophylle  ;  après  quelques  années^  il 
ne  se  forme  plus  que  des  tubes  eribreux.  Les  formations 
subéreuses  ne  se  montrent  pas,  ou  du  moins  n^apparais- 
sent  qu'après  un  jrraïKl  nombre  d'années,  de  sorte  que 
l'écorce  reste  longtemps  verte. 

iO.  —  Colvlea  arborescens  L. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  un  diamètre  de  O^^jOOiO  à 

0**"*,0080;  ils  fojinent  de  petits  groupes  répartis  inégale- 
ment dans  I<N  eouehes  annuelle.-..  Ces  groupes,  entourés 
de  vaisseaux  beaucoup  plus  petits  et  de  parenchyme , 
forment,  sur  une  coupe  transversale,  des  marbrures  blan- 
châtres. Une  zone  de  ees  vaisseaux  existe  à  la  limite  des 
cercles  annuels  ;  le  parenehyme  est  en  dedans  et  se  trouve 
par  conséquent  la  première  formation  du  cambium  au 
printemps.  Les  vaisseaux  grands  on  petits  sont  munis  de 
grandes  aréoles,  et  leurs  cloisons  transversales  sont  per- 
cées d*un  trou  rond^  les  petits  sont  très-y isiblement  spi- 
rales. Les  cellules  parenehymateuses  qui  les  entourent 
sont  grandes,  beaucoup  plus  hautes  que  larges;  leurs 
diapiiragmes  horizontaux  sont  poreux.  Les  fibres  ligiieu- 
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ses  portent  des  aréoles  beaucoup  plus  petites  que  celles 
des  vaisseaux  ;  elles  sont  courtes,  assez  fortement  épais- 
sies et  ne  renferment  jamais  de  réserves  alimentaires. 

La  ni()(  lie  est  formée  de  eelliiles  minées  et  cuiource 
U  une  gatiie  de  eellules  beaucou|)  pius  épaissies. 

L  ecorce  secondaire  eom prend  de  dehors  en  dedans  : 
1"  des  groupes  de  fibres  libériennes  mêlées  de  paren- 
chyme;  2*  des  tubes  eribreux. 

il.  —  Coronllla  Eiuern»  L. 

Les  conclu  ^  ;imiii('IK  ^  sonr  ninrtpices  surloul  par  la 
prédominance  des  vaisseaux  dans  le  bois  vernal. 

Les  vaisseaux  aériens  sont  de  deux  espcees.  Les  uns 
ont  un  diamètre  de  0"»,005â  à  C^^OOiO^  ils  sont  aréo- 
lés.  Les  petits,  aréolés-spiralés  et  entourés  de  parenchyme, 
mesurent  0""»,0008  h  0"*,00I6.  Les  uns  et  les  autres  ont 
des  eloisons  transvrrsnles  presque  liorizonlales  pereées 
d'un  trou  rond;  les  cloisons  des  petits  vaisseaux  spirales 
sont  ordinairement  toutes  à  la  même  hauteur. 

Les  rayons  médullaires  ont  en  épaisseur  de  un  k  quatre 
plans  de  cellules;  leur  hauteur  est  peu  considérable. 

Quaiii  aux  cellules  du  parcneliymc  ligneux,  elles  <oni 
poreuses,  mais  non  aréolées,  ni  spiralées;  elles  ressem- 
blent aux  fibres  ligneuses  et  ne  sont  pas  cloisonnées. 

Les  fibres  ligneuses  sont  marquées  d*aréoles  bien  visi- 
bles; leur  cours  est  sinueux.  La  moelle  est  pentagonale. 

Dés  la  fin  de  la  première  année,  Fécorce  se  crevasse 
longiludiiialenienl  par  suite  de  la  croissance  en  diamèire: 
ces  crevasses  se  colorent  en  brun  par  la  formation  d'un 
tissu  subéreux,  ce  qui  donne  au  rameau  un  aspect  tout 
particulier.  La  formation  subéreuse  pénétrant  ensuite 
plus  profondément  dans  les  couches,  Técoree  s*éraille 
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(le  plus  en  plus.  L'écorce  secondaire  se  eonslUuc  :  de 
lrès-pe(i(s  jrroiipes  île  libres  lil)rri(Mii)(  s  mêlés  tic  beau- 
coup de  parenchyme  -,     de  tubes  cribreux. 

Le  cours  des  fibres  ligneuses  est  très-sinueux,  grâce  à  la 
texture  des  rayons  médullaires;  ils  sont  courts  et  larges. 
Les  vaisseaux  aérient  ont  aussi  un  cours  sinueux;  ils  sont 

marqués  d'aréoles  nombreuses.  Les  grands  onl  un  dia- 
mètre de  ()"'™,0072  à  0""",(H()S;  les  petits,  de  0'»'",0024. 
Leur  disposition  est  identique  à  celle  des  Légumineuses 
que  nous  venons  d'étudier;  ils  forment  des  groupes 
zonaires  trréguliers  ;  du  parenchyme  ligneux  les  entoure. 

Le  bois  parfait  est  brun  foncé  et  susceptible  d*un  beau 
poli.  Los  couches  annuelles  se  distinp^ucnl  par  la  pré- 
sciH'i'  des  i^rands  vaisseaux  et  par  1  épai:>bii»semenl  moindre 
des  libres  dans  le  bois  vernal. 

15.      Wtolerta  •ImmsI»  DC. 

Les  vaisseaux  sont  de  deux  espèces.  Les  plus  grands, 
dun  diamètre  de  0-",0f 60  à  0'»»,OâOO,  sont  à  cloisons 
horizontales,  à  aréoles  petites  et  nombreuses,  sans  spirale 
visible  ;  leurs  cellules  constituantes  sont  courtes  et  le  mode 
de  perforation  de  leurs  cloisons  est  dilhcile  à  «djscrver. 
l  ne  ligne  presque  condnuc  de  ces  vaisseaux  marque  la 
limite  des  cercles  annuels.  iVous  y  avons  trouvé  ees  for* 
niations  cellulaires  si  remarquables  que  Schaebt  a  décrites 
et  figurées  sous  le  nom  de  Tyiosea  pour  le  Robinia 
viscosai^). 


(1)  X«e  Mieroêcope,  U-ad.  de  J.  Dilioiier,  p.  121. 
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Les  plus  petits  vaisseaux  ont  un  diamètre  de  O^^^iMld 
à  0"*,0024;  ils  sont  aréoles^  à  spirale  bien  visible,  à 
cloisons  transversales  pt  rcécs  d'un  trou  rond  ou  ovale; 

ils  sont  disposés  en  jiroiipes,  plus  rarement  isolés,  t*l  a  ont 
poini  de  rapport  nécessaire  avec  les  précédents. 

On  observe  en  outre  des  groupes  de  parenehyme 
ligneux,  facilement  reeonnaissabies  aux  réserves  dont  ils 
sont  gorgés  au  printemps*  Les  fibres  ligneuses  proprement 
dites  sont  en  assez  faible  proporlion. 

Les  rayons  nn-dulliiires  sojjI  fornuVs  de  I  à  4  plans  de 
cellules;  leur  hauteur  est  fort  variable  et  irréguliére.  Le 
bois  est  trés-mou  et  très-poreux,  mais  en  même  temps 
très-eontourné,  flexible  et  eoriaee. 

Le  liber  est  entremêlé  de  lames  de  parenchyme  libérien. 
Dans  ce  parcneliMue  et  dans  eeliii  de  récoree  primaire, 
on  trome  de  petits  «iroupes  de  eellnles  (orleineni  épaissies 
cl  lignitiées.  L  ecorec  est  d'un  gris  argenté.  Le  tissu 
subéreux  libérien  se  forme  très-tard. 

Les  cellules  de  la  moelle  sont  minces  au  centre;  elles 
s  épaississent  vers  la  périphérie  et  il  y  a  une  transition 
presque  insensible  aux  élënienls  des  faisceaux  libro-vascu- 
laires,  eu  passant  par  le  parenchyme  hgncux. 

14.^  —  RoMnla  Psend«*Aeiicla  L. 

Les  vaisseaux  aériens  sont  de  deux  grandeurs.  Les  plus 
grands  ont  un  diamètre  de  0"",0064  h  0-%0088  ;  ils  sont 
isolés,  plus  rarement  accouplés  et  entièrement  couverts 

de  bi  lles  aréoles.  Les  plus  petits  se  trouvent  ordinairement 
daiis  lenr  voisinage;  ils  ont  un  diamètre  de  0*",001G 
à  0""°,00â4;  ils  sont  aréolcs-spiralés,  à  diaphragme  percé 
d'un  trou  rond  ;  ils  offrent  de  distance  en  distance  de 
légers  renflements  ellipsoïdes  ou  spbériques.  Autour 
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lie  ces  deux  espèces  de  vaisseaux  cl  aussi  mêlés  aux  (ihrcs 
ligueuses,  se  Iroiiveui  des  groupes  de  pareiu  liynie  lif^iieux, 
à  cellules  grandes,  allongées  selon  la  direction  de  Taxe 
et  toujours  bien  distinctes  des  rayons  médullaires.  Ces 
cellules  étaient  au  moment  de  Tobservation  (27  avril) 
rielics  en  granules  d^amidon. 

Les  rayons  médullnires  sont  lorinés  piH  un  ou  tieux. 
laictiieul  (Fois  jilans  de  cellules  j  leur  liautccu"  varie  beau- 
coup et  ils  déler minent  dans  les  libres  ligneuses  un  cours 
plus  ou  moins  sinueux.  Leurs  cellules  sont  presque  tou- 
jours allongées  dans  la  direction  radiale. 

La  limite  des  couches  annuelles  est  marquée  par 
rêpaissisbeaienl  des  libres,  autanl  ([ue  \nn  la  pruporlion 
des  vaisseaux. 

La  moelle  est  formée  de  cellules  grandes  ,  à  parois 
très-minces,  poreuses,  comprimées  selon  Taxe.  £llc  est 
séparée  de  Tétui  médullaire  par  plusieurs  rangées  de  cel- 
lules plus  {>ctites  et  plus  épaissies,  remplies  d*amidon  au 
moment  dv  nos  obscrvaiious.  LVcorco  secondaire  se  eon- 
siiUie  de  groupes  de  libres  libériennes,  sé|)arées  par  des 
lames  épaisses  de  parenchyme.  Des  productions  épineuses 
entièrement  cellulaires  et  ne  dépendant  que  de  Pépi- 
derme    se  trouvent  à  la  base  de  chaque  feuille. 

Le  bois  est  d*un  jaune  assez  vif,  dur  et  résistant,  sus- 
ceptible «1  iiu  beau  |)oIij  il  se  pourrit  diflicilenicnt,  cl  le 
cœur  est  nettement  limité. 

^[ous  avons  vu  les  grands  vaisseaux  aériens  d'un  ra- 
meau de  quatre  ou  cinq  ans  remplis  de  cellules  polyé- 
driques &  parois  fort  minces  (Tyloses), 


(1)  Commcut  alors  les  H*>biiiiilei'  à  des  »lipules  .* 
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Mil.  —  AMYGDALÉES. 

Pranu»  Aruicnlaca  L. 

Los  rayons  motinllaires  sont  nombreux  ci  «le  «Idjv 
espèces  :  1°  uniiiiiulaircs;  2*"  à  pinns  de  cellules. 
Leur  liautcur  est  fort  irréguHère,  mais  généralement  ceux 
de  Ja  première  espèce  sont  peu  hauts,  de  une  à  dix  cel- 
lules. Le  nombre  des  plans  cellulaires  des  rayons  de  la 
seconde  espèce  augmente  successivement  dans  chaque 
formation  annuelle,  et  quand  se  fomu'  un  ra\nn  médul- 
laire secondaire^  il  est  presque  toujours  unicellulaire.  Les 
cellules  qui  les  constituent  sont  presque  toutes  sphcriques 
ou  polyédriques  ;  il  faut  en  excepter  les  rangées  médianes 
(dans  un  plan  horizontal)  des  rayons  pluricellulaires,  for- 
mées de  cellules  allongées  dans  In  direction  radiale,  eJ  les 
rangées  terminales  (dans  un  pian  vertical)  des  raNonn  ,ic 
Tune  et  1  autre  espèces,  à  cellules  allongées  selon  Taxe  de 
la  tige. 

Les  couches  annuelles  sont  marquées  par  une  zone 
blanchâtre,  visible  h  Tœil  nu,  et  formée  de  gros  vaisseaux 

r»érieus  d'un  dianièlrc  de  0""",00i8  à  0*""',00(>i.  fiian(uès 
de  IjcUes  aréoles.  Les  vaisseaux  répartis  dans  le  bois  oui 
seulement  un  diamètre  de  0""",002i;  ils  sont  pourvus 
d'une  spirale  à  spires  fort  écartées.  Les  cloisons  trans» 
versalcs  de  ces  deux  espèces  de  vaisseaux  sont  percées 
d*un  trou  rond. 

Des  celhdes  de  parenchyme  ligneux,  renit  rniant  quel- 
ques rares  granules  d  amidon  (14  juin),  sont  èparses 
entre  les  fibres  ligneuses  ;  elles  sont  semblables  exténea- 
rement  à  ces  fibres,  mais  elles  sont  notablement  moins 
épaissies  et  portent  de  une  a  trois  cloisons  transversales. 
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Les  fibres,  ligneuses  sont  épaisses,  aréolées;  leureours  est 
sinueux.  Le  bois  est  dur,  d*un  rouge  brun  au  eœur  et 

répand  une  léj^ére  odeur  d'ncide  prussiquc. 

La  moelle  est  formée  de  eeliules  minces ,  plus  épaisses 
à  sa  périphérie,  et  passe  graduellement  au  parenchyme 
dense  qui  est  réparti  en  petits  groupes  devant  Torigine  de 
chaque  faisceau.  Au  centre  de  la  moelle,  il  n'est  pas  rare 
de  rencontrer  quelques  cellules  (4-5)  à  parois  épaisses, 
disposées  en  fîlos  lon^Mtudinales. 

L  ccorce  secondaire  est  formée,  la  première  année,  par 
des  groupes  de  libres  libériennes  entremêlés  de  paren- 
chyme h  chlorophylle;  les  années  suivantes,  il  ne  se  forme 
plus  que  des  tubes  cribreux. 

16.  —  Aoi^gdalutt  Perslca  L. 

La  grandeur  des  vaisseaux  diminue  peu  à  peu  à  partir  du 
bois  vernal;  elle  varie  ninsi  depuis  0""",0008  à  0""",0080. 
Ils  sont  aréolés-spiralés,  quelquefois  réticulés.  Les  cou- 
ches annuelles  sont  marquées  par  ta  présence  de  ces 
vaisseaux  et  en  outre  par  quelques  plans  de  cellules  tabu- 
laires fortement  épaissies. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  1-4.  plans  de 
cc'lluli^;  le  îiotiihre  et  la  grandeur  de  leurs  élémenls 
augmentent,  quand  ils  s  éloignent  du  centre  de  la  tige 
(coupe  transversale).  Leurs  cellules  sont  ordinairement 
peu  allongées  dans  la  direction  radiale,  mais  seulement 
ellipsoïdes  sur  une  coupe  transversale.  Le  cours  des 
fibres  ligneuses  est  plus  ou  moins  sinueux,  et  le  bois  est 
tourmenté  et  d'un  l)run  louj^eàire  au  cœur. 

1  ><  lissu  de  la  moelle  est  assez  régulièrement  formé  de 
cellules  un  peu  déprimées  dans  la  direction  de  Taxe;  elle 
est  limitée  extérieurement  par  plusieurs  rangées  (souvent 
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quatre)  de  cellules  plus  pelites,  beaucoup  plus  épaisses^ 
deux  ou  trois  fois  plus  longues  que  larges^  gorgées  d'ami- 
don au  prittlemps  (22  avril). 

Les  rayons  médullaires,  sur  une  coupe  tangente,  appa- 
raissent très-nombreux,  droits,  à  eelliil<*s  nièilianos  par- 
faitement eireuiaircs.  Ces  rayons  plurieeliulaires  se  con- 
tinuent ordinairement  en  baul  et  en  bas  par  quelques 
cellules  plus  grandes^  allongées  dans  la  direction  de  Taxe 
et  figurant^  sur  une  coupe  transversale^  des  rayons  uni- 
cellulaires.  On  remarque  en  outre  de  véritables  rayons 
unicclliilaires,  pins  nombreux  que  les  précédents,  bauts 
de  buit  ou  dix  cellules. 

£n  face  de  cbaque  faisceau,  il  s  est  primitivement  formé 
un  petit  groupe  de  fibres  libériennes,  dont  quelques-unes 
sont  très-grandes;  les  groupes  sont  entourés  de  paren- 
chyme libérien.  Dans  un  rameau  de  quelques  années, 
on  trouve  des  di^iiations  qui  partent  de  les  jrroupes 
primitifs.  Ces  digitations,  séparées  par  les  larges  cel- 
lules des  rayons  médullaires  et  uniquement  constituées 
de  tubes  cribreux,  vont  s'unir  à  Tanneau  cambial; 
chemin  faisant,  elles  ont  cru  en  grandeur  et  en  nombre. 
Dès  la  seconde  année,  il  se  forme  une  couche  de  |K^ri- 
derme  et  la  pellicule  épidermique  se  détaclic  :  de  nom- 
l)reuscs  Icnliet^lles  se  montrent  et  s  élargissent  peu  ù  pcni. 
Le  tissu  $ul)éreux  libérien  n'apparaît  que  beaucoup  plus 
tard. 

17.  ^  Pnms  domcMlIca  L. 

Les  vaisseaux  aériens  sont  à  spirale  bien  visible,  art'olés, 
isolés  ou  groupés  par  2-4  dans  diverses  directions;  leur 
cloison  transversale  esi  percée  d'un  trou  rond;  leur 
diamètre  varie  entre  0'""*yOOâi  et  0"'"',0040  ;  ils  diminuent 
peu  à  peu  de  grandeur  à  partir  du  bois  vemal. 
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Les  rayons  médullaires  sont  eonslUucs  par  1-4  plans 
de  cellules,  Cantôl  fort  allongées  dans  la  direction  radiaU^ 
plus  sonvcnl  lahiilaîres;  formés  d^abord  d'un  seul  plan  de 

eolliilos,  ils  ne  tardent  pas  à  devenir  [iluricellulaircs  dans 
leî»  luraïalions  ligneuses  des  afinées  suivanles.  Ils  rapel- 
ient  lout  à  fait  la  disposition  de  VAmygdalus  Persica, 

La  moelle  est  composée  de  cellules  minces^  et  elle  se 
termine  du  côté  de  Tétui  médullaire  par  plusieurs  ran- 
gées de  ecllules  assez  fortement  épaissies.  11  n'est  pas 
rare  d'uhstrver  des  libres  ligneuses  qui  ont  formé  par 
cloisonnement  du  parenchyme  ligneux. 

On  voit  dans  Técorce  secondaire  :  1*  de  petits  groupes 
de  fibres  libériennes  fortement  épaissies  et  isolées  au 
milieu  d'une  grande  quantité  de  parenchyme  ;  ^*  uni- 
quement des  luhcs  cribreux.  L  ;ij  [lariliun  des  formations 
subéreuses  n'oiïre  rien  de  remarquable.  Le  bois  est  rouge 
brun,  légèrement  odorant  et  souvent  employé  dans  les  arts. 

48.  —  Ccraftns  Padas  DC. 

Les  vaisseaux  sont  aréolés-spiralés,  à  spirale  peu  visible, 
à  diaphragmes  percés  d*un  trou  rond,  d'un  diamètre  de 
O—yOOSi  à  0""",0048,  plus  petits  dans  le  bois  automnal 
et  un  peu  moins  nombreux,  groupés  par  2-5  dans  toutes 
les  directions;  ils  forment  une  ligne  presque  continue  à 
la  limite  interne  des  eouelies  amiuelles. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  i-3  plans  de 
cellules;  le  nombre  et  la  grandeur  de  leurs  éléments 
augmentent  généralement,  quand  ils  s'éloignent  du  centre 
de  la  tige,  et  leurs  eellules  deviennent  fort  grandes  dans 
récorce.  Ils  sont  assez  irrégulièrement  disposés  sur  une 
coupe  tangeuie.  Le  cours  des  libres  li^ueudcs  est  sinueux 

ts 
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et  le  bois  est  flexible  et  dillicile  h  fendre.  On  voit  des 
rayons  complélcincnt  unieeiluiaires^  liants  de  8-tO  cellules 
et  d*autrcs  formés  par  â-3  plans  de  ecUulcs ,  peu  hauts  » 
renflés  en  leur  milieu.  Une  observation  attentive  montre 
sur  une  eoupe  tangente  (ou  radiale)  quelques  eellules  de 
parencliyme  ligneux,  surtout  dans  le  voisinage  de  1  etui 
médullaire. 

La  moelle  est  à  cellules  minces  cl  se  termine  en  debors 
par  plusieurs  rangées  de  cellules  plus  petites  assez  forte- 
ment épaissies. 

L'écorce  secondaire  se  constitue  â  rextérîeur  de  petits 

«groupes  de  rd>rrs  librriciincs  ciitonrés  de  parencbyme.  Ces 
libres  sV'paississenl  notublcuicnt  au  point  de  eonibler  eiiiic- 
rement  leur  cavité.  Entre  cette  zone  et  le  bois,  on  ne  voit 
plus  que  des  tubes  cribreux,  séparés  dans  la  direction 
radiale  parles  rayons  médullaires.  Le  périderme  se  produit 
de  bonne  beure;  il  est  {)run  foneê,  de  teinte  uniforme, 
cui  iuL'C,  et  sVHimlle  eirculain'inrîif.  Le  tissu  «Julx^rcux 
libérien  apparaît  seulement  beaucoup  plus  tard,  à  la  base 
des  troncs  fort  vieux.  Le  bois  est  dur,  résistant,  rougeâtre 
au  cœur  et  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli;  il  répand 
une  légère  odeur  diacide  prussîquc. 

19.  —  CeraM»  Hahalcli  Mlll. 

La  couleur  du  périderme  est  beaucoup  plus  paie  que 
dans  Fespèee  précédente,  et  il  est  coloré  par  des  zones 
circulaires  de  (lilTértMiios  nuances.  La  nio<  Ile  est  plus 
petite;  mais  à  part  ces  légères  différences,  nous  retrou- 
vons absolument  dans  le  C  Mahakb  la  structure  analo- 
mique  et  jiisqu*à  la  dimension  des  vaisseaux  du  C  Padm. 
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IX.  ROSACÉES. 
—  Rnbu»  Cmlicoiiai»  L. 

L*éeoree  priinaîre  peut  se  diviser  en  cinq  zones  disUue- 
tes,  fini  sont,  en  allant  de  Textérieur  vers  le  centre  de  la 
tige  :  l^un  c|»itJt'rnie  l'urrix'  (riinc  soiiU;  lame  <Ic  celhilcs. 
à  eouclies  ciilicnlaircs  ('paisMs,  rciiforniîirit  iiti  suc  khi- 
gcàtrc,  quand  la  li^o  s'est  ik'>cloppée  en  pleine  lumière, 
et  couvert  d*un  enduit  eéraeé,  produit  de  sécrétion  des 
cellules  épidermiqucs  ;  S*  quatre  à  cinq  couches  de  cel- 
lules renfermant  trcs>peu  de  ehloropliylie;  5**  une  couche 
irrégulièro  de  eellnles  ù  cliloropliyllej  raisaui,  de  dislanec 
en  distance,  des  saillies  dan<:  la  précéilciilc,  cl  s'avan<;anl 
alors  jusqu'à  Icpideniie^  4"  un  tissu  forme  de  eeilules 
grandes^  pauvres  en  chlorophylle,  lâchement  unies ,  et 
laissant  entre  elles  de  grands  méats  aériens;  5'  une  lame 
de  cellules  régulièrement  juxtaposées,  serrées  les  unes 
idnîit  les  aiiirrs.  <](ii  siii\('nt  lout  le  coiilour  des  fais- 
ceaux Idjcneiis  cl  séparent  eeux-ci  tlu  li>:su  préeédent. 

Les  faisceaux  du  liber  sont  en  forme  de  croissant;  les 
fibres  en  sont  fortement  épaissies,  et  c'est  à  peine  si  Ton 
y  dislingue  une  cavité  centrale.  Ce  liber  est  fort  résistant, 
cl  réeorce  de  ronce,  (piî  s'emploie  quelquefois  pour  con- 
feeiiuiiner  1rs  ruches,  lui  doit  sa  s<jlidiic.  Li\  dessous 
du  liber,  se  trouseni  les  tubes  eribreux ;  ils  foui  des 
saillies  en  forme  de  deini-eercles ,  qui  correspondent  à 
chaque  faisceau,  et  qui  s  enfoncent  dans  les  dépressions 
correspondantes  des  fibres  libériennes. 

Les  rayons  médullaires  sont  composes  de  huit  à  dix 
rangées  de  cellules  en  épaisbcur^  leur  trajet  est  fort  droit 
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Cl  ils  ont  une  graiido  luniiour,  de  soric  (juc  les  fibres 
ligneuses  resleiit  sciisiblemenf  [)arallèle<  darisi  lomo  la 
tige.  11  existe  en  outre  des  rayons  médullaires  unieellu* 
laîres,  hauts  de  cinq  à  dix  cellules,  à  cellules  allongées 
selon  Taxe  de  la  tige*  On  rencontre  cinq  ou  six  de  ces 
rayons  unicellulaires  dans  rintervalle  de  deux  autres. 

Les  libres  ligneuses  oITrent  une  cavilo  ociiirale  bien 
visible  ;  elles  sont  mélangées  de  «juelques  gros  vaisseaux 
aériens,  à  grandes  aréoles,  à  eloisons  transversales  percées 
d*un  trou  rond,  d  un  diamètre  de  0*-- ,0080  à  0<-",Oi!iO. 
On  rencontre  aussi  dans  le  bois  quelques  grandes  fibres 
ligneuses  cloisonnées. 

La  moelle  esl  l'on  cassanie  et  i  ji.tiois  en  grande  partie 
ligniliées  ;  elle  conslilne  à  elle  seule  environ  les  du 
diamèiie  de  la  lige.  Ëlle  se  compose  de  deux  espè- 
ces de  cellules;  les  grandes  sont  entremêlées  de  plus 
petites  plus  ou  moins  régulièrement  placées  ;  cette  dis* 
position  s'observe  bien  sur  toute  espèce  <le  eouj)e.  Les 
grandes  cellules  ont  envinui  ()"',0li4  de  (iKiim  i re  el  les 
petites,  0^0048  seulement.  Luc  couche  de  cellules  plus 
denses  sépare  la  moelle  des  faisceaux. 

Par  Faction  successive  de  la  dissolution  d*iode  et 
Tacide  sulfurique^  on  voit  les  zones  cellulaires  sous- 
épiderini(ines ,  les  lubes  eribreux,  le  eenlre  des  libres 
ligneuses  ei  libériennes  et  le  contour  des  cellules  de  la 
moelle  prendre  une  coloration  d'un  bleu  foncé,  indiquaut 
ainsi  la  présence  de  la  cellulose  non  lignifiée. 

L*écorce  reste  verte  pendant  longtemps.  Les  tiges  meu- 
rent ordinairement  la  seconde  année  de  leur  existence. 

Les  aiguillons  sont  d'un  lissu  entièrement  ci'IiuliiiK  . 
les  cellules  du  eenlre  5»onl  beaucoup  plus  grandes  ci  plus 
lâchement  unies;  elles  sont  alignées  en  files  parallèles  à 
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Faxc  de  raigiiillon.  Le  nombre  primilil"  des  i'niM  vm[\  est 
(le  cin(| ,  marqué  |)ar  ciiu[  cotes  saillarUes  ù  la  surface  de 
la  lige.  Les  aiguillons  sont  insérés  de  préférence  sur  ces 
côtes. 

^1.  —  Rubutt  idaeu»  L. 

La  moelle  est  formée  par  des  cellules  de  deux  gran- 
deurs ;  les  plus  grandes  semblent  rayonner  de  plusieurs 
centres,  occupés  chacun  par  une  plus  pclite.  Ces  cellules 

sont  iiiiiircs;  l)larK'Iics  (1  altoi (i,  cllrs  hiunisseut  au  prin- 
temps de  la  sccoiiiie  année.  A  la  péripliérie,  se  Ircnni  iil 
plusieurs  rangs  de  cellules  petites  et  épaisses,  et,  de 
distance  en  distance,  des  groupes  d*un  parenchyme  plus 
dense,  groupes  qui  font  dans  la  moelle  autant  de  saillies 
et  indiquent  Foriginc  des  faisceaux.  Les  cellules  de  la 
moelle  sont  dt:j>riniées  selon  l'axe  j  les  petites  sont  super- 
posées en  lilcs. 

Les  rayons  médullaires  sont  hauts  et  droits,  à  eellufcs 
presque  toujours  tabulaires;  les  uns  sont  formes  de 
plans  de  cellules;  les  autres,  plus  nombreux  et  plus 
rapprochés,  sont  uniecHulaircs.  Les  vaisseaux  aériens  ont 
un  diamètre  de  ()'""  0040  à  0'"'"00i8.  Ils  sont  nuinpiés  de 
grandes  aréoles  et  leurs  cloisons  transversales  sont  percées 
d*un  trou  rond. 

Les  fibres  ligneuses  sont  aréolées,  à  parois  épaisses.  Le 
parenchyme  ligneux  est  rare. 

L  eeorce  se  constitue,  de  dehors  en  d*  dans,  des  assises 
suivantes  :  1°  I  n  épidémie  chargé  de  poils  unieellulaires 
lymphatiques  et  d'aiguillons  â  cellules  allongées  et 
disposées  parallèlement  à  leur  axe.  Ces  aiguillons  reposent 
sur  une  base  de  cellules  spiiéroidalei^,  appartenant  à  la 
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couche  herbacée,  mais  plus  grandes  que  celles  de  colle 
coiiclic.  2"  Tnc  couche  herbacée,  où  Ton  n'corinaif  sans 
peine  les  4  zones  que  nous  indiquons  pour  k  li.  fruttcosus; 
ïi  y  celle  diiïérence,  que  ia  troisième  est  formée  par  des 
cellules  grandes,  mais  sans  lacunes.  Toutes  ces  assises 
appartiennent  à  Técoree  primaire,  et,  dès  la  seconde 
annéCy  le  tissit  subéreux  hhérien^  apparaissant  dans  la 
partie  la  pkis  inolondo  de  la  roin  lie  luirhacrr,  lis  lail 
périr  loules.  l  ne  cuuclic  uniquement  formée  de  fibres 
libériennes.  A°  Des  tubes  eribrcux,  qui  sont  en  rapport 
direct  avec  leeambium.  Ces  deux  dernières  assises  consti- 
tuent récorec  secondaire. 

L'écorce  primaire  comprend  :  1"  un  épiderme  à 
coucIjos  culieulaircs  é[>aisses;  2"  qualre  ou  cinq  cotii  lu'S 
decelhiles  presque  incolores;  5" la  couche  herbacée,  faisant 
des  saillies  dans  la  précédente  comme  dans  le  Rubus 
frutieasus.  Les  assises  inférieures  de  la  eouclie  herbacée 
ne  renferment  plus  que  très-peu  de  ehlorophylle,  et  for* 
ment  un  tissu  homogène,  sans  lacunes  aéncnnes.  Les 
fibres  libérien iM's  sont  disposées  en  |)etii>  groupes,  enfre- 
mèics  de  parendiymc;  le  groupe  unique  formé  la  première 
année  est  plus  grand  que  ceux  qui  se  développent  dans  la 
suite.  Il-  se  produit  en  face  de  chaque  faisceau  iibro- 
vaseulaire  un  certain  nombre  de  ces  groupes;  ceui-cine 
restent  point  isolés  entre  <mi\,  niais  s'anaslomoscnt  fré- 
quennnent  dans  It'ur  parcours,  et  se  di^jH»M  ni  en  un 
réseau  dont  les  uiaillos  sont  occupées  par  du  parenchyme. 
Des  tubes  cribreux  les  séparent  du  bois. 

Les  rayons  médullaires  sont  droits  et  d*une  grande 
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hauteur»  de  sorte  que  le  trajet  des  libres  ligneuses  est  tr^s- 
régulier.  Ils  sont  de  deux  espèces.  Les  plus  grands  ont 
ordînairement  quatre  rangées  de  cellules  en  épaisseur, 

ran  iiK'iU  |)lii.s;  ils  ofTronI  une  légère  dilatation  à  la  limite 
de  ('iKKjiio  eouclx'  îuiniRJIe.  Les  p('iii>  muiI  nombreux,  et 
n  ont  en  épaisseur  (|u  une  seule  rangée  de  eellules. 

La  moelle  est  cassante  et  en  grande  partie  lignifiée  ^  ses 
cellules  sont  de  deux  grandeurs,  et  leur  arrangement 
rappelle  tout  à  fait  la  moelle  des  Rubus. 

Par  l'action  successive  de  la  dissolution  d Huio  et 
Taeide  sulfin-ique,  on  voit  se  colorer  en  bleu  les  diffé- 
rentes zones  de  la  couclie  lierbacce,  les  tubes  cribreux  et 
le  eambium,  le  centre  des  fibres  ligneuses  et  des  fibres 
libériennes  y  le  contour  des  eellules  de  la  moelle  et  des 
rayons  médullaires.  Le  reste  des  (issus  prend  une  colora- 
tion jjnuK",  qui  iiHli<|!ir  sa  lignification. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  un  diamètre  de  0""",UU40  à 
0""°,0080.  Ils  sontaréolés-spiralés,  à  cloisons  transversales 
percées  d*un  trou  rond.  Les  fibres  ligneuses  sont  finement 
spiralées,  à  aréoles  très-obliques.  On  en  trouve  qui  ne 
portent  sur  leurs  parois  aucune  autre  marque  que  des 
p«>res,  et  qui  renlcrmenl  des  réserves  alimentaires. 

25.  S|ilraeii  belglea  Dmrt. 

Les  vaisseaux  ai'-i  icrtN  uni  \iti  diamètre  de  0'""',00Ô2  à 
0"'",0040.  Ils  forment  une  ligne  continue  à  la  limite  des 
couches  annuelles.  Ils  sont  réticulés  (peut-élre  aréoles), 
à  cloisons  transversales  percées  d*un  trou  rond. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  de  cellules  presque 
toujours  tabul.iires,  irès-rarenuiii  allongées  suivant  le 
rayon  \  les  uns  sont  unicellulaircs  et  courts  ;  les  autres,  ù 
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trois  on  <jiiîiiii'  |ilims  ('clliilrs,  sont  Ircs-liaiils  cl  se 
coniiniicjil  longuement  en  haut  et  en  bas  par  un  seul  plan 
de  cellules. 

Les  fibres  ligneuses  sont  recouvertes  de  nombreuses 
aréoles;  elles  sont  entremêlées  d*un  grand  nombre  de 
cellules  de  parenchyme.  Celles-ci  sont  déponrvuestl^aréoles 

et  seulement  poreuses;  elles  ne  sont  pas  cloisonnées  cl 
elles  contiennent  des  réserves  alimenlaires. 

Les  cellules  de  la  moelle  sont  minces,  déprimées  selon 
laxe ;  puis,  vers  la  périphérie,  elles  deviennent  tout  à 
coup  épaisses;  elles  s*allongent  graduellement  dans  le 
sens  de  Taxe,  et  elles  enfourent  ainsi  la  moelle  d'une 
gaine  loriiH'e  par  eiiKj  ou  m\  plnns  de  cellules.  * 

l/éeorcc  primaire  est  ainsi  coiisliluéc  :  i**  L'épidenue. 
â°  Quatre  ou  cinq  plans  de  cellules  grandes,  fort  longues, 
qui  se  remplissent  d*air  de  très-bonne  heure.  Les  deux 
plans  externes  sont  à  parois  assez  épaisses;  les  plans 
internes,  à  parois  exlrémenseni  minces.  Les  saillies  de 
la  lige,  qui  prennent  naissance  de  chaque  roh  i\r  la  hase 
d'insertion  des  feuilles,  dépendent  uniquemctil  de  cette 
eouehc.  3**  Une  couche  de  cellules  beaucoup  plus  petites, 
rielies  en  chlorophylle.  L*apparition  du  tissu  subéreux 
fait  périr,  dès  la  seconde  année,  ces  trois  formations. 

l/é('(irce  secondaire  eom|jreiKl  de  dehors  en  dedans  : 
1"  (h's  rd)Pes  libériennes,  et  !2*  des  tubes  erihronx.  r>es 
deux  formations  ne  sont  pas  entremêlées  de  pareneityioe. 
Les  rayons  médullaires  dans  la  zone  des  fibres  libériennes 
ont  leurs  cellules  très-fortement  épaissies  dès  la  seconde 
année. 
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X.  POMACÉES. 
i4.  —  Sm>I»b«  aacnpArta  L. 

Les  rayons  mcilullaircs  sont  formés  par  un  on 
plans  de  cellules,  liaiiis  orilinnircnieiiï  de  dix  ft'liuli  >  ;  ils 
buiii  uombi^ux.  Le  cours  des  libres  ligneuses  est  droit.  Le 
bois  vernal  se  dislingue  par  I  epaîssisscmcnt  moindre  des 
fibres  ligneuses^  et  surtout  par  le  nombre  bien  plus  eonsî- 
dcrable  des  vaisseaux  aériens.  Ceux-ei  ont  un  diamètre 
de  O^^jOOSi  dans  le  bois  auiomiuil  ol  de  0  """;005i  dans  le 
bois  \ 01  nul.  Ih  m;iiI  spiralés-aréolés. 

On  remarque  dans  I  eeorce  de  petits  groupes  de  fibres 
libériennes  fortement  épaissieSi  placés  au  milieu  d*un 
parenebyme  renfermant  un  peu  de  ehloropbylic.  Le 
nombre  de  ees  groupes  augmente  à  mesure  que  se  muiti- 
plient  les  r;iyons  ruédulhiires;  îl  s'en  était  fornié  primitî» 
venieni  un  en  face  de  chaque  faisceau  de  la  jeune  lige. 
Les  couches  les  plus  récentes  de  Técorce  secondaire  ne 
renferment  plus  que  des  tubes  cribreux. 

Le  parenebyme  de  la  moelle  est  composé  de  cellules 
minces,  poreuses,  et  renferme  de  petits  groupes  deccllules 
à  païuis  plus  épaisses,  li«rnifiées.  A  sa  limite  externe^  on 
observe  des  cellules  alignées  selon  Taxe  de  la  tige,  plus 
petites  que  celles  de  la  moelle  et  fortement  épaissies. 

Le  passage  des  cellules  minces  aux  cellules  épaissies  est 
brusque;  les  unes  et  les  autres  sont  déprimées  dans  le 
sens  de  l'axe  de  la  tige. 

Le  tissu  subéreux  épiderniicpic  apparaît  vers  la  cin- 
quième année  de  rexistence  de  la  tige;  le  tissu  subéreux 
libérien,  vers  la  trentième.  Le  bois  est  dur;  il  brunit 
quand  îl  devient  bois  parfait. 

17 
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25.  —  8«rba«  tormlnalis  Crautz. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  uu  dtamèlre  de  O^^.OO^i 
environ;  ils  sont  mni([iies  de  grandes  aréoles  el  soiii 
beaucoup  plus  nombreux  dans  le  bois  vernal.  Leurs 
cloisons  transversales  sont  percées  d*un  trou  rond. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  un  ou  deux 
plans  de  cellules,  montliformes  sur  une  coupe  transver- 
sale, quand  ils  sont  unieellulaires.  Les  rnyons  iinicellulaires 
dans  louU'  leur  liaiitcur  soiil  les  |)lu>  rares.  Leur  hauteur 
varie  de  une  à  dix  cellules^  ils  sont  nombreux. 

Les  fibres  ligneuses  sont  fort  épaisses  ;  le  bois  est  dur 
et  difficile  à  fendre.  Entre  ces  fibres,  sont  éparses  les 
eetiules  allongées  d'un  parenchyme  ligneux  assez  abondant. 
On  îjjuMToil  pailois  mit  une  coupe  transversale  N 
diapliragnies  poreux  de  ces  cellules,  mais  on  les  voit 
beaucoup  plus  sûrement  sur  une  coupe  longitudinale 
quelconque. 

Au  milieu  des  cellules  minces  de  la  moelle,  se  trouvent 

quelques  cellules  isolées  ou  groupées,  à  parois  épaissies 
el  ligniliées;  elles  forment  souvcnl  des  files  longitudinales. 
Plusieurs  plans  de  eeihiies  seniblables,  mais  pli^s  altougccs 
selon  Taxe,  forment  à  la  moelle  une  enveloppe  continue. 

L'écorce  secondaire  se  compose  de  fibres  libérienoes  et 
de  parenchyme,  dont  quelques  cellules  sont  épaissies  et 
lignifiées.  La  tige  est  enlourée  d'un  péridejiiu'  hrun, 
eoriaoe,  qui  se  forme  à  la  lîn  de  la  |>remière  annûe  ;  le 
tissu  subéreux  libérien  n  apparaît  que  beaucoup  plus  tard. 

26.  —  Hesptliis  9eniuiBlca  i. 

Les  vaisseaux  sont  aréolés-spiralés,  à  spirale  souvent 
indistincte^  à  cloisons  transversales  percées  d*un  grand 
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trou  rond  j  leur  Jiantètrc  oscille  aulour  de  U"""yOO^O.  Les 
couches  annuelles  sont  marquées  neUemcnl  par  le  nombre 
et  la  grandeur  des  vaisseaux  et  par  répaissîssement  des 
fibres. 

Les  rayons  iiu'dnlhiires  sont  formés  j);ir  un  ou  deux 
plans  (le  cellules,  pru  liauis,  îrréirulicrs  sur  une  coupe 
tangente.  Leurs  eelluies  sont  allongées  dans  la  direction 
radiale,  excepté  dans  les  rangées  extrêmes  d'en  haut  et  d*en 
bas  où  elles  sont  souvent  tabulaires.  Le  bois  est  difficile  à 
fendre,  très^ur,  d*un  rougeàtre  pàlc. 

Les  cellules  de  la  rnoellc  sont  assez  forlement  épaissies, 
lignifiées,  alloiip'es  \unu'  la  phi))arl  dans  la  direction  de 
Taxe  ;  des  cellules  peu  ou  point  épaissies  s'y  trouvent 
répandues  sans  ordre;  mais  les  cellules  de  la  périphérie 
sont  toutes  régulièrement  épaissies. 

De  longues  cellules  de  parenchyme  sont  mêlées  aux 
fibres  ligneuses,  mais  sans  rapport  nécessaire  avec  lés 
vaisseaux.  Ainsi  que  les  cellules  des  rayons  médullaires, 
elles  renfermaient  au  moment  de  l'observation  (23  avril) 
des  granules  d'amidoo. 

La  constitution  de  Técorce  nous  a  paru  être  la  suivante. 
De  petits  groupes  (8-10  cellules  sur  une  coupe  trans- 
versale) de  fibres  libériennes  loru  nieul  épaissies  augmen- 
tent en  nombre  à  mesure  que  se  multiplient  les  rayons 
médullaires.  Ces  groupes  sont  séparés,  dans  la  direction 
radiale  par  ces  rayons,  et  dans  la  direction  tangente, 
par  de  grandes  masses  d*un  parenchyme  à  parois  minces 
cl  pourvu  de  chlorophylle.  Plus  intérieurement,  des  tubes 
eribreux  ,i|ij>:iraissenl  au[jrès  des  lil)res  lila  i  iennes  cl  bien- 
tôt lis  composent  seuls  les  formations  corticales  annuelles. 
L'épiderme  est  remplacé  à  la  fin  de  la  première  année  par 
une  couche  de  périderroe.  Quant  au  tissu  subéreux 
libérien,  il  n'apparaît  qu  après  un  grand  nombre  d*années. 
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27.  —  HalM  conuiiaiil/»  Poir. 

* 

Du  |jnrc'iic}iynie  liijiieux  se  trouve  réparlî  enlre  !os 
fibres  ;  il  produit,  quand  le  bois  est  poli,  des  flanuiics 
analogues  à  eclles  de  Tneajou.  Ce  pareuebynic  est  abon» 
danl^  à  cellules  allongées  selon  Taxe,  et  il  provient  visi 
lilement  du  cloisonnement  des  Obres  ligneuses. 

Les  vaisseaux  aériens,  d*un  diamètre  d*envîronO"",002i, 
sont  Ik  auL'oup  plus  nombreux  dans  le  bois  veninl  «|!)c 
dans  le  bois  automnal;  ils  sont  aréoles,  sans  spirale 
i  visible,  à  cloisons  transversales  percées  d'un  trou  rond. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  un  à  trois 
plans  de  eellules  tabulaires  ou  allongées  dans  la  dîrectioD 
du  rayon.  Ils  sont  courts  et  nombreux  ;  leur  hauteur 
est  assez  régulièrement  de  dix  cellules.  D'autres,  beain  uup 
plus  rares,  sont  entièrement  unicellulaires,  hauts  de 
trois  à  cinq  cellules  ou  plus;  ils  sont  bien  distincts  du 
parenchyme  ligneux.  £n  effet,  celui-ci  forme  des  groupes 
et  non  des  lames  rayonnantes* 

Les  fibres  ligneuses  sont  fortement  épaissies. 

Les  cellules  de  la  moelle  sont  épai»cs  et  liginlices  ; 
leurs  couches  dëpaississemenl  sont  souvent  fort  élégantes. 
Le  nombre  primitif  des  faisceaux  est  de  cinq,  et  leur 
origine  est  marquée  dans  la  moelle  par  cinq  groupes  d*un 
parenchyme  spécial,  dont  les  eellules  allongées  sont  dis- 
posées en  rayonnant  (coupe  transversale ). 

Les  couches  les  plus  extérieures  de  réeorce  secondaire 
se  constituent  de  petits  groupes  de  liber,  k  libres  fort 
épaisses,  mêlées  de  parenchyme;  les  couches  récentes 
ne  renferment  plus  que  des  tubes  crîbreux. 

Le  bois  est  rougeàtre,  dur,  et  difficile  à  fendre. 
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3S.  ^  Cralaefn»  Ozjacantba  L.  (I) 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  un  ou  deux 

plans  de  cellules  ;  ils  sont  de  hauteur  irrégulière,  inonîîî- 
funiH  -  sur  une  coupe  transversale;  quand  ils  sont 
unîcelluiaires. 

Les  vaisseaux  aériens  sonf  aréolés,  ù  spirale  peu  visible, 
d*un  diamétrede0"",0016à0""-900âi;  ils  sont  nombreux. 
Des  eellules  de  parer  chyme  ligneux,  avec  leurs  caractères 
ordinaires  bien  tranehés,  sont  assez  abondamment 
répandues  enirc  les  fibres.  (IcIIcs-ei  sont  forleuicut 
épaissies,  et  le  Itois  est  dur  et  résistant. 

La  moelle  est  entourée  d*une  couche  de  cellules  forte- 
ment épaissies.  On  remarque  notamment  des  groupes 
d*un  parenchyme  beaucoup  plus  dense  en  face  de  Torigine 
de  eliaque  faisceau.  Dans  l'intérieur  de  ccKe  espèce  de 
fraine.  se  (rouvcni  do  petits  groupes  irrégulirrs  de  cellules 
fortement  éfiaissies,  au  milieu  d'autres  Hjui  le  sont 
notablement  moins.  £ntre  ces  deux  espèces  de  cellules,  il 
n*y  a  aucune  espèce  de  transition. 

L^éeorce  secondaire  possède  absolument  la  même  com- 
position que  les  espèces  précédentes. 

29.  —  Cidonla  Tiil<arls  Willd; 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  un  seul  plan 
de  cellules  plus  ou  moins  allongées  selon  le  rayon  ;  très- 


Ci)  C*est  &  dessein  que  nous  wons  conservé  le  t>*pe  Unnéen  C.  (hya» 
tanthaf  car  les  deux  soi-disant  espèces  démembrées,  C  monogjfna  Jacq. 
el  C.  ùieyoeanihoideê  Thuill.,  nous  ont  offert  une  stmcture  tnalomique  par- 
faitement identique. 
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rarement  et  tout  à  fait  cxceplioucllomoui,  ou  en  oljscrvi' 
à  deux  plans  de  cellules.  Ils  suiU  nombreux  et  leur 
hauteur  est  assez  variable. 

Les  couches  annuelles  sont  marquées  par  le  nombre  et 
la  grandeur  des  vaisseaux  et  par  Tépaississement  des  fibres. 
Celles-ci  sont  généralement  fort  épaisses,  et  le  Luis  est  dur. 

On  voit  des  cellules  de  parcucliyme  ligneux,  nom- 
breuses, éparses  dans  le  boîs^  elles  se  distinguent  aisé- 
ment par  leurs  parois  trés-minces,  non  aréolées ,  et  en 
hiver  par  la  présence  des  réserves  alimentaires*  Il  est 
facile  de  reconnaître  ({u  elles  proviennent  du  cloisonnement 
des  fibres  ligneuses. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  un  tliamélre  de  O'^^yOOlOà 
0°"",003^  lis  sont  aréoles,  à  spirale  peu  visible,  à  cloisons 
transversales  percées  d*un  trou  rond. 

Les  cellules  de  la  moelle  sont  toutes  fortement 
épaissies.  £n  dehors  de  la  moelle  et  devant  Torigine  de 
c  liaquc  iaisceau,  existe  un  petit  gpoupe  d'un  parenchyme 
beaucoup  plus  dense. 

Les  faisceaux  des  fibres  libériennes  sont  séparés  d  abord 
par  du  parenchyme,  ensuite  par  des  lames  de  tubes 
eribreux;  ces  fibres  sont  fort  épaisses.  Le  périderme 
formé  à  la  fin  de  la  première  année  est  d'un  brun  très- 
foncé,  et  porte  des  leulieelles  d'une  (einte  f)lus  pâle  cl 
dont  le  tissu  ccllullaire,  beaucoup  moins  dcuse,  est  com- 
parable au  liège  ordinaire. 

XI.  —  ONAGRARIÉES. 
50.  —  Philadelpbas  coronapim  L. 

Sur  une  coupe  transversale,  on  aperçoit  des  rayons 

médullaires  de  deux  espèces^  les  uns. sont  larges  de  trois 
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ou  quatre  rangées  de  cellules,  les  Autres,  beaucoup  plus 

nombreux,  d'une  raiijiçêc  sculcnienf.  Entre  ces  derniers, 
iiiit  rposc.s  de  trois  à  einr|  plans  de  fihres  liprneiises, 
régulièrement  alignées  dans  la  direction  radiale.  Lnc 
coupe  tangente  fait  voir  que  les  rayons  médullaires  sont 
droits  et  trés-hauls.  Par  suite,  le  cours  des  fibres  ligneuses 
est  droit,  et  le  bois  se  fend  d'une  manière  très-régulière. 
Les  ni  vous  médullaires  jdurieelliiLiires  s'eflilent  à  leurs 
deux  extrémités  et  deviennent  bientôt  unieeliuiaires  ;  ils 
80  prolongent  beaucoup  sous  cette  dernière  forme  en  haut 
et  en  bas,  ei  il  est  certain  que  les  plus  étroits  sont  ici 
toujours  la  continuation  des  plus  larges.  Un  fait  analogue 
a  été  observé  par  Schaehl  dans  le  Ctnchona  siccimbra. 

Les  cellules  des  rayons  unieeliuiaires  sont  alloiifiées 
dans  la  direction  de  Taxe;  eelles  des  rayons  pluricellu- 
laires,  dans  la  direc  tion  radiale  ;  les  unes  et  les  autres  sont 
élégamment  épaissies.  La  disposition  suivante  est  tout  à  fait 
générale.  Quand  des  rayons  médullaires  sont  unieeliu- 
iaires, qu'ils  proviennent  du  prolongement  en  hauteur  de 
niyous  pluricelliilnires,  ou  qu'ils  soient  entièrement  uni- 
eeliuiaires, leurs  cellules  sont  allongées  dans  la  direction 
de  Taxe  de  la  lige,  ou  tout  au  moins  tabulaires  ;  quand 
ils  sont  pluricellulaires,  leurs  cellules  sont  allongées  dans 
la  direction  radiale.  Il  faut  exeepter  les  Conifères,  dont 
les  rayons  médullaires,  toujours  unieeliuiaires,  ont  leurs 
cellules  eonstaninient  allongées  diut^  la  direelion  ra<liale. 

Les  eellulcs  de  la  moelle  sont  tabulaires,  déprimées 
dans  la  direction  de  Taxe  de  la  tige>  à  parois  extrêmement 
minces.  Elles  ne  restent  vivantes  que  quelques  jours,  et 
ne  tardent  pas  à  se  remplir  d'air.  Vers  la  périphérie  de  la 
moelle,  les  eellules  sont  ]»rismaliques  et  élégamment 
épaisdie^  j  pour  les  rangées  intcricures,  le  grand  axe  est 
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dirige  suivant  la  tangente,  ce  qui  se  présente  assez  rare- 
ment }  pour  les  rangées  exlérieuresi  en  contact  avec  le 
corps  ligneux^  le  grand  axe  est,  comme  d  ordinaire, 
parallèle  è  Taxe  de  la  tîge.  Ces  cellules  renferment  de  la 

chlorophylle  longtemps  après  que  les  cellules  de  la  moelle 
centrale  ont  cessé  leurs  ioiiclions  vitales.  De  petits  p-oiipcs 
de  parenchyme  plus  dense  se  trouvent  à  iorigino  iic 
chaque  faisceau  ;  on  y  voit  converger  les  rayons  médul* 
laires. 

L*écorce  primaire  comprend  de  dehors  en  dedans  : 

1"  trois  ou  quatre  plans  de  cellules  minces,  renfermant 
delà  eliloro(>hylIe  ;  2"  une  couche  lormée  \)iir  nlii>ioiir> 
plans  de  cellules  minces  sans  chlorophylle  ;  ô'  tK':» 
groupes  de  cellules  assez  fortement  épaissies,  sans  chio- 
rophylie,  formant  une  zone  presque  continue  ;  4*  plusieurs 
plans  de  cellules  minces,  allongées  suivant  le  rayon,  et 
imitant  des  palissades  ré^;u hères.  Le  tissu  suhéreux 
libérien  fait  périr  de  houav  liourc  toutes  ces  lorniHiions. 
Lecorce  secondaire  ne  comprend  que  des  tubes  cribreux, 
et  la  formation  de  chaque  année  étant  enlevée  lanoce 
suivante,  Técorce  reste  toujours  trés-mînee. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  un  diamètre  de  0""",0094  à 
0""",0t)r>2^  ils  sont  marqués  d'aréoles  peiiles,  n)ai<  on 
n'y  voit  pas  de  spirale.  Leurs  eloi.sons  transversales  muiI 
scalariforroes  et  fort  belles;  on  les  apcrroit  sur  les  trois 
coupes,  mais  le  mieux  sur  la  coupe  radiale. 

Les  libres  ligneuses  sont  aréolées,  finement  spiralées  ; 
il  est  très-rare  d'eti  rencontrer  dont  la  cavité  intérieure 
suit  partagée  par  des  cloisons. 
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ôl.  —  Fnebftia  coccinea  Willd. 

Les  rayons  médulliiires  sont  droits  ei  liauls,  d  une  admi- 
rable régularité  sur  une  coupe  tangente,  el  formés  par  un 
seul  pian  de  cellules,  toutes  allongées  dans  la  direction 
de  Taxe. 

Les  vaisseaux  aériens  ont  un  diamètre  de  0*",0039  è 

()""', OO.iC)  ;  ils  sont  seuIrinciU  réfinilés  et  !ie  présenlciit 
pas  de  spirale  visible.  Leurs  cloisons  transversales  sont 
pereées  d'un  trou  rond.  Entre  les  vaisseaux,  sont  répartis 
les  éléments  ligneux  proprement  dits,  le  parenchyme  et 
les  Obres.  Ces  cléments  sont  fort  peu  épaissis  et  le  bois 
est  très-mou.  Nous  avons  observé  : 

1**  Un  parenc  li\ ifie  ligneux,  plus  abondant  que  les 
fibres  simples,  loniu*  visiblement  par  ic  cloisonnement  de 
celles-ci  ;  il  offre  donc  un  degré  de  complication  en  plus. 
Les  cloisons  sont  parfaitement  horizontales  et  portent  des 
pores  nombreux  ;  comme  elles  sont  assez  épaisses,  elles 
oITrent  l'aspect  ordinaire  des  cloisons  dnns  les  rayons 
médullaiiçs.  c'est-à-dire,  sur  une  couik»  lr;msvc'r>ale,  un 
aspect  mamelonné.  Ce  parencbyme,  au  luomcnl  de  l'obser- 
vation (14  mai),  était  gorgé  de  grains  d'amidon. 

2*  Des  fibres  ligneuses  non  cloisonnées,  offrant  une 
fine  rayure  spirale  sur  leurs  p;iroîs.  Elles  sont  de  deux 
espèces  :  les  unes  iciilcriuent  de  rainiduii  ,  mais  nous  n'y 
avons  pas  observé  d'aréoles;  les  nulres,  beaucoup  plus 
rares,  sont  aréolées  et  ne  renferment  |»as  de  réserves 
nutritives.  On  pourrait  réserver  exclusivement  à  ces 
dernières  la  dénomination  de  fibres  ligneuses,  et  consi- 
dérer les  autres  comme  une  forme  du  parenchyme 

ligneux. 

L'clui  lueduiluire  est  doublé  par  plusieurs  plans  de 
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cellules  allongées  seloo  l'axe  de  la  lige,  qui  ne  soni  guère 
plus  épaissies  que  celles  de  la  moelle. 
<L*écorec  primaire  renferme  dans  sa  couche  herbacée 

de  grandes  cl  niniiiiili(nies  cellules  à  rapfiidcs.  Quant  à 
l'éeorec  secondaire,  elle  nous  a  paru  consliluée  de  cellules 
minces,  allongées,  superposées  en  files  longitudinales, 
séparées  dans  la  direclion  radiale  par  les  cellules  des 
rayons  médullaires^  cl  que  nous  n'hésiterions  pas  à 
-nommer  tubes  cribreux,  sans  la  présence  de  grains  de 
cliIoKipliyllc  dans  leur  intérieur.  Le  (issu  subéreux épidcr- 
niicjiit'  est  déjà  formé  à  la  lin  de  la  première  aiiiite;  le 
lissu  libérien  enlève  ensuite  à  cliaque  automne  la  forma- 
tion corticale  de  Tannée  précédente,  sous  forme  de  feuillets 
minces,  dont  la  teinte  rappelle  celle  des  écailles  corticales 
du  Mélèze. 

XII.  —  UËDLIUCÉES. 

52.  —  Hcdera  Hellx  I. 

Le  Lierre  possède  deux  espèces  de  tigés  :  les  tiges  sar- 
menleuses  stériles  et  les  tiges  florifères  non  sarmenleuscs. 
Nous  parlerons  d*dbord  des  premières. 

Les  rayons  médullaires  commencent  au  centre  de  la 
tige  par  un  ou  deux  plans  de  cellules;  ils  augnienteiil 
d  e}»aisiieur  d'année  en  année  et  liiussenl  par  se  consliluti 
de  dix  plans  de  cellules  et  plus.  Comme  en  même  temps 
il  s'en  est  formé  de  secondaires,  on  serait  porté,  par 
Texamen  des  couches  les  plus  récentes  seulement,  à  voir 
dans  le  Lierre  des  rayons  médullaires  de  deux  espèces. 
Ils  sont  nombreux  et  parfaitement  reetilignes  sur  une 
coupe  transversale,  mais  ils  sont  d'une  faible  hauteur  et 
plus  ou  moins  tortueux  sur  une  coupe  tangente,  ce  qui 
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rend  le  bois  irès-inadrê.  Leurs  cellules  sont  tabulaires 
ou  plus  ordinairement  prisuialiqucs^  aiiongées  selon  le 
rayon. 

La  largeur  des  vaisseaux  aériens  augmenle  également 
dans  les  eouches  récentes.  Ainsi,  au  eenlrc  de  la  lîge, 
ils  mesurent  0"*"*,0040  et  souvent  moins,  tandis  que  dans 

la  dixième  ou  onzième  année  ils  ont  un  dianièlre  de 
()'"™,OOGi  à  0""",010i.  Leurs  cloisons  transversales  sont 
percées  d  un  trou  rond;  exeeptionneilement,  elles  s  in- 
clinent h  peu  prés  indifféremment  dans  toutes  les 
directions.  Ils  sont  marqués  de  grandes  aréoles,  mais 
Dirent  pas  de  spirale  distinete.  Les  couclies  annuelles 
sont  indiquées  par  leur  pi-rdomiriauce  dans  le  liois  vernal. 

Le  parenchyme  liiincux,  gorge  de  réserves  nutritives, 
est  abondant  ;  il  affecte  la  forme  de  ûbres  ligneuses  non 
aréolées^  ordinairement  cloisonnées  transversalement,  à 
cloisons  minces,  mais  parfois  aussi  non  cloisonnées.  Les 
vraies  fibres  ligneuses  avec  aréoles  ne  renferment  jamais 
d*amidon. 

Un  parenebyme  dense,  à  cellules  ïovi  allongées  selon 
Taxe  de  la  tige,  riche  en  réserves  alimentaires  se  trouve 
a  rinlérieur  du  corps  ligneux;  il  y  a  passage  brusque  à 
une  moelle  à  cellules  fort  minces.  Dans  le  tissu  de  la 
moelle,  et  vers  sa  périphérie,  se  trouve  un  cercle  de 
lacunes,  dont  la  paKu  est  rormée  pai*  deux  [dans  de 
cellules  sccrctaolcs;  ces  lacunes  sont  gorgées,  surtout 
au  printemps,  d^un  suc  laiteux,  âcre,  espèce  de  latex. 
Il  est  presque  certain  qu'elles  n'ont  point  de  paroi 
propre. 

L'extrémité  des  jeunes  rameaux  est  eouveric  d'un  épais 
duvet  de  poils  lyniplialnpies  faseiculés.  Le  tissu  subéreux 
épidermiquc  se  forme  la  seconde  ou  la  troisième  année 
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Cl  fait  périr  l'épidcrmc  cl  son  revèlemeal  pileux.  Quaiil  au 
tissu  subéreux  libérien,  il  n'apparaît  qu*extréinemeot 
tard. 

Dans  la  couche  herbacée,  on  trouve  un  cercle  de 

canaux  iiUcrccllulaires  à  lalrx,  identiques  à  ceux  de  la 
moelle  ef,  comme  cts  derniers,  indépendants  du  corps 
des  faisceaux  (ibro-vasculaircs. 

Les  fibres  libériennes  se  fomient  seulement  la  première 
année  et  en  petits  groupes.  Dans  leur  voisinage  (latérale- 
ment), se  trouvent  des  files  longiiudînales  de  cellules 
spliériques  ou  polyédritjucs,  assez  forlcnn  nl  cnalssics  et 
remplies  de  grains  d'amidon.  A  partir  de  la  deuxième 
année,  il  ne  se  forme  plus  que  des  tubes  cribreux,  dont 
renscrable,  qui  s  accroît  an nuellement,  rappelle  tout  à  fait, 
au  bout  d*un  certain  temps,  la  disposition  figurée  par 
Schaeht  pour  le  liber  du  Tilletd  (*). 

Les  crampons  apjjHiaissent  d'abord  dans  la  eouelie 
cambiale  et  percent  ensuite  lecorce;  ils  sont  en  rapport 
avec  le  corps  ligneux,  dont  ils  reçoivent  un  rameau  (ibro- 
vasculairc.  Dans  le  crampon,  ce  rameau  est  central  et 
unique. 

Si  mainlenani  on  compare  les  libres  florifères  non  sar- 
nicnlcwses,  on  douve  des  dilVérenec.s  as&e/.  importantes. 
Ainsi  le  diamètre  des  vaisseaux  aériens  est  nolablcnicni 
plus  petit,  et  les  canaux  interceilulaires  de  la  moelle,  mais 
non  ceux  de  Técoree,  ont  disparu.  Nous  n  avons  pas 
retrouvé  dans  les  tiges  florifères  les  cellules  polyédri(|ues 
épaisses  (jiii  accompngnaicMil  dans  les  iii;es  sarmenteuses 
les  faiseejmx  de  lil)res  libérienjh  ^.  Vaiûh  Ics  ligcs  tlori- 
fères  ne  portent  jamais  de  crampons. 


(1)  Uhr^h,  U I,  p.  338. 
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33.  —  Corna»  saiicaliiea  L. 

Les  rayons  nu  iliiliaircs  sont  de  deux  espèces  :  1"  uni- 
cellulaires,  moniliforroes  sur  une  coupe  transversale,  à 
cellules  plus  ou  moins  allongées  selon  Taxe,  ordinairement 
tabulaires;     h  deux  ou  trois  rangs  de  cellules  allongées 

dans  la  dircclioii  radinic,  se  terrinii.nil  vu  liant  cl  eu  lias 
par  doux  ou  par  un  plus  grand  nombre  de  cellules 
tabulaires. 

Les  vaisseaux  sont  aréoles-spirales,  h  cloisons  transver- 
sales scalarifornies  fort  belles  ;  leur  diamètre  varie  entre 
0— ,0040  et  0»-,0048. 

Les  fibres  ligneuses  sont  fort  épaisses.  Les  (  {  Mules  du 
parenebyme  ligneux,  au  contraire,  s'en  dilï'éreneient 
nettement  par  leurs  parois  minces;  elles  sont  assez  nom- 
breuses, éparses,  et  proviennent  du  cloisonnement  des 
flbres.  Leurs  diapbragmes  horizontaux  sont  poreux. 

Les  couebe<î  annuelles  sont  marquées  par  qu(  l(|iies 
lames  de  cdluk^  îaltiilaii es  cl  par  la  ()roporlion  des 
vaisseaux  aériens.  La  mœiic  est  à  cellules  minces, 
obscurément  pentagonale,  entourée  d'un  parenchyme 
beaucoup  plus  dense.  Les  cinq  faisceaux  fibro-vasculaires 
primitifs  y  sont  indiqués  par  e\m\  groupes  de  vaisseaux. 

L'écorce  secondaire  se  consliluc  de  mbes  eribreux. 
Cependant,  la  pjcinière  année,  il  s'est  i'onné  quelques 
rares  libres  libériennes,  ordinairement  isolées,  quelque- 
fois groupées  par  deux  ou  trois  au  milieu  du  parenchyme. 
Ces  fibres  sont  grandes  et  s'épaississent  beaucoup. 
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XIIL  —  GROSSULARIÉES. 

34.  ^  WMèem  Nliraitt  L. 

Les  rayons  médullairos  sont  de  deux  espèces.  Le» 

uns  sont  iinicellulaircs,  liauls  de  une  à  dix  rangées  de 
relliilrs  cl  jjliis,  mais  ordiiuiircnient  de  une  à  irois,  nioni- 
lifornies  sur  une  eoupe  transversale  de  la  tige  ;  leurs 
eeiiuies  sont  allongées  dans  le  sens  de  Taxe  de  deux  ou 
trois  fois  leur  largeur  ;  leurs  eloîsons  de  séparation  sont 
obliques  sur  une  eoupe  tangente,  horizontales  sur  une 
eoupe  radiale;  ces  cellules  sont  un  peu  comprimées  dans 
le  sens  de  la  tangeule,  de  sorte  qu'elles  paraissent  plus 
larges  sur  une  coupe  radiale.  Ces  rayons  unicellulaîres 
séparent  de  un  à  cinq  rangs  de  fibres  ligneuses,  sériées 
suivant  la  direction  radiale. 

Les  rayons  médullaires  de  la  seconde  espèce  sont  à 
trois  ou  qnalre  rangs  de  cellules  en  épaisseur,  quelquefois 
beaucoup  plus  et  alors  ils  sont  extrêmement  gros  et  courts, 
à  cellules  de  grandeur  fort  variable;  leur  hauteur  est  peu 
eonsîdérable,  et  par  suite  le  cours  des  fibres  ligneuses  est 
tortueux.  Leurs  cellules  sont  fort  allongées  dans  la 
direction  radiale  et  leurs  cloisons  de  séparation  sont 
souvent  oMiqucs  >ur  une  coupe  transversale.  Sur  une 
coupe  tangente,  ces  cellules  sont  donc  polygonales  ou 
circulaires,  et  sur  une  coupe  radiale  trapézoïdales  ou 
rectangulaires  allongées.  Pour  nous  résumer,  nous 
dirons  que  le  Ribei  rubrum  est  Tespèce  où  nous  avons 
trouvé  jusqu'à  présent  le  plus  de  variabilité  dum  la  struc- 
ture des  rayons  ml&dullaires. 

Les  vaisseaux  aériens  sont  nombreux,  assez  régulière- 
ment espacés,  d*un  diamètre  qui  varie  entre  0^,00^4  et 


Digitized  by  Google 


(  173) 

0""",ûû5!2;  les  cloisons  de  séparation  de  leurs  cellules  con- 
slituanles  sont  obliques  et  à  perforations  scalariformcs 
d*une  grande  beauté.  Les  couches  annuelles  sont  mar- 
quées par  une  zone  pres(|ue  continue  de  vaisseaux  plus 

grands.  On  dislingue  aisémcrtl  les  aréoles  des  fibres  et  des 
vaisseaux. 

L  écorcc  de  cet  arbui»le  n  est  pas  moins  remarquable 
que  son  bois.  L^épidermc  meurt  à  la  fin  de  la  première 
année  et  s  exfolie  par  fibrilles  longîtudinalesi  quand  se 
.  montre  le  périderme.  Sous  ce  périderme  brun,  qui  se 
déchire  t  iiT  iifnircmeni  sur  les  vieilles  brandies,  on  trouve 
le  parcnebyiiu'  de  récorcc  jjriniairc,  à  cellules  comprimées 
dans  le  sens  du  rayon.  Le  liber,  comme  tel,  manque 
absolument  ;  il  est  remplacé  par  une  production  annuelle 
de  tubes  cribreux.  Ces  tubes,  courts  et  gros,  forment 
une  masse  d  apparence  feuilletée,  qui  est  rouge  dans  les 
vieux  rameaux.  Toui»  >  les  parties  de  la  tige  exhalent  une 
odeur  aromatique  pjii  liculiére. 

Dés  la  fin  de  la  première  an  née ,  la  moelle  brunit  et  se 
creuse  par  retrait  de  cavités  irréguliéres.  Ëlle  est  formée 
dés  Toriglne  par  un  tissu  très-làcbe,  à  grandes  lacunes 
aériennes.  En  dedans  de  Tétuî  médullaire,  se  trouvent 
plusieurs  gr()Uj)cs  de  tubes  cribreux,  formant  quelquefois 
un  cercle  complet. 

Les  fibres  ligneuses  sont  peu  épaissies  et  le  bois  est 
fort  tendre.  A  Tintérieur  des  vaisseaux^  dans  les  vieilles 
tiges,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  tyloses. 

35.  —  Blbes  Bigram  L. 

Ce  Groseiller  nous  a  offert  identiquement  la  même 

organisation  analoniicpie  et  jusqu'à  la  couleur  rouge  de 
Técorce  secondaire  dans  les  vieux  rameaux.  Cependant 
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la  formation  des  bandes  longiludinalcs  d  cpidcrme  est 
plus  considérable  que  dans  Tespéce  précédente^  et  par 
contre,  les  bandes  cîreulaîres  de  périderme  sont  plus 

minces  el  plus  petites.  Il  est  possible  qu'une  élude  irès- 
altenlivc  fasse  encore  découvrir  d  autres  points  de 
dissemblance. 

36.  —  Rllie»  Uva-crlftiMi  L. 

On  peut  en  dire  autant  du  R,  Uvanxispa.  C'est  dans 
cette  espèce  que  nous  avons  apereu  |)our  la  première  fois 

les  rayons  médullaires,  unieellulaircs  au  centre  de  lu  lia' 
(coupe  hnnsversale),  devenir  pluricellulaires  à  la  |R*ri- 
pliérie.  la  dimension  des  vaisseaux  et  des  éléments  li^piieux 
en  général  est  sensiblement  constante  dans  ces  trois 
espèces. 

La  troisième  se  différencie  des  deux  premières  par  la 

présence  de  produeiions  cellulaires  épidermiqnes  ou 
aiguillons,  groupés  par  trois  à  la  base  de  chaque  leuiilc. 
Malgré  ce  qu  en  ont  dit  Scbacbt  (U  et  M.  Wesmael  (2),  ce 
sont  des  aiguillons  et  non  point  des  piquants.  M. 
Duchartre  (I)  le  démontre  de  la  manière  la  plus  évidente, 
cl  d'ailleurs  il  serait  diflicilede  trouver  Tcxplication  mor- 
phoiogique  de  ces  [iruductions  ^  en  supposant  que  ce 
fussent  des  piquants. 


(1)  Les  Arbre»,  Irad.  d'Éd.  Morren,  p.  173. 

(2)  Flore  foretlVere  de  Belgique,  p.  79. 

(3)  £tém,de  ^o/.,  p.  403. 


Digitized  by  Google 


(175) 


XIV.  —  ÉRICLNÉES. 
57.  —  Callana  Tnlgarl*  Saltsb. 

Les  r.ivons  ntcdullaires  sonl  iinicflliilaircs,  dilliiilo 
ii  di^tin^ucrsur  une  coupe  transversale,  où  ils  se  montrent 
moniiiforines;  ils  sont  nombreux,  assez  irréguliers,  d'une 
hauteur  moyenne,  et  leurs  cellules  sont  allongées  dans  le 
sens  de  Taxe  de  la  tige.  Le  bois  est  très-tourmenté. 

Le  parenchyme  ligneux  se  piésctitc  en  rclliilcs  isolées, 
éparses  an  iiiilicn  de  lihii's  Ii;;iu»uses  ahondanles.  Les 
vaisseaux  aériens  ont  un  diamètre  d  environ  O'°'°,0016; 
leur  contour  est  irrégulier  sur  une  coupe  transversale. 
Leurs  diaphragmes  horizontaux  sont  ordinairement  per- 
fores suivant  une  surface  moitié  plus  petite  que  celle  qui 
correspondrait  à  la  section  druile  du  vaisseau.  Le  mode 
de  perforation  est  gciiéraienienl  le  (rou  rond  ;  cependant, 
nous  avons  «nsscz  fréquemment  observé  la  perforation 
sealariforme.  La  Bruyère  commune  est  la  seule  espèce  qui 
nous  ait  oflert  jusqu'à  présent  la  réunipn  de  ees  deux 
modes. 

Les  couelies  MiiiiiH'lles  sont  innr(|uées  par  une  haude 
absolumenl  dépourvue  de  vaii»seau\,  mince,  et  correspon- 
dant à  la  formation  automnale.  Les  libres  ligneuses  sont 
assez  fortemelit  épaissies,  à  aréoles  petites.  La  moelle 
est  trés-étroite,  à  cellules  minces. 

XV.  —  ILICLNÉES. 

58.  —  llcx  aquIHallani  L. 

Les  rayons  médullaires  sont  trés-nonthrctix,  à  i-5  rangs 
de  cellules.  Souvent  les  rayons  pluricellulaires,  qui  sont 

18 
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courts  et  renfles  au  milieu,  se  prolongent  en  haut  et  en 
bas  par  deux  longs  rayons  unicelluiaires^  à  cellules  plus 
grandes  et  allongées  dans  la  direction  de  Taxe,  en  même 
temps  que  dans  la  direction  radiale»  de  manière  &  affecicr 

la  forme  (al)ulaire.  Les  cellules  des  rayons  plurieellulaires 
sont  seulement  allongées  dans  la  direction  du  rayon.  Il 
existe  aussi  des  rayons  unicellulaires,  parfaitement  indé- 
pendants des  autres^  au  moins  sur  une  eoupe  tangente. 
Le  cours  des  Obres  ligneuses  est  assez  droit. 

Les  vaisseaux  sont  aréolés-spîralés,  à  cloisons  transver- 
sales scalariformcs.  Leur  duiiiu  ire  varie  de  0"*", 0010  à 
0""",00â4  'y  ils  sont  grou|)és  en  lignes  hiiiueiises  formant 
un  réseau  &  mailles  interrompues  (coupe  transversale). 

Le  tissu  subéreux  libérien  ne  se  forme  jamais;  le 
tissu  subéreux  épidermique  ne  se  forme  que  très-tard, 
el  l  écoree  reste  verte  pendant  de  longues  années.  Cepen- 
dant, clic  se  couvre  parfois,  dès  la  seconde  aunée,  (le 
petites  crcvas&es,  au  fond  desquelles  se  montre  le  tissu 
subéreux. 

Les  fibres  ligneuses  sont  munies  d*une  bande  spirale 
fort  large,  à  spires  laissant  entre  elles  un  intervalle  filt- 

fornïc;  leurs  aréoles  en  fciile  sonl  obli(|ues. 

La  moelle  est  lonnée  de  cellules  fnrieiiient  épaissies  et 
ligniiiées,  eonstiluanl  un  tissu  très-régulier,  cassant,  d  un 
blanc  sale.  Le  bois  est  blanc  et  dur^  susceptible  de 
recevoir  un  beau  poli,  très-légèrement  rougeàtre  au  cœur 
dans  les  vieux  troncs. 

i\ous  avons  irès-hien  reconnu  la  |)résenee  du  j-ii^'n- 
ehyme  ligneux  annoncé  par  xM.  Tli.  Ilarlig.  11  e^l  yl»<^"- 
dant  el  oiïre  tous  les  caractères  du  parenchyme  iîgacux 
ordinaire.  Ses  éléments  sonl  épars,  et  n'ont  aucune 
relation  constante,  ni  avec  les  vaisseaux,  ni  avec  les  rajons 
médullaires. 
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XVI.  —  OLËINÉES. 
51).  —  i§^riii|{a  %ul(ari«*  L. 

Les  vai>>riaj\  «liiuiimcnl  ilc  nombre  et  de  lii iiinliiir, 
quaiuf  on  passe  du  bois  vernnl  au  bois  tiuloiiinai.  Ils  sont 
aréoles,  à  spirale  peu  visible»  à  eloisons  transversales  percées 
dVin  Irou  rond;  leur  diamètre  varie  entre  0"*'",001G 
et  0— ,0024. 

Les  rayons  iiu diillaires,  iiniceilnl.uK  ^  cenlre  de  lu 
lige,  clevicnneal  pluricellulaires  à  la  périphérie  ;  ils  sont 
hauts  de  cinq  à  six  cellules  seulement.  Ces  cellules  sont 
plus  ou  moins  allongées  suivant  le  rayon  ;  elles  peuvent 
devenir  tabulaires  et  même  allongées  dans  la  direction  de 
Taxe  de  la  lige. 

Les  libres  ligneuses  sont  l'orl  épaissies,  à  tours 
sinueux.  Le  bois  est  dur  et  résistant,  blanc  Jaunâtre  avec 
de  rares  veines  roses,  d'une  odeur  faible  et  agréable. 

Les  libres  libériennes,  fortement  épaissies,  sont  réparties 
en  groupes,  que  séparent  de  fortes  lames  de  parenebyme. 
Le  lissu  subéreux  épidermique  se  forme  dés  la  (in  de  la 
première  année;  le  tissu  subéreux  libérien,  beaucoup 
plus  tard,  vers  la  trentième  année. 

La  moelle  est  à  cellules  grandes  et  minces  ;  elle  est 
entourée  par  trois  ou  quatre  rangées  de  cellules  plus 
petites  et  plus  épaissies,  superposées  dans  la  direction  de 
l  ave  de  la  tige. 

40.  —  rpaxinw  «xcelslor  L. 

Les  rayons  médullaires  sont  à  une  ou  deux,  rarement 
trois  rangées  de  cellules  en  épaisseur;  leur  hauteur 
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est  ortlijiairoincnl  de  dix  cellules,  qucl«juelui<  plus.  Ces 
cellules  sont  allongées  dans  la  direction  radiale,  quelque- 
fois tabulaires. 

Les  vaisseaux  sont  aréoles,  à  rayure  spirale  peu 
distincte,  à  eloîsons  transversales  percées  d\in  trou  rond. 
Nous  en  avons  observe  de  deuv  diiiu usions  :  d'im 
dinmètiT  de  0""',0080  à  0  '",0120,  et  d'autres,  de 
Qmm^QOIQ  ^  0'"'",00i2i.  Auprés  de  ces  vaisseaux,  on 
remarque  des  cellules  de  parenchyme  assez  nombreuses  ; 
elles  sont  à  parois  minces,  et  renfermaient  au  moment 
de  robservation  (f  1  mai)  des  granules  d'nmidon.  Elles 
sont  pîîrffiiJement  définies,  quoi(|u'('n  dise  Sehaelit  cl 
résultent  de  la  (lartition  des  libres  lij^neuses.  Ou  en  trouve 
également  d'isolées. 

Les  libres  ligneuses  sont  peu  épaisses,  longues  et 
presque  feutrées.  Le  bois  est  médîoerement  dur,  mais 
très-lle\ible  et  diflieilc  à  fentli  e.  L;\  moelle  se  conslilue 
de  cellules  minces,  qui  deviennent  beaucoup  plus  épaisses 
ù  la  péri[»héric. 

Les  faisceaux  de  libres  libériennes  sont  séparés  par  des 
lames  de  parenchyme.  Dans  ce  parenchyme  sans  chloro* 
pbylle,  on  trouve  souvent  des  groupes  de  cellules  forte- 
nient  épaissies  et  lii^ui liées,  qui  forment,  dans  la  sieilic 
écorce,  des  concrétions  presque  pierreuses. 

41.  — MAgamÈrum  ▼■Igare  L. 

Les  rayons  médullaires  sont  formés  par  1-3  plans  de 
cellules  plus  ou  moins  allongées  selon  le  rayon.  Partout 


{{)  Let  Arbnt,  trad.  d*Éd.  Morren,  p.  23S. 
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OÙ  ils  sont  uniccllulaircs  leurs  cellules  sont  allongées 
dans  la  dîrcclion  de  Taxe,  soit  qii*ils  forment  le  proloiigc- 

jzciiiciif  <!('  r;iyofis  pliiriccIliilMires,  soi(  (|u  ils  ne  couiprcn- 
nciil  rccltcmeiu  qu  un  plan  de  cellules. 

Le  diamètre  des  vaisseaux  varie  de  0"'"fU008  à 
O^'yOOiOj  leur  grandeur  diminue  graduellement  dans 
une  même  eouche.  Ils  sont  aréolés^spiralcs,  à  diaphragmes 
liorizonlaiix  |irm*s  d'un  Iron  rond. 

Les  libres  lil^Ilellscs  ^unl  à  juirois  lorl  épaisses  ;  elles 
possèdent  en  outre  un  épaississeinenl  spiral  fort  remar- 
quable, à  peu  près  semblable  à  eelui  que  Scliaelit  figure 
pour  eertaî nés  cellules  du  Mamillaria  steltarUOK  Cette 
bande  spirale  s'avance  beaucoup  dans  la  cavité  de  la 
libre,  souveiil  an  iioiiii  de  reneonirer  l'Hiili-e  spire  sin'vant 
Taxe,  cl  elle  dt  sMjie,  sur  une  eoiipe  radiale  OU  luiigcnte, 
un  double  dentelé  d'une  grande  beauté.  IVous  n'avons  pas 
observé  de  fibres  cloisonnées. 

Le  bois  est  dur  et  diflîeile  h  fendre.  La  moelle  est  n 
(.ellules  iiiiiiees,  cnloiirées  d'une  eouelie  de  eelhifes  plus 
épaisses.  Les  faisceaux  de  fibres  libériennes  ullci  ueut  avec 
des  groupes  de  tubes  eribreux. 

XVII.  —  SOLA.NKES. 
42.  —  Solanum  Dnlcamara  L. 

m 

Les  rayons  luéduUaires  sont  furmcs  \mr  un  seul  plan 
de  cellules  plus  ou  moins  tabulaires;  leur  bauteur  varie 
de  une  à  vingt  cellules. 

Les  couches  annuelles  sont  constituées  par  quatre  ou 


(i)  Lehrbuch,  1. 1,  p.  236. 


Digitized  by  Google 


(  180) 

vun\  plans  (le  fibres  épaisses,  conlraslaiil  avec  le  hois 
vernal  adjacent  riche  en  vaisseaux.  Les  libres  ligiicua-à 
sont  géncralcmciu  peu  é[>aissies  et  Je  bois  est  (rès-nioii. 

La  grandeur  des  vaisseaux  est  fort  variable  (de  O'^'^OOIG 
à  0"*~y0080).  Ils  sont  marqués  de  grandes  aréoles  ;  les 
plus  petits  seulement  sont  fort  nettement  réticulés,  avec 
ujie  (iisposilibn  obscure  :'i  la  sj)iralc.  Leurs  cloisons  tiaii>- 
versaics  sont  percées  d  un  trou  rond.  Dans  leur  voisinage, 
se  trouvent  des  libres  ligneuses  spiralées,  auxqtielies  on 
pourrait  réserver  le  nom  de  fibres  ligneuses,  si  seules» 
•  comme  nous  Tavons  cru  observer,  elles  portent  des  aréoles. 
(a's  îiréolcs  (lu  reste  sont  fort  (>etiies  cl  difliciles  à  voir. 
Les  autres  fibres  portent  des  canaux  [jurciix,  mais  point 
d'aréoles  ni  de  spirale,  et  elles  sont  en  très-grande 
majorité. 

Lccoree  seeondaire  se  constitue  uniquement  de  tubes 
cribreux. 

La  moelle  est  à  cellules  minces;  des  j?roupe>  do  tubes 
cribreux  forment,  vers  sa  péripbéric,  un  cercle  inter- 
rompu. Les  eeliides  qui  les  entourent  sont  pourvues  de 
chloropliylle;  plus  loin,  elles  ne  renferment  plus  que  de 
Tair.  L*activité  du  parenebyme  médullaire  ne  se  conserve 
donc  qu  au  voisina|^e  des  tubes  cribreux. 

43.  —  Lyctam  barbanoa  L. 

Les  rayons  mé<lull  iirc<  ^oiii  nu k  (  Ilnlnires  :  Ils  offrent, 
sur  une  coupe  transversale  ou  langcnle  de  la  tige,  un 
aspect  moniliforme.  Leurs  cellules,  qui  dans  la  sone 
corticale  deviennent  deux  ou  Irois  fois  plus  larges,  sont 
gorgées  en  hiver  de  grains  d'amidon.  Ils  sont  droits  et 
hauts.  Les  fibres  ligneuses  sont  régulièrement  alignées 
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cuire  CUV.  Urdiiiaircnienl  il  existe  Irois  ou  quatre  ranj^ros 
de  ees  fibres  entre  deux  rayons  médullaires  eonsécutifs, 
et  elles  sont  alors  régulièrement  alignées  dans  la  direction 
radiale;  mais  il  peut  $*en  trouver  un  plus  j^^and  nombre, 
ol  alors  la  R^iilîiiitr  de  leur  iu  ran^einent  (lispiii  en 
partie.  Ces  (Ihres  sont  pourvues  de  ponclualions  aréolées. 
Les  couciics  annuelles  sont  reeonnaissables  à  la  vue  simple, 
mais  elles  deviennent  surtout  visibles  avec  le  concours  du 
microscope. 

A  Fînténcur  du  corps  ligneux,  se  rencontrent  plusieurs 
|;rou|M\s  (lo  lulies  cribrenx,  qui  forment  (pielquefois  une 
couelie  annulaire  continue  en  dedans  de  Félui  médullaire, 
et  qui  restent  longtemps  en  activité.  Lëcorce  primaire 
ne  tarde  pas  à  former  quelî)ues  lames  subéreuses  à  cellules 
minces,  les  extérieures  très-grandes,  déprimées,  super- 
posées en  piles  dans  la  diretlion  radiiilo,  e(  sViiIoNnnt 
îiiséiniMit  vu  (ihrilles.  l^a  couclie  licrbarée  sous-jîk euh'  csi 
mince,  et  c  est  récorcc  secondaire  qui  acquiert  le  plus 
d*importanee  ;  elle  se  constitue  uniquement  de  tubes 
cribrcux. 

La  proportion  des  vaisseaux  aériens  augmente  rapide- 
ment à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  centre  de  la  lij;e  : 
ks  (rouelles  les  plus  récentes  en  reiil'ei  nM  ni  f)caucoup  plus 
que  les  couches  centrales,  ils  sont  répartis  en  |)etits 
groupes,  qui  dessinent  des  taches  blanchâtres  plus  ou 
moins  régulièrement  alignées,  comme  dans  les  Papilio- 
nacées  (coupe  transversale).  Leur  diamètre  varie  entre 
0""",009G  et  0""",OI  2l).  Ils  sont  aréoles,  à  spirale  for»  peu 
di>tinctc.  Il  cxisie  en  outre  des  vaisseaux  du  diamètre  des 
fibres  ligneuses,  ou  même  beaucoup  plus  étroits,  spiralés 
et  finement  aréolés»  à  diaphragmes  horizontaux  percés 
d^un  trou  roud.  La  présence  de  ces  trous  ronds  et  la 
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dimension  dci»  aréoles  ne  pcrmi'ticnt  s:\wrc  iJr  !(  ^  coii- 
luiidrc  avec  des  fibres  ligueuses  ordinaires.  Le  paren- 
chyme ligneux  est  exirémement  abondant^  el  se  prcseotc 
avec  tous  ses  caractères  ordinaires  ;  nous  Tavons  trouvé 
le  U  juin  rempli  d*amidon. 

f 

XYlIi.  —  VACCLMEES. 
44.  —  Vacclnlani  M^rliUus  L. 

Les  rayons  ni('<lull;urrs  sont  i!e  deux  espèces.  Les  uns 
ont  en  épaisseur  trois  ou  qualre  rangées  de  cellules,  tes 
autres^  beaucoup  plus  nombreux,  sont  unicellulaires, 
assez  hauts  et  droits. 

Les  cellules  de  la  moelle  sont  Coûtes  fortement  épaissies. 

Les  vnissonux  sont  art'olés-spiralés,  à  cloisons  Crans- 
versalcs  scalarilornies;  leur  diamè(rc  oseille  autour  de 
0"*"*y0020.  Us  sont  également  répartis  dans  les  couches 
ligneuses^  qui  sont  facilement  visibles  avec  ou  sans 
microscope. 

Le  parenchyme  ligneux  est  exin  nienuMii  abondant  et  se 
présente  avec  loiis  les  caractères  ordinaires. 

La  eouciic  herbacée  est  traversée  par  de  grandes 
lacunes  aériennes.  La  tige  est  ailée  par  des  nervures 
cortîeales  partant  de  la  base  de  chaque  pétiole.  Ces ner^ 
vures  ne  tardent  pas  à  se  perdre,  par  suite  de  Tépaîssisse- 
ment  de  la  tige.  La  |)reniière  produeiion  exferne  du  cam- 
1)1  nm  est  une  couche  irrégulière  de  libres  libériennes,  qui 
s  épaississent  et  s'obliièrent  presque  entièrement  dès  la 
première  année  de  leur  existence.  A  ces  fibres  libé- 
rîenncsy  succède  une  couclie  de  parenchyme,  dont  les 
éléments  s*épRis9issent  fort  peu.  La  même  formation  se 
renouvelle  d'année  en  année;  néanmoins,  Técorce  reste 
toujours  mince. 
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XIX.  —  eu  Uil  OLIACÉES. 
4«i.  —  Ylbarnam  Hpulu»  L. 

Les  vaisseaux  acTicns  sont  aicolés,  d'un  dianièirc  de 
0*^,0024  à  O^^^OOiO,  souvent  accoles  par  deux  dans  la 
direction  tangente,  nombreux,  égalemeni  répartis  dans 
les  couches  ligneuses,  à  cloisons  transversales  scalariformes 
fort  belles.  Ces  eloisons  boni  ircs-oMitjues  el  dirigées  de 
lellc  manière  qu'un  rayon,  sur  une  coupe  iransversale  de 
la  tige,  se  trouve  lout  en  lier  dans  leur  plan.  iNous  avons 
retrouvé  cette  direction  des  cloisons  dans  toutes  les  tiges 
que  nous  avons  analysées,  de  sorte  que  les  coupes  radiales 
sont  les  meilleures  pour  les  étudier. 

Les  rn\()U5  incdullaires  sont  à  une,  (rès-raremenl  deux 
rangées  de  cellules  j  celles-ci  sont  ordiuairemenl  labu- 
iaires,  carrées  sur  une  coupe  radiale,  au  moins  dans  les 
rangées  extrêmes,  tandis  que  dans  les  six  ou  huit  rangées 
médianes  elles  restent  prismatiques  et  allongées  selon  le 
rayon.  Les  rayons  sont  droits  et  hauts.  Le  bois  se  fend  aisé- 
en  lames  minces  dans  la  diic»  lion  radiale.  Les  fibres 
ligneuses  portent  des  aréoles  de  la  même  grandeur  que 
celles  des  vaisseaux.  Le  parenehyme  ligneux  est  rare. 

Le  tissu  de  la  moelle  est  irrégulier  ;  ses  cellules,  à  parois 
minces,  ont  un  diamètre  de  0"",0040  à  0— ,0120  ;  elles 
ih  \M'nnent  plus  peliles  el  plus  épaisses  vers  les  bords; 
elles  sont  alors  prismatiques  et  allongées  scion  Taxe  de  la 
tige  i\c  deux  à  trois  fois  leur  diamètre. 

Le  tissu  subéreux  épidermique  se  forme  au  bout  de 
queNiues  semaines  et  Técorce  devient  alors  d*un  gris 
argenté. 

Le  nombre  primitif  des  faisceaux  est  de  six,  marqué 
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|>ar  une  mocllo  hexagonale  ;  ccpcntlanl  lour  |)osiiion 
relative  porte  à  croire  qu'il  y  en  avaii  dabord  quatre» 
dont  deuXy  opposés^  se  sont  dédoublés.  En  effet,  leur 
diagramme  est  identiquement  celui  des  étamines  des 
Crucifères. 

46.  —  Vlbaranm  lAnlaiia  L. 

Le  tissu  subéreux  profond  ne  se  forme  pas.  L  ecorcc 
secondaire  se  constitue  de  tubes  erîbreux  séparés  par  du 
parenchyme.  Dans  ee  parenchyme»  on  trouve  des  groupes 
de  cellules  lignifiées,  grandes  et  fort  belles.  Elles  rappellent 

la  disposition  figurée  par  Sebacbt  pour  les  téguments 
ligiicux  des  fruils  d  Jlukca  suffvoofoi^  0).  Dans  IVcoiec 
secondaire,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  libres  libé- 
riennes ramifiées. 

Les  rayons  médullaires  sont  a  un  ou  deux  plans  de 
cellules,  monilîformes  sur  une  coupe  transversale,  et 
composés  de  eelliiles  lahulaires,  quand  ils  sont  mnccllii- 
iîiires  ;  aulrcinciil  leurs  cellules  sont  prisinaliques,  allongées 
selon  le  rayon.  Leur  hauteur  est  moyenne.  Le  bois  se  fend 
plus dtflicilement  que  dans  lespcce  précédente. 

La  grandeur  des  vaisseaux  est  fort  variable  ;  elle  est 
au  maximum  de  O^jOOiO.  Les  couches  armue1lc5  jiont 
surtout  nianjuées  par  letir  présence.  Leurs  elois(m>  irnns- 
versales  sont  scalarilornies,  cl  portent  chacune  de  vingt  à 
trente  perforations  régulicTcment  superposées  et  du  plus 
bel  elfct  sur  une  préparation  bien  réussie  (coupe  radiale),* 
ils  sont  aréolés-spîralés.  La  paroi  extérieure  de  ces 
vaisseaux  porte  une   fuie   rayure  spirale,  laeiknienl 


(t)  X>6  Microscope,  trad.  de  J.  Dalimier,  p.  ë>$. 
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visible  »  la  lumière  oblique  avec  le  sysicmc  F  I  de  Zeiss 
(300  diamètres). 

Les  fibres  ligneuses  sont  toutes  spiralées;  leurs  aréoles 
s*ôbscrvent  bien  sur  une  coupe  transversale;  on  en 
irouve  quelques-unes,  rares  ei  éparses,  (jui  renfernienl 
des  reserves  nutritives;  elles  sont  cloisonnées  ou  entières, 
mais  en  tout  eas  elles  ne  portent  nî  aréoles  ni  spirale. 

Les  eellules  de  la  moelle  sont  déprimées  selon  l'axe, 
vi  minées  ;  on  en  irouve  qut  Uiucs-uncs  plus  petites  au 
milieu  des  autres.  Lorijïine  des  faisceaux  est  marquée  par 
des  groupes  de  parenchyme  très-<lrn«e,  qui  forment  à  la 
moelle  une  enveloppe  cylindrique  coiitiiiue.  La  moelle, 
sur  une  coupe  iranversalc,  est  obscurément  liexagonale, 
cl  on  peut  lui  appliquer  ce  que  nous  disions  à  propos  de 
rcspccc  préeétU  iite. 

47*  —  Sambnciii»  Blgra  L. 

Lesrayonîimédullaires  i>onl  formes  de  eellules  allongées 
selon  le  rayon,  allongées  selon  l  axe  ou  tabulaires  ;  ils 
sont  très-rapprocbés,  et  comprennent,  en  c|misseur,  de  un 
à  trois  plans  de  cellules,  et  en  hauteur,  buit  ou  dix 
tellult  s.  Ils  sont  nombreux.  Quand  ils  sont  uniccllulaires, 
ils  ont  un  aspc  et  moniliforme  sur  une  coupe  tangente. 
Les  libres  ligneuses  sont  peu  é|)aissies;  leur  cours  est 
sinueux.  Les  eouelies  annuelles  sont  marquées  par  trois 
ou  quatre  plans  de  fibres  tabulaires. 

Les  vaisseaux  sont  nombreux,  d'un  diamètre  d'environ 
0m«  ooio,  aréoles,  snns  spirale  visible,  à  cloisons  transver- 
sales percées  d'un  ii  uu  wm\.  Le  parenchyme  ligneux,  qui 
fsl  abondant,  se  irouve  représenté  par  des  fibres  li-neuses 
cloisonnées  éparses  au  milieu  des  autres,  et  ne  portant 
sur  leurs  parois  d  autres  marques  que  des  pores. 
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La  moelle,  à  cellules  niiiiecs,  grandes  et  régulières,  >e 
termine  extérieurement  par  plusieurs  rangées  de  cellules 
d*un  faible  diamètre,  allongées  selon  Taxe  du  rameau,  et 
qui  ne  sont  guère  plus  épaissies  que  les  eellulcs  de  la 
moelle  t'llc-inénn\  Lu  oiiire,  il  existe  des  groupes  île  ces 
eellulesqui  indiquent  probablement  Torigine  des  faiseeaux. 
Ces  groupes,  la  première  année,  renferment  de  la  chloro- 
phylle, à  lexeeption  de  quelques  cellules  plus  grandes, 
cparses  au  milieu  d  cux^  qui  n*en  renferment  point.  Ces 
cellules  seraient  donc  comparables  à  eelles  des  vaisseaux 
aériens  au  milieu  du  bois;  peut-être  leurs  diaphragmes 
horizontaux  sont-ils  perforés. 

Sous  la  couche  subcreuse  épidermiquc  formée  à  la  fm  de 
la  première  année,  se  trouve  la  couche  herbacée.  On  y 
remarque  des  groupes  de  cellules  notablement  plus  petites 
que  les  autres  de  la  mc  iiir  formation,  rnnis  (jui  ne  sVn 
cliUV'iencient  j)ns  mu i renient.  L'écoree  sccondnire,  dv^  la 
seeonde  année,  est  uniquement  constituée  par  des  tubes 
cribreux  :  ce  n  est  même  que  dans  les  premiers  .temps  de 
rcxistence  du  rameau  qu*il  se  forme  des  fibres  libériennes. 
Celles-ci  sont  grandes,  épaisses,  en  petits  groupes  formant 
une  zone  au  milieu  du  parenebymej  ou  cnUouvclrès- 
souvcnl  de  complètement  isolées. 

XX.  —  LÂDRIN££S. 
48.  —  Uiarm  nolilllsi  L. 

Les  rayons  médullaires  sont  à  im  ou  deux  plans  de 
cellules,  hauts  de  huit  à  dix  cellules  et  nombreux.  Les 
couches  annuelles  sont  marquées  surtout  par  deux  ou 

trois  l  angées  de  flbrcs  tabulaires,  eompiiuiccs  dans  la 
direction  radiale. 
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Les  vais.M  .iWx  JH-riens  sont  solitaires,  rarenn'iil  accouplés 
dans  la  dircclioii  radiale,  marqués  d'aréoles  uouibreuses  ; 
leur  spirale  est  peu  visible;  leur  diamètre  varie  entre 
0"-,0040  et  0-*,0048. 

Les  Obres  ligneuses  sont  régulièrement  sériées  dans 
la  direction  radiale.  Le  bois  est  blanc,  odorant,  tendre  et 
flexible. 

XXL  ^  CONIFÈRES. 
41).  —  Jfnniperaai  coiuuinuln  L. 

Les  rayons  médullaires  sont  unicellulaires,  liauls  de 
une  à  dix  eelliilcs,  toutes  allongées  dans  la  direction 
radiale.  Le  bots  se  fend  diflicilementi  bien  qu'il  soit  assez 
tendre.  Les  fibres  ligneuses,  étant  un  peu  épaissies, 
laissent  entre  elles  des  méats  trés-visibles  et  assez  grands; 
elles  sont  munies  d'inic  belle  rayure  spirale  et  de  deux 
raiip;s  de  jurandes  aiéoles.  Les  couebcs  annuelles  sont 
délimitées  bien  nettement  par  neuf  à  dix  rangées  et  plus 
de  eellules  tabulaires. 

Les  vaisseaux  aériens,  eomme  dans  tous  les  vrais 
Conifères,  manquent  absolument. 

1)0.  —  Thaya  orfteulali»  L. 

L'écore  secondaire  rcnlerme  des  conduits  résinifères 
vcrtieaux  peu  riond)reux.  Ëlle  se  constitue  de  tu hrs  cri- 
breuXy  alternant  fort  régulièrement  avec  des  plans  de  libres 
libériennes  très -épaissies  et  comprimées  dans  la  direction 

rîï<liale.  Toute  la  masse  corticale  est  d'un  blanc  rosé.  Le 
jM  i  rrnc  se  foi  inc  dès  la  lin  de  la  prcnnèrc  année^  plus 
tard,  apparaît  le  tissu  subéreux  libérien. 
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Le  bois  est  absolument  dépourvu  de  vaisseaux  et  de 
eanaux  résinifères;  les  eouches  annuelles  sont  paHaite- 
nient  mnrquées  par  trois  ou  quatre  pians  de  libres  tabu- 
laires. Les  libres  ligneuses  sont  grandes,  peu  épaissies, 
spîralées,  pourvues  de  très-belles  aréoles.  Le  bois  est 
tendre  et  rougeàlre.  Nous  n*y  avons  pas  observé  de  eellules 
ù  résine. 

Les  rayons  lucdulluircs  soui  MincoilulaireSy  bauis  de 
deux  à  quatre  rangées  de  eellules  ;  eelles-ei  sont  minées 
et  fort  allongées  selon  le  rayon.  Le  bois  se  fend  aisément. 

La  moelle  est  petite,  brune  ou  noire,  comprimée  dans 

une  (lireelion  perpendiculaire  au  plan  (pii  renferme  les 
feuilles  distiques,  à  cellules  iortcmeul  épaissies  et 
lignifiées. 

A  la  base  de  eliaque  rameau,  se  trouve  un  petit  renfle- 
ment cortical  parencbymateux,  qui  renferme  hu  prîmenips 
des  réserves  nutritives. 


Nolice  sur  ^Asplkmi  .m  viride  llml^.,  foitfjire  nouvelle  pour 
la  flore  belge,  par  Alfred  Cogniaux. 

Il  y  a  quelques  mois  à  peine,  trois  espèces  tout  à  fait 
nouvelles  [)our  notre  flore,  Elaline  iriandra  Scbk.,  Lepi' 
dumSmithii  Uook.  et  CarexMzoides  L.,  étaient  signalées 

dans  la  ré'^ioii  nnleiinnise. 

31.  Crépi  n  disait  à  ce  sujet  ;  «  t  ne  contrée  montagneuse 
comme  TArdeime  ne  s'épuîse  pas  en  quelques  années; 
des  vallées  profondes,  des  bois  accidentés,  des  esearpc- 
menis  nombreux,  ne  cèdent  leurs  richesses  que  peu  à 
peu.  »  (les  paroles  viennent  encore  de  recevoir  une  écla- 
tante conlinnaliun,  car  aujourd'hui  j'ai  aussi  une  très- 
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intéressnntc  plante  à  signaler  eu  Ardenne,  ÏÀsplenium 
viride  Huds. 

Cette  petite  fougère  est  extrêmement  voisine,  par  son 
faciès  général,  de  VÀitplenium  Triehomanes  L.  Il  est 

(•ejieiitlaiil  Irès-facilc  de  l'en  distinguer  par  la  comparaison 
des  caraelères  suivants. 

Afli^leninm  Tiride  Huds.;  A^umbrosum  Vill.;  Wirlg  J/erb, 
plant,  crit.  hyhrid.,  N"  542.  —  Base  du  pétiole  d'un 
brun  noir  cl  rnchis  vert;  racliis  presque  nrrondi, 
sons  rebord  ailénlcnticu lé;  segments  des  feuilles  un  peu 
ollongésy  presque  en  forme  de  losange,  cunéiformes 
à  la  base. 

A.  THehoniftBes  L.  —  Pétiole  et  racliîs  d*un  brun  noir 
luisant;  rnchis  à  angles  présentant  un  rebord  ailé 
très-étroic  el  denticulé  ;  segments  des  feuilles  ovales, 
tronqués  &  la  base. 

VÀsplenium  viride  existe  à  Neufehatcau  (Luxembour^O? 

isur  Ir  seliislc  ardoisicr,  dans  Tcxcavation  d'une  aneicnnr 
oxplui talion  d'ardoises.  Celle  excavation,  formant  eoniiiie 
une  espèce  de  groite,  est  très-humide,  et  leau  suinte 
en  assez  grande  quantité  à  travers  les  parois. 

Cette  bonne  trouvaille,  du  mois  dernier,  est  due  h 
notre  confrère  M.  Verlieggcn,  jeune  et  actif  clierclieur  qui, 
flrpuis  \m  \\\\  à  [x'iiic  qu'il  a  embrassé  avec  passion  réludc 
de  la  botanique,  a  déjà  fait  plusieurs  découvertes  remar- 
quables. J'en  ai  signalé  quelques-unes  dans  le  dernier 
numéro  du  tome  V  de  notre  Bulletin, 

M.  Verlicggen  n*avait  d'abord  observe  qu'une  touffe  de 
celte  cspèce^qu'il  avait  prise  pour  VA.  TrichfjinanL'S.\)îis,{\u\\ 
se  fut  aperçu  de  son  errenr  et  qu'il  y  eut  reconnu  VA .  rtriilc, 
il  m'envoya  la  moitié  de  sa  récolte  pour  vérifier  sa  détermi- 
nation. Il  y  a  peu  de  jours,  il  est  eneore  parvenu  à  en  déeoii- 
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vrirune  jeune  touffe  dans  la  même  siaiioii.  Je  suis  persiimlc 
que  \)iiv  des  l  eeiierehcs  minutieuses  il  pourra  en  retrouver 
davantage. 

Il  est  probable  que  celle  espèce  se  reneonlrera  plus 
tard  sur  d^autres  poinls  de  la  régicm  ardennaîse.  Il  n^est 
même  pas  impossible  qu*on  Tobserve  dans  la  zone  cal- 

eareuse,  enr  elle  se  reiîcontro  niissi  sur  le  calcaiic  d'après 
ee  qu'avaneeni  MM.  Martcns  et  Kemniier,  dans  leur  fion 
du  Wurtemberg* 

Aucune  de  nos  Flores  n  avait  eneore  signalé  celle 
Fougère  en  Belgique.  Cependant  M.  Crépîii.  dans  la 
2"""  éd  il  ion  du  Manuel  de  ta  Flore  de  ttelt/uiue  n8(iC), 
attirait  sur  elle  ratlenlion  dos  hoiaiiisiLS  ardciiiKii<. 
Toutefois  on  pouvait  douter  de  sa  iiréseuec  dans  notre 
pays,  car  elle  n'babite  gcnéraleincnl  que  les  montagnes 
assez  élevées,  du  moins  jusqu*à  notre  latitude,  et 
château  n*est  guère  qu*à  une  altitude  de  495  mètres. 

Voiei  le  tableau  de  sa  distribution  en  Europe,  Es- 
pèce alpine  et  sirbalpine,  elle  est  largemefit  répandue  eu 
Europe.  En  pariant  du  midi,  on  la  trouve  en  Espagne 
dans  les  Alpes  de  Cirenade,  dans  les  montagnes  du 
royaume  de  Naples,  en  Dalmalie  et  en  Crimée  ;  puis  on 
Tobscrvc,  en  Allemagne  et  en  Suisse,  dans  les  Alpes,  dans 
le  Jura,  les  Carpallics  ei  le  IJar/.,  en  Erarit  t',  dans  les 
Pyrénées,  les  Alpes,  le  Jurai*)  et  les  \'osges.  Dans  les 
Iles-Britannîques,  elle  evîsie  en  Irlande,  dans  le  pays  de 
Galles,  dans  le  nord  de  TAnglcterre  et  en  Ecosse. 
Enfin  on  la  trouve  dans  toute  la  Noni'ége  et  la  Laponie, 
dans  le  nord  de  la  Suède  et  dans  la  Einlandc  orientale. 


({)  Je  })(»s<''(le  en  licrlucr  la  plante  du  Jura  ctj^ai  pu  aiusi  l'idcntilier 
avec  celle  de  iNeufchatcau. 
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Elle  cf  t  rare  et  sporadiquc  en  Golhie.  Dans  le  nord  de 

TAili  111  iLîfic,  elle  est  iri's-rarc.  Elïe  iiiîiiKjuc  au  Dam m  irk 
cl  à  la  iiullaride.  Ses  localiiés  les  plus  rapproeliées  «le  nous 
sont,  en  Ijh  raine,  Sai  rehourg  et  Uhclhal  et  en 

Wesphalicy  Wasscrfall,  Ranisbcck  et  Rûtlicn. 

On  voit  d'api-ês  cela  que  la  décoaverle  de  notre  eonfrérc 
de  Xeufeliateau  esi  très-inlércssanle,  puisqu'elle  vient 
iioiablt'inenl  ngrniidir  Taire  do  dispersion  de  celte  petite 
Fougère  sur  iiolrc  conlincui. 

Hiilippcvilie,  lijmn  iHCiJ. 


Noie  sur  niiERActUM  fallacim^m  F.  Seliullz,  espèce  nouveUe 
.  potir  la  flore  de  Belgique,  par  Armand  Tliiclens. 

LV<)péee  dont  nous  annonçons  anjouririiui  la  déeoiivcrle 

est  liirl  rrni;ir(|ual)lr  pour  l:i  llore  de  noire  pays,  et  eela 
k  un  double  tare,  t  out  d  abord  e'esl  une  [>|!»nle  trè>-rarc; 
en  second  lieu,  passant  pour  une  In  bride  des  il*  Pilasella 
et  H,  praeaUum,  il  est  étrange  de  la  rencontrer  en 
Bel^fiquc  où  le  H.  praealtum  fait  défaut  (0. 

L'Hieracinm  faUacinxtm  semble,  en  eiïel,  tenir  à  la  fois 
des  dt'ux  t  >jH  (  t  s  prrcil<''('>^  uuus,  cliose  assez  curieuse.  s*il 
est  réellcincnl  une  liybridc^  ses  akènes  sont  cependant 
fertiles. 

Il  y  a  trois  ans  déjà  que  nous  avons  trouvé  cette  plante 
dans  un  petit  bois  situé  sous  la  village  dlfcylissem  (Bra- 


(I)  VHkramtmfToiadtum  Vill.  «  ëlé  découvert  par  la  Soct^liS  dans  sa 
deroière  herborisatioD  générale,  aux  environs  de  Freyr,  dans  la  vallée  * 
de  la  Meuse.  (Noie  insérée  pendant  Timpression.) 
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ban().  Les  pieds  que  nous  avons  cultivés  depuis  celle 

époque  ne  se  sont  pas  niodiliés. 

Hieraclnm  fnllaciuuni  F.  Scliultz  Avch.  fl.  tic  / V. 
Vf  iVAlL,  p.  riO,  lUncCy  600,  F/,  f/er  Pfalz,  p.  ^111; 
H.  PiloselUhfaHax  F.  SciiuUz  ;  H.  bifurcum  koch  Syn,, 
part.  ;  if.  fallax  C.  Schuitz  in  lîtt.  ;  if.  praeaUo-Pihtella- 
praeaitum  G.  Schuitz  olim  în  lia.  ;  ^.  etnereum  Ddll 
H/icin.  /'/.,  [).  524,  non  Taiisrh.  —  Cial  il i-7  siluées 
ù  rexiréttiitc  de  h  iige  (jui  est  apliylic  ou  iiioiiopli)llc  à  la 
base,  1-2  fois  Lifurqucc^  à  première  biTurcaiioii  slttic^ 
environ  au  milieu  de  sa  longueur.  Pédoncules  dressés,  de 
de  3-6  eenlîmètres.  Pcrieline  ovoïde  à  la  maturité,  i 
folioles  linéaires,  les  extérieures  obtuses.  Akènes  fertiles, 
noirâtres.  Feuilles  d'un  gris-sale,  lancéolées,  aiiînr's,  mu- 
nies ù  la  face  supérieure  de  longs  poils  espacés ,  à  la 
face  inférieure,  d*un  duvet  court  et  grisâtre  formé  en 
grande  partie  par  des  poils  étoiles.  Tige  de  3-8  déci- 
mètres, droite,  dressée,  hérissée  de  longs  poils  et  couverte 
dans  toute  sa  lonp^ucur  d'iiii  duvet  serré,  étoilé,  grisâtre. 
Souche  rampante^  munie  de  stolons  eoucliés,  allongés, 
souvent  redressés  et  florifères.  —  Fleurit  en  juin  et 
juillet. 


Note  sur  un  Oncms  i  sth.vta  L.  à  fleurs  doubles,  pâr 

A.  fieliynck. 

M.  A.  Devos,  herborisateur  infatigable,  à  qui  la  flore 

de  Belgique  doit  de  bonnes  découvertes,  vient  de  nous 

communitîucr  uii  |)ic(l  iVOrchis  ustnlata  à  fleurs  pariaiie- 
Uiciit  •ioulilt's.  Il  a  trouvé  cette  plante  le  10  juin,  en 
France^  entre  Chooz  et  llan  (près  Givet),  dans  une  prairie 
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(]\illiivion  do  la  Meiise^  en  compagnie  des  Orchis  ustulala 
cl  mililaris. 

Tout  le  inonde  connaît  les  fleurs  doubles,  et  de  tout 
temps  on  s*cst  empressé  de  les  recueillir  pour  en  décorer 
les  jardins.  Le  vulgaire  sVxiastc  devant  ce  luxe  de  la 

naime  végétale,  et  il  ne  j)('Ut  sCmpcclKM*  de  sourire 
lorsque  le  botaniste  avance  sérieusenieiil  que  nos  magni- 
fiques roses  à  pétales  si  nombreux  ne  sont  que  des 
monstres  que  la  nature  produit  comme  à  regret.  Quoiqu*il 
en  soit,  les  horliculleurs  ont  cherché  par  tous  les  moyens 
à  niulliplior  les  fleurs  doubles  et  souvent  leurs  efforts  ont 
été  conroiiiiL's  de  succès.  Toutclois  plusieurs  familles 
avaient  résislé  jusqu'à  ces  derniers  temps  à  la  dupli- 
cature,  et  parmi  ces  familles  Moquin-Tandon  signale  les 
Orchidées  (f).  Cependant  plusieurs  cas  de  duplicature 
assez  simple  ont  été  récemment  signalés  dans  quelques 
espéees. 

^\uus  avons  cru  «ju'ujie  description  exacte  de  l'éclinn- 
tîllon  que  nous  avons  sous  les  yeux  était  de  nature  à 
intéresser  les  amateurs. 

L*inflorescence  de  notre  plante  est  composée  de 
19  fleurs  très-doubles,  d*nn  pourpre  foncé,  toutes  sem- 
lilableS]  égalemenl  disiantes  Tune  de  Pautre,  formani  une 
grappe  de  quatre  cenlimèlres  et  demi  de  longueur. 
Chaque  fleur  double  est  portée  sur  un  pédoncule  dressé, 
long  environ  d'un  centimètre  et  demi,  strié ,  n  ayant  subi 
aucune  torsion  et  partant  de  Taisselle  d'une  bractée  qui 
est  verte  h  sa  baiM»  et  d*un  brun  rougeâtre  à  son  sommet. 
£t  quand  nous  disons  pédoncule,  nous  entendons  parler 


<f)  Tératahsievégêiale,^.^. 
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dans  toute  la  rigueur  du  mot.  A  I  état  normal,  le  sup- 
port (le  In  (leur  qui  ressemble  à  un  pédoncule  renflé, 
nVsi  pres<|ue  tudjoiii  s  autre  chose,  comme  tout  le  momie 
St^it,  que  lovairc  infère. 

Au  sommet  du  pédoncule,  immédiatement  au -dessous 
de  la  fleur,  on  rencontre  quatre  ou  cînq  bractées,  d*un 
rouge  vineux  en  dehors  et  d*un  vert  foncé  bordé  de  rouge 
à  rintérieur.  ('es  bractées  sont  très-rapprocbées  et  dispo- 
sées en  spir;il(\ 

Le  périanlhc  de  celle  fleur  douille  esi  composé,  à 
sa  partie  supérieure,  de  deux  labclles  dressés,  munis 
chacun  de  son  court  éperon  ;  parfois  ces  deux  labellcs  sont 
sondés  ensemble  par  un  de  leurs  côtés,  et  alors  il  n'y  a 
(|u'un  seul  éperon  placé  entre  les  driix  Ijihflles.  A  rinté- 
rieur de  ces  deux  labclles,  on  eu  trouve  plusieurs  autres 
tantôt  alternes,  tantôt  superposés,  ayant  toujours  leur 
partie  libre  dirigée  en  haut.  Le  centre  et  toute  la  partie 
inférieure  de  la  fleur  sont  occupés  par  de  petits  groupes 
d'organes  pétaloïdes ,  parfois  sessiles,  parfois  portés  sur 
un  irès-courl  support,  au  nombre  de  0  à  10,  et  dont 
les  plus  jieliis  et  les  moins  développés  oeeupeiii  le 
centre.  Chacun  de  ces  groupes  porte  à  sa  base  une  petite 
bractée  purpurine,  et  se  compose  d'un  petit  iabelle  dressé 
et  de  plusieurs  divisions  pétaloïdes  plus  ou*moins  défor^ 
mées.  Les  fleurs  qui  présentent  le  plus  de  ces  petits 
groupes  sont  celles  qui  ont  le  moins  de  Inbelles  solitaires. 

Il  est  évident  (pie  les  petits  groupes  de  chaque  fleur 
double  sont  autant  de  (leurs  imparfaitement  déve- 
loppées,  privées  de  leurs  étamines  et  de  leur  ovaire  infère. 
Cette  dernière  eîrconslance  explique  pourquoi  le  Iabelle 
est  dressé,  e'est-à-dire  dans  sa  position  naturelle,  car  le 
labelic  n'est  inférieur  dans  nos  Orchidées  que  par  suite 
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d*une  torsion  de  Tovaire  inféro,  laquelle  renverse  la  fleur. 

l/;inaIogic  et  les  diverses  (»cii  iic  ulariirs  que  nous  venons 
d'exposer  nous  portent  à  eroirc  que  luus  ces  labelles  soli- 
taires y  qui  occupent  h  partie  supérieure  de  la  Heur 
double^  sont  autant  de  Heurs  distinctes  réduites  à  leur 
labellc.  Par  conséquent,  chacune  de  ces  fleurs  doubles 
serait  une  sorte  de  capitule  ou  épi  ramassé,  et  Tinflo- 
reseenee  tic  la  plante,  qui,  à  Triât  normal  ,  est  un  épi 
simple,  serait  ici  un  épi  eoniposé.  Ces  épis  sccuiidaireSy 
selon  M.  FermondCO  sont  des  fleurs  mieux  nourries  qui 
se  sont  transformées  en  inflorescences.  M.  Fermond  eite 
un  Acera9  hircina  dont  une  des  fleurs  inférieures  était  rem- 
plaeée  par  un  ('*pi  secondaire  composé  de  sept  Ikurs.  Dans 
le  cas  présent,  louies  les  Heurs  sont  ainsi  hansforniées, 
mais  celle  iransfonnalion  est  déguisée  par  le  raccourcis- 
sement des  axes  secondaires  et  chaque  petit  épi  simule 
ce  qu  on  appelle  communément  une  fleur  double.  , 

Le  nom  de  fleun  donbleê  est  appliqué  dans  le  langage 
vulgaire  à  des  phénomènes  très-difTérents.  De  Candollc(^) 
ct»l)lit  parmi  les  fleurs  doubles  iruis  divisions  : 

i**  Fleurs  pctalodées,  qui  doublent  par  la  transforma- 
tion en  pétales  des  divers  organes  floraux  :  sépales  (ifor- 
ien8ià)j  calice  (Primula  ealycantftemd)y  étamines  (Rosa\ 
carpelles  (Anémone  nefnorosa); 

Fleurs  mullipliées,  où  le  nond)re  des  jiLlales  est 
augmenté,  non  par  irausforniation,  niais  par  dédouble- 
ment; c'est  ce  mode  de  multiplication  qui  constitue  les 
fleurs  appelées  pleines,  et  il  accompagne  souvent  le  pré- 
cédent (Giroflées,  Œillets,  etc.); 


(I)  Pi^tomorphicj  p.  378. 

(S)  Orftmogm^hk  vé^étah,  1. 1,  p.  SI2. 


3"  Fleurs  permutées,  où  les  enveloppes  florales  onl 
changé  de  forme  ou  pris  des  dimeosions  plus  grandes, 
sans  augmenter  le  nombre  de  leurs  parties  (beaucoup 
de  Composées  et  la  Baule-de-neige  de  nos  jardins).  Ce$l 
im|)roprcincnl  qu'on  donne  ù  ecs  dernièrci»  le  nom  de 
fleurs  doubles. 

Si  Ton  voulait  comprendre  parmi  les  fleurs  doubles 
raDomalie  que  nous  venons  de  décrire,  elle  formerait 
une  quatrième  catégorie  à  laquelle  on  pourrait  donner  le 
nom  de  Fleurs  composées. 

.Nous  avons  replanté  nvce  soin  ce  curieux  vé^rinl,  dont 
malheureusement  le  tubercule  reproducteur  a\aii  éic 
fortement  entamé.  Jl  serait  curieux  de  voir  si  des  fleurs 
qui  ont  doublé  de  cette  façon  continueraient  à  se  repro- 
duire avec  la  même  anomalie. 

Nous  terminons  celle  noie  en  nous  demand.uu  m 
d*au(txs  ileurs  réputées  doubles  ne  seraient  pas  ducs  à 
une  cause  analogue. 


i'ne  hcrborisalion  estivale  dam  les  terrains  primaires  de 
la  vallée  de  la  Mcttse,  aux  environs  de  Givet,  Vireuj: 
et  Fumayj  par  André  Devos. 

La  noliee  que  j'ai  rbonneur  de  prësoulcr  à  la  Société 
est  la  continuation  du  travail  que  j*ai  publié  Tannée  der- 
nière dans  notre  Bulletin,  sous  le  titre  de  :  Detix/oitri 
d^herborisation  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  aux  entirons 

de  Givet  et  d'IIa^lièrei^). 


<l)  Tone  V,  p.  121  (1S66). 
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La  partie  du  pays  dont  je  vais  tâcher  de  décrire  la  vé- 
gétation est  en  dehors  de  nos  frontières,  mais  comme  je  l*ai 

clrjà  fîiit  remarquer  les  homes  poliliffues  ne  (liuvciil  pas 
arrêter  un  imianiste  dans  ses  excursions  sLienlilHjues. 
Depuis  quelques  années,  je  me  suis  imposé  le  devoir 
d  étudier  la  flore  de  la  vallée  de  la  Meuse,  non-seulement 
dans  la  partie  comprise  en' Belgique,  mais  eneore  dans 
celle  qui  s*étend  an  delà  de  nos  limites,  vers  la  France. 
Je  U  dï  pas  en  vue  la  flore  «le  telle  ou  telle  de  nos  pro- 
vinces, mais  je  veux  donner  un  aperfMi  de  la  végétation 
des  bords  d'un  grand  Meuve  traversaiU  uotrc  contrée;  je 
travaille  à  une  flore  régionale,  sans  m'astreindre  à  rester 
dans  certaines  limites  qui  m*empécheraient  d*atteindre 
mou  but. 

I.  —  COnSID^BATlOKS  gIn^RALBS  SUR  OtVùB  DE  LA  FLORE  DU 

BASSIN  DE  LA  HbL:>E. 

La  flore  du  bassin  d'un  fleuve  est  une  des  plus  cu- 
rieuses études  à  faire  sur  la  dispersion  des  espèces  végé- 
tales dans  une  région  liydrograpliique.  C  est  seulement 
lorsqu^on  aura  présenté  un  travail  d'ensemble  sur  la  flore 
de  la  vallée  de  la  Meuse  qu*il  sera  permis  de  tirer  des 
conclusions  intéressantes  sur  Faire  d'extension  des  plan- 
tes de  cette  vallée.  J'ai  déjà  réuni  une  friande  quantité 
ilv  matériaux  sui  la  (loriile  du  l);issin  de  noire  ileuve, 
mais  ce  serait  lémcrilé  de  ma  part  de  vouloir  livrer  à  la 
publicité  des  renseignements  qui  ne  datent  que  depuis 
peu  de  temps  et  que  je  vois  augmenter  chaque  jour  par 
de  nombreuses  herborisations.  Je  désire  seulement  poser 
quelques  jalons  pour  le  travail  élondu  que  je  prépare,  en 
donnani,  dans  une  suite  d'articles,  quelques  iudicatious 
sur  la  végeialion  des  lieux  que  j  explore. 
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Les  localités  que  j'ai  choisies  comme  centres  de  mes 
explorations  sont  échelonnées  le  long  de  la  Meuse,  sur 
une  étendue  de  95  lieues,  depuis  Fumay  jusque  Iluy,  et 
comprennent  Fumay,  Vireux,  Givef,  Ifastière,  Dinani, 
Vvoir,  Namur,  Marche-lcs-Damcs,  Aiuiciine  et  Huy.  Lnc 
voie  ferrée,  suivant  le  cours  de  la  Meuse,  dessert  louies 
ces  localités,  de  sorte  qu*en  peu  de  temps  le  botaniste 
peut  être  transporté  dans  le  champ  d'herborisation  qu'il 
désire  visiter.  Celte  lijçne  se  continue  au  midi,  dans  la 
Haute-Meuse,  vers  H»*vin,  Muiiiliermé,  Mézicres,  Sedan 
cl  Verdun,  endroits  que  je  compte  faire  entrer  un  jour 
dans  le  cadre  de  mon  travail,  et  au  nord,  vers  Liège, 
Visé,  Maastricht,  Maaseyck  et  la  frontière  hollandaise, 
localités  qui  font  partie  de  la  Basse-Meuse  et  dont  je 
laisse  l'examcii  aux  hoianisles  liriicois  et  limbourgeoîs. 
J'ose  espérer  qu'un  jour  je  pourrai  éhiborer  un  u.a.til 
complet  sur  la  ilorc  de  notre  beau  fleuve.  Je  coni|)ic 
"  que  mon  appel  sera  entendu  de  mes  confrères  belges  ci 
français  :  ils  voudront  bien  me  prêter  leur  généreuse  col- 
laboration pour  rédîfication  d'un  ouvrage  qui  exigera 
une  griuide  somme  de  courage,  de  pnilcnro  el  «réiudes; 
mais  ce  travail  ardu  aura  uu  résultat  bcienuUque  de 
haut  intérêt. 

L  ctude  de  la  végétation  du  bassin  d'un  fleuve  rentre  dans 
les  questions  les  plus  intéressantes  de  la  géographie  bola- 
nique.  Les  fleuves  et  les  rivières  influent  beaucoup  sur 
la  dispersion  des  espèces,  car  non-seulement  les  plantes 
aquatiques ,  mais  aussi  celles  qui  croissent  dans  les  lieux 
secs,  ont  des  graines  qui  peuvent  être  entraînées  par  les 
eaux,  soit  en  temps  ordinaire,  soit  en  temps  d'inondation, 
et^éposées  dans  divers  lieux  ou  elles  peuvent  fonder  de 
nouvelles  colonies.  Presque  toutes  les  graines,  et  souvent 
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même  des  fragments  détachés  des  végétaux  vivants ,  pcu- 

veiit  lloliLT  et  so  conserver  plus  ou  moins  lonjçlemps. 
Dans  les  (Icbordcniciits  aecidentels  de  nos  riNitK  .-',  une 
foule  de  grniiics  se  trouvent  done  dispersées  et  concourent 
à  décentraliser  les  types  et  a  les  disséminer  sur  un  espace 
toujours  plus  étendu.  Les  graines  qui  abordent  et  qui  np- 
partienncnt  à  des  végétaux  terrestres  peuvent  ensuite  pro- 
pnecr  eenx-ci  de  liroclic  eu  proelic  et  les  étendre  indêlini- 
nieiiJ,  jusqu'à  ee  ipi  ils  rciiconlrenl  des  obstacles  niaU  riols 
ou  des  conditions  contraires  ù  leur  existenee.  J'ai  dit, 
dans  un  précédent  travail  que  le  BrayasupinUf  répandu 
sur  les  collines  jurassiques  de  la  Lorraine,  y  a  été  enlevé 
par  la  Meuse  et  ses  nombreux  aflluenls  français,  pour  venir 
éfjihlir  ii  ins  notre  pays  de  nombreuses  colonies  le  long  du 
cours  du  ilcuvc.  Le  Lamium  maculatuniy  qu'on  voit  très- 
commun  dans  cette  même  partie  de  la  France,  est  descendu 
également  dans  notre  vallée,  où  il  est  considéré  comme  une 
de  nos  plantes  les  plus  caractéristiques:  il  est  trés-abondanl 
dans  tous  nos  terrains  d'alluvion  et  on  le  voit  même  éten- 
dre son  aire  de  dispersion  jiisijti  <  ii  IloUînide.  \j  lnnla 
hrilaunka  et  ÏEiipluirLia  Esula^  qui  se  loeaiisent  aux  bords 
de  la  Meuse  et  qu  on  ne  rencontre  pas  indigènes  dans  les 
autres  parties  de  la  Belgique,  nous  sont  venus  aussi  de  la 
France  j»ar  Tîntermédiaire  de  notre  fleuve.  Des  nom- 
breux faits  de  disj^ersiou  (fue  j'ai  observés  dans  le  cours 
de  mes  explorations,  il  m'est  permis  de  conclure  que  le 
bassin  d'un  fleuve  est  une  petite  région  ncptuniennc 
qui  a  ses  espèces  propres,  lesquelles  peuvent  se  propager 


(I)  OOscn  aiions  svr  In  dinpnston  ei  in  staiiom  de  quelque*  pUtnti» 
rarcM  de  la  tallêe  de  la  Meuse,  m  Buli,  Soe»  roy.  Boi  ,  t.  V,  p.  46. 
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en  Hesceiidant  des  sources  jusqu  aux  confluents  des  cours 
deau. 

Un  beau  sujet  à  traiicr  serait  eciui  d*examiner  si  les 
prînci(»aux  eours  d*eau  d*un  pays  ne  s^enricliissent  pas  des 

esjMÎccs  qui  croissent  dans  les  bassins  secondaires  des  di- 
verses rivières,  nniuriits  de  ces  lleuves.  Ainsi j  par  exem- 
ple, en  aval  de  xVIontheriné,  la  vallée  de  la  Meuse  ne  voil- 
eile  pas  eroitre  plusieurs  plantes  que  la  Semoy  a  dû  enlever 
dans  son  parcours  aux  terrains  jurassiques  et  rhénans 
qu*elle  a  traversés  ;  à  Dinant,  la  flore  ne  s'est-elle  pas 
augmentée  de  quelques  espèces  venues  de  I  Ardenne  et 
du  beau  massif  de  calcaire  de  llan,  que  la  Lesse  lui  a 
apportées  ;  à  Namur,  la  Sanibre  n^a-t-elie  pas  fourni  un 
contingent  d*un  certain  nombre  de  plantes  croissant  pri- 
mitivement sur  les  terrains  crétacés  du  nord  de  la  France; 
vers  Liège,  les  bords  de  la  Meuse  ne  reeoivenl-ils  pas  un 
nouvel  appoiia  de  plantes  des  terrains  rhénans  et  arden- 
nais  que  les  bassins  de  rOurthe,  de  l'Amblève  et  de  la 
Vesdre  possèdent?  Tous  ces  problèmes  de  géograpliie 
botanique  présentent  des  difficultés  très-sérieuses  et  avec 
le  peu  de  documents  que  nous  possédons  sur  la  flore  des 
bassins  des  aflluentsde  la  .Meuse,  je  ne  puis  encore  offrir 
un  ensemble  de  faits  qui  viennent  conlirmer  ces  suppo- 
sitions. 

J'engage  vivement  les  botanistes  qui  habitent  la  région 
méridionale  de  la  Belgique  à  explorer  les  bassins  des 

diverses  rivières  qui  se  jellenl  dans  la  Meuse.  Qu'ils 
(ieuncnt  scrupuleusement  note  des  espèces  végétales  qui 
peuplent  ces  bassins;  qu'ils  observent  le  fond  delà  végé- 
tation ;  qu*ils  comparent  la  flore  du  bassin,  champ  de  leur 
étudC)  avec  celle  des  bassins  voisins  et  qu'ils  examinent 
spécialement  les  terrains  qui  avoislnent  les  confluents. 
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C'est  en  ecs  derniers  lieux  surtout  quils  verront  les  aequi- 

silions  Horalcs  qu  .iun)  pu  faire  le  bassin  principal  ;  car 
fVsl  là  ([lie  sc!  scioiii  donné  rendez-vous  loules  les 
espèces  qui  auront  pu  descendre  le  long  de  rafHuenl. 
On  ferait  donc  chose  utile  en  publiant  des  Florules  très* 
détaillées  des  environs  de  Montliermé,  Dinant,  Namur 
cl  Liège.  Il  est  possible  qu'après  «voir  dressé  ces  slatis- 
li(|ues  vcgt'Uilfs  (Ml  parvienne  à  tirer  des  conclusions  satis- 
faisantes sur  la  répartition  des  végétaux,  à  établir  certaines 
régies  et  certaines  lois  sur  la  dispersion  de  nos  plantes. 
Il  sera  également  utile  d*é(udier  notre  flore  dans  ses 
rapports  avec  la  géologie,  d'examiner  la  nature  minéra- 
Io;iii|ue  des  (crroiris  si  divers  (jui  loriiiciii  notre  vallée. 
Que  l'on  se  persuade  hicn  (|uc  l'on  ne  pourra  obtenir 
de  résultats  féconds  que  si  les  lumières  et  la,  science 
du  géologue  ne  viennent  en  aide  aux  observations  du 
botaniste. 

II.  HEnOOIllSATION  \VX  ENVIRONS  nEHlVKT.  CFIODZ,  HAN,  AL'BaiVES, 

VIREUX,  MOMIGMY,  FfiPlN,  UAYB£;i  £T  FUMAY. 

Le  premier  jour  de  mon  herborisation,  9  juin  1867, 
fut  consacré  à  Fexploration  des  rochers  de  Charlemont 

et  des  montagnes  de  Cliooz  que  j'avais  déjà  vus  Pan  der- 
(icniicr,  mais  un  mois  plus  i«'>t.  Je  retrouvai  d;uis  ces 
lieux  la  plupart  des  espèces  que  j'ai  signalées  dans  une 
précédente  notice,  de  sorte  que  je  ne  mentionnerai  ici  que 
les  plantes  non  observées  dans  mes  herborisations  anté- 
rieures. 

Kri  eornpîiiiiiie  d'un  botaniste  anglais,  M.  Ilowes,  je 
gravie  la  nion(a,i;ne  «lui  mène  au  fort,  puis  traversant 
Charlemont  je  m  aventurai  bientôt  dans  les  grands  el 
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lai^s  fossés  des  contre-gardes  qui  forment  un  vaste 
labyrinthe  au  sommet  du  plateau.  Ces  fossés,  la  plupart 

laillés  dans  le  roc  vif,  sont  entourés  do  Iniuies  muiaiilL> 
et  l'on  y  descend  aisément  par  de  larges  et  faciles  esca- 
liers. La  roclic  est  recouverte  d'une  mince  couche  de 
terre  sur  laquelle  se  développe  une  végétation  variée  et 
fleurie.  A  peine  étais-je  descendu  dans  le  fossé  voisin 
de  la  première  porte  de  la  forteresse  que  je  vis  s'élever 
majcslueuseiiicnt,  au  niilieu  d'une  lirrho  rare  et  dmr, 
quelques  pieds  du  superbe  Loroglossum  hircinum  Hich., 
dont  les  longs  épis  des  fleurs  aux  labellcs  tortillés  répan- 
dent une  odèur  pénétrante  qui  ne  m*a  pas  rappelé  du 
tout  celle  de  Tanimal  dont  la  plante  porte  le  nom.  Je  croyais 
celte  belle  Orchidée  bien   rare  à  Charlemoiit  ,  c;ir  je 
n'en  avais  observé,  l'année  dernière,  que  quelques  [)i<'ds, 
niais  quelle  fut  ma  joie  de  la  voir  répandue  et  abondante 
sur  toutes  les  pelouses  des  fossés.  L'apparition  du  £oro<- 
ffiossum  est  le  signal  de  la  floraison  de  VOphrys  api- 
fera  Ifuds.,  dont  je  récoltai  quelques  spécimens.  En 
eonqiagnic  de  ees  plantes  cin  ieuses,  eroi.ssiaieui  de  nom- 
breux pieds  de  Gymnadeuia  viridis  Kieh.,  que  Ton  ren- 
contre le  plus  souvent  dans  les  prairies  de  la  vallée.  Par- 
tout le  Gymnadenia  comp^ea  R.  fir.  élevait  ses  longs  épis 
de  belles  fleurs  rosées.  Assez  souvent,  j'ai  rencontré 
mélangée  aii\  parents,  cette  hybride  (ÏHf'lianthemum  que 
l'un  a  désignée  sous  le  nom  iVUcUant/niuum  vuUjari- 
pulverulmlum.  Elle  a  les  feuilles  poussiéreuses  et  les 
fleurs  d'un  jaune  de  soufre;  mais  celles-ci  deviennent 
d*un  jaune  assez  foncé  après  la  dessiccation.  J  ai  déjà 
observé  cette  by bride  sur  les  rocbcrs  d'Yvoîr  (Champal) 
et  M.  Crépin  l  a  vue  entre  Freyr  et  Moniaf.  Quelquefois 
aussi  on  observe  la  variété  remarquable  d  Udianthetuum 


Digitized  by 


* 


(  203  ) 

pulvernU'Htuin  que  De  Candollc  appelle  J/.  apruninum. 
Ses  feuilles  sont  planes,  assez  larges,  à  faee  siip<  rieiire 
plus  ou  moins  verif  :  les  inférieures  sont  oblongues  el 
non  ovales  ;  le  eaiicc  est  hérissé  de  Jongs  poils  sur  les 
angles.  Partout  le  Fragaria  coHina  Ehrh*  étale  ses 
lonirs  stolons  el  miifîl  déjà  son  petit  fniîl.  Dans  les  en- 
tliua>  plus  lierheiiv,  le  TiifolinDi  monlduion  L.  «'lève  ses 
capiluics  de  ileurs  blancliùlrcs.  I.es  graminées  dontiuanies 
sont  les  Bromm  asper  Murr.  et  Fesiuca  duriuscula  L.  Les 
pelouses  rocailleuses  vers  la  porte  de  Foisches  sont  cou- 
ver tes  de  nombreux  pieds  de  Salvia  praten$is  L.,  qui 
s'annonce  de  loin  |>ar  se>  iii  .uides  lleurs  d  un  bleu  éelatant. 
Ttjuic  la  eôle  oeeidentale  de  la  munJaîrne  est  semée  de 
Phalangium  LiUaga  Sebreb.,  Euphorbia  t  yparissias  L*, 
Buxu$  sempervirens  L.  Dans  les  endroits  où  la  terre 
devient  plus  argileuse ,  on  remarque  le  petit  et  gracietix 
Fextuca  rigida  Kunlli  et  le  Medkago  tninima  Lmk. 

De  Gi\et  à  CIi«M)z,  il  y  a  5  kilomètres  que  Ton  peut 
pareourir  en  suivant  les  sentiers  d'une  douée  colline  eou- 
vcrle  de  belles  moissons,  oti  bien  en  longeant  le  cours  de  la 
Meuse.  Je  pris  la  première  direction,  parce  qu'il  y  a  plus 
de  chances  d*y  rencontrer  de  bonnes  plantes  (\uen  suivant 
la  "Vleusc  dont  les  bords  ne  peuvent  être  explorés  frue- 
lueu>enienl  qu'aux  mois  de  juillet  et  d'août.  Les  cbamps 
et  les  moissons  de  la  eôte  nous  présentent  :  Cartim  Bid- 
bocastanum  Koeb,  Orlaya  r/randi/Iora  ilolTm.,  Caucaliê 
daueoides  L,,  GypsopMla  Vaccaria  Sibth.  et  Sm.,  Afia- 
galliê  cœndea  Schreb.,  Vaterianella  Àurkula  DC.  et  F. 
(leHlala  Poli.,  Vicia  f/racilis  Lois.,  V,  tetrasperma  Scbreb. 
el  V.  lursiita  Koeli,  Chrjjsanl/n'UKnu  spgetum  L. 

On  arrive  au  sommet  des  moulagnes  de  Chooz  par  un 
étroit  sentier  qui  suit  la  crête  d'un  grand  rocher.  Partout 
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s'épanouissent  les  jolies  corolles  des  Dianthm  Car* 
thtuianornm  L.,  Géranium  sanguineum  L. ,  Phahngium 

Lilfnffo  Sclirb.,  qui  sont,  sans  coniiedii.  les  jiliis  Ik  Wcs 
plantes  saxicoles  tic  nos  conlrt'cs.  Ici  encore  l'on  retrouve 
Vhyhriile  Heliant/wmti m  dont  il  a  été  question  précédem- 
ment. Tout  le  long  du  sentier,  j'ai  vu,  dans  les  fissures  des 
rochers,  de  nombreux  groupes  de  Sempervivum  teciwum 
L.  (0  donnant  des  rosettes  de  feuilles  d'une  végétation 
luxurinMle.  J'iii  été  Irès-iicureux  de  trouver  ectle  plante,  qui 
csi  Hhondantc  et  prcsenle  des  airs  d'indi^cnai  à  délier 
toute  critique.  Non-seulement,  on  lobservc  sur  la  erèle 
des  rochers,  mais  encore  elle  se  montre  dans  les  nom- 
breuses ravines  de  la  montagne  et  va  se  niclier  dans  les 
prtTipiees,  sur  la  roche  abrupte  où  la  lu.tin  de  rhomnie 
na  pu  la  placer.  Jusqu  u  présent,  je  n'avais  oljscrve  la 
Joubarbe  des  toits  que  sur  Ir^  rochers  de  Dînant  et  de 
LelTe.  On  pourrait  discuter  Tindigénat  de  cette  plante  en 
ces  lieux<ci,  car  on  la  voit  seulement  sur  les  rochers  domi- 
nant les  jardins  placés  en  amphithéâtre  sur  les  hauicurs; 
on  serait  tenté  de  croire  (|u'i[  y  a  eu  naturalisation,  coinme 
pour  le  Foeniculum  capillaceum  Gil.  des  pelouses  du  fort 
di nantais.  Mais  à  Cboos,  la  rusticité  de  la  plante,  son 
abondance,  les  stations  qu*elle  occupe,  tout  témoigne, 


(f  )  Le$  caractères  de  la  plante  de  Cbooi  concordent  ù  peu  près  aTce  1«  des* 
eription  qae  11.  Boraeu  (FI.  du  Oulre,  dd  3,  p.  âS$9)  donne  du  S.  Iieiif* 
tn,  mus  comme  je  n*ai  pas  étadié  d*une  manière  approfondie  les  espèces 
aflSnes  du  groupe  S.  IccfonimL.  et  Auct.,  je  ne  puis  dire  à  quelle  espcee 
il  faut  rapporter  Tobjet  de  ma  découverte.  Ses  fleurs  sont  grandes,  snk* 
sessilcs,  à  pétales  étroits,  atténués  el  acuminés  au  sommet,  d*an  raie 
l>ûlo  ;  la  panicule  est  aliondammetit  courerle  de  longs  poils  blancs,  maos 
et  glanduleux;  les  feuilles  sont  vertes  et  se  colorent  de  rougeâtre  à  la 
pointe. 
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sinon  on  faveur  de  son  iiidigéaat,  du  moins  paur  une 
naturalisation  très-ancîenne.  Parmi  nos  Aoristes^  les  uns 
considèrent  cette  belle  Crassulacée  eomme  appartenant 
ù  notre  pays  ;  les  autres  ne  sont  pas  éloignés  de  cette 
idi'e,  mais  certains  doutes  la  k'iir  font  repousser  provi- 
soiremcDt  de  leurs  ouvnij^os.  Pour  moi,  malf^ré  le  désir 
que  j'ai  de  la  faire  entrer  dans  le  domaine  de  notre 
flore  j'attendrai  avant  de  me  décider  que  de  nouvelles 
investigations  la  fassent  découvrir  sauvage  sur  d*autrcs 
points  de  nos  rochers  et  de  nos  montagnes. 

Le  plateau  qui  domine  les  Jiauleurs  de  Chooz  est 
couvert  d'une  pelouse  sèelic  et  rase.  I\n  certains  eudruiis, 
la  terre  a  pu  être  eidtîvée^  mais  les  champs  ont  été  en- 
vahis par  une  foule  de  mauvaises  plantes  qui  ont  affamé 
le  seigle,  le  sainfoin  et  la  luzerne  que  Ton  a  essayé  de 
semer  en  ees  lieux.  J'ai  vu  une  culture  de  plusieurs  ares 
ciiii*  I  enieni  «  louriue  par  de  beaux  |)ie(Is  de  Siachijfi  r/crma' 
liica  L.  ;  d'autres  étaient  remplies  de  Caucalis  dmicoides  L., 
Torilis  infesia  liottm.,  OmpordonAcanthium  L;Teuc%ium 
Botrys  L.,  Fila/ga  gertnaniea  L.,  F.  minima  Pries  et 
Àlysêttm  cahfcinum  L.  Dans  les  lieux  incultes,  croit  le 
Genêt  à  balais  accompagné  de  son  parasite  i  Orobanchc 
Hapuin  Tliuill.  On  y  voit  également  les  Gcnisla  sagittalis 
L.,  G.  tincloriaL,  et  lÀerapraéCQx  L.,  graminée  silici- 
cole  que  je  n  ai  pas  encore  rencontrée  dans  d'autres  lieux 
de  la  vallée  de  la  Meuse  :  il  est  vrai  qu'on  y  trouve 
rarement  réiêmcnt  minéral  qu'elle  afTeclionnc.  A  la  même 
place,  j'ai  trouvé  une  variété  remarquable  du  'fn'fuiitdn 
m-veiise  L.,  à  capitules  globuleux,  beaucoup  plus  petits 
que  dans  le  type,  à  corolle  très-petite  et  de  moitié  plus 
courte  que  les  dents  du  calice. 

Pour  descendre  à  Petit-Ghooz  ^  on  doit  prendre  un 
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sentier  qui  côtoie  la  montagne.  En  route,  on  peut  observer: 

Silène  )i((tans  L.,  Asperula  ajnanciiiva  L.,  Ailittin  sphaero- 
cephalum  L.,  Ranunculus  nemorosus  DC,  Svmjm'vivum 
tectorum  Ls^Campanula  persicifoiia  L.y  Teucrium  Cfiamae* 
drys  L.  et  la  variété  à  fleurs  presque  rouges  de  VAnihyUh 
Vulneraria  L. 

Dans  les  chemins  du  hameau,  croissent  Marrubhtm 
vtiiyure  L.  et  Leonurua  Cardiaca  L.  Dans  les  prairies  aux 
bords  de  la  Meuse,  on  \o\l  Peucedanum  mn  ifoiinm  \  ill., 
Scabiosa  pratensis  Jord.^  Silène  venosa  Gil.  et  sur  les 
berges  des  fossés,  Aéra  caryophyllea  L.  Au  bord  du 
fleuve,  dans  les  rocailles  et  sur  le  gravier,  vêprètent  de 
nunibreux  |)i(Mls  tTEv/thorbia  ptatifphjUos  L.,  StneOiera 
CoroiiopuH  Poir.,  llyoscyaniiis  nifjiy  L. 

Vn  passage  d'eau  mène  au  village  de  (irand-lJiooz,  dans 
les  baies  duquel  on  observe  :  Lamium  mutabile  Dmrt.y 
Fumaria  densi/hra  DG.  et  F.  média  Lois. 

Les  moissons  dans  la  direction  de  If  an  sont  remfdies 
de  Lathyrus  Aphacn  L.  el  eà  et  hi  on  irm Dniie  i|ui*Kjii('s 
pieds  de  Speciilaria  hybrida  Aiph.  DC.  cl  de  Delphinium 
ComoUda  L. 

Du  haut  d'une  petite  colline,  schisteuse  qui  domine 
la  Meuse,  on  apereoii,  sur  les  bords  de  ee  fleuve,  une 

grande  prairie  qu'il  faut  visiler.  On  est  bientôt  drsivndu 
et  aussitôt  on  voit  tout  un  ni.iKnîtîque  parc  d'Orchidces. 
Le  Gymnadenia  conopsea  R.  Br.  y  est  abondant^  le 
Gymnadenia  viridi$  Rieli.  se  cache  dans  Therbe  et  ne 
semble  rare  que  parce  qu'il  dérobe  ses  fleurs  d*un  vert 
jaunâtre  dans  la  verdure  des  plantes  voisiner  ;  VOrchis 
mttilata  L.  y  est  répandu  et  laisse  encore  apcr(*c\e)ir  les 
(leurs  supérieures  de  son  épi  ;  depuis  iongicnips  déjà 
VOrchis  tnililariê  L.  est  défleuri ,  mais  il  décèle  sa  pré- 
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sencc  j);ir  ses  grosses  capsules  el  ses  laigcs  rouilles  luisan- 
tes. Dans  ce  même  pré,  j'ai  remarqué  uij  curieux  exem- 
plaire d'Orchis  ustulala,  ù  fleurs  doubles  d'un  pourpre 
noirâtre.  Je  erois  que  Ton  n*a  pas  cneorc  observé  une 
semblable  dupliealion  dans  la  famille  des  Orchidées; 
aussi  me  suis-je  empressé,  lors  de  mon  reit)nr;i  Nairiur, 
d'olîVir  idnitjiic  éeliaulillori  Iroiuc  an  saNant  ablx'  hcllMick 
c|ui  a  bien  voulu  &e  cliarger  de  le  décrire  dans  noire 
Bulletin. 

Le  fond  de  la  végétation  des  prairies  de  Ilan  est  sem- 
blable à  celui  des  prairies  de  Iloer.  Agimont,  Ermelon  et 

llastière.  On  )  voit  en  jzrandc  ahondancc  :  Scahiosa  pta- 
tensis  Jord.,  Kuaiitia  arieusis  (^oull.,  AnthylUs  Vulue- 
raria  L.,  Poterium  diclyocarpum  Spaeli,  Polygala  oxyp- 
tera  Gren.^  Bromw  ereetm  fluds.  Ën  outre,  on  y  re- 
marque de  distance  eii  distance  de  grosses  toufles  de 
Selinnm  ChabraH  Jacq. 

fîiciitôt  la  Meuse  i»a.-.M'  au  pied  des  roelieî'<  qui  se  sont 
coubiderabieuienl  élevés,  il  faut  nécessaircmcnl  gravir  la 
montagne  si  Ton  veut  aiieindre  le  passage  d*eau  qu  on 
aperçoit  dans  le  lointain.  Cette  ascension  n*e$t  pas  faeile 
h  opérer,  surtout  par  un  soleil  de  juin,  ù  trois  heures  dé 
l  après-midi.  Les  ronees,  les  épines,  les  hUies  de  f^rés, 
me  barrèrent  plus  d'une  lois  le  passage.  Enfin,  m'y  voilà, 
non  sans  quelques  éeoreliures  et  du  désordre  dans  la  toi- 
lette. Ces  petits  accidents,  dont  un  botaniste  n*a  aucun 
souci,  ne  mVmpéehèrent  point  d*admirer,  dans  nia  pénible 
montée,  de  beaux  pieds  de  Fougères,  telles  que  Scolopen- 
driiiiii  offirifiaic  Sm.,  À$pleniuui  scplvutrinnalc  Iloiïm., 
A,  Adianthum-nigrum  L.  et  Aspidium  aciilealtim  Sw. 

J'étais  en  haut  et  j'avais  le  village  de  lian  à  mes  pieds 
sur  Tautre  bord  du  fleuve.  Il  s'agissait  de  descendre  la 
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moiUagne  pour  trouver  le  passage  d'eau,  mais  la  pcnle 
élail  rapide  et  je  voyais  ù  peine  les  traces  d'un  sentier 
marquées  par  de  rares  esealiers  eoupés  dans  le  seliiste. 
Ma  vue  avait  beau  chercher  dans  le  fond  la  base  du 
rocher  ;  je  ne  voyais  pas  de  fin  à  ec  chemin  que  la  bèie 
fauve  seule  pouvait  suivre.  Je  m*assîs  un  instant  pour 
délibérer:  d'ailleurs  jVtais  essoulllc  de  ma  malencontreuse 
ascension.  La  crainte  de  retrouver  à  mes  pieds  un  nou- 
veau danger  m'avait  décidé  à  coalourner  un  grand 
mamelon  que  j'avais  à  ma  droite  pour  aller,  à  un  quart 
de  lieue  de  là,  retrouver  le  passage  d*eau  tant  souhaité, 
lorsque  tout  à  coup  je  vis  près  de  moi  un  paysan  «pii 
sorlait  Un  cliciniii  périlleux  :  une  petite  roelie  r.iv.iil 
dérobé  jusque-là  à  mes  regards.  Je  lui  demandui  d  uu 
ton  incrédule  si  la  trace  battue  (|ue  je  voyais  était  bien 
un  sentier  conduisant  au  fond  de  la  vallée  et  s'il  y  avait 
possibilité  de  le  suivre.  «  Oui,  me  répondit-il ,  et  vous 
pouvez  bien  y  descendre,  puisque  j'y  suis  monté.  » 
J'écoulai  le  niontagnani.  Tout  alla  bien  jusqu'à  mi-coïc; 
je  pouvais  sans  trop  de  diflicuités  poser  le  pied  dans  la 
trace  laissée  sur  la  roche  par  les  souliers  ferrés  des 
gens  du  pays ,  mais  il  arriva  un  moment  où  le  sentier 
se  perdit  et  je  ne  vis  plus  devant  moi  qu'une  pierre 
schisteuse  nue,  d'une  lonj^iu  ur  de  Mir^i  mètres  au  moins 
et  d'une  inclinaison  de  près  de  GO'.  Le  schiste  se  délitait 
par  minces  feuillets  qui  se  brisaient  sous  mes  pas  ;  un 
instant,  je  me  sentis  partir  avec  tous  ces  détritus  de  la 
roche  ))our  tomber  ou  plutôt  rouler  à  vingt  mètres  plus 
bas,  au  bord  du  fleuve.  Le  passeur  d'eau,  qui  se  disposait 
a  nieltre  quelques  voyaireurs  sur  l'autre  rive,  me  hélait 
de  toute  la  force  de  ses  poumons,  mais  je  restai  sourd  k 
son  appel  et,  réfléchissant  qu'il  vaut  mieux  être  un  peu 
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poltron  que  de  risquer  de  se  rompre  le  cou,  je  repris  mon 
sentier  que  je  Irouvai  alors  nvs-larfîe  et  irès-eommodc. 

Revenu  au  mjjuuiuI  de  l;i  monlîi^ne,  je  côloyai  le 
niameiou  voisin  et  un  sentier  l'acilc  me  mena  ù  la  base 
des  rochers.  Ma  peur  et  mon  détour  portèrent  dlieureux 
fruits,  car  le  long  de  la  route,  je  trouvai  plusieurs  bonnes 
plantes.  Le  Cerasttum  ereetum  Goss.  et  Gcrm.  couvrait 
de  larjj;es  espaces  sur  la  pt:Iouse;  Y Eninrjhnn  campcstre  L. 
êlevuii  déjà  ses  ombelles  épineuses  j  le  Tciaritim  Chamau-^ 
dry$  L«  et  le  Diattfhus  C arthmianorum  L.  se  nioni raient 
dans  les  ravins;  VUelieborus  foetidm  h,  et  le  Marrubinm 
vttUjare  L.  bordaient  le  sentier. 

J*arrivaî  au  passaj^e  d'eau  eu  mèuu!  lemps  qu'une 
vieille  IV'mimic  (|iii  Nciiait  de  deseendic  le  diui^ereux 
ebemiii.  Je  lui  demaudai  si  elle  venait  de  la  montagne  par 
ce  ebemin  impossible.  Elle  me  repondit  :  «  Oui,  mais 
eela  devient  un  peu  diflieile  pour  mes  soixante-dix  ans.  » 
JY'carquillai  les  yeux  pour  mieux  voir  cette  vieille  qui 
venait  de  me  (foniier  une  si  belle  leron  de  eourajçe  ;  je 
ne  lui  avouai  rien  de  ma  déconvenue,  mais  je  fus  encore 
bien  plus  étonné  lorsqu'elle  mapprit  que  le  facteur  de  la 
poste  gravissait  ce  sentier  et  le  descendait  deux  fois  par 
jour,  afin  de  s'épargner  la  perte  de  temps  que  j'avais  dû 
subir  en  contournant  la  eùte  escarpée  que  j'avais  suivie. 
Je  descendis  de  la  l)in<juelte,  persuad»-  <jue  les  liahilants 
des  montagnes  ont  des  poumons  de  icr  et  des  jaricls 
d'acier. 

Sur  les  bords  de  la  Meuse,  je  vis  une  belle  colonie 
û^Acorm  Calamm  L.  ;  à  cAtë  s'élevaient  les  Irh  Pseudo- 

Acorus  L.,  Sparfjanium  ramosum  îluds.,  Aîîsma  Plan-' 
(dfjo  L.,  Scirpas  rnarituiius  L.  et  Plirajinitcs  viiifjaris  Lmk. 
Sur  le  sable,  on  pouvait  voir  :  Carex  hirta  L.,  Juncus 
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biilbosus  L.  et  ?î(tëlurlium  sylvestre  R.  Br.  var.  nÏM- 
lare  Rchb. 

Au  pied  des  murs  et  dans  les  cliemîns  de  lla0|  je 
vis  BlHum  Bonus- Hetirieui  Rclib.^  Chenopodium  mu- 
rale L.  et  Nepeia  Cataria  L.  Tout  le  long  d'un  bois 
rocailleux  au  sortir  du  village,  croissent  :  Cardamine  fw- 
patims  L.,  Epilobium  lanccolatum  Scb.  et  Maur.  et  Sedutn 
aureum  Wirtg.  Entre  llan  et  Aubrives,  une  grande  prairie 
offre  eomme  plante  dominante  ÏOnobryMsvieaefoiiaSe<^* 
Ea  eouleur  rosée  de  ses  fleurs  donne  une  teinte  douce  et 
tendre  à  toute  la  végétation  du  voisinage.  A  cliaquo  pas 
on  HMicontre  :  (Jijmiiodenia  conopsea  R.  Br.,  PfW- 
vi'tlunutn  carvifolittm  \\\\,  cl  Pohjgah  ostjptera  Gren. 

Sur  le  territoire  dWubrivcs,  scicve  une  nioniagne 
formée  de  poudingue  de  Burnol,  qui  se  reconnaît  aussitût 
par  une  eouteur  rougeàtre  due  à  Foligtstc  qu'il  renferme. 
Cette  montagne  rocailleuse,  en  partie  boisée ,  offre  une 
flore  assez  varice.  On  y  observe  :  DmntfiHs  C arthmin- 
norum  L.,  SUene  nulans  L,,  Arabis  anuosa  L,,  Uelleho- 
nts  foeiidus  L.^  Alercurialis  perennis  L.,  Vibur^um  Lan- 
tana  L.,  Hieracinm  Auricuia  L.  et  Euphorbia  itrkta  L.  Au 
même  lieu,  existe  en  abondance  le  Digiialis  puipvrea  L., 
celle  compagne  fidèle  des  Icrruins  >ili(  ('ii\  t  i  donl  les 
suptrljcs  guirlandes  de  fleurs  |)ourprées  en  font  une 
plante  digne  de  rivaliser  avec  les  Gloxinia  et  les  Gesncria 
exotiques.  Je  constatai  aussi .  sur  ces  rochers  à  ma 
grande  surprise  la  présence  du  Géranium  lucidum  L., 
que  je  n'avais  observé  jusqu'à  ce  jour,  vers  Dînant  et 
Naniur,  que  sur  les  calcaires  purs  :  re.spèce  y  élail  abon- 
dante. 

Au  bord  de  la  Meuse,  vîs-à-vîs  d'Aubrîves,  je  vis  irês- 
répandu  ÏAcorus  Caiamus  L«|  que  j'ai  déjà  signalé  dans 
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niaiuls  cudroiU  le  ioiig  de  notre  neuve.  Sur  la  rive  i^auclie 
et  dans  un  espaec  d'une  demi*lieue  à  peu  prés,  j'en  ai 
compte  douze  stations  très-bien  fournies.  Je  crois  aussi 
ravoir  aperru  sur  là  rive  opposée.  Voilà  une  plante  qui) 
si  elle  nVsl  pas  de  nos  elimals.  y  est  plaeée  dans  des  eon- 
ili(ioiiï>  dcxisteiire  aussi  faNorahlcs  (pic  crllcs  (piCllc  a 
dans  sa  mère-patrie  et  répandue  avec  une  abondauec  telle 
qu  on  ne  pourrait  pas  lui  en  donner  une  plus  grande  dans 
son  lieu  d'origine. 

De  grands  bot's  couvrent  ensuite  la  montagne  jusqu'à 
Vireux.  I*eu  de  plantes  rares  viennent  s'ahriier  suus  ces 
épais  ombrages,  .le.  n'y  ai  trouvé  que  le  Frafjaria  cla- 
iior  Elirh.,  qui  llcurit  rarement  dans  nos  forêts  et  y 
fruetitie  encore  moins  souvent,  ie  m'appliquerai  à  donner 
ici  la  liste  des  essences  que  Ton  rencontre  généralement 
dans  celle  partie  des  Ardcnnes  «pie  j'ai  visitée.  On  y  trouve 
L**itinii\\i  \\iii\i  :  QuercHs  prfhtnculafa  l'^hrli.  ,  Q.  sessili- 
jîwa  6ui.,  Carpinns  Iklnlns  L.,  toi  y  lus  AvcUana  L.,  Àcvr 
campeslre  L.,  Vtmus  moiilana  Sm.,  Craiaerjm  moiwf/fjna 
isie({*fC.  Oxyaeantha  L.,  Pyrus  communis  L.  ei  Malus 
acerba  Mér.  Les  espèces  (|ue  j'ai  vues  les  plus  ré|>andues 
sont  :  Ligustrum  vulr/nrc  L.,  Rhamniis  Franfjula  L.,  Prit- 
utis  sphwsa  L.,  Uosa  canina  L.,  Ribes  ('ra-cri,spa  L.  et 
surtout  r///'x  aquifulium  L.  Ou  trouve  eà  et  là  quelques 
pieds  des  Tilia  ulmifolia  Scop.,  7*.  platyphyUa  Scop., 
Acer  PseUfkhPIaianus  L»,  Clematis  Vitalba  L.  et  Juniperw 
communié  L. 

Sous  ecs  végétaux  ligneux,  on  trouve  quciqties  déhris 
de  plantes  vernales  ,  telles  cjuc  Corydalis  solida  Siii., 
Luzula  pilosa  \\  illd.,  Orobus  tiifjvrostis  L. ,  Potenlt'lfn 
fragarmtrum  Ëlirh.  et  Yum.  minor  L.  Dans  les  lieux  frais 
et  humides,  plusieurs  Caricées  se  montrent;  ce  sont  : 
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Carex  muricata  L.,  C,  dimha  Good.,  C.  remota  L., 

C.  (jlauca  Scop.  et  T.  sylvalica  lliids.  Aux  bords  des  bois, 
on  rcnconlre  queUiiies  infb'viihis  de  Brac/typodtum  pinna- 
tum  P.  Beauv.  cl  de  Malra  moschala  L. 

Sur  les  murs  du  château  de  Vireux-Wallenind,  était 
naturalisé  le  gracieux  Corydalis  lutea  DC.  ;  et  dans  les 
chemins  de  Vireux  de  Cy,  on  trouvait  Marrubium  vut- 
gare  L. 

Il  était  8  bcurcs  du  soir  lorscjne  j'arrivai  à  la  stalioo 
de  Vireux.  M.  Uowes  m  avait  quille  drnis  le  couratït  de 
raprés-midi  pour  retourner  à  Bruxelles.  Je  m'étais  décidé 
à  aller  coucher  le  même  jour  à  Fumay;  pour  y  arriver , 
je  pris  un  train  qui  me  mit  à  destination  à  la  nuit 
toinl)antc. 

Le  jour  suivant,  je  devais  explorer  la  rive  droite  de  ia 
Meuse  de  Fumay  à  Vireux  «  f  la  rive  gauebe  du  même 
fleuve  de  cette  dernière  localité  à  Givet.  Je  fus  sur 
pied  de  très-bonne  heure.  Je  ne  m*arrétai  pas  long* 
temps  à  Fumay,  où  le  icn  ain  y  est  bouleversé  et  la  véixéta- 
tioij  d'une  pauvreté  désespérante.  Partout  on  ne  voit  que 
d'énormes  tas  de  débris  d'ardoisières;  point  ou  peu 
de  plantes  croissent  sur  ces  collines  artificielles  et  c'est 
à  peine  si  sur  les  plus  anciennes  on  trouve  quelques 
pieds  de  Senecio  sylvaticus  L.  et  Runiex  scutatw  L.  A  la 
vue  de  lieux  aussi  dénudés,  mais  eependanl  dignes  «le 
ralleiiiion  du  géoloi^ue  et  de  l'admiration  du  touriste,  je 
préi'crai  visiter  les  prairies  d'aliuvion  qui  sont  embrassées 
par  le  grand  cercle  que  ia  Meuse  décrit  autour  de  Fu- 
may. Pour  y  arriver  y  on  doit  passer  vis-a-vis  de  réglisc, 
sur  les  murs  de  laquelle  j^obscrvai  Bromm  tectorum  L.  et 
lliviaùmn  muroru/n  L.  Je  traversai  ensuite  la  i^r.oitlc 
place,  vaste  pelouse  plantée  de  tilleuls  séculaires,  tu 
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petit  bois  que  je  longeai  ensuite  me  présenta  de  nom" 
breux  pieds  de  Jaaione  mmtana  L.  et  une  variété  assez 
remarquable  de  Meiampyrum  pratêtue  L.,  à  fleurs  d^un 
jaune  très-foncé. 

Les  plantrs  (iominantes  des  prairies  de;  Funiny  sont  : 
Sifpnf»  venosa  Gil.,  Pcucedanum  carvifoliuin  \  ill.  et  Gym^ 
nadenia  conopsea  H.  Br.  Aux  bords  de  la  Meuse,  dans 
les  roeailles  et  les  lieux  graveleux,  j*observai  :  Euphorbia 
Etula  L.y  E.  Cyparissiaâ  L.,  Saponaria  officinalU  L., 
Echium  vutgare  L.  et  Reseda  lutea  L.,  toutes  plantes  qu*on 
renecmire  communément  le  long  du  flenvc  dans  la  région 
calcareusc  de  notre  pays.  Près  du  pont  en  fer  jeté  sur  la 
Meuse,  on  voit  un  petit  rocher  couvert  de  nombreux 
pieds  de  Jashne  mmtana  L.,  Dianthus  Àrmeria  h.,  Sedum 
reflexum  L.  et  Stleranthm  perennis  L. 

La  puissance  des  montagnes  de  Fumay  est  plus  forte 
que  celle  des  rochers  de  Charlenioiit  et  des  collines  eal- 
cancs  de  Dînant,  niais  leur  (lore  n'est  nullement  inté- 
ressante. D  ailleurs  des  dilTicultés  insurmontables  s*oppo- 
seni  à  leur  exploration  :  de  la  base  au  sommet,  ce  n*est 
qu^une  vcgctalîon  épaisse,  rabougrie^  composée  essen- 
tiellement de  houx,  de  ronces  et  de  rosiers  mêlés  à 
quelques  essences  plus  eomiDuncs  encore.  \n!fe  Iraec 
de  sentier  n'existe  sur  cc^  hauteurs  et  Ion  ne  peut  pé- 
nétrer que  là  où  la  eognée  du  bûcheron  a  passé.  Le 
botaniste-explorateur,  amateur  de  la  variété,  examine 
rapidement  ces  lieux  d*un  aspect  si  monotone  :  il  laisse 
aux  patientes  recherches  du  collectionneur  de  ronces 
le  soin  d'y  rechercher  les  espèces  litigieuses  de  ce  genre 
intéressant. 

En  une  demi-heure  on  est  à  Ilaybes,  gros  village  en- 
touré d*exploitatîon8  ardoisières.  Là,  comme  à  Fumay, 
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Ion  les  les  r  on  s(  mêlions  rappellent  les  productions  niiiiL- 
ralcs  du  pays  :  les  toits,  les  murs,  les  dalles  des  maisons 
sont  en  ardoise;  il  n*6st  pas  inéine  jusqu^aux  clèlures  des 
jardins  qui  ne  soient  formées  de  grandes  plaques  de 
cette  pierre.  Comme  plantes  remarquables,  je  liy  ai 
observé  rpie  \ LpiliJj'nim  lanceolatum  Seb.  et  Manr.,  el  le 
M'/osolis  skjlvatka  lIoiTm.  que  l'on  voit  R'pandu  el  «Immi- 
daril  seulement  dans  les  terrains  ealcaires  de  noire  vallée. 

De  grands  rochers  de  grés  s  élèvent  sur  les  bords  de  la 
Meuse  entre  Ilaybes  et  Fepin.  Ils  sont  entièrement  cou- 
verts de  Chrjisanlhenium  LeHcanthemttm  L.,  Galium  Mol" 
Ingo  L.j  Dltjitnlh  purpurea  L.  el  Scdnni  reflexum  L.  Lrs 
eouleurs  bianthe^  rouge  et  jaune  de  ces  llcurs  l'ornieiu 
un  beau  contraste  avec  la  sombre  verdure  des  buissons 
qui  remplissent  les  ereux  et  les  ravins  de  la  montagne. 

Vis-ô-vîs  de  Fepin,  je  fus  heureux  de  rencontrer 
VEtipliorhin  s(ric(a  t  elle  plante  rare  qui  caractérise  si 
bien  la  vallée  de  la  Meuse  en  Belgique.  En  sa  eonqiagiiie, 
se  trouvaient  quebjues  ()ied$  de  Stacfiys  alpina  L.  Sur  les 
rochers,  on  voyait  :  Jasiane  tnonlana  L.,  Siiene  nuians  L. 
et  surtout  j4ra6M  hirmta  Scop.,  es))cce  qui  se  faisait  remar- 
quer par  son  abondance  el  le  beau  développenicnl  de  sa 
li|ie  el  (le  ses  mseUes  de  feuilles  radienlr^.  Ix  lltsa  tomen- 
losa  Sni.  croissait  ù  côté  de  VEconj/mus  earopaeus  L.  et 
du  Salix  auriia  L.  Dans  les  endroits  humides  et  ombragés 
des  bois,  se  cachent  de  nombreuses  colonies  d'Àllium 
nrsinutn  L.  et  Polygonum  Bhtortn  L.  Par  places,  on  ren- 
eonti  e  (juelqiies  pieds  de  Hanunculiis  polimuthcuius  !.. 

Aux  bonis  lie  lu  Meuse,  j'ai  encore  observé  se[)i  nou- 
velles stations  tïÀcorun  Calamm  L.  Il  était  associé  niv 
Sparganium  mclum  L.,  Butotnus  umbeUattt*  L.  et  Mat- 
turtium  amphibium  R.  Br. 
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Ënlrc  Fepin  cl  Montigny,  je  vis  sur  les  pelouses  et 
dans  les  endroits  pierreux  :  Byùieyamus  niger  L.,  Uemia- 
ria  fjlùbrû  L.  eiNoêturtium  rîvuiare  Rehb.  Dans- la  Meuse, 

(lofJenf  :  ,\uphar  lidcum  Sibtli.  et  Sm.,  Polamnfjvtfm 
pvf/ulialus  L.,  P.  pccthiatus  L.  et  RanttnrtftKs  flmlum 
Lmk.  Dans  les  haies,  se  nioiitrent  Lamium  mutaùile  Dnirl. 
et  Fumaria  média  Lois.  Au  bord  des  bois,  on  voit  assez 
répandu  le  Cardamine  impatiens  L«,  et  dans  rintcrîcur 
on  constate  de  nouveau  la  présence  de  VÀUium  ursinum 
L.  Dans  les  feules  des  in;  licrs  placés  en  faeeclr  Moiiiii^ny, 
Nf'jr'ciit  en  «rosses  luuiles  :  Asplcntum  êCpLmlr lonale 
lloUni.,  A,  Trichomanes  L«,  A,  Ruta-muraria  L.  et 
A.Âdianthum'-nigrumh.h^  premier  est  surtout  très-abon- 
dant. Sur  ces  rochers,  s*attachcnt  de  gigantesques  pieds 
de  Lierre.  Au  bord  de  la  Meuse,  je  clécQUvris  encore  une 
nouvelle  slation  iVAcorvs  Cahnnris  \j. 

8e  présenta  alors  devant  moi  un  bois  monlucux  non* 
vellement  essarté.  J  y  observai  plusieurs  bonnes  plantes, 
telles  i\VLt  X  Rkinanlhuè  Aieetorolophus  Poil.,  Trifoiium 
aureum  Poil.,  Afjrostis  canina  L.,  Aera  carffophifUea  L., 
yardif!<  sfricla  L.,  Viola  tn'color  L.  et  Ja.sionc  nionlana 
L.,  frmh'^  espèecs  aimant  les  terrains  î^iliceux.  Dans  les 
buissons,  s'élevaient  de  vigoureux  pieds  d'Aquilegia  tuUja-^ 
ris  L.  et  de  DigHaiis  ptirpurea  L. 

Tout  le  long  de  la  Meuse,  sur  un  espace  de  près  d^une 
demî-lîcue,  scfcnd  une  magniHcpie  allée  plantée  de 
PiijiftlKs  italira  Moiicli.  J  )  chercliai  1  Oiiilii  t'  tic  tes  ai  brcs 
et  la  t'raiclicur  des  eaux  du  fleuve,  car  la  température 
était  peu  supportable  dans  les  lieux  exposés  au  soleil. 
Bien  m*en  prît  de  suivre  cette  promenade,  car  je  reneon* 
traj  de  grandes  prairies  marécageuses  qui  renfermaient 
bon  nembre  de  plantes  palustres,  (]u  ou  observe  si  rarc- 
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ment  dans  la  vallée  de  la  Meuse.  J'v  revis  la  flore  de 
notre  riche  Campine  et  j'oul)Iiai  un  instant  nos  rochers 
et  nos  jiioïKagnes,  pour  me  rappeler  les  marais  cl  les 
ionri)iercs  de  nos  provinces  du  nord,  qui  autrefois  procu- 
rèrent à  mes  recherches  de  si  intéressantes  découvertes. 
Dans  un  large  fossé,  croissaient  en  abondance:  lloUunia 
paltuiris  L.,  Uincularia  vulgaris  L.,  Poiamoycton  piuU^ 
lu9  L.,  P,  crispm  L.,  P.  mtans  L.,  Lemmgihha  L.,  L. 
poh/rrfnza  L.  clNUella  BrongniartianaCoss.  et  Germ. Sur 
les  bords  du  fossé,  on  voyait  :  Typha  laUfidia  L.,  Sparga^ 
mum  erectum  L,,  Iris  Pseudo-Acarus  L.,  Sagittaria  ^agif. 
Ufolia  L.,  Carex  remota  L.,  C,  cnnescens  L.,  C.  untaits 
Curt.,  C.  pallescens  L.,  C,  ripana  L.  et  C.  flava  L 
avec  sa  variété  patuln.  Dans  la  prairie  marécageuse,  le 
Comarum  paliLstrc  L.  nionlrail  ses  charmantes  fleurs  de 
pourpre  ^  k  Pediculans  ptUwtns  L.  élevait  ses  longs  épis 
de  jolies  fleurs  rosées,  tandis  que  le  Pedkuhrh  syh  nfira 
L.,  plus  humble,  se  eaehait  dans  Therbe  ;  le  Meuyaulhes 
trifoUata  L.,  déjà  (i(  lleuri,  occupait  de  larges  espaces  et 
VEriophomm  polysiachium  L.  se  couvrait  de  longues 
houppes  soyeuses.  Dans  les  endroits  moins  humides ,  je 
trouvai  quelques  pieds  d'Epiiobium  tetraganum  L.  et 
E.  palustre  L.  Je  quittai  avec  repjret  cette  belle  station  d, 
plantes  hydrophiles  pour  reiomf.er  erisiiiie,  à  Icntrée  de 
\  ireiix,  sur  h  végétation  nionotunc  des  rochers  de  schiste. 
J'y  retrouvai  encore  :  Àsphmum  septentrionale  Uoiïm.  et 
À.  Adianthum-^nigrum  L.,  répandus  partout.  Ils  étaient 
en  compagnie  des  Dianthus  Carlkusianorum  L.  et  Silène 
nutans  L. 

A  partir  de  cet  endroit,  (juuiai  la  rive  droite  du  fleuve 
])our  suivie  l'autre  rive,  ayant  exploré  la  première,  de 
Givet  à  Vireux,  le  jour  précédent.  De  ce  côté,  les  rochers 
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missent  cl  soni  remplaecs  par  tics  collines  incultes 
ou  couvertes  de  niuigres  moissons.  Jusque  Iliereiics,  les 
terrains  sont  presque  au  niveau  de  ia  Meuse  et  les  champs 
sont  fertiles.  Sur  les  bords  de  la  route  »  je  rencontrai  trois 
beaux  pommiers  sauvages  (^Matuê  acerba  Mërat),  d*une 
(îiille  remarquable  ci  présentant  un  large  dôme  de  vcr- 
(liiie  tout  l'oimnc  les  junininers  «le  nos  vergers.  Je  n'ai 
encore  observé  de  ||;ran(is  pieds  de  cet  arbre  que  dans 
le  midi  de  la  province  de  Namur.  C  est  ainsi  qu*à  Couvin, 
au  lieu  dit  St-Roch ,  et  à  llastièrCy  sur  les  bords  de  la 
Meuse,  j*en  ai  trouvé  des  pieds  tels  qu*ils  annoncent 
plusieurs  siècles  (Tevistence. 

De  la  roule,  on  aperçoit,  sur  sa  gauche,  les  ruines  du 
château  d'IIierches,  appartenant  au  duc  d'Arenhcrg  et 
brûlé,  en  1789,  par  les  bandes  révolutionnaires.  Ce  donjon, 
bàtî  sur  un  monticule  et  flanqué  de  trois  grosses  tours, 
domine  le  village.  Ses  restes,  que  le  lierre  et  les  brous- 
saiîlt  ^  uni  à  [)eirjc  envaliis,  ne  sont  pas  eneore  parvenus 
à  présenter  ce  eaciiei  de  vêlusté  que  nous  voyons  aux 
ruines  des  forteresses  des  bords  de  la  Meuse,  à  Poilvaehe, 
Montaigle  et  Bouvignes.  Quoique  grandioses,  ces  débris 
ne  disent  rien  à  Tàme  et  sont  peu  propres  à  satisfaire 
la  curiosité  du  touriste  ;  quant  au  botaniste,  il  se  contente 
de  les  voir  de  loin. 

Au  bord  de  la  route,  vis-ù-vis  du  \illage  d  liierches,  on 
rencontre  quelques  Peupliers  d'Italie  et  des  Saules  blancs 
d*une  dimension  colossale.  Bientôt  on  ne  traverse  plusque 
des  champs  et  des  moissons.  Les  cultures  étant  mauvaises, 
on  y  rcficontrc  en  abondance  une  grande  (|uaiHilé  de 
plantes  incsMcoles,  dont  voici  les  principales  :  Mvlaiiq^tintm 
arveim  L.,  Cattcalis  daucoides  L.,  (hlaya  grandiflora 
Iloffm.,  Carum  Bulbocastantm  Koch,  Attogalliê  cœruiea 
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Sclirob.,  Papaver  dubium  L.  et  P.  Anjvmonc  L.,  Oaleop' 
sis  viltosa  lluds.  et  Lolium  temulentum  L. 

Sur  les  berges  des  fossés,  eroissaient  :  Dipsactu  sylvei* 
trié  MHI.y  Onopordfon  Acanthium  L.,  Extphorbia  CyparU- 
sias  L.,  Echiuin  vulgarc  L.,  Cynofjloxmm  officinale  L.  cl 
Helleborus  foelidtts  L.  Dans  los  ondums  argileux,  j'su 
trouvé  quelques  pieds  d'^^lro^^a/i»  glycyphyllus  L.,  cl  sur 
le  terrain  sablonneux  des  aeeotemeuts^  Spergularia  cam- 
pesiris  Aschs* 

Près  de  Han,  les  terrains  caleareux  ont  reparu  et  avce 

eux  l'on  revoit  une  lime  nouvelle,  riche,  variée,  dépouillée 
(le  celte  triste  nionolonie  que  Ton  remarque  dait^ 
la  végétation  des  seliistes  ardoisiers  et  des  terrains  rliénans 
des  environs  de  Fumay  et  de  Vireux.  Sur  les  berges  des 
fossés,  s*épanouissalent  dans  toute  leur  splendeur  les  fleurs 
bleues  du  Salvia  pratemis  h,;  VEryngiinn  campestre  L. 
montrait  déjà  ses  omlx'llts  spincscciiics  et  le  Rota  rttbi- 
yitma  L.  embaumait  lairde  sa  (lélicieuse  odeur.  Sur  une 
pelouse  roeatlleuse,  on  voyait  iPolygala  comota  Sclik., 
Àlystum  Cttlyeinum  L.,  Brunella  alba  Pall.i  Ophrys  api- 
fera  lluds.  et  Rhamnus  catharticus  L. 

En  vue  de  («ivct  et  sous  la  foi  ici  esse  de  (lliarh moiii. 
j*ai  trouvé  sur  les  rochers  qui  bordent  la  roule  :  Broinu* 
tectorum  L.,  Linariastriata  DC,  ÀrtemisiaAbsiuthiitm  L., 
mêlé  à  ÏA,  eamphorata  Vill.,  Fœniculum  officinale  AIL, 
Marrubium  vulgare  L.,  Carduttê  nutam  L.  et  Carduu» 
nu  tans  X  (ican  tltoidvs . 
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Coup  d'œil  sur  la  flwre  du  Déparlement  des  Ardennes  ^ 

par  François  Crépin. 

Le  Départcincni  îles  Ardennes  ne  possède  pas  enore  de 
Flore  et  celn  aux  irrainls  rt'grels  des  nriiatciirs  do  i^ôogra- 
pliie  boUmitjwc,  car  cette  province  Irancaise  parait  assez 
intéressante,  ù  en  juger  d  après  les  quelques  travaux  déjà 
publiés.  £n  1839,  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  éditail  son 
Prodrome  de  la  Flore  des  arrondissements  de  Laon^  Ver- 
vinsy  Rocroy  et  des  environs  de  Noyon,  Dix  ans  plus  tard, 
M.  Jules  Remy  donnait  son  Ej-an  sion  (mtan  'mn*  a  iravn's 
les  Ardennes  fratiçaises.  Enlin,  en  iHOo,  M.  liernard 
Verlox  insérait ,  dans  Le  guide  du  botaniste  herborisant, 
une  suite  d*herborisatîons  dans  les  Ardennes  rédigées  par 
M.  A.  Callay,  pharmacien,  auCfiesne.  Ces  herborisations 
concernent  l<'s  envii  ons  du  Cliesnc  dans  un  rayon  de  10  à 
20  kilonièlres,  la  vallée  de  la  Meui^e  jusqu'à  Givet  et 
les  plateaux  des  deux  rives  de  ce  lleuvc;  elles  renferment 
un  très-grand  nombre  despèees  et  font  aisément  voir 
que  leur  rédacteur  a  beaucoup  fouillé  son  champ  d'ex- 
plorations et  qtrîl  en  a  étudié,  avec  un  soin  particulier, 
les  espèces  litigieuses.  Ce  ^onl  ces  herborisations  qui 
vont  me  periueltre  <rattircr  rallcnlion  sur  quelques  espè- 
ces qui  ne  font  point  encore  partie  de  notre  flore  indi- 
gène ou  qui  sont  rares  dans  notre  pays.  Je  lai  déjà  dit 
ailleurs  y  Fétude  des  flores  de  contrées  limitrophes  est 
toujours  très-utile  à  la  connaissance  de  la  flore  d\in 
pays  ({uelconquc  :  elle  engage  les  amateurs  à  faire  des 
recherches  spéciales  qui  peuvent  être  couronnées  de 
succès. 

Dans  la  vallée  de  la  Meuse  française  qui  traverse  la 
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région  arileiinaise,  M.  CiAhy  «ignale,  sur  le  terrain  ar- 
doisîer,  à  Montbermé  ei  Kevin,  Uyperiatm  linearifiy' 
lium  Valil.  Cette  espèce  appartient  à  Toucst  de  la  France 
et  s^avanee  jusque  dans  le  Calvados.  Son  existence  dans 
In  région  ankuiiiiisc  eonstilue  un  lait  cxlrcnicmout  cu- 
rieux de  géographie  bolanique  el  qui  va  «Je  pair  avec  celui 
de  la  présence  du  Lcpiditim  Stnilhii  llook.  à  Bouillon. 
VHyperkumlinearifolium  se  retrou ve-t-il  plus  bas  dans  la 
vallée  de  la  Meuse  sur  le  sol  belge  ?  Peut-être  ;  mais  je 
pense  qu*il  y  a  plus  de  chance  de  le  rencontrer  dans  ta 
vallée  de  la  Si  iuoy  belge.  —  A  iMonUjenné  est  îiii>^i 
indiqué  le  Mibora  minimu  L.,  espèce  devenue  assez  dou- 
letise  en  Belgique.  Enfin  à  Cliarlemont  est  indiqué  avec 
le  signe  de  la  certitude  le  Libamtin  atkamantoideê^à^.j 
espèce  qui  n'est  point  encore  renseignée  dans  les  Flores 
françaises.  D'après  Koeli,  celte  plante  différerait  du  L.  mon- 
latui  p;ii  sùii  Iriiit  glabre  et  non  vclii-liLi  issé.  Le  florisie 
allcniaud  se  demande  si  cette  forme  ne  serait  pas  une 
simple  variété. 

Sur  le  plateau  de  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  Hargnîes, 
M.  Callay  signale,  (Fnitrès  son  ami  le  D'  Lamiable,  le  IVtf- 
cedanum  palush'o  L.  Celle  ombellifère  devra  èlre  reehcr- 
cliée  dans  noire  région  ardcnuaiae,  où,  jusqu'ici,  elle  n'a 
point  été  observée. 

Vers  le  midi,  au  delà  des  collines  ardennaises,  le  sol 
du  département  des  Ardennes  devient  très-varié  dans  sa 
composition  géologique  el  minéra!ogi(|ue.  Cette  partie  du 
département  resseiiiblc  assez  bien  à  noire  ré.uion  juras- 
sique j  aussi  esl-ce  dans  celle-ci  qu'on  peut  surtout  espérer 
de  rencontrer  Jes  espèces  dont  il  va  être  question. 

Polygala  attstriaca  Grantz.  —  Butz,  Sapogne,  Ghémery 
(calcaire  jurassique). 
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Linum  Leonii  Fr.  SchuJte.  —  Collines  calcaires  près 
les  Sarres. 

Àstragalus  Cicer  L.  —  Talus  enlre  les  Peliies-Arfiioisos 
el  Verrières,  Moni-Dicu. 

(tulimn  hiontanum  Viil.  —  Qualre-Ciiaiiips  (lerraiii 
iruJIuviou). 

T ragopogm  orientalis  L.  —  Le  Gliesne  à  Montgon. 
—       major  Jaeq,  —  Sapogne. 

Crépis  praernorsa  Tauscli.  —  Sapogne  (calcaire  juras- 
sique). 

Phf/h'itnni  orùiculare  L,  —  Maisou-Uouge  ((errain 
d'alluviou). 

Ja$ioM  perennis  L.  —  La  localilé  n'est  pas  in(lîc|uée, 
mais  il  esl  probable  que  e  est  dans  le  bois  Mazarin, 

Euphrasia  lutea  L.  —  Saiiil-Marlin  (cahun 

Mclidis  mvUssophyUuni  L.  —  Maisoa-Kougc,  Luiigwc 
(h  rrwili  d'alluvion  el  calcaire). 

Mutnex  aqmiicuê  L.  —  Le  Cliesne. 

Gagea  spaihacea  Ilayne.  —  Très-rare  dans  un  bois 
marécageux  à  Maison-Rouge. 

AUinm  acutangulum  Sciuinl.  —  Coucy. 

/  inx  dorum  abordrum  L.  — Clictnery,  où  il  est  Irès- 
rare  (calcaire  jurassique). 

Gymnadenia  othratissima  L*  —  Cbémery. 

Phleum  asperum  Vill.  —  Longwé. 

La  plupart  des  localités  énumérées  ei-dessus  ne  sont 
éloigui'r>  <|ue  tic  qiicl<(ues  lieues  de  nos  froutK  ies  du 
Luxembourg.  Je  ne  doute  pas  que  de  persévérâmes  reclicr- 
elies  faites  dans  noire  région  jurassique  n'amènent  la 
découverte  de  plusieurs  des  espèces  rares  que  je  viens 
de  citer. 

Il  est  à  espérer  que  iM.  Callay  ne  se  bornera  pas  aux 
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belles  Iierli  II  isa[ioiis  qu*îl  a  rédigées,  mais  que,  ré- 
pondant au  Ydiu  gciiéral  des  botanistes  français  et  belges, 
il  mettra  en  ordre  les  rielies  matériaux  qu*il  accumule 
depuis  de  nombreuses  années  et  qu*il  nous  donnera  une 
bonne  flore  du  Département  des  Ardenncs. 


BIBLIOGRAPHIE. 

De  la  siyni/icaihn  morpholof/ique  dei  différent  axei  de 
végétation  du  la  tiynvy  par  D.-A.  Godrun  ('). 

Coiiiine  le  dit  rauleiir,  grand  nombre  d'observateur;! 
se  sont  occupés,  depuis  quarante  ans,  à  déterminer  la 
nature  morpbologîque  de  la  grappe  et  des  vrilles  de  la 
vigne.  Plusieurs  théories  ont  été  émises  sur  cet  inl^res- 
saiu  sujet.  La  plus  aneienne  est  eelle  dWug.  Sl-ïlilaire, 
lliéoi'ic  (pii  fui  iulnii^t  ji.ir  Turpin.  Adr  ien  de  Jussuii  et 
Uuper  el  Al.  Hinim.  Elle  lui  géncralemeui  adoptée 
jusqu'à  ce  que  M»  Prillicux,  dans  un  travail  publié  en 
18.16  constata  un  fait  phyllolaxique  quVn  avait  né- 
gligé de  considérer  attentivement.  On  le  sait,  la  iliêorie 
d'Aug.  Sl-Ililaire  eousisie  à  voir  dans  la  iirappe  cl  les 
vrilles  le  prolongeniciu  des  divers  mérillialles  qui  com- 
posent la  tige  ou  les  ramifications  de  la  vigne*  Chaque 


(I)  Broch.  iii-8*}  de  S8  ptigcs,  avec  aoe  planche;  Nane^r,  t8$7.  (EUnH 
des  Mémoire  de  l'Académie  de  Skmielqe,  1866.) 

(3)  Cemtdirotiem  mtr  la  na/are  été  vHltee  de  la  vigne,  in  BuU,  4e  la 
Sœ,  boi,  de  France,  L III, 
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sarment  serait  donc  con^iini*'  par  une  siiiic  dentrc- 
nœuds,  qui  chacun  appartiendrait  à  un  a\e  de  végétation 
secondaire  relativement  à  celui  qui  le  précède. 

•  Cette  doctrine,  dit  M.  Godron,        semblait  acquise 
dcfinîliveincnt  à  la  science,  lui,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, soumise  à  une  nouvelle  vérilieatîon  ;  des  détails 
importnnts,  jusque-là  inaperçus,  furent  mis  en  lumière 
par  M.  Priliieux,  et  consignés  dans  un  mémoire  qui  fera 
époque  dans  l'histoire  de  cette  question.  M.  Pril lieux 
fait  remarquer  tout  d*abord  que  dans  la  vip:ne  les  feuilles 
sont  distiques,  par  consf'qiient  placées  dniis  un  iiiriiic 
plan  ;  que  les  vrilles  naissent  vis-à-vis  des  feuilles  et  à  lu 
même  hauteur  quVIIes,  qu*elles  sont  bifurquées  et  qu*au 
point  oîi  elles  se  divisent  en  deux  branches,  on  voit  une 
feuille  rudimeotaire,  ce  qui  permet  de  reconnaître  quelle 
est  la  hranclie  de  In  biruixaiiuii  qui  doit  cire  regardée 
comme  im  rameau  de  la  vrille;  de  plus  la  position  ile 
celle  pelitc  feuille  est  constante,  elle  est  toujours  placée 
dans  le  même  plan  que  les  feuilles  du  sarment.  A  Faisselle 
de  chaque  feuille  nait  un  bourgeon  qui  se  présente  de  proQI 
au  devant  de  la  feuiile-mére  et  si  Ton  fait  passer  un  plan 
par  le  dos  de  toutes  les  fniillcs  du  rameau  et  un  plan  sem- 
blable à  travers  les  écailles  du  bourgeon,  ce  dernier  croise 
le  premier  à  angle  droit.  Souvent  au  lieu  d'un  seulbour- 
geoaaxillaire,  il  semble  qu'il  y  en  ait  deux  cl  même  trois; 
ces  nouveaux  bourgeons  ne  sont  point  de  même  ordre  que 
le  bourgeon  axillaire  ;  ils  ne  naissent  pas  comme  lui  à 
Faisselle  de  la  i(  uille-mcrc;   cliacui)  d'eux  se  forme  à 
Faisselle  d  une  des  écailles  iiilcrieurcs  du  bourgeon,  h 
côté  duquel  il  est  placé.  Dès  lors,  si  Fon  considère  le 
rameau  qui  porte  la  feuille-^mére  comme  un  axe  primaire, 
le  bourgeon  axillaire  est  de  deuxième  ordre  et  le  bourgeon 
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plus  pelû  que  porte  celui-ci  de  troisième  ordre.  Le  plao 
passant  par  les  feuilles  de  Taxe  de  deuxième  ordre  est, 
nous  Tavons  dit,  perpendieulaire  à  eelui  qui  traverse  les 
feuilles  de  Taxe  primaire.  Il  en  est  de  même  pour  Taxe 

tertiaire;  les  insertions  des  feuilles  y  sont  disposées  dans 

un  plan  quicruisc  ù  ungic  droit  le  plan  des  Icuilies  de  Taxe 
secondaire  et  qui  coïncide  par  suite  avec  eelui  des  feuilles 
de  Taxe  primaire.  Or,  ce  croisement  du  plan  des  feuilles 
d*un  axe  è  Tautre  doit  se  produire  pour  tous  les  axes  qui 
naissent  immédiatement  les  uns  des  antres  cl  par  consé- 
quent pour  la  petite  feuille  de  la  vrille  relativement  à  la 
fenille-mère  ;  elles  devraient  se  trouver  dans  des  plans 
différents.  Mais,  non-seulement  elles  sont  placées  dans  le 
même  plan,  mais  la  petite  feuille  de  la  vrille  alterne 
exactement  avec  la  feuille-mère,  ce  qui  ne  pourrait  pas 
être,  si  la  théorie  d' Anj?.  Sl-lîilairc  était  vraie.  » 

Pour  M.  Prillieux,  les  divers  entrenœuds  d  un  nitinc 
sarment  seraient  de  même  génération,  constitueraient 
un  axe  de  même  degré  de  génération  sur  tous  ses  points 
et  les  vrilles  oppositifoliées  seraient  produites  par  une 
suite  de  bifurcations  ou  partitions  de  ce  même  axe  au 
nivean  de  certaines  feuilles. 

Pour  M.  Lestiboudois  ('),  qui  s'est  également  occupe  de 
rétude  de  la  vigne,  les  vrilles  ne  seraient,  ni  le  prolonge- 
ment de  Taxe  caulinairè,  ni  le  résultat  de  la  partition  de 
ce  dernier.  Elles  seraient  le  résultat  de  révolution  d'un 
bourgeon  véritable,  sortant  non  pas  de  Taisscllc  d'une 
feuille,  mais  ù  Topposileet  naissant  privé  d'écaillés. 

Le  fait  sur  lequel  s^appuyent  MM.  Prillieux  et  Lesti- 


(i  )  NoU  tur  Us  vriUe$  det  penm  VUii  it  Cimu,  in  BuU,  itlaSockêL 
de  Fronee,  t.  IV,  I8S7. 
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boudoîs  pour  repousser  la  théorie  d*Aug.  St-Hilaire  con* 
siste  surtout  dans  l*bélcrodromie  manifestée   par  les 

bourgeons  qui  se  déYclopjiciit  à  laiscUc  des  feuilles- 

lUCTCS. 

Les  reclierches  de  M.  Grodron  ont  eu  pour  l>Mf  de 
reconnaître  laquelle  des  théories  était  légitimement  fondée. 
Il  a  examiné  très-attentivement  les  bourgeons  axillaires 
du  Vitii  vint  fera  L.,  dont  il  décrit  exactement  la  constîtu-* 

liuf).  Dans  ce  bourj^roii,  (|ui  est  composé,  il  reconnuii  que 
de  légers  déplaceiueiiis  se  inanifestenl  pendant  révolution 
première  des  parties  par  suite  de  gène  et  décompression. 
Ce  changement  de  direction  lui  fait  soupçonner  que  Thé- 
térodroroie  dont  il  est  question  est  le  résultat  d*une  torsion 
dans  les  axes.  Mais  pour  arriver  à  clianger  son  soupçon 
en  eeriiiiide,  il  s  adirsse  à  ia  botanique  comparée  des 
Ampélidées.  Après  avoir  passé  en  revue  plusieurs  espèces 
appartenant  a  des  genres  différents,  il  arrive  au  Vitiê  hete- 
'  rophylla  Thunb.,  où  le  bourgeon  axillaire,  qui  est  simple, 
eommence  à  évoluer  avec  des  feuilles  qui  sont  exactement 
dans  le  même  plan  que  la  feuille-uière,  mais  peu  à  peu  les 
feuilles  du  jeune  rameau  dévient  de  leur  direction  pre- 
mière, ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  par  la  torsion  de  l'axe. 
L'Ampek^is  cordafa  Mchx  lui  offre  des  faits  du  même 
genre,  mais  plus  probants  encore,  car  la  torsion  du 
rameau  axillaire  a  lieu  non  pas  après  son  premier  déve- 
loppement, mais  alors  qu'il  a  produit  déjà  plusieurs 
feuilles.  Enlin  le  Cissus  discolor  iMcbx  lui  ujonire  à  peu 
près  la  même  chose  que  VA  mpelopsiâeordala^  Ces  cas  de 
torsion  évidente  conduisent  Fauteur  à  penser  que  dans  la 
v  igne  il  y  a  bien  réellement  torsion  aussi  et  que  Thétéro- 
dromie  dans  celte   espèce  n'est  que  le  résultat  de  cette 
torsion.  Pour  lui  s  évanouit  doue  robjection  élevée  par 
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MM.  PriJIieux  et  LesUboudoîs  et  il  ne  voit  plus  rien  qui 
peu  nombreuses.  Ses  nouvelles  tentatives  ont  porté  sur 

s'oppose  à  ce  qu'on  iKiinelic  (liriiiilivemcnt  la  tloi-irine 
d'Aug.  St-Hilaiie. 

Il  nous  semble  à  nous  que  l  exanien  aitentiT  de  la  vrille 
aurait  dû  arrêter  plus  ou  moins  les  adversaires  de  eette 
théorie  dans  leurs  nouvelles  interprétations.  En  effet,  dans 
dans  la  vi^ne,  le  mode  de  développement  des  ramifi* 
Cîiiioii*?  de  la  \rilltî  monire  suralHJii<l.uiinu  iii  l'iisurpaiion 
des  axes  supérieurs  sur  les  axes  inférieurs.  Dans  ic  jeune 
âge,  l'axe  primaire  est  droit  et  la  portion  située  au  lii^ln  de 
sa  liractéole  dépasse  sensiblement  le  rameau  axillaire. 
Celui-ci  ne  tarde  cependant  pas  a  s'allonger  et  a  dépasser 
rextrémîté  de  Taxe  primaire  qu'il  rejette  plus  ou  moins 
sur  le  côté.  La  même  chose  se  passe  à  iVi^anl  des  rami- 
fications de  et  de  4*^  degré,  dans  le  cas  ou  elles  se 
développent. 

F.  C. 


Nouvelles  expériences  sur  fhijbriditc  dam  le  vigne  vêgéiûl 
faites  pendant  les  années  1863,  1864  et  ISâa,  par 
D.-A.  Godron  <l). 

Dans  SCS  premières  expériences  sur  riiybridîté,  dont  les 

résultats  avaient  été  consignés  dans  un  mémoire  présenté 
il  l'Acîidémie  des  Scienecs  pour  le  ctincours  de  !8G:î. 
M.  Godron  avait  soutenu  l  opinion  que  les  hybrides,  pro- 
venant du  croisement  de  deux  espèces  inconteslablement 


(f)  Broch.  in-8«,  de  40  pages;  NaoQr,  1866.  (Extrtit  des  JTrnota^t 
VAeadémiB  àê  StaniflùÊ,  1865.) 
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distinctes,  sont  stériles  par  elles-mêmes  et  ne  peuvent 
devenir  fertiles  que  j>.n  une  nouvrllc  IV'cojHlahOii  dcter- 
mincc  par  l'action  du  pollen  des  pat  ents,  soit  que  cette 
poussière  fécondante  ait  été  déposée  sur  leur  stigmate  par 
la  main  de  riiomme^  soit  par  Tintervention  si  active  des 
liyménoptères.  Telle  n*était  pas  la  manière  de  voir  de 
M,  Naudîn  dont  le  mémoire  sur  Tliybridité  avait  été  cou- 
rouiié  \n\v  rAc;iil(  luic. 

M.  (jodron  fie  s'en  lint  pas  à  ses  premiers  essais  et  par 
de  nouvelles  hybridations  plus  nombreuses  il  voulut 
8*assurer  laquelle  des  deux  théories,  de  la  sienne  ou  de 
celle  de  M*  Naudîn,  était  fondée.  11  confesse  avec  fran- 
chise que  plusieurs  des  faits  nouveaux  atténuent  une 
eonelusion  trof)  nl)Solue  à  laquelle  il  avait  été  foreément 
conduit  par  ie  résultat  de  ses  expériences  antérieures  trop 
peu  nombreuses.  Les  nouvelles  tentatives  ont  porté  sur 
iïesDatura,  DianihuSf  Lychnis^  GeumyMimuluSf  Digilaiis* 

Des  faits  consignés  dans  son  nouveau  travail  et  de  ceux 
qu^il  a  pohiés  f)récédemment  sur  ie  même  sujet,  on  peut 
tirer,  (lit- il,  les  conclusions  sui\ ailles  : 

1*  Les  hybrides,  qui  par  leurs  caractères  paraissent 
intermédiaires  aux  espèces  géoératices^  se  montrent  habi- 
tuellement stériles. 

2*  Ces  liylirides  stériles  par  elles-mêmes  peuvent 
souvent  devenir  fertiles  par  une  nouvelle  fécondation 
rêsultani  du  ii  afK-jM)rl  sur  leur  stigmate  du  pollen  de  l'un 
des  parents  ou  d'uiic  plante  congénère  voisine. 

3**  Les  hybrides  stériles  qui  ne  se  prêtent  pas  à  une 
nouvelle  fécondation,  dans  les  conditions  indiquées  au 
paragraphe  précédent,  sont  rares  et  doivent  être  consi- 
dérées comme  frnppée  d'une  siérilité  absolue. 

4**  Les  ijybndcs  qui  participent  ù  la  fois,  mais  dans  des 
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proporiioDs  plus  ou  moins  Inégales,  des  caractères  de 
leurs  ascendants  présentent  ordinairement  par  elles-mêmes 
une  fertilité  partielle,  d^autant  plus  dévelo|)pce,  que  ces 

hybrides  se  rapprochent  davantage  de  l'un  dos  parents. 

5"  Les  liybrides  qui  reproduisent  dès  la  première  géné- 
ration les  caractères  de  l'un  des  parents,  à  Texelusion 
complète  ou  à  peu  près  complète  des  caractères  de  l  autre 
parent,  sont  douées  généralement  d'une  fertilité  absolue. 

C"  Les  hybrides  fertiles  retournent,  tantôt  dès  la  pre- 
mière ou  la  seconde  génération,  tantôt  an  l)oul  d'un  temps 
plus  ou  moins  long  et  successivemcai  à  Tun  des  types 
générateurs  ou  périssent  quand  on  les  abandonne  à  elles- 
mêmes  et  elles  ne  peuvent  pas  dès  lors  devenir  Torigine 
d'espèces  nouvelles. 

On  pourra  comparer  ces  conclusions  sur  Thybridité 
avec  celles  de  M.  Nandin  <)ui  ont  clé  rapportées  dans  ie 
tome  IV  de  notre  Bulletin^  pages  394  et  suivantes. 

Le  résultat  de  certains  croisements  font  croire  à 
M.  Godron  que  les  ùatura  êîramomtÊm^  Rertohnii^ 
Tatula  capsulis  inermibus  et  Tatula  capmlh  reffularUtr 
spinosis  eommc  quatre  races  dérivant  *i  un  im  rne  type 
spécifique  qui  paraîtrait  êtn*  le  />.  Tatula  ordinaire. 

Le  Geum  tirbanum  L.  fécondé  par  le  G,  rivale  pro- 
duit une  hybride  (G*  rivali-urbanvm),  qtii  est  le  6,  mbi* 
folium  Lej. 

Le  Digilalis  lutea  L.  fécondé  par  le  />.  purpurea  L.  a 
donné  le  D.  pnrpurosccus  Holh  (7>.  lont/i/htra  Lej.  ).  Le 
D,  ffrandi/lora  Lmk,  fécondé  par  ie  D,  lutea  L.,  a  pro- 
duit le  />.  média  Hoth. 

F.  C. 
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Manual  of  BriUsk  Rotang  containing^tke  flowering  pianU 
and  fems  arranged  aceordmg  to  the  natural  ordm,  by 
Charles  Cardale  Babington.  —  6***  édition^  wîih  many 

additions  and  corrçclions  (0. 

La  public-uiion  assez  rapide  de  nouvelles  éditions 
prouvent  suâisamment  de  i'uliliié  et  de  la  nécessité  d*un 
ouvrage.  Voilà  seulement  einq  ans  que  la  cinquième 
édition  du  Manual  of  Briiish  Botany  a  paru.  Depuis  lors, 

le  professeur  de  Cambridge  s'est  tenu  au  couruni  des 
déeouverles  faites,  tanl  on  Anjzleterre,  (ju  eu  tcuï^se  et  en 
Irlande  et  dans  les  lies  de  la  Manebc.  Les  espèces  nouvelles 
découvertes  pendant  ce  laps  de  temps  et  décrites  dans  la 
sixième  édition  sont  les  suivantes. 

Ranunculus  pseudo-fluitatis  ^e«Jl. 

Viola  arenaria  DG.  —  Pâturages  élevés  dans  la  partie 
supérieure  du  bassin  du  Tces  (Angleterre). 

Sagina  nimlh  Frics.  —  Sommets  des  hautes  montagnes 
de  rÉeosse.  Très- rare. 

Hypericum  undulnfum  Seliousb.  —  Endroits  maré- 
cageux du  comté  de  De  von  et  des  Cornouaillcs. 

Melilolus  parviflora  Desf.  —  Lieux  incultes  en  Angle- 
terre. Espèce  naturalisée. 

Pyrus  rupicola  Syuïe.  —  Rochers  en  Angleleri  e  et  en 
Irlande. 

Oemthera  odorata  Jacq.  —  Iles  de  la  Manclie,  côtes  du 
comté  de  Sommersel  et  à  Plymoutb.  Sutispontané. 

Claytmia  perfoliala  Donn.  — *  Naturalisé  dans  les  lieux 
cultivés. 


(f )  Ua  volfline  gnnd  iii-18*|  4e  UI-i6i  pages }  Londivi^  1M7. 
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Inula  wlicina  L.  —  Pâturages  frais  près  Shannon  en 
Irlande. 

Galinso(ja  parvi/Iora  Cav.  —  Échappe  des  jardins  de 

Ki  \\  li  ii.dtiralisc». 
i'triadaria  uefjleda  Leiiai.  —  Dans  deux  loealilés  en 

Angleterre. 

Neotinea  intacta  Rclib.  f.  —  Pâturages  près  du  Caslle 
Taylor,  dans  le  comté  de  Gaiway,  en  Irlande. 

Lemna  arrhiza  L.  —  Mares  près  LoimItos. 
Potamorjeton  nilens  Web.  —  Dans  (|uct((ucs  localités 

d'Éeosse  et  d'Irlande. 
Potamogelon  dicipiens  Nolte.  —  Canal  près  Batii. 
Chara  aiopecuroiiles  Del.  —  Dans  riic  de  Wtglit. 

M.  Babington  range  le  HannnculuH  pscudo-fluilam 
entre  le  R,  floribundus  liab.  et  le  R.  peltalus  Fries.  Voici 
la  description  qu'il  en  fait  : 

B«it«MHlu  p0«ii4lo-fl«iU«M  IVev'boiild.  Feuilles  submergées  fitb- 

WMÏleSf  h  segmeiiU  plus  ou  moins  rapprochés,  flageliifonnes,  Cfès-loiigs; 
feuilles  uagcaiitfS  longoemenC  pëliolees,  subpettees,  Irifides,  ou  triptr- 
tileS)à  segments obovales,  cliaciiii  présenUint  Sou  3 dents. PédJeelfcs  trè»- 
longs,  dépassont^les  feuilles.  Corolle  grundi*,  ù  pêules  lsrgo5,  obovales, 
cunéiformes  à  la  htse^  munis  de  neuf  veines,  conligu*^,  persistants. 
Étamines  nombreuseS|  dépassant  les  pistils.  Stigmate....  Réceptaele  splié- 
rîque.  Carpelles  subobovales,  Irès-obtusl  —  Seeroan  Jimmai  of  BQtwt§, 
t.  III|  p.  fis.  — Tige  entièrement  submergée.  Feuilles  nageantes  scmi- 
orbieulaires  on  plus  larges  que  longues,  a  segments  laténux  hrgpmeot 
arrondis.  Souvent  les  feuilles  nageantes  font  défaut.  Feuilles  snlunergées 
ayant  fréquemment  de  3  a  i  pouces  de  long,  avce  les  segments  presque 
aussi  rapprochés  les  uns  des  autres  que  dans  le  A.  fluHam^  flasques  ci 
flagelliformes.  —  Croit  principalement  dans  les  ruisseaux*  —  Angleterre  et 
Irlande. 

!.e  l'iji  iis  riipicola  est  classé  entre  le  P.  Aria  Sm.  et 
ic  P.  scandica  Bab.  et  décrit  comme  suit  : 

Wjrmm  raplc^te  Syme.  Feuillet  des  rameaux  florifères  oniIbnDcment 
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btanclies-IttmeQleiises  eu  dessous,  à  8-8  nervures  lalérales,  obovsles, 
fétréeies  et  eoUères  à  la  base,  lobulées  dans  leur  moitié  supérieure,  à 
lobules  larges  et  d*aulant  jilus  prononcés  ^u*il»  sont  rapprochés  du  sommet. 
Fleurs  en  corymbe.  —  Souvent  la  moitié  inférieure  des  feuilles  à  bords 
entiers.  —  Rochers.  —  Angleterre  et  Irlande.  •> 

Nous  allons  passer  eu  revue  toutes  les  espéecs  qui 
peuvent  donner  lieu  à  quelques  observations. 

Ramiucnlus  Iriparlilns  D(].  —  M.  Ilal»m^lu2i  ne  rap- 
porte plus  qu'avec  doute  la  piaule  qu  il  déerU  sous  ce 
iioiii  au  type  de  De  Candollc. 

DeipJiinium  AJacis  Gay.  —  Le  i>.  Consolida  de  la 
5*  édition  est  donné  sous  ce  nouveau  nom.  Le  vrai 
D.  Comoh'da  L.  n'est  plus  indiqué  que  dans  les  lieux  cul- 
tivés de  Tile  de  Jersey, 

i'lex  (jalUi  Plaucli.  —  Celfe  forme  est  mauilcuuul 
décrite  comme  une  espèce  distincte. 

Ceniranlhuê  ruber  D(i.  —  Est  maintenant  considéré 
comme  indigène. 

Arctium.  —  Ce  genre  a  été  remanié.  VA,  toniento- 
sum  Pers.  est  exclu  «le  la  Flore:  VA.  intennediinn  de  la 
o*"  édiiiou  devient  VA,  nemorosuai  Lcj.  cl  ÏA,  pubem  liab., 
ï\i .  iniermedium  Lang. 

Gentiana  germanka  Willd.  Dans  le  Journal  of 
Bolanij,  t.  Il,  M.  Babington  a  décrit  celte  plante  en  en 
discutant  la  valeur.  Dans  sa  nouvelle  édition,  il  la  consi- 
dère coruMic  line  >jinple  variété  du  (ji .  .{imin  lUi  L.  .his([u  ù 
présent^  cette  réduction  nous  (tarait  un  peu  iiasardéc. 

Pulmonaria.  —  Le  P.  angustifoUa  L.  est  réuni  comme 
variété  au  P.  offieinalis  L.  Nous  nous  expliquons  dilKci- 
Icment  cette  façon  de  voir  les  choses.  Ou  bien  Tautcnr  n  a 
pas  connu  le  vrai  anf/itstifolia,  tel  que  nous  le  connais- 
tons>  sur  le  coiiUncnt>  ou  bien  il  a  incomplclcmcut  étudié 
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les  deux  plantes  qui  sonl|  à  notre  aviS|  des  types  parfaite- 
ment distincts* 

Galeopsis  iniermedia  Vill.  —  En  réunissant  cette  forme 

au  G.  Ladannm  L  (  (m .amjustifoUa  Aiicl.),  le  Oorislc  anglais 
a  imilc  1  exemple  de  plusieurs  auteurs.  Quant  à  nous,  00$ 
études  prolongées  sur  les  diverses  formes  du  G,  aji^wsli- 
folia  ne  nous  permettent  pas  d'approuver  une  semblable 
réduction.  Malgré  sa  ressemblance  avec  ce  dernier,  le 
G,  intermedia  (le  vrai  type  de  Villars)  reslc  toujours  le 
inèinr.  se  muniiait  loujours  aisément  et  ne  pas^e  par 
aucune  transiliou  à  Tespèce  voisine. 

iliparo^fs  offieinaUs  L.  —  LU.  pra$tratu$  Dmrt.  est 
considéré  comme  le  type  de  rcspèee  et  la  var.  campe$tris 
à  tige  dressée,  comme  une  forme  échappée  des  cultures. 

Muscari  nvrjlectum  Guss.  —  Le  M.  racemosum  Mil!, 
des  érlitions  antérieures  est  rapporte  à  rcspécc  de 
Gussonc. 

Potamogeton  comprmm  L.  —  M.  Babington  continue 
k  trouver,  dans  le  P.  tnuanmatus  Sclirad.,  le  P.  corn- 
pressusûo  Linné  que  la  plupart  des  auteurs  rapportent 

au  P.  zosteraefoUus  Schum. 

Scirpus  triqueter  L.  —  iM.  Babiixglon  persiste  à  donner 
ce  nom  à  h  plante  que  nous  appelons  aujourd'hui  sur  1c 
continent  5.  PoUkhii  Godr.  et  Gren.  Le  vrai  S.  triqueUr 
de  Linné  est  res])èce  méridionale  nommée  par  Sehrader 
5.  Utoraiis, 

Pohfsficfinm  angulare  Newm.  —  îSous  avons  drj  ♦ 
avancé  {JiuU.,  t.  IV,  p.  52)  que  la  flore  anglaise  uc 
paraissait  pas  posséder  le  véritable  Àspidium  angu- 
imre  Kitaib.,  espèce  à  laquelle  se  rapporterait  VA,  Bram^ 
nii  Spen.  Gë  qui  existe  en  Angleterre  sous  le  nom  de 
Polystichum  angulare  est  notre  Àspidium  aculeatum  L. 
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(Polypodium  Sw.),  auquel  se  rapporte  VA.  fuuiuta- 

tum  Ten.  et  VA.  angulan'  Pliir.  aucl. 

La  sixièiiic  l'dition  du  Mannal  a  clé  augmentée,  puîs- 
qu'ciie  comprend  treize  pages  de  plus  <{uc  la  précédente; 
il  y  a  eu  quelques  pcUls  changements  dans  le  classement 
de  plusieurs  plantes^  maïs  Tauleur  n*y  a  fait  aucune  modi* 
Ocation  importante. 

Les  grands  genres  n'ont  pas  élu  rciiianiés  cl  sont  restés 
à  peu  prés  tels  qu'ils  éiaiciii  dans  la  cinquième  édition. 
Le  genre  Rubus,  ({ue  M.  Bal)ington  connaît  bien  et  sur 
lequel  il  a  publié  des .  travaux  séparés,  est  demeure  le 
même.  Pour  les  Ro$a,  Tauteur  dit  en  noie  que  «  ce  genre 
est  reste  presque  le  même,  parce  qu»*,  pour  le  moment, 
il  M'nd)lc  presque  impossible  de  tK  u  iminer  les  espèrea 
indigènes,  »  Ji  serait  à  désirer  que  dans  une  prochaine 
édition  ce  genre  fût  conipléiement  modilié,  en  présence  * 
des  travaux  récents  publics  sur  les  Roses  anglaises.  Nous 
en  dirons  autant  pour  le  genre  Ment/m,  Dans  le  genre 
SaltT,  M,  Babington  a  employé  la  classification  (|uc  notre 
iiuiiurable  président,  iM.  Du  Mortier,  a  exposée  dans  le 
Bulletin^  tome  1,  pp.  140-147. 

Pour  ceux  qui  ne  connaissent  pasencorele  Manuel  de  (a 
flore  anglaiêêj  nous  dirons  que  dans  cet  ouvrage,  sous  une 
forme  peu  volumineuse  et  irès-portativc,  on  trouve  un 
tableau  suiïi>amincnt  délaillé  de  la  llurc  d'Anglclcrrc 
(Dicotylédones,  Monocoivicduncs ,  Cryptogames  vascu- 
laires).  En  tète  vient  un  vocabulaire  des  ternies  scienti- 
fiques  employés,  qui  est  suivi  d'une  clef  analytique  pour 
arriver  aux  noms  des  familles  et  d'un  synopsis  des  genres 
arrangé  d'après  le  système  de  Linné.  Les  diognoses  des 
geines  sont  réunies  au  commencement  de  cluKiuc  laniillc. 
Les  descriptions  des  espèces  sont  courtes,  diagnostiques 


Digitized  by  Google 


(  ) 

e(,  ^i.u  t  aux  caractères  dislinclifs  imprimes  en  i[;iliijue, 
les  comparaisons  et  les  (lélerminalioub  soiii  rendues  laeiles. 
La  synonymie  est  très-sobre,  trop  sobre  peut-être,  ordi- 
nairement réduite  à  la  citation  des  planclics  de  ÏEnglUk 
Botany  et  des  Icônes  de  MM.  Reicheobaeti.  Quant  aux 
indications  de  géograpbie  botanique,  elles  sont  brèves, 
souvent  générales,  Tauteur  rcnvo^aul  aux  Cybele  Brilan- 
nica  et  CyOcle  Miùernica, 

Nous  ne  nous  permettons  pas  d  exprimer  notre  opinion 
sur  Tœuyre  de  M.  Uabington  :  la  réputation  que  cet  auteur 
s*cst  faite  depuis  longtemps  comme  phytographe  nous  en 
dispense,  ^ous  dirons  seulement  que  son  livre  doit  nèces- 
saircinent  se  ii  uuver  entre  les  nicuns  de  tous  ceux  f|ui 
étudient  sérieusement  les  plantes  d  Europe. 

F.  C. 

Flora  Ùrientalis  sive  enumertUio  planlarvm  in  Oriente 
a  Graecitt  et  Jùpjplo  ad  Indiae  fines  hucusque  obser- 

ratunnii ,  auelqre  Ediuoud  Boissicr.  —  \  oIuiikii 
primumC). 

Depuis  une  trentaine  d^annécs,  dit  Fauteur  dans  la 
préface,  Texploration  botanique  de  TOricnt  a  fait  de 

grands  pas  :  les  \o\ages  se  sont  muliipliés,  (riiiiporiaules 
et  nombreuses  eolleelions  ont  été  (ornièesj  on  a  décrit 
une  l'on  le  dVspèccs  orienfales  dans  les  ouvr»ges  géné- 
raux, dans  les  journaux  seientiliques;  on  a  publié  des 
catalogues,  des  Flores  locales,  mais  tous  ces  riches  malê- 


(1)  lu  vulumo  |^D<1  iu-S«,  Uc  AJuuv-lOiT  pages  j  Bâlc  cl  Gcucvc,  iS67. 
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riaiix  étaient  cpars,  sans  liaison  entre  eux,  souvent  très- 
difficiles  à  consulter;  il  était  indispensable  de  les  réunir, 
de  les  comparer,  de  les  relier  ensemble,  et  c*est  le  travail 

curil  «nbonlc  aujourd'hui.  >ous  pouvons  ajouter  (jue  ce 
(iuii  t  ire  un  travail  immense,  si  nous  en  jugeons  par  ce 
que  contient  le  premier  volume,  par  Taire  géographique 
embrassée,  par  la  difficulté  de  se  procurer  les  plantes  de 
plusieurs  régions  et  enfin  par  la  nouveauté  d'une  foule 
de  formes  véfrétaîes.  Il  fallait  être  comme  M.  Boissîcr 
dans  une  posilioii  font  a  lait  cxccplionncile  pour  oser 
entreprendre  un  tel  lalieur.  Il  ite  sVsl  pas  contenté 
d*avoir  recours  aux  ouvrages  publiés,  de  consulter  les 
grands  dépôts  scicniiliques ,  de  se  mettre  en  relations 
avec  tous  les  explorateurs  modernes  de  TOrient  et  d*cn 
obtenir  des  plantes,  il  a  voulu  visiter  lui-même  plu< 
sieurs  des  coiilrrcs  (jiii  onlienl  djins  le  cadre  de  sa 
Flore,  lia  herborisé  dans  FAttique  et  en  Argolidc,  dans 
TAsie  mineure,  en  Syrie,  en  Palestine  et  en  Égypte. 

Dans  la  préface  qui  comprend  une  soixantaine  de 
pages,  il  fixe  les  limites  adoptées  pour  sa  Flore,  limites 
qui  rcrtrcrincnt  les  contrées  suivantes  :  La  Grèce,  avec 
hs  îlc^  i\v  I  Adiiatique  et  de  rArchipcl  qui  en  dépeiKli  iil, 
la  partie  de  la  Tnr(|iiie  d  Europe  qui  est  bornée  au  nord 
par  la  chaîne  des  Balkans  et  par  la  Daim  a  tic.  â**  La 
Crimée,  les  provinces  Transcaucasiennes  avec  le  Caucase 
el  ses  deux  versants.  3*  TEgypte  jusqu*aux  premières 
catîuaL'tes ,  l'Arabie  septentrionale  jusque  vers  la  li^Mie 
du  Tropique.  4"  L'Asie  mineure,  l'Arménie,  la  Syrie, 
la  iMésopotamie.  5"  La  Perse,  rAdglianislim,  le  Bclut- 
schistan.  6**  Le  Turkestan  méridional  jusque  vers  le 
4>2S<  degré  de  latitude  qui  coupe  à  peu  près  en  deux  le 
lac  Aral. 
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L^Albanie,  qui  est  la  continuation  de  la  Grèce  eonii- 
nencale,  devaîl  entrer  dans  le  cadre  oriental,  mais  elle 
n*a  pas  été  comprise  parce  que  jusqu'à  présent  Tauteur 
n'a  pas  de  malériaux  pour  fvllv  province.  Après  cv\.\, 
M.  Boissier  divise  son  champ  en  ({uatre  jurandes  rriiioiis 
botaniques,  sur  Icsijuelles  il  donne  des  détails  extrême- 
ment curieux.  Ces  régions  sont  :  de  l'Europe  moyenne, 
méditerranéenne  I  orientale  proprement  dite  (avec  deux 
sous-régîons;  celle  des  plateaux  et  rAralo-Ca^ienne)^  du 
Diiiiiir.  li  passe  cnsnile  en  revue  les  voy.iui  urs  qui  ont 
contribué  à  î'exploralion  do  la  flore  d  Orient,  les  collec- 
tions et  les  ouvrages  spéciaux  relatifs  à  la  même  contrée. 
Par  cette  revue,  on  voit  combien  les  contrées  orientales 
ont  excité  Tintérét  d*une  foule  de  botanistes,  intérêt  qui 
pour  plusieurs  leur  a  fait  mépriser  les  dangers  et  tes 
privations  de  tonte  sorte.  C'est  ainsi  qu'Auclier  KIoy, 
presque  dépourvu  de  ressources,  n'ayant  pour  seul  mo- 
bile que  l'amour  des  plantes,  parcourt  toute  l'Asie  occi- 
dentale,  la  Mésopotamie,  l'Arabie,  TËgypte  et  la  Perse. 
A  son  sixième  voyage  en  Orient,  après  avoir  visité  la 
Perse  en  Î837,  il  gagne  l'Arabie  qu'il  explore,  et  h  son 
retour,  au  mois  de  niai  1858,  il  dut,  malade  et  pri«]fie 
sans  argent,  regagner  Sebiraz,  puis  Ispaban,  où  il  mourut 
le  6  octobre.  Les  botanistes  plus  ou  moins  connus  qui  ont 
visité  rOrient  sont  très-nombreux  et  M.  Boissier  sait 
rendre  justice  à  chacun  d'eux. 

La  préface  est  terminée  |)ar  des  observations  diverses 
que  nous  reproduirons  en  partie  parce  qu'elles  toiii  Ix m 
à  une  question  capitale.  11  s'agit  de  l'espèce  et  de  la 
détermination  des  espèces  orientales.  Voici  en  quels  ter* 
mes  Fauteur  s*exprime  :  ■  Il  est  toujours  difficile  de  re- 
connaître et  de  bien  caractériser  les  espèces,  et  cette  diffi- 
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euliéj  pour  une  contrée  encore  incomplètement  explorée^ 
s*accroit  par  le  manque  de  matériaux  suffisants  ;  trop  sou- 
vent le  bouiniste  ne  connaît  une  plante  que  par  des  frag* 

nicnis  uiîiques  ou  incomplets;  les  lormes  iulernirdiaires 
qui  peuvent  exisler  lui  échappent,  et  il  osi  exposé  à  dé- 
cri  re  un  échautilion  plutdt  qu'une  espèce.  A  ces  causes 
ordinaires  d*erreur,  vient  s'en  joindre  une  autre  très- 
fréquente  pour  les  plantes  d'Orient,  c'est  Tabsence  dans 
plusieurs  grands  genres  de  ces  caractères  importants 
ei  i>jrn  Uaiichés*  qui  pcrincllciil  de  roeormailre  facîlc- 
nieni  les  espèces  :  les  Dianthus,  Alyssiim ,  Tamarix , 
llaplophyllum  sont,  dans  ce  Volume,  un  exemple  de  cette 
difficulté.  Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  la  délimitation 
des  espèces  restera  toujours  un  problème  difficile  à  ré- 
soudre et  dont  les  solutions  ne  seront  jamais  acceptées 
pîir  tous  !,t)iani.sics.  Les  niélliodcs  d'expérimentations 
sont  incertaiiicâ  :  ainsi  Thybridalion  donne  des  résultats 
d  auuint  moins  concluants,  que  les  espèces  entre  lesquel- 
les on  opère  sont  plus  voisines;  la  culture  elle-même  ne 
doit  être  interprétée  qu*avec  beaucoup  de  prudence, 
pan  e  (jircllo  sort  les  plantes  de  leur  milieu  naturel  et 
crée  des  innuetioes  de  contact  entre  des  espèces  ((ui,  dans 
la  nature,  ne  sont  jamais  rapprochées.  Quclquciois,  en 
outre,  ces  expériences  de  culture  sont  capricieuses  et,  par 
je  ne  sais  quelle  grâce  d*état,  font  trouver  à  celui  qui 
les  opère  des  résultats  toujours  d'accord  avec  ses  idées 
théoriques  j  c'est  ainsi  que  des  cxpériincnlateurs  que  je 
pourrais  citer  déclarent  avoir  «ibienu,  par  un  semis  d'une 
espèce,  une  ou  plusieurs  autres  espèces  dont  la  valeur 
spécifique  n'avait  jamais  jusqu'ici  été  mise  en  doute  par 
personne,  tandis  que  d'autres  botanistes,  portés  à  accor- 
der de  l'importance  aux  plus  petites  différences,  disent 
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rclrouver  toujours  par  la  iiicinc  opi  raiiuu  des  lurnics  im- 
muables dans  leurs  moindres  caractères.  Je  cultive  et  je 
sème  depuis  plus  de  vingl  ans  des  plantes  de  toute  pro- 
venance et  je  n*ai  jamais  observé  rien  de  semblable,  ai 
en  fait  dV'tran^es  (ransfurmatiuns,  ni  en  fait  de  fixitc 
abM)iii(';  ce  (jui  m  n  frappéj  e'("sf  i.-i  l.iciiiic  avee  ln<|uel(c 
se  fonucnl  des  iiyiiriiics  dans  au  jardin  où  sont  réunie» 
des  esp<^ccs  du  même  genre ,  mais  d*aires  géograpliiquf^ 
distinctes;  cest  ainsi  qu^il  est  à  peu  près  impossible  de 
cultiver  ensemble  et  de  conserver  bien  trancliées  les 
espèees  des  gefU'es  AqtiHvgia,  Erodium,  Andrr/n'nttm,  e!f. 
(!e  fail,  joinl  à  plusieurs  .TiHres,  nionireja  qii'rlU  >  pn- 
cauiious  minutieuses  serateui  néce&saires  pour  taire  dc> 
cxpcricnccs  de  cette  nature,  de  manière  qu*cUes  don- 
nassent des  résultats  vraiment  irréprocliables,  et  combien 
il  faut  se  garder  de  conclure  diaprés  des  faits  observes  sur 
des  plantes  dévoyées  par  les  cultivateurs  à  ee  cpii  se 
passe  librement  dans  la  nature.  N'aeeeplani ,  poiii  ma 
part,  à  aucun  degré  Tliypothcse  Darwinienne,  qui  est 
en  désaccord  avec  Tessenee  intime  des  êtres  organisés 
et  avee  la  résistance  que  nous  les  voyons  opposer  aux 
agents  extérieurs,  je  regarde  les  espèces,  non  comme  des 
eonceplions  arliMi  aires  de  Tesprii  Immain,  mais  conimo 
des  créations  sorlies  à  tics  e[>o(jiies  diverses  de  la  pni<«ante 
main  de  Dieu,  ne  pou  van  i  se  transmuer  Tune  en  laulrc, 
mais  souvent  variables  dans  des  limites  plus  ou  moins 
étendues,  quelquefois  dilTicifes  à  tracer,  mais  qui  tou* 
jours  existent  et  quelles  ne  dépassent  jamais.  Pour 
reelierclipr  ees  limites ,  j'ai  elierclié  à  proeéder  par 
Tobservaiion  direete,  à  étudier  les  espèces  d'après  des 
éeliantillons  aussi  nombreux  que  possible,  à  les  suivre 
dans  leurs  diverses  stations  et  dans  leur  aire  géograpbiquei 
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è  acquérir  wne  ccrlainc  expérience  du  mode  et  du 
dcprrc  de  la  nui ialiiliic,  de  rimporlance  cl  de  la  fixité  des 
earacicies  dans  chaque  famille  ou  dans  chaque  genre. 
Toutes  les  fois  que  deux  ou  plusieurs  formes  m'ont  paru 
clairement  réunies  par  une  autre  forme  intermédiaire , 
je  les  ai  regardées  comme  faisant  partie  de  la  même 
espèce;  cVsl  ainsi  qu'un  iroiivcra  souvent  des  plantes  (jue 
j'avais  proposées  dans  mes  Diagnoscs  connue  espèces 
distinctes  y  décrites  ici  comme  variétés,  parce  que  de 
nouveaux  matériaux  sont  venus  me  prouver  qu'il  y  avait 
entre  elles  des  passages.  Par  contre,  je  n*ai  pas  réuni  et 
j'ai  décrit  comme  espèces  les  formes  qui  jusqu'ici  ne 
m'ont  pas  jjrt  >cniL  de  Iransiiion,  (juillo  fi  revenir  |)lus  ♦ 
lard  de  ce  jugement,  s'il  y  a  lieu;  j'cslinie  qu'il  est  moins 
fâcheux  de  se  tromper  en  séparant  qu'en  réunissant  mal 
è  propos;  cette  dernière  erreur  étant  moins  en  évidence 
est  aussi  plus  diflicile  à  corriger,  et  elle  entraîne  des 
conséquences  plus  fâcheuses,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de 
géographie  bolani(jne.  » 

Ën  général  pour  sa  Flore,  M.  Boissier  adopte  les 
grandes  divisions  et  la  série  des  familles  naturelles,  telles 
qu'on  les  trouve  dans  le  Prodrùmu8  de  De  Gandolle,  sauf 
quelques  modifications  empruntées  au  Gênera  Piantarum 
de  MM.  Bt  iiiliani  et  Hooker  au  u  d  antres  ouvra«res. 

Tous  les  genres  un  peu  nombreux  et  quelques  laniilles 
sont  précédés  de  tableaux  qui  indiquent  d'avance  la 
disposition  des  espèces  et  les  caractères  sur  lesquels  elle 
est  fondée  ;  ces  tableaux  sont  utiles  et  quelquefois  même 
indispensables  pour  se  retrouver  dans  de  très-grands  gen- 
res. L'auteur  aurait  désire  pouvoir  en  pousser  les  subdi- 
visions de  manière  à  conduire  jusqu'à  chaque  espèce  le 
botaniste  qui  cherche  à  déterminer  une  plante,  mais  un 

9t 
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semblable  travail  ne  peut  être  utilement  fait  que  pour 
une  flore  où  presque  toutes  les  espèces  sont  connues  et  ou 
Ton  est  mieux  flxc  sur  leur  valeur. 

Le  premier  voliiiue  conlieDt  la  description  il  i  iiviron 
2400  espèces.  Dans  ce  nombre,  915  onl  eié  nommées 
[)ar  M,  Boissier  seul,  ou  par  lui  et  ses  collaborateurs, 
^49  y  sont  décrites  ou  nommées  pour  la  première  fois. 

On  pourra  juger  par  le  tableau  suivant  de  Fimpor- 
tance  de  certains  genres  et  de  leur  accroîssemenl  ù  la 
suite  des  rccbcrches  niodornes. 
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(1)  Par  espèces  nouvelles,  nous  entendons  celles  que  M.  Boissier  seul 
ou  avecTtide  de  ses  collaborateur»  (MM.  Ueldreidi,  fialansa.  Bouge, 
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Huit  nouveaux  genres  sont  étahlii^. 

Les  descriptions  ou  diagnoses  son!  suflisamment  détail- 
lées. La  dispersion  des  espèces  est  indiquée  avec  beau- 
coup de  soin  et  quand  il  s*agtt  de  types  montagnards, 
raltllude  est  indiquée.  Enfin,  {i  la  suite  de  chaque  ar(icle) 
lorsque  Tespècc  s'étend  uu  dehi  des  liniilcs  de  I  t  I  l(»ie, 
sont  énuinérés  les  autres  pays  où  on  la  trouve,  de  manière 
qu*on  a  Taire  géographique  complète  de  eliaque  plante. 

A  propos  de  la  signature  du  nom  spécifique  princeps 
d*espéces  passées  dans  des  genres  différents  de  ceux  dans 
lesquels  elles  avaierii  priniiliveiut^ li l  été  placées,  voici 
ce  que  Fauteur  dit  :  «  Dans  ce  livre,  le  nom  spécifique 
de  €!)nf|ue  espèce  est  toujours  suivi  coininc  autorité  de 
celui  de  Tauteur  qui,  depuis  Linné,  a  décrit  le  premier 
cette  espèce,  abstraction  faite  du  genre  dans  le({uel  il 
l'avait  classée  ;  si  ce  dernier  genre  n'est  pas  celui  dont  la 
plante  l";nl  jHij(»urd'l)ui  partie,  je  riiidiqnc  en  italique  à 
la  suite  du  nom  de  respécc.  Deux  raisons  m  ont  conduit 
à  ce  mode  de  nomenclature  déjù  adopté  par  plusieurs 
auteurs,  Tune  de  justice,  Tautre  d*utilitè;  il  y  a  en  effet 
dans  chaque  plante  deux  sortes  de  caractères,  les  uns 
sont  individuels,  constituent  en  quelque  sorte  rcssencc 
de  respècc  et  pcrmelienl  de  la  distînîrucr  des  espèces 
voisines,  ils  restent  toujours  aussi  ininiu.djlcs  quelle- 
même,  ce  sont  les  caractères  spécifiques.  Puis  viennent 


llaufftkoecbl,  Huet,  HoheDicker,  Ky,  Biihae,  Sartori ,  Orpbanidès,  Gail* 
lardot,  Spruner,  Reuter,  Btaache  et  Noë)  a  Dommées  pour  la  première 
rois  dans  les  ouvrages  suivants  :  Diagnote»  plaïUwim  orfenloljiiifi, 
Aufi&hiung  der  in  einer  Beiêe  dureh  7Vafi<Aaiifta«t<fi  und  PtrHen  ge$am- 
mellm  Pfkatxm,  Feyope  htaoniqn»  dans  le  mUi  i»  l'Espagne,  Annale» 
det  «dmeee  miwetteê,  Flora  OrieiUttiiê,  etc. 
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dautres  caractères  colieclifSi  communs  à  plusieurs  espè- 
ces^ souvent  basés  sur  des  caractères  réels  entre  les 
êtres  organisés  lorsqu'il  s'agit  de  genres  appelés  naturels, 
mais  souvent  aussi  compris  d'une  manière  très-dîflërente 
et  irès-variabîe  par  les  botanistes  suivant  leur  loiir  d'es- 
prit et  1  iaiportanee  relative  qu'ils  donnent  à  ee^  r.ippui  i>. 
ce  sont  les  caractères  génériques.  11  ma  paru  que  pour 
le  nom  d'une  espèce  les  caractères  spéciûques  devaient 
primer  les  génériques,  et  qu'il  est  juste  et  logique  d'atta- 
elier  comme  autorité  au  nom  spécifique  qui  exprime  les 
premiers  ei  ne  chanp:e  pas,  celui  de  l'auteur  qui  k 
premier,  a  fait  couuaitrç  la  plante,  plutôt  que  celui  du 
botaniste  qui  a  compris  de  telle  ou  telle  manière  ses 
affinités  génériques,  ce  dernier  nom  étant  mieux  è  sa 
place  dans  la  synonymie.  Ce  mode  de  nomenclature  est 
en  outre  utile,  il  soulage  la  mémoire  en  faisant  faire  no 
pas  de  plus  à  riinniuiiihilité  des  noms,  il  permet  enfin 
aux  botanistes  scricux  de  remanier  û  leur  gré  la  classifica- 
tion des  espèces  à  un  point  de  vue  purement  scientifique, 
sans  risquer  qu'on  les  confonde  avec  ces  auteurs  qui  se 
laissent  entraîner  à  des  innovations  intéressées  ou  l'amour- 
piopre  a  plus  de  part  que  la  reeherelie  de  la  vérité.  » 

Quant  à  nous,  nous  applaudissons  de  grand  cœur,  à 
cette  manière  de  voir  et  nous  félicitons  M.  fioissier  de 
8*ètre  courageusement  rangé  parmi  les  phytographes  qui 
ont  renoncé  aux  errements  du  passé  en  ce  qui  louche 
à  la  question  des  noms  spécifiques,  ^'ous  sommes  d'au- 
tant plus  salifiait  que  tout  récemment  un  homme  d'une 
grande  autorité  s'est  fait  le  partisan  de  la  vieille  routine 
et  a  voulu  justifier  une  pratique  éminemment  injuste 
et  illogique. 

Nous  concevons  du  reste  les  efforts  que  Ton  fait  pour 
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maintenir  celle-ci,  mais  malgré  le  nuig  et  rairlorilc  des 
hommes  qui  la  défendent,  nous  iî\o\is  idiiIImik  dans 
lavenir  et  oous  sommes  convaioeu  que  la  jeune  géucraliou 
labandonnera  complètement.  Nous  nous  proposons,  dans 
UD  prochain  travail^  de  combattre  les  arguments  qu*on  a 
dernièrement  encore  avancés  pour  se  refuser  à  admettre 
la  nouvelle  méthode. 

Pour  les  noniïs  >iH'eili<pies ,  M.  Hoissior  emploie  la 
majuscule  pour  tous  ceux  (|ui  sont  tirés  d  un  ))oini  géo- 
graphique quelconque.  Ainsi  il  écrit  Clematis  OrienUUiêf 
Anémone  Atpina,  Hypericutn  Otympkum.  11  met  également 
une  capitale  aux  noms  spéei(i(|ues  rappelant  des  noms  de 
hotiii listes  :  Cwitlvaria  Auchen\  Erodhmi  Jacqninianum, 
Isatis  Besseri.  Contrairement  ù  un  unu^a  presque  général, 
Il  n*écrit  pas  avec  une  capitale  des  noms  spécifiques  tels 
que  les  suivants  :  Ciematû  viiatba,  Ranunculus  lingua^ 
Arabiê  iurritaf  Dkiamnu»  fraxinelia.  Suivant  en  cela 
l'exemple  de  certains  auteurs,  nous  voudrions  voir  les 
épitlicli'S  spécifiques  tirées  de  nuius  de  localités,  quelles 
soient  adjectifs  ou  subsiantifsy  avec  des  minuscules; 
celles  rappelant  des  noms  d'hommes,  avec  des  majuscu- 
Jes,  ainsi  que  les  épîtliètcs  formées  de  substantifs  coinme 
dans  le  troisième  cas  eî*dessus. 

Kn  leniiÉiiiiJit,  nous  conseillerons  Tachât  de  la  Flore 
Onenlaie  à  ceux  qui  s'occupent  de  la  dispersion  de  nos 
espèces  européennes,  de  l'étude  de  la  géographie  bota- 
nique générale,  et  à  ceux  qui  veulent  étudier  les  espèces 
du  sud-est  de  TËurope  et  qui  ne  possèdent  pas  d*ouvrages 
sur  la  Turquie  et  la  Grèce. 

F.  C. 


Précis  des  principales  herborisations  faites  en  Moines* 

Loire,  en  1866,  par  A.  Boreau(0. 

Chaque  année,  l'habile  directeur  du  Jardin  botanique 
d*Angers  publie  un  opuscule  dans  lequel  il  rend  succine- 

tcnient  compte  <lcs  j)riucipalcs  excursions  ho  uj  ni  Épies 
qu  il  a  faites  dans  son  déparfonient ,  soit  seul,  soit  cii 
compagnie  de  ses  élèves.  Ce  qui  intéresse  surtout  la 
science,  ce .  sont  les  notes  qui  y  sont  jointes  et  qui  con- 
cernent, tantôt  des  espèces  nouvelles  ou  des  formes  mal 
comprises^  ou  bien  des  points  de  synonymie,  d*hi$laîre 
de  la  botanique,  etc.  ^ous  allons  passer  très-brièvement 
en  revue  tes  plantes  sur  Icsquelies,  cette  au  née,  M.  fiorcau 
attire  lattention. 

Rannncnlas  VrAnchetlanus  Bor.  —  Trouvé  sur  plu> 

sienrs  points  de  la  commune  de  Clîcvetiiy  (Loir-cl- 
Uierj,  par  M,  Franciiel.  Ses  rcuilics  larges  et  ses  gran- 
des proportions  le  rapprochent  des  R,  tanuginosus  L.  et 
R,  umbrostts  Ten.,  mais  sa  floraison  est  plus  tardive 
(mai  à  juillet),  sa  villosité  moins  longue,  les  lobes  de 
ses  feuilles  plus  ohtus,  et  le  hee  des  carpelles  très-court, 
dit  l'auteu?',  Ten  séparent  (  (Miij»U  (cn)ent. 
AJnga  laclda  Bor.  —  Aé  en  1864  dans  uu  semis  de 
graines  diverses  recueillies  au  hasard,  aux  environs  de 
Gorté  (Corse),  par  M.  Similien.  Très^volsin  de  VA*  rep- 
ians L.,  il  s'en  distingue  au  premier  aspect  par  ses 
feuilles  du  double  plus  larges,  d*un  vert  plus  clair, 


(1)  nroch.  in-S",  de  16  p8{;cs.  (lixUait  dca  MétHoirtt  de  USocuU  Aca- 
démique de  JUaine-ct  Loire,  U  XXll.) 
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plus  luisant,  et  très-fortement  dentées,  tandis  que 
dans  VA.  reptanê  elles  le  sont  obseurément  et  que  les 
bractées  sont  entières.  Il  forme  en  outre  des  touffes 

beaucoup  plus  épaisses  et  plus  fournies. 

Soncba»  aaper  el  S.  «pinosos.  —  D'nprès  Tuuteur, 
ces  deux  plantes  sont  très-distinctes  cl  ircs-constantes 
dans  leurs  différences. 

▼epliMaini.  —  La  découverte  d*un  Verbascum  nou- 
veau dans  nie  de  $aint-Jean-de-la-Croîx  a  engagé 
FauCeur  à  revoir  la  section,  à  l;u|U('llc  il  uppai lunt. 
Dans  cri  le  seciion,  il  admet  comme  espèces  dislinctes  : 
V.  Blaitaria  L.,  F.  glabrum  Mill.,  V.  repandum  Willd., 
F.  bUiUariùides  Lmk,  F.  virgatum  With.  ;  et  comme 
hybrides  :  V.  Pseuda-BtaUaria  Sehieieh. ,  F.  Bas- 
tarât  R.  el  S.  el  Y,  LemaitrH  Bor.  Ce  .dernier  est 
la  piaille  nouvelle,  forme  qui  j>uurrail  provenir  du 
y.  p/ilomoides  fécondé  par  le  F.  repandum, 

Ylscam  «Ibani.  —  Il  y  a  une  dissertation  de  trois  pages 
à  propos  du  Gui  de  Cliénc.  «  On  a  avance  tout  récem- 
ment encore,  dit  M.  Boreau,  que  le  Gui  ne  croît  pas 
5ur  le  rliène  cl  (jiic  Im  plnnle  de  ce  nom,  si  célèhre  chez 
les  («iiiiliii-,  devait  èire  le  Loi  <i  ut /tus  dont  Icxisienee 
probléiiiutiquc  ju&qu  ici  viendrait  d  être  constatée  en 
France.  J*aurais  pu  opposer  à  cette  assertion  des  obser- 
vations personnelles  déjà  anciennes,  mais  deux  de  nos 
amateurs,  MM.  Mauger  et  Péelie,  m*ont  ii[)porté  le 
Viscum  ttlbutn  adhérant  enc<»rc  à  la  hraiu  lie  du  cliéne 
sur  lequel  ils  venaient  de  le  recueillir,  près  d'Angers  sur 
le  territoire  de  Beaucouzc.  C'est  donc  certainement  a  ce 
parasite  que  s  appliquent  les  curieux  détails  que  Pline 
nous  a  conserves  dans  ce  passage.  »  Suit  un  passage 
extrait  du  livre  xvi''  de  Touvragc  du  naturaliste  ancien. 

F.  C. 
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Mémoires  de  la  SociéU  impériale  des  sciences  naturelles  de 
Cherbourg;  î.  XI,  186S  et  I.  XII,  1866. 

En  €C  qui  concerne  la  botanique,  le  lonic  \1  ren- 
ferme deux  mémoires. 
I.  Recherches  sur  l*oiuginb  et  la  provenance  de  certaihs 

VÉGÉTAUX  phanérogames  OBSERVÉS  DANS  LES  ILES  DU  GrA5D> 

Océan,  par  Henri  Jouaii  (1)7  |)a^es).  —  (k>nimc  le  litre 
rindique  assez,  Tauieur  de  ce  travail  ^'est  ellorcc  de 
rechercher  comment  les  îles  du  Grand-Océan  ont  été 
peuplées  de  végétaux.  Il  a  mis  à  profit  les  Flores,  les 
voyages,  etc.,  qui  ont  été  publiés  sur  les  plantes  de  ces 
contrées  éloignées,  et  a  joint  à  ces  données  antérieures 
celles  qu  il  a  recueillies  lui-même  pendant  sept  ou  liuil 
ans  dans  TOcéan  Pacilique. 

Un  faitqu*il  signale  tout  d  abord,  c'est  Taspect  générale- 
ment uniforme  de  la  végétation  de  toutes  les  terres  répan- 
dues entre  les  tropiques  depuis  Textrémité  de  la  presqu^ile 
ïraiisgangélique  jusqu'aux  côles  occidentales  du  continent 
américain.  CcporMlaiil  il  faut  dire  que  beaucoup  «le  plan- 
tes de  certaines  iies  manquent  dans  quelques  autres.  Plu- 
sieurs naturalistes  que  M.  Jouan  cite  sont  d'accord  sur  ce 
deuxième  fait  :  que  la  végétation  de  TOcéanie  se  com- 
pose de  plantes  identiques  ou  analogues  à  celles  de  Tlnde 
équatoriale  et  du  (iraïui  Arclupel  d'Asie.  Coninient,  se 
demande  l'aulcur,  s'est  faite  la  distribution  de  ces  végé- 
taux, comment  les  mêmes  plantes  se  trouvent-elles  à  la 
fois  dans  l'Archipel  d'Asie,  aux  îles  Marquises  et  aux  iies 
Sandwich,  trois  points  séparés  par  d'immenses  étendues 
de  mer?  H  ne  trouve  pas  encore  les  causes'  de  celle 
diiiu^ion,  mais  considérant  que  les  ilcs  de  rOeêanie  ceu- 
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U'ule  et  urieiitale  ont  ctc  peuplées  pur  dci>  ciiiigranU 
partis  du  midi  de  i'Asie,  ii  admet  la  possibilité  que  beau- 
coup d'espèces  utiles  oat  été  apportées  par  ces  colonsi  et 
que  des  hasards,  dont  on  voit  tous  les  jours  des  exem- 
ples, aieia  été  la  eause  de  I  iiilroduelioii  de  Leaueoup 
d'aïUi  es. 

M.  Jouan  s'occupe  successivement  des  des  Murquiscs, 
des  îles  de  la  Société,  Paumotu  et  Sandwich,  do  la  Nou- 
velle-Calédonie, et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Pour  les  Iles  Marquises,  il  passe  à  Texamen  des  princi- 
p^inx  végétaux  pliariérogames,  nfin  de  pouvoir  préciser 
l  époijue  de  rinlroduclion  de  eerlaiiies  espèces  et  de 
rechercher  lorigine  de  quelques  autres  qui  jusqu'ici  ont 
été  considérées  comme  indigènes.  11  passe  assez  légère- 
ment sur  la  flore  des  îles  de  la  Société,  etc.,  mais  pour  la 
Nouvelle-Calédonie^  il  est  plus  explicite,  ainsi  que  pour 
la  iVouvelle-Zélamie.  J)aiis  eetie  dei  fiiére  contrée,  ce  qui 
frappa  surtout  les  premiers  botaniiîlcs,  dit  Fauteur,  ce 
fut  d'y  trouver  des  plantes  trés-voîsines  de  celles  de 
r£urope  et  même  des  espèces  tout  à  fait  identiques. 
Pour  expliquer  la  présence  de  ces  espèces  disjointes 
dan>  Luite  eontréc  séparée  de  PLlurope  jjur  le  dianiètie 
eiilier  du  ^lube,  ou  n'est  pas  tenté  d'invoquer  les  moyens 
ordinaires  de  transport,  les  vents,  les  courants,  etc., 
mais  on  est  porté  à  en  rechercher  la  cause  dans  les 
faits  antérieurs  à  Fétat  de  choses  actuel.  Cependant 
M.  Jouan  parle  de  voyages  que  les  Espagnols  et  les 
Portui,'ais  auraient  faits,  nu  \VI*  siècle,  à  la  >uii\elle- 
Zélaude,  où  ils  ont  pu  déposer  l'ortuiteinent  les  semences 
des  plantes  dont  la  présence  dans  ces  régions  nous 
étonne. 

Le  travail  si  intéressant  que  nous  analysons  so  termine 
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par  les  considérations  suivantes  :  «  Tout  en  admettant 
une  origine  antérieure  à  1  époque  actuelle  pour  certaines 
espèces  de  la  Nouvelle-Zélande  qu'on  retrouve  ailleurs  dans 
des  contrées  trés-éloignées .  crois  que  les  transports, 
soit  par  les  coiir;iri!s  (le  la  ii»er ,  les  vcnls,  les  oiseaux, 
riiommc,  ont  coiitrihué  considérahloinent  b  la  propaga- 
tion des  végétaux  sur  les  iles  volcaniques  de  TOcéanie 
centrale^  celles  qui  composent  les  archipels  des  Naviga- 
teurs, des  Viti,  des  Tonga,  de  la  Société,  des  Marquises, 
des  Sandwich,  et  sur  les  Iles  basses  répandues  dans  leur 
voisinage.  Peut-être  ces  transports  sont-ils  même  la  cause 
unique  du  lapis  végétal  qui  recouvre  aujourd  iuu  louies 
ces  terres.  Rien  ne  démontre  qu  elles  soient  les  débris,  les 
points  culminants  d*un  continent  eiïondré  :  tout  semble, 
au  contraire,  faire  croire  qu'elles  sont  sorties  brûlantes 
du  fond  de  TOcéan.  D'heureux  hasards^  ou  plutôt  la 
Providence  qui  veille  toujours  sur  le  doniaine  de  i  iioionic, 
y  aura  conduit  les  végétaux  qui  devaient  les  rendre 
propres  a  recevoir  leur  dernier  tenancier.  La  ressem- 
blance, et  même,  dans  beaucoup  de  cas,  ridenttté  des 
êtres  organisés  sur  Fensemble  des  iles  éparses  sur  le 
Graiid-Oeéan,  ruiiilc  de  la  mec  d'Iioinmes  qui  les  hahr- 
tent  en  parlie,  peuvent  faire  supposer,  comme  d'éinineiiis 
voyageurs  Tout  cru,  qu  elles  étaient  les  débris  d  un  con- 
tinent; mais  un  continent  qui  aurait  occupé  Timmense 
étendue  qui  s'étend  des  iles  Sandwich  au  tropique  du 
Capricorne,  et  de  l'île  de  Pasques  aux  îles  de  la  Malaisie, 
iraurail-il  pas  présealc  une  niasse  de  productions  végé- 
tales cl  animales  plus  variée?  Or,  dans  toutes  ces  iles, 
la  création  est  fort  pauvre.  Un  rat,  quelques  roussettes, 
y  sont  les  seuls  représentants  de  la  classe  des  mammifères, 
et  encore  les  dernières  ne  se  rencontrent-elles  que  sur  les 
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icrres  Ie$  plus  occidentales.  Les  porcs  et  les  chiens  trou- 
vés par  les  premiers  navip^ateurs  sur  quelques  !les,  aux 
Sandvvieli,  aux  iles  (U;  la  Sociélé,  aux  .Mar({uisrs,  n'onl-ils 
pas  clé  apportés  par  des  visiteurs  iuconiius^  auierieurs 
à  ceux  qui  ont  laisse  les  relations  de  leurs  voyages  ?  La 
ressemblance  du  mot  puaaka,  puaa^  qui  désigne  les  pre- 
miers, avec  le  mot  espagnol  puercoy  a  fait  déjà  poser  cette 
question;  on  n  cru  anssi  rclronvor  clans  le  nom  nukuhi> 
vien  peto  ilu  cliicr).  \c  iiuni  espagnol  pvrro.  Mue  tradition 
des  i\éo-ZéIandais  rapjiorte  que  les  eliiens  ne  furent  pas 
amenés  a  la  iNouvelle-Zêlande  par  leurs  ancêtres  poly- 
nésiens qui  vinrent  s'établir  sur  cet  arcbipel;  mais  par 
un  navire  qui  le  visita  avant  Cook.  Cependant  le  nom 
qu'ils  leur  donnent,  Kurif  est  le  même  ou  peu  s'en  faut 
que  le  mot  Lri  par  lequel  les  Taliitiens  les  désignent, 
ainsi  que  tous  les  quadrupèdes  unguiculés.  Les  recher- 
ches actives  de  M.  Pancher  no  lui  ont  montré  »  à  Tahiti  ^ 
que  53d  plantes  en  tout^  dont  248  importées  de  nos 
jours.  Les  richesses  végétales  des  lies  Marquises,  des  iles 
Safidwich  et  des  autres  terres  polynésiennes  ne  sont 
pas  plus  considérables.  On  a  pu  voir,  par  les  ciLcmpIcs 
que  j*ai  cités,  combien  peu  de  données  certaines  on 
possède  sur  la  provenance  des  plantes  trouvées  sur  ces 
terres  par  les  premiers  explorateurs.  T)n  en  est  encore 
réduit  à  errer  dans  le  eliamp  vague  des  eonjeetures  :  j  ai 
dit  celles  ii'ii  me  j)arais>aient  le  moins  improbables.  » 

II.  bltl  L  A.\AT0X1E  ET  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  eOHI  S  LIG.NEIX 

hxus  LBS  GBivRES  YvccA  ET  Dracaeka,  par  A.  Millardet 
(U  pages,  avec  5  planches).  —  Les  recherches  de  Fau- 
teur ont  porté  d*abord  sur  un  Yucca  ahifolia  de  pr^^nde 

taille,  qui  dut  éfre  arraché  au  .lardiu  botanique  d  ileidel- 
bcrg.  Il  les  élcudil  coniparuiivcniciU  au  Dracaena  reflexa 
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qu'il  put  examiner  frais,  et  M.  Hofmeister  a  mis  à  sa 

disposition  ilc  nonibreuses  prrparatioDs  anatoiniqucs  du 
/>.  marginaUif  faites  par  lui-même^  ainsi  que  |ilusicurâ 
dessins. 

Nous  n*aaaiyserons  pas  les  nombreux  détails  anato* 
miques  de  ce  mémoire,  parée  que  cela  exigerait  trop  de 
place,  mais  nous  en  reproduirons  textuellement  les  con- 
clusions. 

«  La  tige  des  A  loi  fiées  augnieiile  tlépaisscur  uu  moyen 
d'un  anneau  de  cainbium  comme  celle  des  Dicotylédones, 
mais  la  manière  dont  Taugmentation  de  diamètre  se  fait 
dans  les  deux  embranchements  est  toute  différente. 

Dans  les  Dicotylédones ,  ce  sont  les  eellules  elles- 
mêmes  du  caniliiiiin  <Joni  t'li;i(  iirn»  en  se  développant 
produit  presque  lu uj ours  immcdialciacni,  sans  division 
ultérieure,  soit  une  ûbre  ligneuse  ou  un  vaisseau,  soit 
une  fibre  du  liber  ou  une  cellule  criblée.  Dans  les 
Aloînées,  le  eambium  n*est  qu'un  tissu  intermédiaire 
entre  le  parenchyme  priiiit>rdi;tl  et  les  faisceaux  «lu  (issu 
cambial,  mic  sorte  de  suhs(i  ;i[imi  tlaii>  lequel  seul  ces 
faisceaux  cambiaux  peuvent  prendre  naissance.  Ce  sont 
les  éléments  de  ces  faisceaux  qui  se  développent  chacun 
pour  soi  en  particulier,  soit  en  fibre,  soit  en  cellule 
eambîforme. 

Les  Monocolylrdoiies  (|ui  [uiij;iiiLiilent  en  dianièire 
(Aloïnées,  Dioscorea  bulbosa)  reslcnl  beaucoup  au-des^i 
des  Dicotylédones  quant  à  la  complication  anatomiquc 
des  tissus  qui  contribuent  à  celte  augmentation  d  épais- 
seur. Le  bois  secondaire  ainsi  formé  ne  contient  que 
deux  sortes  dV'léments  analomiques,  des  fibres  ponctuées 
ou  striées  et  des  eellules  eanibifornies  et  allongées;  dans 
les  Dicotylédones,  au  contraire,  les  produits  de  ce  plié- 
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nomène  sont  les  éléments  variés  du  bois  et  du  liber. 

Dans  les  ùraicaena^  nous  avons  Fexemple  d*un  végé- 
tal dans  lequel  aucun  des  nombreux  faiseeaux  qui  eontri* 

bucnl  ;i  augmenter  son  dioini  tre  à  un  degré  quelquefois 
si  remarquable  ne  coiinnuiii<jue  dii ti-U'incnl  avec  les 
feuilles.  Tous  ces  faisceaux  se  icnnincnl  ù  une  certaine 
distance  au-dessous  de  la  couronne  et  ne  communiquent 
avec  les  feuilles  qu'au  moyen  de  rares  anastomoses  avec 
les  faisceaux  du  bois  primordial  :  nouvelle  preuve  que 
la  circulation  des  sucs  nourriciers  doit  se  faire  par 
diffusion. 

Les  faiseeaux  plus  petits  i  formés  exclusivement  ou 
en  grande  partie  de  liber,  qu'on  trouve  à  la  péripbérie 
du  corps  ligneux  primordial  des  Alolnées,  ne  représentent 

pas.  ainsi  qu'on  Ta  dit  jusqu'ici,  les  extrémités  supérieures 
des  faisceaux  qui  plus  haut  se  rf  iroiivrni  au  rentre  de  la 
tige  avec  une  structure  bien  dillcrciilc  :  ce  soul  des  fais- 
ceaux à  part,  qui  ont  un  trajet  presque  rectiligne  ;  je  les  ai 
appelés  périphériques^  en  opposition  avec  les  autres  qui 
ont  reçu  le  nom  d*axiles.  Des  recherches  ultérieures  prou* 
veroni  si  relie  distinction  doit  s'étendre  à  un  plus  grand 
nombre  de  Monoeotylédones. 

Le  mode  de  développement  de  ces  deux  sortes  de  fais- 
ceaux justifie  leur  distinction,  aussi  bien  que  la  différence 
de  leur  trajet.  Ainsi  les  faisceaux  axiles  du  Dracaena  se 
développent  avant  les  périphériques,  et  1  ïpaississement 
de  leurs  éléments  conuiiciice  par  le  côté  interne  du 
faisceau,  à  1  encontre  de  ce  qui  se  passe  dans  les  faisceaux 
périphériques. 

Ces  faisceaux  qui  constituent  le  bois  secondaire  sont 
arrangés  par  couches  concentriques  ;  ils  sont  anastomosés 
ensemble  dans  tous  les  seii^,  surtout  latéralemciii.  Enfin 
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dans  le  Kncea^  ces  mêmes  faisceaux  offrent  un  trajet 
sinueux  et  oblique  par  rapport  h  la  verticalei  et  une  oppo- 
sition dans  la  direction  des  fibres  de  deux  couches  con- 

ligues  qui,  autaiu  (|ue  jr  sache,  n'oiU  clé  jusqu'ici 
signalés  dans  aucun  vcgélal.  » 

Le  mémoire  de  M.  Millardet  renferme  des  faits  curieux 
et  qui  viennent  modifier  plusieurs  idées  qui  ont  cours 
dans  la  scienciK  en  ce  qui  concerne  la  structure  de  cer- 
taines Monocotylédones. 

Le  tome  \Ii  renit  rmc  les  travaux  l»oiiiiii(Hie>  ^iii\aiit>. 

lli.  HeCUERCUES  AiN atomiques  sur  les  M£LOtt£SlÉES  (IIapa* 

LiDiuM,  Mblobesia,  Lithophyllum  et  LiTaoTHAii?no!i)y  par 
s.  Rosanoff  (108  pages,  avec  7  planehes).  —  Cest  pen- 
dant un  N  jour  qu'il  a  fait  h  Cherbourg  que  M.  RosanofT 

s'est  occupé  des  Corallinées.  Juscjuaux  Uav.uix  de 
M.  Decuisiie,  les  Corallines  élaicnt  tan  loi  rangées  dans 
\e  r(  î2:ne  animal  y  laniùl  dans  le  règne  végétai.  La 
délimitation  des  espèces  de  ce  groupe  d'Algues  est  des 
plus  difficiles,  faute  de  caractères  saillants  et  cause  de 
leur  polymorphîe  et  de  leur  extrême  petitesse.  La  plu* 
part  (le  ces  phuiles  sont  trôs-iiiiiiiRiiicnl  liées  au  sui)>ira- 
tum  sur  lequel  elles  végèlcnt,  cl,  suivant  la  nature  de 
celui-ci,  la  même  espèce  doit  souvent  affecter  les  formes 
les  plus  différentes.  Pour  bien  se  rendre  compte  de  leur 
valeur  spécifique,  il  faut  donc  pénétrer  dans  les  détails 
de  la  siruelure  anatomiquc  des  frondes  et  des  organe<! 
roj)i udut'iciii s,  cl  c'est  ce  que  l'auteur  a  fail.  Son  travail 
comprend  :  1'  une  description  anatomiquc  générale; 
^  une  description  détaillée  et  systématique  des  genres 
et  des  espèees. 

IV.  Note  sur  la  fécondatiou  des  FtofUDéEs .  (Kir 
Eli.  Bornet  el  G.  Thurel  (6  pages).  —  Ce  travail  uiiè- 
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rossant  est  anniysé  par  M.  Dncfinrtrc  clans  s<îs  Éléments 
de  Botanique^  ec  qui  nous  dispcii^c  ii  cn  parler. 

V.  Coup  D*0EIL  sur  la  PLORK  de  la  BASSE-CoCHINCHf.NE, 

par  H.  Jouan  (17  pagesi).  —  «  Au  siècle  dernier^  dit 
Fauteur,  un  missionnaire  portugais^  Jean  de  Loureiro, 

après  un  séjour  ilc  irente-six  ans  en  Coeliinchine  el  dans 
le  >U(I  de  h  (iliiiie.  a  composé  une  Flore  Coclûnchinoise, 
publiée  à  Lii»bounc  en  1790  :  une  nouvelle  édition  a 
paru  depuis,  enrichie  de  notes  par  Willdenow*  Aujour- 
d'hui un  botaniste  sérieux,  M.  Thorel,  chirurgien  de 
marine,  s'oceupe  avec  ardeur  de  la  botanique  Cochin- 
ehinoise.  Le  Courrirr  dr  Saif/fni  n  enregistré  les  princi- 
paux résultats  de  ses  lieiborisatioiis  ,  el  il  est  certain 
que  ses  récoltes  fourniront  les  éléments  d'une  Flore  bien 
autrement  étendue  que  celle  de  Loureiro,  considérée 
jusqua  présent  comme  classique.  Le  nombre  des  plantes 
signalées  par  Loureiro  est  de  1200  environ;  les  explo- 
ralKJiis  (le  M.  Thorel  ont  déjà,  croyons-nous,  duiiblé  ce 
iionibrc,  et  il  n'a  pas  encore  visité  certaines  parties  du 
pays,  dont  Taspect  et  la  conformation  géologique  per- 
mettent de  supposer  une  végétation  différente.  A  ses 
recherches,  nous  devons  joindre  celles  de  M.  Pierre, 
conservateur  du  Jardin  botanique,  (jui  ,  h  peine  arrivé 
en  CorluiH'Ijinc,  a  déjà  (lof<''  cet  élaijIissLiiiefii  d  un  gran<l 
nombre  de  plantes  inconnues  à  Saigon  et  récoltées  dans 
des  excursions  à  travers  les  provinces.  Nul  doute  que, 
grâce  à  ces  deux  naturalistes,  la  flore  de  la  Goehinchine 
ne  soit  bientôt  connue  d^une  manière  plus  complète  que 
par  le  livre  de  Loureiro,  ou  l'on  relê\e  ijcaucouj)  (Ter- 
reurs. Les  noms  annamites  des  plantes  y  sont  le  [)Ius 
souvent  incorrects  :  sept  fois  sur  dix  au  moins,  nous  les 
avons  trouvés  en  désaccord  avec  ceux  qui  nous  étaient 
doDoés  par  les  habitants.  » 
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Un  séjour  de  quelques  mois  dans  le  pays,  des  pro- 
menades aulour  de  Saigon  et  dos  tMHit>es  faites  dans 
les  trois  provinces  ont  permis  à  M.  Jouan  d'esquisser 
l'aspect  et  le  caractère  de  la  végétation  de  Ja  Coeliinchine 
française^  qai  d*aprés  lui,  doit  être  considérée  comoie 
une  des  plus  riches  du  globe.  F.  C. 


Abhandiungen  heramgegeben  vom  fMturwissemchaftiîchtH 
Vereine  zu  Bremen;  !,  I,  fasc.  1,  1866,  et  fase.  % 
1867. 

La  Société  d'histoire  naturelle  de  Brème  fut  fondée 
en  Son  jirésident  est  M.  G.-C.  Kid'Ii  <  i  -on  sciré- 

taire,  M.  Fr.  Buclicnau.  Le  pronner  laseiculc  de  ses 
Mémoires  se  rapporte  à  la  période  écoulée  de  novembre 
1864  à  la  fin  de  mars  1866  et  comprend  84  pages. 

Nous  y  trouvons  en  fait  de  botanique  les  travaux 
suivants. 

î.  Nachtraege  und  Bericiitigingen  zl'r  Flor\  Brkmensis, 
von  Franz  Bucheaau  (47  pages).  —  Cette  Florule  a  été 
analysée  dans  notre  Bulietin,  t.  V,  p.  383. 

II.  Ubebr  Louoii  fbstucacbum  Lwt,  von  W.*0. 

Focke  (1  page).  —  Dans  celte  petite  note ,  l'auteur,  qui 
s'est  déjà  occupé  antérirnrenicnt  de  cette  li}hn<le.  fait 
ressortir  ainsi  qu'il  suit  certains  des  caractères  qui  distin- 
guent celle-ci  de  ses  parents. 

Lolium  ptrenne  h.  —  Chaume  fortement  compriiséi  feutiks  coods* 

plîquëes  dans  leur  jtMinrssr. 
Lolium  feitucacium  Liok.  —  Chaume  comprime;  fcuiitc&  eorouiées 

dans  leur  jeunesse. 
Festuea  elatior  L.  —  Chaume  cylindrique;  feuilles  enroulées  dans 

leur  jeunesse. 
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III.  LeBBH  DAS  VORKOMMRX  von  ZWEI  lIrELLDLABTTBR!!  AM 
KOLBEN  l'XD  DIB  Ke1MI:NG  VON   RlCHARDlA  (CaLLA)  AETRIO- 

nc\  (L.)  BucHBNAu,  von  Fr.  Buchenaii  (r>  pages  avec 
line  planche).  —  L'aiiuiir  décril  un  (xrmplaire  rie  la 
plante  préeilée  ayaiil  présciué  un  spadice  pourvu  ano- 
malement  de  deux  spatlies.  li  donne  ensuite  quelques 
déiails  sur  la  germination  de  eeUe  espèee. 

Le  deuxième  faseieulc,  qui  eonoerne  le  temps  ëeoulé 
entre  le  1*'  avril  f8fi6  et  la  fin  de  mars  1867,  contient 
les  arliclcs  Ijotaniques  ri-après. 

IV  .  V  ERZEICIIISISS  UE«  IN  DER  UM(;Kt.END  VON  StaDE  BEOBACH- 

TETE.^  Gbfaesspflanzbn  ,  aufgestelit  vom  Amisgericlitsa»- 
scssor  von  Pape  (18  pages).  —  La  Florale  des  alentours 
de  Stade  embrasse  un  demî-cerele,  d*environ  trots  milles 

de  rayon,  s'appuyant  sur  l'EIbc  et  ayant  celte  ville  pour 
point  central  de  ra)onnement.  Son  inU'»rt  est  snrt(uit 
loeai.  Aous  en  extrairons  deux  petites  notes  qui  peuvent 
être  utiles  aux  amateurs  de  phytographie. 

Viola  Riviniana  Rchb.  —  «  D'après  mes  oli>pr\  afions,  c'est  au  moins 
une  variclé  Irès-conslantc  du  \'.  syh  rs/ris  ;  vl  vu  ce  (pii  rouccriie 
la  iMîrsislancc  des  divisioui»  iiifciioun'î»  du  calice  sur  le  jicdicclle, 
je  l'ai  luujours  trouvée  invarialiie. 

Ervum  letrwipermum  3I6nch.  —  Aux  environs  de  Jork  cl  de  Twidcu- 
llclh,  on  rencontre  une  forme  Irès-remarqu.iMc  îi  grandes  fleurs 
(l^)cduuculis  2-i  floris,  foliorum  foliolis  ohlusis  aeulisve,  le^unimi- 
bus  ^,  rartus  i,  spermis)  qui  forme  uu  passage  à  VE.  gracile. 

V.  EiîiE  HYBRIDE  Stellaria,  von  W.-O.  Fwkc  (4  pages). 
—  Voici  la  description  de  cette  iiybridc. 

Stellaria  adulUHmi  {S,  grtminm  X  lUigitma).  Plaote  tràs-nmeuM 
•  la  base,  à  rejets  stériles  nombreux,  allongés ,  eoochés,  souvent 
simpli»,  s*enracinant  à  leurs  nceuds.  Tige  florifôre  aseendanle, 
souvent  radîeante  è  la  base,  quadrangulaire,  un  peu  rameuse  infé- 
rieurement  Feuilles  opposées,  longuement  laneéolées,  environ  3-i 

n 
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lois  plus  longues  que  larges,  •Uénuces  inrérieureiuent;  glabres,  mai» 
ciliées  à  In  base;  les  moyennes  égalent  à  peu  près  la  moi  lié  de« 
enircnœuds.  Fleurs  nombrruscs,  disposées  en  une  eyme  dicliotoaie 
lerminalo  nsseï  régulière.  Hraciccs  meinbrancuseji,  lriru'rvtfH>s,  bri«^ 
vemriit  ciliées  sur  lf>s  bords.  Pédicclles,  durant  Pantbèsc,  2-3  foii 
amsi  longs  quo  le  calice,  s*épaissîssant  à  leur  sommet  pendant  la 
maturation.  Corolle  environ  aussi  longue  que  le  caliee,  ainsi  que  la 
f.ipsule. 

Trouvé  en  juillet  1863^  dans  les  fossés  des  pâturages  communaux  près 
de  Bréœc^  en  compagnie  du  S.  $ramimea  L.  N*a  plus  été  obser\'é 
depuis  cette  époque» 

Les  diflérences  qui  séparent  cette  plante  du  S.  ptuniHea,  dont  eUe 
a  plus  ou  moins  ThabituS}  consistent  principalement  dans  le  rac- 
courcissement des  organes  exiles  et  dans  la  dilatation  des  feuilles; 
mais  elle  se  rapproche  du  S,  uliginom  par  U  brièreté  des  entr^- 
nœuds. 

VI.  Index  criticls  Jl.ncagin.\ce\ui.m  hiclsole  liESi  iui- 
TARi'M,  von  Fr.  fiuciienau  (iO  pages).  —  Dans  ce  travail^ 
qui  a  exigé  de  nombreuses  recherelies^  Taulcur  éoumère 
toutes  les  Joncaginées  eonnues  jusqu^à  présent  et  appar> 
tenant  aux  genres  :  CymorfPton  EndI.,  Maundia  F.  Mûll. 
Scheuchzeria  L.,  Telrom  inné  Willd.,  Triglvchin  Himii. 
Plusieurs  espèees  sont  accompagnées  cl  obscrvatious. 
Espérons  que  cette  note  intéressante  nous  prépare  à  une 
bonne  monographie  de  cette  famille.  F.  C. 


Fiwe  cryptogamiqm  des  Flandres.  —  Œuvre  posthume 
de  Jean  Kickx,  publiée  par  Jean-Jacques  Kickx  (0. 

En  «ilors  qu'il  clail  professeur  de  botaiiîqtie 

ù  l'Université  de  Bruxelles ,   KieLx  publiait  Flote 


(i)  Deux  voliinit  s  grand  in-i$«,  de  lOSlt  pages;  Gand,  1867,  imprimerie 
C.  Auooot'Bracckmao. 
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crffptogamique  def(  ptn  irons  dr  Ijnduin.  Cette  Floir,  où 
sDUi  (lécriles  754  ci  yptogaines,  l'-taif  le  premier  oiivra^^e 
nioiicnie  sérieux  qui  paraissait  sur  la  cryptogamie  belge. 
Depuis  lors,  son  aUenlioD  fut  presque  entièrement'  atia- 
chée  sur  Félude  des  végétaux  inférieurs.  A  partir  de 
rannée  f853,  où  il  fut  appelé  à  la  ehaire  de  botanique 
de  l'Université  de  Gantl,  la  cryptogamie  des  Flandres 
devint  l'objet  de  ses  principales  observations.  Il  par- 
courut Tintérieur  des  Flandres  diins  tous  les  sens^  visita 
fréquemment  le  littoral  et  étendit  ses  courses  jusque  dans 
la  Zélande.  Dés  1840,  il  donnait  le  résultat  de  ses  pre- 
mières observations  dans  la  i'*"  centurie  de  ses  Recher- 
ches pour  servir  à  la  Flore  cryptofjumique  des  Flandres; 
les  nn nées  18io,  1846,  1849  et  1855  voyaient  paraître 
les  2*,  5%  4*  et  5*  centuries  de  ees  mêmes  Recherches. 
Dans  l'avant-propos  de  la  5*  centurie^  Tauieur  annonce 
qu'il  termine  la  série  des  recherches  spéciales  quil  a 
entreprises  sur  la  llorc  cryptoganiiqué  des  Flandres  et 
ne  parle  pas  du  projet  de  publier  une  flore  de  ce  pays. 
C'est  en  préparant  une  2**  édiiion  de  ses  centuries  et 
tout  en  coordonnant  leurs  matériaux  d'après  un  plan 
d'ensemble  que  l'idée  lui  vint  d'élaborer  une  Flore 
cryptogamiquc  complète  des  deux  provinces  flamandes.  Il 
se  mit  donc  à  la  besogne  en  réunissant  loul  ce  qu'il  avait 
recueilli  lui-même  et  ce  que  lui  avaient  communiqué  ses 
amis  et  d'anciens  élèves  ;  pendant  huit  ans ,  le  travail 
si  courageusement  entrepris  fut  poursuivi  avec  une  ardeur 
extrême.  Celui-ci  louchait  h  sa  fin,  lorsque  en  1864  une 
mort  ini[)révue  vint  enlever  le  savant  à  ses  études.  Cepen- 
dant celle  œuvre  longue  et  pénible  ne  devait  pas  rcslcr 
inédite.  Élevé  par  Fauteur  lui-même  dans  le  culte  de  la 
botanique,  le  fils  de  celui-ci^  M.  J.-J.  Kickx,  a  terminé 
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d'une  main  Gdèlc  la  Flore  cryptogamique  des  Flandres, 
Quand  la  mort  vînt  saisir  si  inopinément  Tauleur,  la 

innjciirc  pnriie  du  nianuscrii  élail  recopiée  pour  êlre  livrée 
î\  rimprcssion  :  il  restait  à  rcmcUrc  au  net  la  lin  de 
louvragc,  ce  que  notre  eonfrère,  M.  J.-J.  Kickx,  a  fait. 
Néanmoins  la  tàehe  que  celui-ei  a  entreprise  et  eonduîte 
ib  bonne  fin,  la  eorrection  de  deux  gros  volumes  avee  leurs 
nombreuses  combinaisons  de  textes  a  été  laborieuse  et 
lui  nierile  la  reconnaissance  dii  nioinle  scienlifique. 

La  Flore  est  précédée  d'un  tableau  synoptique  des 
familles  rangées  dans  Tordre  suivant. 

A.  cnYPTOGAVES  VA8CI}LAinR:>.  -  FI^CO:fDATlO!l  AYAHT  LIEI*  Sl'i 

LE  PaOTUALLE. 

a.  Pré  feuillaison  circinale, 
L  LrcoroMAciis  DC.,  II.  MauiliaoIu  Eodl.,  lii.  Foronus  Jus^. 

b.  Pré  feuillaison  droite. 
IV.  OraiMLOssàBS  B.  Br.,  V.  ÉoiisiTActiii»  DC. 

It.  CRYPTOGAMES  CELLLLAIRES.  -  FÉCONDATION  S  AVANT  PAS  LIEC 

SUft  L£  PROTHALLC. 

a.  Acrogènes  {s'accroissant  seulement  en  hauleur). 
VI.  Chaiac^bs  Ricb.,  Vil   Movsflis  Juss.,    Vill.  UÉrATiQcis  Atbns. 
I>.  Pnntagènes  {s^ accroissant  â  la  fois  dans  tous  tessem), 

t  Des  thèqoM  -dM»  Tétat  parfut. 

IX.  LicDBis  Touro.,   X.  Hymstléis  DC.,  XI.  Discowvcins  Fri«. 

f  t  Point  6»  ftliéqMt  à  TétAt  pavrAÎt.  Point  d'eadoohfOM 

oc.  Vn  pfridium, 

Xll.  LvcofERDAcéEs  Brongn.,  XIII.  PHAttoÏDénCber.,  XIV.  AraucécsCord. 

p.  Point  d«  péridimm, 
XV.  UnÉMxéBS  Diib.,  XVI.  HniéîioiiTcàTW  Frics,  XVII.  fiv»$oÎBà0  D«oi. 


Digitized  by  Google 


•^■];-f  Point  de  théque*  dan»  Véiml  parfait.  Un  endochrome. 
X  Accroisêement  ayant  lieupar  fwrmalian  de  jeuw*  edtule*  comble*. 
XVIII.  Algies  Agdb.,  XIX.  XosTocnL^iis  Agdh. 

Accn/ù*etncnt  ayant  lieu  pur  j'irm  idun  de  demi-cellules. 
XX.  DESMimiis  Kûu.|  XXI.  DuToiiics  Rûtz. 

A  la  lè(c  de  €lia<|ue  famille^  se  trouve  un  excellent 
résumé  organograpbique  et  physiologique  tout  è  fait 
au  courant  de.  la  science.  Cest  là  une  très-bonne  chose 
surtout  qnuml  il  s*agit  des  ^Toiipcs  erypto^amicfiies  (fui 
onf  v\v  !  d'étudt  s  ardentes  et  qui  ont  ptuduit  les 

liiugiiiiiqucs  rc:iuhats  .sLiciitdiques  que  Ton  eonnait. 

Cfiaqiie  espèce  est  très-longuement  décrite.  Souvent 
à  la  suite  de  la  description^  viennent  des  observations 
plus  ou  moins  étendues  sur  certaines  particularités  de 
IV«î|)èee,  sur  sa  resscrnlilanec  et  ses  différences  avec  des 
iNjjL'5  voisins,  sur  sa  synonymie,  etc.  Les  dixerses  slalions 
et  les  lucidités  où  lu  plante  a  été  observée  sont  indiquées 
avec  détails  et  chaque  fois  que  Fauteur  ne  Fa  pas  trouvée 
lui-même,  il  signale  toujours  avee  soin  Finventeur. 

Quant  è  la  synonymie^  elle  est  établie  avec  une  atten- 
tion extrême  cf  nous  sjixons  que  rauf(MM- ne  se  pi onun- 
eait  jamais  (ju  après  avoir  eu  toute  salislaclion  :  ceux 
c|ui  Font  connu  savent  combien  il  était  prudent  et  même 
méticuleux.  Possesseur  d'une  riche  bibliothèque  d'ouvra- 
ges traitant  de  la  cryptogamic,  ayant  h  sa  disposition 
les  meilleurs  exsiccala,  il  avait  sous  la  main  les  maté- 
riaux nécessaires  pour  identiticr  exactement  les  espèces 
ilamandcs. 

Une  seule  espèce  inédite  est  décrite  pour  la  première 
fois,  c'est  le  Haplqtrkhum  aurantiacum  Coem.  in  LUI. 
Deux  variétés  sont  passées  au  rang  d'espèces  :  Meiamp- 
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sora  aegirina  Kx  (Scteratiwa  populinum  «  P.  a!baê  hypo- 

giftinm  Chev.),  Tubcrcularia  Robiniae  K\  (i.  vuUjaris 
p  Robiniac  K\  Rech.).  Cinq  espèces  autrefois  nommée^ 
par  Tauicur  sont  île  nouveau  décrites  :  Hypoxylon  fra'  ^ 
gi forme  Kx  FL  de  Louv.j  Uendenmia  Fifccoe  Kx  iiecA. 
\Spkama  Ywcae  Pries  Sy9L  ?),  Phacidhm  geagrafAkum 
KxRech,,  Helvella  Ludmjteae  Kx  Bech,,  AgarieuM  revo- 
InlHsKx  Ann.  Soc.  Linn,  da  Parà.  Huit  varirics  inédiles 
ont  été  signalées;  dix  sept  variétés  jadis  nommées  par 
Tauteur  ont  été  de  nouveau  déerites*  Ënfin  quarante- 
neuf  espèces  ont  été  changées  de  genres.  Disons  aussi 
que  le  Fuen»  veiiculasw  L.  est  de  reehef  traité  avec  de 
grands  détails,  (|uo  toutes  ses  variélés  se  frouvenl  décri- 
tes avec  un  soin  renîarqiial>le.  Déjà  raulcury  diijj>  un  Lssai 
sur  les  variétés  indigènes  du  Fucus  icsîculosus,  publié 
dans  les  Bulletins  de  f  Académie,  en  iS^Q,  avait  traité  ce 
sujet,  qui  comprend  onxe  pages  très-compactes  de  la 
Flore  cryptogamiqne  des  Flanth-es. 

line  faut  doue  pas,  comme  on  U  xoii,  clierclier  de 
nombreuses  nouveautés  dans  cet  ouvrage.  Mais  ce  n'est  pas 
la  faute  de  lauteur  si  dans  un  pays  aussi  monotone  que 
les  plaines  des  Flandres  il  n  y  a  pas  fait  de  ces  découvertes 
qui  sont  venues,  dans  ces  dernières  années,  augmenter 
si  considérablement  les  listes  de  (Irvptogames.  A  dêfîmt 
de  nouveautés,  on  trouve  dans  son  ouvrage  une  tuide 
conscieneieusc  des  espèces  déjà  connues,  une  excellente 
critique  de  beaucoup  de  types,  une  synonymie  religieuse- 
ment établie  et  enfin  de  bonnes  subdivisions  des  genres 
qui  facilitent  la  détermination  des  espèces. 

Outre  des  descriptions  très-dét;iillées  pour  les  i>prs 
spécifiques,  chaque  variété  a  été  analysée  avec  le  plus 
grand  soin. 
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Environ  2050  espèces  onl  été  signalées  et  réparties  de 
façon  suivante  : 


la  façon  suivante  : 


L\  cupoillfiférs  .  .  .  .  •  i  I  Ly(<»[)i'iilacccj 
Marsiliaeées   I 


Fougèivs   20 

0|>hîoglossé«f   2 

£f|oiaélftcées   9 

Cbaracées   IC 

Mousses   lOi 

Hrpud'qaes   iO 

Lichens   ii'i 

Hypoxylces   ^30 

Discomyc4:lc;>   iii 


 I.» 

l'Isalluïdécs   I 

Aeeidiacées   38 

Urëdinëes   160 

Hyménomycèles   411 

fiyssoîdées   III 

Algues   210 

Nostochindos   il 

Desmidi  ôes   8 

Dialoinécs   38 


La  Ftore  cryptogamique  des  Flandres^  où  sont  condensés 
les  travaux  et  les  recherches  de  nos  principaux  crypto- 
gamislcs,  J.  KickX;  G.  WcsCcntlorp,  Eug.  (locmans,  Liljcrt 
et  lh\  Moriior,  peut  être  considérée  comiiie  un  livre  pré- 
cieux pour  1  ctudc  de  notre  cryptogamie  indigène.  Celui 
qui  voudra  entreprendre  une  Flore  complète  du  pays  y 
trouvera  la  base  de  son  travail. 

Nous  félicitons  de  nouveau  notre  confrère  M.  J.-J.  Kickx 
de  n'avoir  pas  reculé  devant  d  iiiipui  iai»l>  bin  i  iiices  et 
un  travail  ardu,  pour  nous  donner  Touvragc  de  son  père, 
lancien  président  honoraire  de  la  Société  royale  de  Bota< 
nique  de  Belgique.  F*  C* 


I  i  otswmv   fascicule   d*observations  Ui  aloioytquin ,  par 

D.  Uos<i). 

Dans  lavant-propos  do  cette  notice,  le  D'  Clos  fait 
cette  réflexion  :  «  Les  faits  tératologiques,  importants  en 

(t)  Broeli.  10*8»,  de  23  pages.  (Extrail  des  Mémohm  dt  l'Aeadimie 
dtÊ  Sdenm  de  Tanknut,    lérie,  t.  Yl.) 
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eux-mêmes  y  décuplent  souvent  de  valeur,  comparés  à 
ceux  déjà  connus;  ils  s'éclairent  et  se  fécondent  Pun 

laulro ,  cl  on  ne  saurait  ar.iiucr  de  leur  peu  d'uliliic 
irnmcdialc  pour  les  négliger.  »  Voici  les  cas  léralolu- 
|jii|ucs  qui  uiU  élé  décrits. 

Affphud'f'ts  ce  rosi  for  m  i».  Tige  toitiuc  et  iurniee  dun^  toulc  «a  liui:;ufiii 
(le  l roi*;  jHn  (iuiis  senihlnhlos  et  seini-cyliiiilriqucs.  L*uu(t'ur  a  i<-Iioimc  U 
incnie  »i>[>?irL'ii(i'  do  lîg»*  d  ui-»  uno  hampe  iVEmlf/mûm  nulnn^^.  Cen- 
Ironthu.'ii  (Aiicitrapa.  Toulcb  U-s  Iciiilli-b  \  {Tlieillctis  par  tjuatrt',  ciilicioiin'iil 
lilii'es  à  rexcepttoii  di'  coHi-s  d'un  \  ri  linlle  qui  présentail  deux  d'euUt- 
ellti  cuauccs  par  les  pi  huli  s.  D;iiis  rcDlffun-ud  euuipris  entre  Vorisiinf 
de  Piiiflorcscenee  et  le  c»  iclc  de  l<  iiillt">  >ou>  j.m  t  ul,  l'axe  primaire  s*;ip!a 
tiiisail  et  monUuit  ua  commenceuicJil  de  (ursioii  s\'-(end<iiil  à  l'aw  do 
rinllorcscence,  dont  toutes  les  autres  parties  «rax  iicul  point  subi  la 
moindre  altéralion.  —  Sfuifriuja  liijnloia.  Djiis  les  feuilles  leniiunkj 
des  tig«'s  florales,  au  lieu  d'un  seul  liiiilie.  ou  xuit  souvent  deux  Uuibes 
plus  ou  moins  eoneaves,  à  Lurds  deiilieulés,  adosses  du  côté  interne  cl 
connés  à  l'aide  d'une  Imle  nervure,  couliuuulion  directe  de>  faisceauv 
nbro-va>eulaii'es  médians  du  pétiole,  l'arfois  même  cette  nervure  JcvHjil 
libre  à  son  extrémité,  où  elle  se  termine  par  deux  ou  trois  petits  limbes 
en  cornets  éj;aleniOiil  dentés.  Le  limbe  d'une  feuille  de  Cowr//io,  à  utt 
eenlnnelre  au-dessus  de  Pinscrtiun  du  pétiole,  semblait  donner  naissince 
ît  un  second  limbe  [larlant  de  lu  nervure  médiane,  pareil  au  premier  ptf 
la  forme,  [inr  lu  |j;randeiir  et  par  la  nervation  pennée.  —  Dip*actts  l»ei- 
m'alm.  Deux  leuiiies,  non  opposées,  mais  unies  côte  a  côte  et  soudées  ptf 
le  lias  des  [lélioles,  formaient  la  cut^e  au  moyeu  de  deux  seuls  htréi 
foliaires  au  lieu  de  quatre. —  Podophyllum  peHahim,  Une  feuille  mit 
émi^  à  sa  face  supérieure  et  du  centre  de  cette  faee  un  appendice  lunéolr, 
verl,  folnfonue  ci  peuntucr^ié,  dressé,  entier,  diSefcot  sous  ce  rapiNkrt 
des  segments  bifides  de  li  feuille  pcjcëe.  ~  C^Hodm  DaiUjluH,  Celle 
espèce  émet  normalemeot  deux  sortes  de  rejets  :  les  uds  •  écailles 
bitnches  imbriquëes-distiques  et  à  peu  près  réduites  a  ta  gaine;  les 
autres  chargés  de  feuilles  a  limbe  assea  développé  et  de  couleur  verte.  E» 
septembre  (1806),  un  des  rejets  cylindriques,  long  de  3  à  4  ceotmièlff«S| 
était  couvert  de  larjjes  écailles  embrassantes  êtroiteroeni  imbriquées,  mies 
et  surmontées  chacune  d*un  limbe  ytH  plus  court  que  récaille,  et  ■ima 
réduit  vers  le  bas  du  rejet  à  un  simple  muerou.  —  ^nipJbrUa 
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TransfomuiUoD  de  fleurs  (iufloKseenee)  en  uu  rameau  feuille.  —  Sentjter- 
vivum  mtmianum.  Du  sommet  d*unelige  aphiUc  en  ruban,  partaient  quinze 
rameaux  floraux  dtsp<Mës  en  verticille  et  chargés  de  fleurs  régulières, 
unilatérales  ;  ils  entouraient  deux  petites  branches  florales  plus  intérieures. 

—  CoHvoivutuê  frteo/or.  Un  même  pied  se  divisait  dès  la  base  en  deux 
branches  également  ramifiées,  également  florifères  ;  mais  les  fleurs  de 
Tune  avait  leur  couleur  normale,  e*est*a-dîre  une  corolle  tricolore,  bleu, 
jaune  et  blanc,  et  celles  de  Taulrc  étaient  jaunes  è  la  base,  blanches  dans 
tout  le  reste  ou  dans  les  trois  quarts  supérieurs/ — Daiura  tfuern'folia, 
Xvte  des  fruits  parvenus  au  développement  normal,  un  pied  de  celte 
plante  portail  des  fleurs  atrophiées  dont  lu  cum|iosilion  était  assez  variée. 

—  Cmwoh'ulm  («spêce  cxoli^iuc  imiêterffiinée).  Virescenceavccilisjonclîon 
des  pclalcs  ei  des  carpelles.  ~  Cmlranlhus  afujnslifuliim.  Culice  vert 
foliacé  dénié  ol  dépourvu  de  soies  ;  corulle  tantôt  tubuleuse  et  presque 
régulière,  lantét  à  quatre  grands  pél.'il<  s  wils,  mula  toujours  privée 
dVpcron  que  reprcsenlait  parfois  une  [Kiile  bosse  j  Pandrocce  claii  peu 
modilié.  —  Ifelminihiuechioideit.  Tous  les  capitules^  restés  verts  et  accom- 
pagnés de  rinvolucjT  non  modifié,  étaient  en!n(Hi>és  fl*une  foule  de  petits 
bourgeons  subglobulcox,  verts,  oeeupunl  la  place  des  Heurs  et  consistant 
en  écailles  nombreuses^  semblables,  étroitement  imbriquées,  d'un  >  eri 
blanchâtre,  diminuant  insensiblcnicnl  de  grandeur  de  rextérieurà  Pinté- 
rieur.  Poiul  de  trace  dVtamines  ni  de  pistils.  —  Oetwthera  murkata. 
Une  fleur  {irésentail  six  sépales  soudés  en  deux  faisceaux,  Tun  de  quatre, 
Taulre  de  deux  ;  puis  six  p<''tales  alternes  avec  eux,  douse  élamiiies, 
six  loges  à  Tovaire  et  six  stigmates  ;  toutes  ces  parties  avaient  conserve 
leur  forme  normale,  seulement  des  six  stigmates  quatre  étaient  soudés 
deux  à  deux.  L'n  /jrm  portait  des  fleurs  à  type  ternaire,  quaternaire  et 
quinaire  et  tous  les  verticilles  d'une  même  fleur  étaient  isonu'*res  y 
compris  le  pistil.  Plusieurs  pieds  de  Dtijitalin  Itututa  Ehrh.  oITraient  des 
fleurs  à  enveloppes  florales  à  lypc  septénaire.  Une  de  ces  fleurs  ofl^rait  une 
altération  plus  profonde  duc  à  la  ramiflcalion  du  pédicclle  compliquée  du 
prolification.  —  /{odri(Uose  double  àcenl  feuilles.)  Calice  à  buit  sépales  très- 
étalés  et  un  peu  réfractés.  —  Aronia  detuifloru.  Deu.v  pétales  occupaient 
la  place  d'un  seul.  Même  cliose  dans  un  Saxifraya  ancendcns.  Un  Geum 
rarri/tnini  ofîrnil  iMie  fleura  sept  sépales  et  autant  de  pétales  allerofs  pîtis 
uu.  —  Vtruni((i  M'iiftlidiniami.  Fleur  à  cinq  divisimis  à  la  enroMo,  ii<  ii\ 
d'entre  elles  orciiji ml  b  place  de  la  division  supérieure  j  une  aulir  ;i  mv 
tli\isions  |HM|uc  égales,  avec  deux  étamines  latérales  alternes  .nccles 
quatre  lobes  latéraux.  Dans  un  Veronica  grandis^  deux  fleurs  avaicul  leur 
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corolle  quinquélubéc.  —  Phlomis  polymorpha  uiujor  On",  l  u  calao,  m 
tube  large  et  terminé  par  neuf  dents  normales,  renferm;ut  deux  corolles 
collatérales.  Verbascum Blattaria.  Fniils  à  troi^»  carpt  lles.  —  Mtitope  trifida 
et  PoMnia  eoralUna.  Soudure  ou  parliliuii  de  deux  ileuis.  Hrnincasa 
êineiuU.  L*étaniinc  qui  est  normalement  opposée  a  Vun  de>  |h  tule^  cUil 
adhérente  au  bord  de  ccluî-ei.  Malus.  Une  pomme  «  un  seul  pédicellc  et 
tout  à  fait  normale  à  sa  base  et  dans  son  pourtour  portail  deux  veux  an 
Mmmet.  —  Comm  Cand*  Un  Truil,  normal  d'un  rôlé,  aplati  de  Tautre, 
ânelttit  da  milieu  de  eelui-ci  un  pédicelle  terminé  par  un  autre  fruit 
nermal.  —  Eebalium  Elaterium  Rich.  Une  fleur  mâle  olTrail  au-dessous 
du  ealicei  et  d*un  seul  eôté|  un  renflement  hémisphérique.  Cdiait  un 
rudiment  d'ovaire  mus  tmee  d'ovules,  mais  néanmoins  pourtii  d*uoe 
petite  cavité  a  Pintérieur. 

F.  C. 

iiuilviin  dv  la  Soriêto  (hs  (Uïiis  (Irs  sciences  naiiirciies  de 

Rouen;  V  année,  ibC^. 

Ce  premier  volume  témoigne  d'une  grande  aeiiviiê 
parmi  les  membres  de  celte  Société,  qui  date  du  1*^'  dé- 
cembre i864. 

f .  Note  sur  la  Gapsblla  rubblla  Reuter,  par  Malbranehc 

(I  page,  îivcc  2  ligures).  — Dcscriplion  de  rcspèce,  a\cc 
rindicatioii  de  ses  localîli  ^  (liin'-:  In  Scine-luréricure. 

II.  Note  si  h  \a  Fl  magi.m:,  par  Malbranche  (1  i/ipage).  — 
Quelques  détails  sur  1  enduit  noirâtre,  connu  sous  le  nom 
de  fumagine  et  de  morphée,  qtii  parfois  envahît  pendant 
rautomne  les  feuilles  de  certains  arbres.  Cet  enduit  serait 
luriiic  «riinc  iiuicôdinéo,  le  Tondu  fumafjo, 

III.  Note  siu  la  fécondation  nr  Mtcii  vuxiA  CAMPANtLoiDES, 
par  G.  Pennclier  (3  pages).  —  Lorsque  la  fleur  est  encore 
fermée,  le  pistil  mesure  exaclement  la  longueur  de  la 
corolle  et  les  anthères,  disposées  autour  de  lui  et  reeour> 
bées  eii  are,  1  eiUourcnt  et  recouvrent  le  stigmate  longue- 
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menl  cchancré,  à  huit  UivisionSy  verlicaicmeni  disposées 
ei  paîluesy  ainsi  que  le  siyle^  à  leur  surfaee  externe. 
Bientôt  le  stigmate  fait  saillie  à  l'extrémité  de  la  eorolle  et 

dépasse  les  tlamiiics  et  cellcs-ei  déposent  leur  pollen  sur 
les  poils  du  style.  La  eorolle  s'ouvre  ciisuile.  Ce  n'est 
que  plus  tard  que  les  branches  du  stigmate  seeartent  Tune 
de  Tautre,  se  recourbent  et  peuvent  recevoir  du  pollen 
sur  leur  face  interne.  Ce  n'est  qu'alors  que  les  grains 
polliniques  sont  susecptibles  de  premier.  La  féeondation  n'a 
donc  lieu  qu'iiprès  répanoui»('incrit  de  la  lU  iir. 

IV.  Quelques  réflexions  sur  le  Darwinisme^  par  Mal- 
branche  (15  pages).  L'auteur  passe  brièvement  en 
revue  les  auteurs  qui  avant  M.  Darwin  ont  émis  Tidée  de 
la  dérivation  des  espèces  actuelles  de  types  primordiaux 
peu  nombreux.  M.  Fée  ni}j|)<ir!e  que  dès  1781  un  écrivain 
auquel  il  n'a  manqué  qu  un  peu  plus  de  raison  pour  être 
un  liommc  de  grande  distinction,  Restif  de  la  firetonne, 
avait  développé  la  base  d'un  système  philosophique  ten- 
dant à  démontrer  qu'originairement  il  n'y  a  eu  sur  notre 
globe  qu'un  seul  végétal  et  un  seul  animal,  et  que  les 
dilTérciicTs  de  s(d  et  de  tenipéralure  ont  amené  la  variété 
des  ctresct  |)roduii  des  animaux  mixtes.  Après  cet  auteur, 
sont  venus  GcolTroy  Saint-llilaire,  Lamarck,  MM.  Lecoq  et 
Naudin.  Le  darwinisme  n'était  donc  pas  une  théorie  nou- 
velle, quand  le  savant  anglais  l'a  exposé.  M.  Malbranche 
invoque,  jiour  eond)attrc  le  darwinisme,  h!s  ttjjinions  de 
MM.  i)e  Candolle,  Fée,  Lindiey  et  lluUon.  \  oiei  un 
argument  qui  pour  n'être  pas  neuf  ne  conserve  pas  moins 
toute  sa  valeur  :  «  Comment  se  fait-il,  puisque  la  sélection 
s'exerce  depuis  des  milliers  de  siècles,  qu'il  existe  encore 
aujourd'hui  des  plantes  inférieures?  Ont-elles  résisté,  elles 
M  délicates  cl  si  frêles,  aux  ellbrts  des  milieux,  se  perpé- 
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Uuuii  i>ans  progression  par  leurs  germes  iiialicrabies  ?  * 
11  est  vrai  que  les  hétérogénistes  peuvent  expliquer  ce  fait 
par  la  géncralion  spontanée.  Pour  M.  Malbraoclie, 
conditions  nouvelles  faîtes  aux  plantes  et  aux  animaux 
tl  uiie  périodi'  fréolojîiipic  (iik'Icoii(]uc  les  ont  délruiïs  el 
non  modilit's.  11  n  admet  le  pro^Mrs  (jiu  pour  i  être  qui 
peut  apprendre,  discerner  et  etioisir,  et  ces  conditions 
n'existent  que  pour  Thomnie. 

Dans  les  comptes  rendus  des  séanees,  sont  consignés 
les  deux  faits  suivants  :  M.  Étienne  fait  observer  que  le 
Centaurca  soUtilialis,  Irès-rare  aulrcfuiï^  aux  environs 
d'Elbœuf,  y  est  devenu  Irès-coniuiun  depuis  qu'on  \  a 
remué  les  terres.  11  disparaît,  au  contraire,  quand  ou 
cesse  de  remuer  le  terrain.  Blanche  a  constaté  des 
faits  du  même  genre  sur  la  cliausscc  de  Bapeaume.  — 
M.  Malbranehe  expose  un  Géranium  sanffuîneum  pré- 
sentant  une  monstruosité  désignée  suus  le  nom  de  ph\llo- 
manie.  Tous  les  organes  lloraux  sont  transformés  en  pcùivi 
folioles,  ce  qui  donne  à  la  plante  un  aspect  singulier. 

F.  C. 


Zur  Syslematik  von  Callitriche,  von  F.  Uegeluiaicr^*^. 

Ën  1864,  l  autcur  a  publié  uneifono^a/iJ^ie  dii^tfiirr 
Cailitricfte  qui  a  été  analysée  et  traduite  en  partie  dans  le 
tome  IV  de  notre  Bulletin,  Depuis  lors,  il  a  continué  ses 


(t)  Bifirh.  iil-8«»,  de  ii  pîij^es,  axe  I  pl.im  irr.  (Exli-îiil  drs  l'crAa**/- 
litnijtn  dvs  buiu»i9v/tc»  I V/ri««  fur  tiw  V$minz    lirundeni/ur^.  clc.f 
aiiiigc,  im.) 
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reclicrclics  ci  ses  ohsorvîiiiojis  (jiii  porieui  le  iiombr^^  des 
os|mV-os  il  (lix-liiiif,  au  lieu  de  treize.  Voici  J  ordre  dans 
lequel  elles  sont  décrilcs. 

Skt.  I.  —  Bwcallllrlehe. 

A.  Carènes  des  carpelles  à  cellules  présenta  m  un  it->cau  dr  li.ÉiirjcIi'Urs 
plus  ou  moins  développées  ou  au  moins  «  paroi  basilaiie  forlenient 
épaissie  et  à  couche  dVpaississement  épaisse  sV'lcndant  en  réseau  sur 
les  autres  parois.  Cellules  de  la  couche  la  plus  interne  du  mésocarpe 
offrtnt  souvent  des  cristaax  d'oxalalc  de  chaux.  Filets  des  étamiues  ne 
s^allongeant  pus  jiprès  Panthèse.  Bracléoles  souvent  caduques.  Oïdi- 
nairmDeot  plantes  terrestres)  à  lige  délieate,  à  feuilles  petites,  obovales, 
arrondies  au  sommet.. 

Base  du  fruit  non  gonflée. 
*  Carènes  des  carpelles  légèrement  eonniveotes. 
I.  C.  ÂÊuitttri  Sond.  Konvelle-Ilollande. 

**  Carènes  des  carpelles  écartées  parallèlement. 
3.  C.  margitiata  Torrey.  —  Amériqae. 
3.     turfiw  Bertero.  —  Amérique  méridionale. 
i.  C.  œddenttUU  Hegelm.  Monogr.  ^  Ile  de  Cuba. 
8.  C.  defUica  A.  Br.  —  Amérique. 

***  Carènes  des  carpelles  divergentes  et  recourbées  en  deliors. 

6.  C.  NutUUtHTwnj*  —  Amérique  septentrionale. 

p.  Base  du  fruit  gonflée. 

7.  C.  pq^cldn  Nuttall.  —  Amérique  septentrionale. 

8.  C.  Sonderi  Nov.  Spec.  «-^  NouTelle-RoIIande. 

9.  C.  timèoMito  Nov.  Spec.  —  NouTelle-Hollande  et  Tasmanie. 
Carènes  des  carpelles  ft  cellules  sans  réseau  ^  bandelettes,  ù  paroi 

bastlaire  reconirerte  d^une  couche  d*épaissîs8ements*étendant  en  quel- 
ques délicates  traînées  s*anastomo8ant.  Cristaux  faisant  défaut.  Filets  des 
élamines  s*allongeant  souvent  après  Panthèse.  Bractéoles  persistenles 
ou  caduques.  Plantes  amphibies,  avec  des  feuilles  très-variabics,  ■ 
sommet  souvent  tronqué  ou  échancré. 

a.  Carènes  des  carpelles  arrondies.  Stigmates  dressés,  persîstents. 

10.  C,  mtarcfka  Eng^tm. — Amérique  boréale. 

11.  C  heifrophyllaVunh.  —  Amérique  septentrionale. 


(  :2G8  ) 

1:2.  C.  obtusanguta  LtG&W.  —  Europe. 

p.  Carènes  des  carpcIU  'i  aiguës  ou  ailées.  Sligmatet  drestéi. 
15.  C.  vemaL, —  Hémisphère  boréal. 

H.  C.  êtwymUiê  Scop.  —  Ancien  monde,  du  nord  à  la  régioD  tropkalf. 

7.  Stigmates  réfractés,  très-cathirv. 
Vi.  C.  hamulata  JLùlz.  —  Une  grande  partie  de  rËuropeeiloGroéillaiid. 
1d.  C.  pedunculata  DC.  —  Angleterre,  Irlande,  France,  Bspagve, 
Sardaignoy  Basse-lulic,  Sicilo,  Turquie  et  jusqu'au  ûiucisr. 

Smt.  II.  —  Mea^MMlIMiM*. 

17.  C.  «mcIimumIm  L.     Hëmisphère  bonal.  fia  fioropo,  ils*miice 

jusque  dans  le  nord  de  rAUemi^  et  en  HoUtiide,  ma»  en  A«<- 
rique,  il  descend  i  à  8*  plus  au  sud. 

18.  C.  frtmcala  Guss.  «^De  la  Belgique  s*étend  dans  le  sud-ouest  et 

atteint  les  côtes  d^Afrique,  passe  en  Sardaigiie,  dans  le  rojnnair 
de  Naples  et  en  Sicile. 

Le  C,  maerapteryx  Ifegelm.  Monogr,  est  rapporté  tu 

C.  MiivUeri  rt  le  C,  Asaijvaei  lîeprelni.  Monoyr,  dcutiil 
un  synonyme  du  C.  heterophylla  Pursh. 

Dans  un  acidcndum ,  lauteur  nous  apprend  qu'il 
a  reçu  après  raehévement  de  son  travail  unenoufelle 
espèce  de  M.  Engelmann  sous  le  nom  de  C.  hetmipoâûy 
forme  habitant  les  Andes  de  la  Bolivie  et  qui  doit  être 
placée  dans  le  voisinagedes  C,  aulat  clua  et  C.  obtumngula» 

Comme  on  le  voit,  M.  Hegelmaier  s  est  principalement 
basé  pour  la  er^tion  de  deux  groupes  sur  des  caractères 
anatomîques. 

Nous  devons  nous  borner  à  eeiie  courte  anaivse.  Geui 

tjui  vrillent  apprécier  ce  travail  doivent  nécos>oiri'nieni 
recourir  à  loriginal,  qui  est  rcmpii  de  remarques  et  de 
faits  extrêmement  intéressants.  F.  C. 
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M,  OUo  kuiiUc'j  dans  une  Révision  des  Rithns  d'Alle- 
magne (Eeform  deutscher  Brambeeren,  in-S^'yde  1 37  pages), 
passe  en  revue  les  Ronees  de  ce  pays  el  n*admet  comme 
types  spéeînqucs  distincts  que  les  formes  suivantes  : 
Rubm  fntficostis  L.,  R,  candicatis,  WvWw,  R,  sancttis 
Seincb., ii.  idaens L.,  R.  coesitts  L.,  Umicnlosus  Borkh., 
H,  raduia  Weihe,  R.  hybridus  Vill.,  R.  MoxaHliê  L.,  H. 
Chamaemorus  L.  Il  y  rapporte  d'assez  nombreuses  variétés 
considérées  par  d'autres  comme  des  espèces. 

Ilegelschweilcr,  Koch  cl  M.  Frics  ont  tiré  des  caractères 
Je  sections  de  la  forme  des  bourgeons  radicaux  des 
Hieradum»  M.  iNâgeb*;  dans  un  travail  étendu  {jUeber  die 
Innavationen  bei  den  Bieratien  und  ihre  systemaHsche 
Bedeutun(j)y  s'est  occupé  de  ces  mêmes  bourgeons  ^  mais 
il  no  résulte  de  son  examen  aucune  loi  générale,  aucune 
division  nelle  ou  nouvelle.  Ceux  qui  s'occupent  plus  ou 
moins  spécialement  de  ee  genre  devront  consulter  ce 
mémoire^  qui  a  été  publié  dans  les  Compta  rendus  de 
r  Académie  des  sciences  de  Munich  (1866). 

Dans  une  petite  note  (Ueber  eine  sehr  verbreitete  und 
bàhcr  verkannte  Erdbeernrt),  pui)lice  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  des  naturalistes  de  Moscou  y  en  M.  Ed.  de 
Lîndemann  donne  la  description  d'une  nouvelle  espèce 
de  Fraisier,  qui  serait  confondue  avec  le  Fragaria  coHina 
£}irli.  par  la  plupart  des  auteurs  et  qui  se  trouverait 
dispersée  en  Europe. 

Fragaria  rwglecta  Lind.  Calycc  fruclus  ndprcsso,  puboscontiapeliolorum 
palentissima;  peduncoloram  patente  (marcesceutium  interdutn 
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a<]pres>a)  ;  foliis  supra  piibcsccnlibiK,.  siilitu*;  ^riccis;  sporophoTO 
(Ippifsso,  iiiilaiilc,  nlitiî<;o,  maluro  adltaoronto.  —  Diiï^it  à  F.  venrn 
ol  /•'.  (  Aj/iV/re  ealyee  frurtii'î  adpreçso  non  reflexo,  «  F.roUiMj^uhei' 
coQlia  peduiicuiorum  patente  ncc  adprcs$a. 


M,  Ém.  Burnat,  dans  des  Notes  sur  le  Nuphar  pumi- 
lum,  insérées  dans  la  7^  livraison  des  Annules  de  l'Asso- 

ciafion  /)hil(nnnlhique  rttf/cso-rhénancy  on  arrive  ;i  roin  liirc 
à  ridentilé  spéciliijuc  tles  Xtiphar  pumUiim,  minimum  ei 
Spenneriantim.  Il  n'a  pu  trouver  la  moindre  différence 
dans  la  forme  de  I  ecbancrure  des  feuilles,  variable  du 
reste  dans  des  échantillons  de  même  provenance  ^  non 
plus  que  dans  celle  des  pciales  el  de  leur  on^jlel,  dans  la 
si'ciiou  des  péliolos.  dait>  lii  dimension  des  poils  desiaviie> 
aériennes,  etc.  Il  a  cependant  observé  quelques  différences 
qu*il  indique  soigneusemenl,  notamment  dans  1  époque 
de  maturation  des  fruits. 


M.  (iiisiav  kaslropp  a  publié  dans  VOesterreichiseke 
botaniscJte  IciUchrift,  ^"  4,  avril  18G7,  la  description  d  une 
nouvelle  espèce  de  Veronica, 

Vtrtmkn  mmar^n,  —  Radiée  rqkenti,  gracili^pcneoni,  caoles  plariom 
emittent.  Caulibus  bispiduli's;  fracUferis  altitudioe  pedis  cireiirr, 
ftdseendentibtts,  erectis.  Foitts  erenulalis,  glabris;  inferiorilMi  «Vip- 
tice  lanceolalts,  subrotnndis,  în  petiolam  attenaatîs;  s^pcrioribns 
scssilibus,  subampteiicanlibus,  cliai  lata  in  apicem  rotandaUm  sen- 
sîm  aRgustitts;  supremis  io  bractcolas  anguste  eltiptieas,  mVtpt- 
riinas  Mosioi  traostcntibus.  Pedoncalii  erecUs,  calice  «jaadrvpia 
longioribos.  Calice  quadriparltUi,  lobis  ovatis,  oblasis,  inargiae 
btspidulis,  magniludine  înaeqoali.  Corolla  «lbida*liiacina^  lubo  breri 
iiMlructa.  Capsula  compressa,  ptaniiiscula,  ti-ansverse  Uiiorc,  aeiMc 
emarginata,  renironne-obcordala,  glafariuscula,  margine  rOiata. 
Floribns  în  raccme  simplici,  laxo,  elongute  diftposilis. 
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Uahitu  Veronicne  xrrpyllifuUae  iDlxime  est  propiiiqua,  sed  facile  di»* 
tio^itur  peduncuUs  longioribtis,  capsiilisioGisis  foliommque  forma. 

Crcscit  in  nemore  umbroso  sUviae  Bulau  prope  Banau  om  Moi». 
Floret  majo. 


Dans  une  note  {Ein  Fait  von  rûckgchreitendêr  Méta- 
morphose y  beobachtet  an  Sisymbrium  AlUaria  Scop.)  in- 
sérée dans  le  V  20  (hi  Flora.  1867,  M.  Singer  décrit 
un  cas  de  niétamorphose  (Icsocnduiitc  qu  ii  a  ubservé  dans 
le  Siiymbrium  AUiaria,  Les  pieds  sur  lesquels  cette 
monstruosité  a  été  observée  étaient  normalement  et  même 
vigoureusement  développés.  Dans  le  tiers  supérieur  de  la 
grappe,  on  voyait  d*abord  des  fleiirs  à  sépales  à  peu  près 
dans  leur  étal  normal ,  mais  les  jH  iales  ctaicnl  devenus 
virescentsj  peu  à  peu  les  Heurs  eu  s  élevant  (iovicnueiit  de 
plus  en  plus  monstrueuses;  leurs  pétales  sallongent^  sont 
spatulés  et  finissent  par  afTecter  la  forme  de  feuilles  ; 
les  sépales  s*allongent  également  ;  les  étamines  se  trans- 
l'ornieat  en  petites  feuilles;  enfin  le  pislil,  après  s'èire 
d'abord  élargi  de  la  base  nu  soniinei  eu  restant  clos  ou  en 
présentant  une  crevasse  à  son  extrémité  supérieure,  de- 
vient longuement  pédicule  et  se  «trouve  partagé  en  deux 
feuilles  à  la  base  desquelles  on  observe^  dans  plusieurs 
fleurs^  quelques  petites  folioles  enroulées. 


NÉCROLOGIE. 


La  perte  de  Marie-Anne  Libert  avait  réduit  ù  trois  le 
nombre  des  dames  faisant  partie  de  la  Société  royale  de 
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Botanique.  Dans  ce  petit  groupe;  la  mort  vient  de  faire 
un  nouveau  vide  :  Zoé-Marie-Carounb  db  Kkyff  a  été 

enlevée  h  sa  famille  et  à  ses  amis,  le  4  août  1807,  au 
eliàtcau  (leKooseiidaJîl,  commune  de  Wavrc-S^-CallR  rinr. 

Elle  était  née  à  Anvers  le  28  février  Son  père, 

le  chevalier  John  de  Knyiï,  qui  fut  président  de  la  Société 
royale  d^Hortieulture  de  cette  ville^  amateur  passionné 
de  plantes ,  inspira  de  bonne  heure  à  son  enfant  son  goût 
profond  pour  les  flciirs.  \'ivanl  rclirée  dans  sa  Jorrt"  de 
AVaelliem,  perdiie  pour  ainsi  dire  sous  les  niajcslueuscs 
voûtes  des  grands  arbres  qui  entouraient  sa  demeure,  elJe 
s'habitua  ;  dés  son  enfance  ^  à  aimer  la  nature  dans  ce 
qu*elle  a  de  plus  beau.  Toujours  environnée  de  fleun, 
dans  ses  vastes  serres,  au  milieu  des  produits  les  plus 
riches  et  les  \ ;i ries  des  réj^ioni  tropicales,  dansées 
parterres  moin^  sninplucux ,  mais  également  beaux,  elle 
apprit  à  lire  dans  le  livre  de  la  nature,  et  se  trouva  peu 
à  peu  initiée  à  la  botanique. 

Pendant  vingt-Kïinq  ans,  le  nom  de  M'**  Zoé  de  Knyff 
a  été  proclamé  avec  honneur  dans  presque  tontes  nos 
alies,  aussi  bien  que  celui  de  son  père.  Naguère  encore 
une  BnHiu'liacèo  mexicaine  inconnue,  aux  dimensions 
colossales,  lui  a  valu  un  prix  spécial  à  r£xpositiun  univer- 
selle de  Paris,  où  cette  plante  unique  a  su  briller  malfiré 
son  entourage  merveilleux.  Cette  palme  fut  sa  dernière. 
Si  sa  renommée  se  renferma  dans  le  domaine  de  Thorti- 
culture,  assez  vaste  pour  son  ambiuon,  c'est  (niVlle  avait 
trop  de  modestie,  trop  d  esprit  surtout,  pour  vouloir 
paraître  femme  savante.  Elle  ne  cherchait  pas  à  faire 
parade  de  son  savoir  qui  s'étendait  bien  au  delà  du  terme 
assigné  par  un  déplorable  usage  à  Téducation  inlellee- 
tuelle  de  la  femme.  Elle  connaissait  bien  toutes  les  espèces 
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qui  consUtueiu  (a  flore  du  Brabanl  el  de  la  province 
d^Anvers  ;  elle  s*étatt  formé  un  herbier  de  plantes  qu*clle 

avait  récoltées  elle-rnén»c  et  se  f;u>.ui  lui  phu.sir  d  iiKliquer 
les  -Stations  des  pinnies  les  plus  rares  ou  les  jiius  belles 
aux  iierborisuteurs,  qui  étaient  toujours  sûrs  de  trouver 
à  Waelhem  Thospitalité  Ja  plus  large  et  la  plus  aimable. 

Ses  notions  de  physiologie  végétale  lui  donnèrent  Tidée 
de  tenter  quelques  expériences  relativement  à  Thybridité, 
et  des  essais  de  fécondation  îiriilicielle  lui  eurent  drinoniré 
bientôt  que  celle-ci,  opérée  entre  espèces  de  genres  dill'é- 
rents,  mais  voisins,  n'est  pas  nécessairement  stérile. 

L'harmonie  des  couleurs  lui  était  aussi  trés-famillère. 
Lorsqu'il  y  avait  doute  dans  la  sélection  de  variétés  à  pro- 
pager ou  à  éliminer,  sa  voix  était  décisive  et  son  jugement 
était  coiilui me  aux  refiles  de  resiliélique.  Que  de  nouveaux 
Dahlias  ont  été  iiUrothiits  de  l'Angleterre  et  répandus  sur 
le  continent  comme  des  produits  du  sol  anglais,  à  lepoque 
où  ces  fleurs,  ces  pauvres  délaissées  d'aujourd'hui,  étaient 
de  toutes  les  fêtes  f  £t  dire  que  c'étaient  des  enfants  de 
Waelhem  !  M""  Zoé  de  KnylT  avait  eliuisi  ces  nouveautés 
parmi  les  deux  ou  trois  mille  semis  (|ue  son  père  cultivait 
patiemment  chaque  année  et  au  milieu  desquels,  nous  ne 
loublierons  jamais,  il  ne  se  lassait  pas  d égarer  pendant 
des  heures  entières  Fœil  ébloui,  fatigué  du  visiteur.  Un 
mot  d  éloges  pour  les  succès  mérités  du  père  rendait  la 
lillc  si  joyeuse  :  cest  quelle  n'y  était  pas  tout  à  fait 
étrangère. 

Elle  partageait  son  temps  entre  lëlude  de  la  nature,  la 
culture  des  plantes  qui  étaient  sa  passion,  et  Tamour 
filial  dont  elle  avait  le  fanatisme.  S'il  nous  était  permis  de 

s<Milever  un  coin  du  voile  qui  doit  cacher  sa  vie  intime, 
une  vie  de  vertus  cl  d  aspirations  généreuses  que  nous 
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voudrions  dérouler  à  tous  les  regards,  nous  dirions  qu  elle 
eut  le  courage  de  sacriCer  à  ses  devoirs  d*enfant  tous  les 
sentiments  de  son  cœur  et  jusqu'à  ses  rôves  de  jeune 

lillu.  Sa  mon  préniaiurce  a  inspiré  bien  des  regrels. 

1*1».  UomtiAâ. 


NOtVELLES. 


—  ht  Canf^tèt  iiKeraaltpiial  de  Botanique  dent  il  «  été  quetlion  dans  te 
dernier  numéro  de  notre  JSuUetin  avait  attiré  a  Paris  un  tssea  grand  nombir 
de  botanislesi  non-seulement  de  TEurop,  mais  des  antres  parties  d« 
monde.  Plosieurs  membres  de  notre  Société  y  assistaient.  L*objet  principal 
sur  leqoel  rassemblée  était  appelée  k  décider  était  un  code  de  botanique 
ayant  pour  but  de  régbr  les  diflérenics  questions  litigieuses  de  nemctia- 
turci  de  synonymie  et  de  priorité.  Pour  asseoir  les  débats^  M.  Aiph.  De 
Candolle  avait  été  cbargé  par  le  comité  du  congrès  de  rédiger  un  projet 
de  code,  qu*il  a  publié  sous  le  titre  de  :  IiOii  de  la  nomenekttwrtboiÊniqwtf 
brocb.  grand  in*8*,  de  60  pages).  Ce  travail  a  été  renvojé  1  rexamen 
préalable  d'une  commission  composé  de  HH .  De  Candolle,  Du  Mortier, 
Cosson,  Wcddell,  fioreau,  Bureau  et  Bicbler.  Lors  de  la  diseossîon  ca 
séance  publique,  H.  De  Candolle  ayant  désiré  être  rapporteur  de  la  com- 
mission, le  si^e  de  la  présidence  a  été  occupé  par  notre  bonorable  prési- 
dent, H.  Du  Jfortier.  Des  mémoires  et  des  notices  plus  ou  moins  importants 
ont  été  communiqués  au  congrès.  Dès  que  le  compte  rendu  de  ce]iii"ci  aun 
été  publié,  nous  nous  empresserons  de  ranalyser* 

—  La  deuxième  partie  de  la  fhrt  4s  cAolne  Jtirùuiquej  par  M.  Gre- 
nier, est  sons  presse  et  sera  probablement  mise  en  vente  dans  le  ooaimt 
de  cet  hiver. 

—  Une  Flore  de  Bonn  {Flora  von  jffotui),  par  F.  llildcbi-and,  a  été  fia* 
t>liée  t!nn§  les  Verhandluugen  des  naturh.  Vetrines  der  prfwuiêcktm  Wkùt- 
lande,  aauéc  1806.  £ile  est  en  vente  chcx  Max  Coben,  à  Bonn. 

—  Le  ProdroMfliff  Fforoe  OUp<micae  va  enfin  être  continué,  ce  qui  ié> 
jouira  tous  ceux  qui  possèdent  déjà  les  premières  parties  de  cet  tntéfcssant 
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ouvrage.  S(>>i  auteur,  M.  Willkomni,  a  Tait  «unoneer  dans  le  Hoianitehe 
Zeilung  que  la  lieuxirnie  moitié  du  tome  II  comprenant  les  Gamopétales 
parailra  dans  un  an  el  que  le  iraisième  et  dernier  tome  sert  publié  en  017 i, 

^  La  huitième  édition  du  Fhra  von  Nvrdrund  MtlUideuUehtaHâ  de 
M.  Gtftke  a  paru  eette  année.  Depuis  quatre  ans  environ  que  la  septième 
édition  était  publiée,  de  nouvelles  espèces  et  de  nouvelles  localités  avaient 
été  observées,  choses  qui  sont  venues  enrichir  la  8"  édition. 

—  Nous  lisons  dans  la  Hevue  bibliographique  (niai-juhi  18(i7)  du  Bulleiin 
de  In  Svcit^lê  bolnuiqtte  Je  l'iunce.  u  La  nouvelle  Flore  morphologique  cl 
tynoptique  de  la  France  s'élaburc  activement.  C'est  do  la  partie  cr)plo- 
gamique,  celle  qui  offre  iocontoslablemcnl  le  pins  de  difficultés^  que  Ton 
»*est  occupé  avec  le  plus  dVmpressement.  Les  différentes  parties  en  sont 
distribuées  depuis  quelque  temps  déjà;  les  collaborateurs,  dont  plusieurs 
se  sont  déjà  rois  à  Tœuvre,  sont  la  suivants.  Algues  inférieures  (Diatomées 
et  Desmidiées)  :  M.  de  Brébi>son  ;  Algues  supérieures  :  M*  Derbès  j  Cham> 
pignons  :  M.  Berkeley  ;  Lichens  :  H.  Santo  Garovaglio  ;  Housses  :  MX.  Be* 
scberelle  et  Bose  ;  Hépatiques  :  H.  Gotische  ;  Characées  :  M.  Weddell  ; 
Équisétacées  :  M.  Duval-Jouve;  Isoetées:  M.  Durieu  de  Uaisonneuve  ; 
Lycopodiacées ,  Sélaginellées  et  Harsiléacées  :  M.  Roie;  Fougères  : 
H.  Eog.  Pournier.  « 

—  Nous  lisons  é^aleiiteiii  tiaus  Ui  uiéint'  Jievue  :  L'n  aiJuiucl  <lr  Li  lloïc 
italienne  se  pre|);ii«^'  par  les  soins  de  MM.  Cesali,  Posserini  el  Gibclli.  Ce 
sera  ua  volume  in-8»  de  iOO  pages  environ,  .ucompagné  d'un  atlas  de 
80  planches.  Il  sera  publié  par  fascicules  do  (îi  p;i^<'>  ,  ;iu  prix  de  fr.2.i>(), 
cl  l'atlas  par  fascicules  de  8  planclien,  riiriue  pi  i\.  Ia*s  botanistes  sont 
invites  à  souscrire  à  cet  ouvrage,  éililé  it  Milan  par  le  libraire  Francesco 
Vallardî.  * 

—  Vieul  de  paraître  h  2^  j»firft»'  de  l.i  Fhnih'  du  Tarn  (in-S®,  de  278 
pages).  Pour  ci  llr  pai  fi»*,  ([ni  corniuciiil  If  ;>  \ci;t'laux  cellulaires,  l'auteur, 
M.  De  Martriu-l>ouo^,  s'cdl  u»sucic  M.  Jcauberual  comme  collaborateur. 

—  M.  N .-J.  Andersson-  vient  de  publier  une  importante  monographie 
des  Saules  [Mimogn^Ma  Sn/leiim,  in  Miémaires  di  i'Aeadimie  royols 
Mudaite  det  Sciences,  t.  V,  J.  —  Le  tirage  à  paK,  formant  un  volume 
in4*,  de  180  pages,  avec  9  planches  lithographiées,  est  en  vente  ches 
fforstedt  et  fils,  à  Stockholm).  L^autcur  qui  s*oecupe  de  ce  genre  depuis 
longtemps,  a,  pour  élaborer  son  travail,  parconru  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe,  visité  les  principaux  jardins  botaniques,  entrepris  un  voyage  de 
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circumnavigation  cl  cousuHr  les  pi-itaiiuiux  herMrrs  Hc  l'Europe.  Sa 
classification  est  fondée  sur  Ici  organes  sexuels  qui  lui  «ml  peiuiiâ  d'éUihlir 
trois  groupes  priinonli;Ki\  ;  pleiandiae ,  diandrae  cl  êynandntt.  La 
première  partie,  qui  est  seule  publiée  encore,  comprend  105  espt'ces. 

•—  Mom^gmphia  £(/ui«etorumf  .lut  loiT  J.  MiUlc  :  un  volunn*  in  t*, 
de  li()7  pages,  avec  .'fi  plancher,  Dn-sdc,  I8(»7.  —  (  et  iniporUint  ou\ragi- 
forme  la  -2'  partie  du  tome  XXIV  (le>  Verhatidlungen  der  k,  Leofolâ. 

Larul.  dt'ulschin  Akademit-  der  Salurfururhi  r. 

—  Notre  confrère  J.-J.  Kickx,  chargé  du  cours  de  botanique  à  TL'iit- 
vcnîté  de  Gaod,  vient  d*étre  nomme  professeur  eiCnordiitaire. 

—  Fresenius  est  rempbcé  au  Seuekeobergfsdiai  medieittisclieti 
Institut  de  Francfort  |Mr  le  l>  Th.  Geyler. 

H.  Frai  Segot,  qui  en  qualité  de  médecin  de  marine  a  sëjounir 
plusieurs  années  i  la  Guiane  et  d'où  il  a  rapi>orté  de  riches  recolles  de 
planter,  vient  d'être  nommé  professeur  d'histoire  naturelle  à  VfkxHt  de 
Cluny. 

—  M.  Alex.  l>ickson  d'Édimbourg,  remplace  au  Trinil\  collège  d« 
Dublin,  comme  professeur  de  botanique,  feu  le  pruf.  Ilarvey. 

—  Le  D'  C.-P.  Meissner,  professeur  de  botanique  à  rCniversitê  de  Bâic, 
est  mis  à  la  pension  pour  cause  de  maladie. 

—  Le  Dr  Friedrich  Rfimicke  est  nomme  professeur  de  botanique  au 
LandvirthschafUichen  Académie  de  Poppelsdorf. 

M.  le  Frana  Ungcr,  professeur  &  PUniversilé  de  Vienne,  a  été,  sur 
sa  demande,  admis  h  la  retraite. 

—  Le  Hubert  Leitgeb  est  nonmié  professeur  (cvtraorduiairc)  de 
bulanique  à  rUnîversité  deGratz. 

—  M.  F.  ll^lmaicr  a  été  nommé  professeur  (cAtraordioaire)  de  bota- 
nique a  riTniversité  de  Tubingue. 

—  J.-B.-L.  Ave  Laltemant  est  mort  ii  Lûbcck,  le  17  mai  dernier. 

—  E.-A.  Rossmissler^  ancien  professeur  de  botanique  et  de  leologie  à 
PÉeole  forestière  et  agriede  de  Tbarand,  est  mort  le  7  arril  dernier,  à 
Leipiîg. 

—  Le  \y  A. -M.  Ztimaglini,  auteur  d  une  Kioie  du  INcmonl,  est  moil  * 
Biclla,  petite  \ille  du  INénionl,  le  M  novembre  dentier. 

—  Le  K  juin  dernier,  est  mort  à  Laihacb  Andréas  Fietschmann.  La  âore 
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de  fa  Carniole  lai  doit  beaucoup  de  décoarertes.  £n  184i|  il  publiait  un 
Aperçu  de  le  flore  de  la  Ctrniole,  auquel  il  ajoutait  un  supplément  en  ISI6. 

—  Nos  confrères,  MM.  Gravet  cl  Dclognc  s'occupent  depuis  ciiMion 
deux  ans  cl  avec  une  vérilable  passion  de  Pétudc  des  Mousses  dt  rArdcnne. 
Déjà,  nous  ccril  le  premier,  près  d'une  centaine  d'espèces  sont  exacte- 
tement  déterminées,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  très-rares,  et  même 
qu(  l<|ues-ancs  qui  sont  entièrement  nouvelles  pour  noire  flore. 

N«»f  10  jeune  et  zélé  confrère,      <''»ii>.lr(nt  Bamps,     découvert  l7ato<?/M 
ediiiiusjwra  dans  deux  étangs  près  de  liuldei  berg  (Cuiupine  limbourgcoisc). 

—  Voici  ce  que  M.  Gilbert  nous  écrivait  à  la  date  du  9  septembre 
dernier^  au  sujet  de  Vi'lrkularia  inUrmêdia  :  ^  Je  suis  allé  faire  l*ouver^ 
turc  de  lu  chasse  à  Iloogstraeten,  pour  avoir  Toccasion  d'aller  retrouver 
V Ctricularia  intcrinnliu  dont  je  n'avais  vu  qu'une  toulTc  au  mois  de 
jiMff'-t.  £n  longeant  le  marais  du  cùtë  où  j'avais  trouvé  la  plante  (une 
touiïe)  la  première  foiSy  je  l*ai  découverte  en  grande  abondance.  »  li  en  a 
recueilli  suflisamment  pour  que  cette  rareté  puisse  être  publiée  celle  année 
dans  VUet-bier  de  MM.  Tliielens  et  Devos. 

—  L*exeeUent  petit  microscope  de  Field,  dont  il  a  été  question  dans  le 
précédent  numéro  de  notre  BuUetiH,  commence  à  être  apprécié  en  Belgique. 
V.  Van  Iloren  a  de  nouveau  fait  une  eommande  en  Angleterre  à  la  demande 
de  ptusieurs  de  nos  confrères  et  il  ne  tardera  pas  à  en  faire  une  troisième. 
Nous  engageons  de  recbef  nos  amateurs  de  botanique  à  se  munir  de  ce 
microscope  si  utile  pour  les  études  organograpbiques. 

—  M.  riiarlcs  Baquet  nous  a  i  oitiiiuini(jué  diverses  plantes  plus  ou  moins 
rares  et  dont  les  localité»  sont  i)f)uv<'IIi's.  Scirjn/H  cnrinalm  Sm.  Bords  de  la 
D}le  entre  Malines  et  Willduoi  ck.  Pohjntichum  ThelyfHeri»  Roth,  Pecrot 
(Bossut-Goltechain).  CcUo  espèce  y  ciuii  jku  luillitM's,  lloucd  cl  Kiekx 
l'ont  indiquée  autrefois  dans  le  firabant,  niai>  ou  ne  Ty  avait  plus  retrouvée 
depuis  18.T5,  époque  de  la  publication  de  la  Flore  crj/ptoffnmique  de* 
environ*  de  Louminj  du  moins  dans  la  partie  de  celte  province  qui  appar- 
tient à  la  zone  argilo-sablonneuse.  Carta  dStuêdra  Roth.  Peerot  (BoasuC* 
Gottechatn),  Holsbeek  et  Rotselaer.  Orchi$  inetHmoHi  L,  Pecrot  (Bossut< 
Gottcchain).  Orchis  purpurea  Huds.  Gastuche.  Cette  espèce  n'a  jamais  été 
indiquée  dans  le  Brabant.  CorffdoUk  daviculata  DC.  Louvain.  Scirput 
pauei/hrv*  Ligbtf.  Pecrot  (Bossut-Gottecbaîn).  Silène  toHka  L.  Gorroy- 
Je-Grand.  Ribei  alpinum  L.  Vteuz-Sart  (Corroy-le-Grand).  En  réponse  à 
des  doutes  que  nous  élevions  sur  Tindigénat  de  cette  dernière  espèce, 
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M.  Bagucl  nous  écrit  que  ce  Groflcîllicr  pai*ait  bien  iodigène  dans  un  bois 
à  Vicux-Siirt,  où  il  Vu  trouvé  asses  aboodaoC.  Ce  bois  D*est  rapproclié  ni 
de  jardins^  ui  de  pares. 

—  MM.  Delogne  et  Gravet  nous  annoncent  la  d^uTerle  qtt*ib  ont  fiiîle 
de  VBehteiadium  immdaiuM  Kocli  ii  Gedione  et  &  Rieaiie.  Cette  espèee 
avait  autrefois  été  signalée  par  Tinant  dans  la  région  ardennaise  (Grand* 

Voir). 

—  CcUp  amire,  M.  Hardy  a  fait  quelque!»  Irouvaillii  inlércs^anli  s  anv 
alentours  do  Vise.  Sur  les  eolliiu  s  (!••  Lî.vhe,  il  a  vu  des  cenUtine»  de  du- 
tiana  camprstris.  Dans  un  Lmi^  rocaillciiv  i  iitie  Aigenteau et  Cberatte,  il  a 
iciiCDiitré  iMi  ahoiulancf  !»•  Sn/vm  mrticiilnia.  Il  {>ensc  quf  la  plunle  c-l 
bien  iudigt'ur  dans  celle  looalilé.  A  C.aïuie,  Lauaye  et  Lixhe,  il  a  ob<>ri\»' 
en  grande  quanliU*  If  Thain  ii  um  appartonanl  j  la  seclion  dii  '  •* 
dunt  il  e<it  qu('>tini»  tlaiis  le  JUnnuel  delà  /l'>rr  de  Helijiijiic,  r,i,:h,ii^ 
pn'^i'  7).  Nous  engageons  notre  confrère  à  reeucâllir  celle  espèce  eu  .  «iliiiu- 
tillous  eoinpiels,  «>n  iicurs  el  eu  fruits,  et  »  la  distribtier  à  tous  >es  con- 
frères. Celle  plante  devr  a  être  étudiée  eompai  jin  ement,  aliu  de  >a\  fiirà 
quel  lype  elle  se  raHaehe.  Le  Cartx  sln'gusn  pullule  daa»  les  boi>  de 
Housse,  Sorola\  et  Ar^«Mileau.  Le  Géranium  prateme  est  a&sez  abondant  le 
long  de  lu  iMeu.se  à  Visé. 

—  La  première  partie  de  la  Monographie  de  la  eUuêê  dm  fougère*.  |>air 
M.  Dommerj  formant  un  volume  iu-^,  de  i07  piges,  avec  G  plaiidMe 
litbograpbiées,  e^t  mise  en  vente,  nu  prix  de  cinq  francs,  chex  les  libraires 
Mayolcs  (à  Bruxelles)  et  Savy  (à  Paris). 

—  Dans  le  catalogue  (octobre  1867)  do  la  librairie  P.  Savy,  noss  vofaiis 
annoncés  les  deux  ouvrages  suivants  :  «  Fhn  famrrogèrt  é»  la  FrMet, 
reproduite  par  la  mëtbode  de  compression  dite  phytoxygrapbique,  par 
Ed.  Ansbergue  ;  Lyon,  1888,  un  volume  in-folio,  avec  S7S  plancbes.  — 
40  fr.  Berhiêr  de  (o  flore  françakt^  reproduit  par  la  méthode  pbjrtocf 
graphique,  par  Ed.  Ansbergue  et  Gusin  ;  Lyon,  1867,  tome  1»,  io4btio. 
avec  f91  planches  représentant  les  Renoncubcées,  les  Beriioidées,  les 
Nymphéacées,  les  Papavéracées  et  les  Fumariacées.  80  Ar.  Celle  pnblt- 
cation,  qui  peut  servir  d^iUustration  à  la  Aore  d»  Frmtm  de  MM.  Grenier 
et  Godron,  se  composera  de  29  volumes  In-folio.  Il  sera  publié  trois  volunes 
par  année.  «  Connaissant  ce  qui  c*est  fait  dans  ce  genre  d*ÂmpressMMi  ca 
Allemagne  et  en  Anglelerre,  nous  ne  eonseillerans  point  rachat  de  cette 
publication  à  ceux  qui  veulent  sérieusement  étudier  la  flore  de  fmer.  Ce 
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procédé  ne  peut  rendre  les  détails  delà  Heur  et  du  fruit  et  ne  ut  rendre 
bien  que  le  nervation  des  feuilles  et  le  contour  des  organes  plans,  pca 
épais  et  asseï  résistants. 

—  La  3*  partie  du  xuiuitie  !«-  du  Geiwra  Piaularum  de  MN.  iienlliaiu 
cl  Hooker  a  paiu  cette  année. 

—  Florule  d»  Fimêtèn,  contenant  la  description  de  360  espèces  nouvelles 
de  Sporoganîcs  avec  synonymie  des  plantes  cellulaires  et  va$culaîreS|  par 
KM.  Grouan{  Paris,  1807,  un  volume  grand  in-8«,  avec  33  planches. 

—  Flor»  otuilyliyiie  diee  yenrvs  el  ei|ièei9  Oj^arlmoLfU  à  i'ordrt  de$ 
Mvmm,  par  L.  Débat}  Paris,  i9V7,  grand  in-8*,  de  200  pages. 

—  Flort  du  dU^parUmtnt  dm  Hûulei'Pyrénéeêf  par  J.  Dulac  ;  Paris, 
i9ff7f  un  Tolmne  in-18*,  avee  gravures  dans  le  teste  et  1  carte  géogra- 
phique. 

—  Une  nou\clle  édition  de  la  fhtfaniijur  (Injptugamique  de  l'ajei ,  pré- 
parée par  M.  Biiillon,  doit  paraître  à  la  lin  de  l'année. 

},n  {Cr  livraison  du  l'inra  Ihmim  a  paru  cette  année.  EUc  contient  60 
planches  représentant  plantes,  dont  21  n*ont  été  figurées  jusqu^ici  dans 
aucun  autre  livre  de  botani(jue.  Voilà  106  ann  que  cet  ouvrage  a  été 
eommence.  Il  a  été  patroné  par  i\  rois  de  Danemark  et  publié  par? éditeurs 
différents,  il  comprendra  17  volumes  de  .1  livraisons  chacun  el  selon  toute 
apparence  il  sera  cuuipictement  terminé  dans  12  ou  1^  ans. 


BIBLIOTHÈQUE. 


Wmm  UMm  *  ta  Meléléi 

Kote  sur  la  carte  géologique  de  la  Seine-Inférieure  ;  hr, 
iii-4*.  —  Note  sur  la  carte  géologique  de  (  Oise  ;  h\\  iii-4*. 
—  Rapport  sur  un  mémoire  de  M,  liaudot^  relatif  au 
défrichement  des  forêts  ;  br.  în-i".  —  Discours  tTower- 
ture  prononcé  dans  la  séance  publique  annuelle  de  la 
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Société  impériale  et  centrate   Agriculture  de  France  ;  br. 

in-li**,  Paris  ,  1831).  — -  Rapport  sur  les  traranx  du  (On- 
grès  rentrai  (t'  igriculture  en  1851;  br.  —  ficolot/ie  du 
canton  de  Cliaumont  (Oise);  br.  in-8*,  Beau  vais  1859.  — 
Discours  prononcé  par  M.  A.  Passy,  présideot  de  la  Société 
libre  d'Agriculture ,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
TEure,  dans  la  séance  publique  du  l*'  septembre  1831;  br. 

.  l^vreux.  —  iS'oh'cp  bfof/raphiqno  sur  M.  Trac*f  ; 
br.  in-8"  —  Solice  hioyrap/iNiur  sur  Anyu.stc  Le  Prrrost  ^ 
membre  de  rinslidit  ;  br.  in-8'',  Évrcux.  —  Société  impé- 
riale d^accUmation,  Discours  d'oucerlurefhrAn-'S' y  Paris  ^ 
1861.  —  Société  impériale  et  centrale  d'Agriculture,  Éloge 
historique  de  M,  de  Lasteyrie;  br*  in*  12*.  —  Société  impé* 
rialc  et  centrnlc  d'Af/ricutlure  de  France.  Èlofje  de 
J.-G.-G.  de  Chuhrùli  br.  in-t2".  —  Notice  hisforif/ue  nur 
M*  de  Barbe-MarboiSy  lue  à  la  séanee  publujuc  de  la 
Socirié  bbre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
de  TËure  (section  des  Andclys),  le  24  septembre  1837; 
br.  in*12%  Évreux,  1838.  —  Concours  de  charrues  de 
Lyons'la-Forêt  (14  septembre  1845).  Discours  d'onver- 

» 

turc;  br.  in-l*2",  Kvreux,  1845.  —  Notice  biographique 
sur  M,  Louis  Graves  ;  br.  in- 12**,  Paris.  (Toutes  les  bro- 
chures précédentes  ont  été  envoyées  par  leur  auteur, 
M.  A.  Passy.) 

Frécis  des  principales  herhorisations  faites  en  Jlotfie-el- 
jLoirc,  par  A.  Boreau  ;  br.  in-12",  Angers,  1867.  (De  la 
part  de  Fauteur.) 

Nouvelles  exj)enences  sur  flii/l/i  idiie  dans  le  règne  végétal 
faites  pendant  les  années  1800,  18(>i  et  1865,  par  D.«A. 
Godron,  br.  in-i2^,  Nancy,  1866.  (De  la  part  de  Tauteur.) 

De  la  pélorie  des  Pelargonium,  par  D.-A.  Godrou  ; 
br.  iïhi^,  Nancy,  1866.  (De  la  part  de  Fauteur.) 
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Sur  ics  Intis  //oraisons  du  Wistnrin  chinensts  DC,  par 
D.-A.  Godron  j  br.  Aancy,         (De  la  pari  de 

l'auteur.) 

De  la  signification  morphoiogique  des  différents  axes  de 
végétation  de  la  vigne,  par  D.-A.  Godron  ;  br. 
iVaney,  1867.  (De  la  pari  de  rîHiicur.) 

Bulletin  du  cercle  professoral  pour  les  progrès  de  l' irOo- 
ricultureen  Belgique;      8,  9,  10  et  il,  Gand,  I8G7. 

Compte  rendu  de  rassemblée  mensuelle  de  la  Société 
entomologique  de  Belgique  de  janvier-juillet  1867. 

Lois  de  la  nomenclature  botanique  rédigées  et  commeti- 
tées,  par  Alph.  De  Candolle;  br.  in-8",  Paris,  Î8G7. 

mm  éetease  ém  Millcltet 

Tables  générales  et  analytiques  du  recueil  des  Bulletins 
de  VAcadémie  rmjale  des  Sciences,  des  Lettres  et  di6  Beaux- 
Arts  de  Belgique  ;  I  vol.  in- 1:2%  bruxclk's,  18()7. 

Annuaire  de  l'Acadcinie  royale  des  Sciences,  des  Lettres 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique;  î  vol.  in-18*,  Brux.^  1867, 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  Sciences^  des  Lettres 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique tome  23,     5 ,  6 ,  7  et  8. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  Sciences,  des 
*  Arts  et  des  Lettres  du  lia i naut  ;  i^*"  sêrw,  tomes  i,  5, 
6,  7,  8  ei  0;  2*^  série,  loaics  2,  4,  5,  6,  7,  8,  9  et  10  ^ 
3"  série,  tome  1'"'. 

Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Uainaut, 
—  Règlement;  br.  in-i^f  Mens,  18^5. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  des  Sciences^  des  Arts 
et  des  Lettres  du  Uainaut;  année  1844  et  1"  trimestre 
de  1865. 

LAmic*  ffei  campi;  5"  année,  A***  5,  4,  j,  6  et  7, 
Trîeste,  1867. 
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Giornale  di  scienze  mlurali  ed  economiche;  Lomé  11, 
année  1866,  fasc.  %  3,  et  k.  Païenne,  1866. 

V$rhandlunigen  da  botanùehen  Vereins  fur  die  Prmnz 
Brandenlmrg  und  die  angrenzenden  Lënder  ;  8*  année, 

préface  el  (iii  du  8"  volume,  licrlin,  18()(». 

Schriflen  dcr  kunigltchcn  physicatisch-ukonomischen  C,(^ 
selUchafi  su  Kônigêberg^  6^  année,  1865  el  7'  année  18(i(i. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 
1867.  —  N«  3. 


Séance  du  («'  décetabre  1867. 

M.  Do  Mortier,  présideni. 

M.  J.-L.  iiuMMER)  secrétaire  général. 

Sont  prkents:  MM.  L.  BauweiiSy  D.-P.-F.  Cardozo, 

G.  Carron,  J.  Clialon,  Eug.  Cliarlier^  A.  Cogniaux, 

L.  Coomans,  F.  Crépin,  II.  Djuidoîs,  A.  Divos,  0.  de 
JJk  udiinné,  E.  Dubois,  1  oiilainc,  J.-IL  Francqui,  Cli. 
Gilberl,  N,  Gille,  A.  llouzé,  G.  Jacqueiniii,  A.-L.  Joly, 
F.  Lebrun,  G.  Lcnars»  H.  Louis,  F.  Muller,  L.  Piré| 

H.  Ronday,  A.  Tluclens^  D.-A.  Van  Bastclaer,  G.  Van 
Voixem,  Westendorp. 

Le  secrétaire  général  donne  leeiure  du  procès-verbal  de 
la  séance  publique  tenue  &  Dinant  le  16  juin  i867.  Ce 
procè»-verbal  est  adopté. 

Il  fait  ensuite  Fanalyse  de  la  correspondance. 

L'Iiisiinnion  Smilbsonieiine  de  W asbiofilon  a  adressé 
à  la  Sociéic  une  liste  d'ouvrages  qu'elle  a  publiés  et  qui 
sont  ofliTts  en  échange  de  nos  publications. 

Par  le  bienveillant  intermédiaire  de  Tuu  de  nos  con- 
frères, M.  le  baron  de  Sélys-Longcliamps,  la  Société  d*his- 
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loirc  naUiroIle  de  Hosloii  nous  annonce  Tenvoi  de  ses 
publications  en  échange  de  noivc  Bulletin. 

M.  Aug.  Tuiky  conservateur  de  la  bibliotiièque  publi- 
que de  Melbourne,  demande  Féchange  de  noire  Bulletin 
avec  les  publiealions  seienti(i(]ues  de  cette  bîbUotbèque. 

La  Société  royale  tîi  and-ducaîe  des  sciences  naturelles 
de  Liixenihonrg  annonce  renvoi  des  cinq  derniers  vohmios 
de  ses  niénioires  el  demande  un  êeliange  de  publiealions. 

La  Société  d'histoire  naturelle  de  Brème,  qui  nous  a 
déjà  envoyé  le  tome  1*'  de  ses  mémoires,  nous  adresse 
une  liste  d*ouvrages  qu*eHe  propose  en  échange  d*une 
collection  complète  de  notre  Bulletin, 

M.  le  professeur  F.-A.-\V.  Miquel,  direeleurdu  i.adjti 
botanique  d'Ltrechl,  adresse  ses  remerciiueats  pour  sa 
nomination  de  membre  associé. 

M.  i.  Lange,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Copen- 
liaguC)  fait  parvenir  ses  remercîments  pour  sa  nomination 
de  membre  associé. 

Sociélo  iiiidacologrqiie  de  Belgique  léinoiirne  le  dé>ir 
d  établir  avec  la  Société  un  échange  de  publications. 

M.  le  président  rend  compte  du  Congrès  international 
de  Botanique  tenu  h  Paris,  en  août  1867,  sous  les  auspîœs 
de  la  Société  botanique  de  France.  —  Insertion  au 
ButU'tin. 

L*ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  travaux  annoncés. 
M.  A.  Devos  lit  le  Compte  rendu  de  la  sixième  herbm- 

salion  de  la  Société. 

M.  L.  Pire  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Les 
Spluiignes  de  la  flore  de  Belgique,  (Sont  nommés  commis 
saîres  :  MM.  Westendorp,  Bellynck  et  Tosquinet.) 

M.  Van  Bastelaer  dépose  une  notice  intitulée  :  Êtudet 
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sur  quelques  Rumex  dr  la  section  Lapalhum.  (Sont  nom- 
mée commissaires  :  M.\I.  Van  der  Kindere,  fiuls  et  Joly«)< 

M.  Du  Morlier  annonce  une  iVbfo  sur  (es  Hases,  (Sont 
nommés  commissaires  :  MM.  Crépin,  Martinis  elGoemans.) 

M.  Clialori  présente  :  Petites  annotations  botaniques 
(Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Min  u  ns,  de  Dieiidonné 
cl  Kickx),  cl  Matériaux  pour  servir  à  la  détermination  des 
families,  des  genres  et  des  espèces  par  Vélude  anatomiqtie 
des  tiges*  (Mêmes  commissaires*) 

M.  Bommer  annonce  la  notice  suivante  :  De  la  féconda- 
tion artificielle  des  Palmiers  et  de  la  récolte  du  pollen  pour 
roih'  (f/nration.  (Sont  nommés  conmiissaircs  ;  MM.  Uodi- 
gas.  Van  Bambekc  et  liouzc.) 

M.  Cogniaux  annonce  une  notice  intitulée  :  Observations 
botaniques  faiUs  en  1867.  (Sont  nommés  commissaires  : 
MM.  Devos,  Thîelens  et  Dandois.) 

M.  DiiiilciiiH'  fait  déposer  :  AoU'  sur  deux  Plantago 
atteints  de  înonstrunsUr.  (Sont  nommés  commissaires  ; 
MM.  Crépin,  Wesmael  et  V  aa  llcurck.) 

Conformément  à  rail.  10  des  slaluls,  M.  le  trésorier 
présente  les  comptes  de  rexereice  de  1807  qui  ont  été 
approuv  és  par  le  Conseil  ;  il  les  soumet  à  la  ratilication  de 
rassemblée  qui  les  approuve. 

Sur  la  proposition  du  Conseil,  M.  Georges  Beniham, 
président  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres  et  M.  le 
D'  de  Hai  ) ,  professeur  à  l'Université  de  Halle,  sont  nom- 
més membres  associés. 

£n  vertu  de  Fart.  12  des  statuts,  il  est  procédé  au 
renouvellement  du  tiers  des  membres  sortants  du  Conseil 
dont  le  mandat  est  expiré.  Sont  réélus  à  Punanimité  : 
M.  Weslendorpi  comme  vice-président  et  M.  Coomans, 
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comme  trésorier.  M.  Pire  est  élu  membre  du  Coiii>cii  eu 
reiuplacerneiu  de  M.  Morren. 
Neuf  mciubres  nouveaux  sont  présentés  : 
MM.  D.-P.-F.  Cardozo^  à  Bruxelles. 

Ducarme,  régent  à  TÉcole  moyenne  de  Mons. 
V.  Griviller,  instituteur,  &  Tournay. 
Howes,  à  Londres. 

Marchai,  régent  à  l'Ecole  moyenne  de  Visé. 
Miégeville  (l  abbé),  à  Notre-Dame-de-Ganilson 

(lia  uics-Pyréoées). 
V.  Personnat,  à  Sallanehes  (Haute-Savoîe). 

E.  Van  den  Daelcn,  pharmacien,  à  Gand. 

F.  Wattier,  insuiutcur,  a  Franierics. 


COMMUIVlGATlOiNS  ET  LËGTURES. 

Compte  rendu  du  Congrès  international  de  Parie, 

par  li.  Du  Mortier. 

Le  Congrès  international  tic  Botanique  de  iS07  restera 
connue  une  des  plus  hcllcs  assises  de  la  science.  C'est 
qu'on  ne  s'est  pas  borné  à  s'y  rencontrer,  à  s'y  voir,  à 
entendre  la  lecture  de  quelques  mémoires,  mais  qu'on  y 
a  réglé  les  quesUons  de  nomenclature  qui  divisent  le 
monde  savant  et  que  par  là  on  y  a  mis  fin  à  cene  e^^n^c 
d'anarelue  qui  menaçait  d'envahir  la  science.  On  y  t  uu.pi.ni 
iSi  botanistes  arrivés  de  tous  les  pays  et  parmi  eux  plu- 
sieurs noiahililés  de  la  science.  Aolre  Société  y  était  rcpré- 
téc  par  son  président,  un  de  ses  vîce-préstdenis,  son 
secrétaire  général,  .cl  une  douzaine  de  membres. 

Réuni  à  Paris  par  les  soins  de  la  Société  botanique  de 


« 
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France,  le  Congrès  a  icnu  scpl  séances.  Donnons-en 
d^abord  le  résumé. 

Le  vendredi  J6  août,  scanee  d  ouverture.  Llnstallalion 
a  lieu  sous  la  présîdcnec  de  M.  Ducliartre,  membre  de 
rinstitut  de  France,  vicc-présideiic  de  la  Soeiélé  botanique 
(le  Frnnce,  en  I';jI)scir'C  de  M.  Deeni>nc,  présidciil  tic  celte 
iSocicté.  Apres  un  discours  d  ouvcrlure,  M.  le  président 
du  bureau  provisoire  propose  de  décerner  la  présidence 
du  Congrès  à  M.  Alphonse  De  Gandolle,  ce  qui  est  admis 
avec  les  plus  vives  acelaiilations.  î^cs  vice-présidents  et 
les  secrétaires  sont  pris  Jcmi>  U  >.  àwvv^  j)ays  représentés 
au  Congrès.  M.  Diicliartre  est  prié  d'y  représenler  la 
France  j  M.  Fouruier  est  choisi  comme  secrétaire  rédac- 
teur; enfin  M.  de  Sciicencfcidy  secrclaire  général  de  la 
Société  botanique,  est  prié  de  prendre  place  au  bureau 
pour  faciliter  les  travaux,  et  il  donne  lecture  du  pro- 
gramme du  Congrès. 

Aj)r('s  l'iiisijillaiioii  ilu  bureau  (Irfiuilify  M.  De  Cniidolle, 
président,  lit  distribuer  aux  membres  le  projet  des  luis  de 
nomenclature  botanique  rédigé  par  lui.  Ce  projet  fut  ren- 
voyé à  Texamen  préalable  d'une  commission  composée  de 
MM.  Boreau,  Bureau,  Cosson,  DeCandolle,  Du  Mortier, 
Fichier,  J.-K.  Plnnclion  cl  W'eildell.  MM.  Kai  I  Koch  et 
Andersson  étaienl  ;nis>i  désignés  ponrerï  Taire  partie,  mais 
ils  ne  purent  y  siéger.  Ensuite,  il  est  donné  lecture  de  la 
correspondance  et  de  quelques  mémoires. 

Le  samedi  i  7,  la  commission  se  réunit  pour  Texamen 
du  projet  de  lois  de  nomenclature.  Le  soir,  à  huit  heures, 
séance  générale  pour  la  lecture  des  mémoires  présentés. 

La  journée  du  dimanche  18  fui  consacrée  à  une  excursion 
il  Fontainebleau,  où  Ion  recueillit  le  Goodycra  repetts  et 
d'autres  plantes  rares.  De  son  côté,  la  commission  employa 
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la  journée  entière  à  lermîner  Texamen  préparatoire  du 
projet  de  loi  de  nomenclature  dont  la  discussion  devait 

commencer  le  ieiideinuin.  M.  De  Candollc  en  fut  nommé 
rapporteur  :  nul  ne  pouvant  mieux  remplir  cet  olliee  que 
celui  qui  eu  avait  conçu  Tidce.  Sa  modestie  a  voulu  que 
Fauteur  de  cette  analyse  occupât  le  fauteuil  durant  la 
discussion  de  cet  important  travaili  ainsi  qu*à  la  séance 
du  22  août. 

Le  lundi  il),  la  journée  fut  employée  à  visiter  le  bel 
lierbier  de  M.  (losson  et  le  pare  de  Monceau.  A  8  heures 
du  soir,  eût  lieu  la  séance  généraie.  On  y  cnicnUil  diverses 
communications^  puis  on  commença  Texamen  des  lois  de 
nomenclature  et  des  amendements  proposés  par  la  commis- 
sion.^ La  dîseussion  des  premiers  articles  fut  longue  et  on 
n'arriva  que  jusqu'à  l'art.  14. 

Le  projjramme  ne  portait  pas  de  >éance  |)Our  le  mardi; 
mais  cojnine  la  discussion  des  premiers  articles  des  lois 
de  nomenclature  avait  pris  beaucoup  de  temps  et  que 
Ton  avait  encore  une  cinquantaine  d'articles  devant  soi, 
le  Congrès  résolut  de  tenir  une  séance  le  mardi  20.  Cette 
.scaiii  (»  fut  exclusivemenl  eorisaerée  à  la  eojiliimaiion  de 
cet  iiiiporlant  travail|  doutia  discussion  fut  portée  jusqu'à 
i  art.  40  (0. 

La  séance  du  mercredi  21  fut  employée  à  terminer  cet 
examen.  Les  lois  de  nomenclature,  après  avoir  été  votées 
article  par  article,  furent  mises  aux  voix  dans  leur  ensem- 
ble et  adoptées  à  l'unanimité  moins  une  voix.  Le  reste 
de  la  séance  fut  consacrée  à  des  communications. 


{\\  volume  (les  Actes  du  Congrh,  c\\  se  rcféruiil  ;ni  pr()<;r.tniiiic,  a 
oublié  dr  inontiimner celle  séance  du  ni;ir  di  20,  ce  qtii  Uit  t|u'il  n'iodîi|iir 
que  bix  séances  générales,  Undis  que  le  Congres  en  a  tenu  sept. 
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La  journée  du  jeudi  39  fut  consacrée  à  visiter  FÉcoIe 
de  pharmacie  el  le  Jardin  des  Plantes.  Le  Congrès  fut 

rcTU  dans  ce  dernier  élablisscmenl  par  MM.  Brojii'iiiurl, 
Deeaisne,  Tulasno  et  iNaudin.  A  8  heures,  séance  gciiC" 
raie  consacrée  ù  la  lecture  des  mémoires  présentés. 

La  séance  de  clôture  eut  lieu  le  vendredi  Un  y 
termina  les  communications,  après  quoi  M.  Duehartre 
exprima  à  M,  De  Candolle  les  remercfmenis  de  la  Société 
botanique  de  France,  pour  avoir  bien  voulu  acccj)tcr,  avec 
la  prcs!(icnce  du  Congrès,  la  làclu»  laborieuse  de  préparer 
le  giaiid  et  important  travail  des  luis  de  nomenclature. 
M.  De  Candolle  remercia  rassemblée  en  termes  d*une 
exquise  délicatesse  qui  furent  couverts  d'applaudissements 
et  prononça  la  clôture  du  Congrès. 

Le  diniafielic  27,  eut  li(  ii  une  ehai  iiiuiUc  herborisation 
à  Montmorency,  qui  sv.  lerinina  par  un  Iralcrnel  dincr 
d'adieu,  délicieuse  manière  de  clôturer  celle  belle  réunion 
qui  laissera  d'attachants  souvenirs  chez  tous  ceux  qui  y 
ont  pris  part.  Dans  cette  séance,  comme  dans  toutes  les 
autres,  chacun  a  pu  admirer  Taménilé  de  M.  de  Schœnc- 
feld  et  la  savante  rectitude  de  M.  E.  rournier,  les  deux 
principaux  organisateurb  du  Congrès. 


Compta  rendu  de  la  si.rii'mc  hcrlinrîmUon  (!tSG7)  de  la 
Société  royale  de  Botanique,  par  André  Devos. 

Conformémeat  a  la  décision  prise, par  rassemblée  géiié- 
raie  du  5  mat  18G7,  rhcrf)orisalion  générale  a  eu  lieu 
les  I5|  16,  il  et  18  juin,  dans  la  vallée  de  la  Meuse, 
d*  Y  voir  à  la  frontière  française. 

Le  rendez-vous  général  était  fixé  à  Namur,  le  samedi 
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15  juin,  à  H  lieuics  du  matin.  Etaient  prêscnls  : 
MM,  Bauwcns,  Bnmmcr,  Coomans,  De  Sclys-Long- 
champSy  Dcvos,  Du  Mortier,  Fenninger,  Francqui.  Gil- 
bert, fngcis,  Mullcr,  Tliiclensi  Van  Barabeke,  Van  der 
Kindere,  Van  Haesendonck  et  Van  Zuyien.  Le  cberoîn  de 
fer  nous  transporiaii  vers  midi  à  Vvoir,  premier  centre  de 
notre  exploration.  Le  temps  scuihlait  ne  pas  vouloir  nous 
favoriser^  depuis  le  malin,  de  gros  nuages  nuirs  s'amon- 
celaient et  le  vent  qui  souillait  avec  force  nous  annon- 
çait de  la  pluie  pour  le  reste  de  la  journée.  A  la  station 
dTvoir,  nous  attendait  Tabbé  Golîmot,  professeur  au 
collège  de  Dinant,  chargé  avec  nous  de  diriger  nos 
confrères. 

Le  lonjï  du  clieniin  qui  eonduil  au  village  d'Vvoir,  nous 
rencontrions  de  nombreux  pieds  iVEuphorbia  Esnh  qu*on 
observe  partout  dans  la  vallée  de  la  Meuse  sous  la  forme 
E.  moBana  Lej.  G*est  peut-étre  la  plante  la  plus  caracté- 
nsttque  des  rives  de  ce  fleuve,  à  cause  de  Tabondancc 
avec  la(iuellc  elle  est  n'-paudue.  non-seulrmonl  an\  hords 
des  eaux,  mais  encore  dans  les  roeadles  et  les  graviers, 
sur  les  murs  et  le  long  des  chemins.  A  cette  espèce,  était 
associé  le  Lamium  mulabite  Dmrt.i  autre  plante  pariicu- 
lière  à  la  vallée.  Au  bord  du  fleuve,  dans  les  oserates, 
poussaient  de  gigantesques  pieds  de  Senecio  pahfdmus  cl 
dans  une  prairie  voisine,  on  pouvait  \oir  ^juelqncs  spôci- 
mens  du  S.  aqttalicus,  plante  rare  pour  ce  pays.  Plus  loin, 
toujours  le  long  de  la  route,  croissaient  de  grosses  touffes 
de  Saponaria  offidnaUs  et  le  Pastinaea  saiiea*  Sur  les 
se  voyaient  les  Lactuca  perennis^  Sedum  reflexitm  et  des 
murs,  pieds  desséchés  de  Saxifragn  iridacftflites. 

iVous  passons  bientôt  sur  un  pont  jeté  au-dessus  du 
Bocq,  petite  rivière  dont  nous  allons  remonter  le  cours 
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jusque  vers  Bauclie.  Le  Boeq  coule  toute  l'an  née  eoiiune 
un  vérilabie  torrent.  Il  prend  sa  source  sur  les  plateaux 
du  Condroz  et  passe  ensuite  à  Spontin  dans  un  large  et 
profond  encaissement,  d*où  il  s'échappe  pour  se  déverser 
dans  la  Meuse.  La  grande  vitesse  de  ses  eaux  s'explique 
parla  faible  longueur  du  incliné  que  eelles-ei  doivent 
parcourir  (12  kiinm.)  relativement  à  la  difTcrcucc  d'alii- 
lude  (84  uu'  trcs)  entre  les  points  supérieur  el  inférieur, 
Spontin  et  Vvoir.  Aussi  lors  des  forts  orages,  les  inonda- 
tions oceasionnent-elles  des  dégâts  lerribles  dans  les 
champs  et  les  prairies  de  cette  vallée. 

A  rentrée  de  eelle-ci,  nous  grininons  un  petit  sentier 
qui  nous  conduit  à  un  ^ilc  de  belles  plantes.  Dans  les 
fissures  du  la  roche  calcaire,  le  Dianthm  caeêius,  formant 
des  gazons  serrés,  laissait  échapper  de  ses  corolles  pur- 
purines un  parfum  suave.  A  ses  côtés,  on  voyait  : 


Phlcum  Boehnieri(l)| 

Mctica  cilialai 
Grmnittm  sanguineutii, 

Torniis  m.'is, 

DuiDthiis  Carthusjanorum 
Siicnc  uulanSy 
GabiniotlM  AcîniM, 


Barliaret  intermedia, 
Mclampyrum  arvense, 
CcnUlurca  Scahinsa, 
F.nctticn  perciinis, 
(^oraiiiuin  liiridiim, 

—  roliindiroliuiiii 
OrobftDche  earv  u|)]iyttaceft. 


Dans  la  même  station,  se  trouvait  le  Trarjopogon 
mirwr,  qui  se  dislingue  par  ses  nciirons  une  fois  plus 
courts  que  l'involuere,  par  sa  petite  taille,  ses  feuilles 
très-étroiles  et  fortement  enroulées.  iVous  avons  constaté 


(I)  Les  plantes  que  nous  citons  dans  los  listes  n*ont  pas  élé  classées  par 
ontrc  d*'  fnmilirs.  Xoiis  avons  prcfén'  1rs  f'nnmérer  selon  l'  ur  degré 
d'abondance  nu  de  rareté,  les  pitis  îiImiikIjmiIc^  oceupanl  les  |M<'nu>rs 
rangs.  Celle  «li^posilion  pcrmefU  .i  de  saisir  d'un  seul  coup  d'oeil  IVlal  rt'd 
de  la  végëlalion  dans  les  diver&  lieux. 
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également  ià  une  forme  reniHi  (luiiblc  du  Diplolfu:i6  h  nui- 
folia.  Elle  a  la  tige  pelile  cl  roide;  ses  feuilles  soiil  |ilus 
étroites  et  ses  fleurs  plus  petites  que  dans  le  type. 

En  redescendant  la  montagne,  la  pluie  tomba  par 
torrehcs  et  les  chemins  se  couvrirent  de  larges  flaques 
d*eau.  Nous  dûmes  aller  eherelier  refufre  dans  un  bâti- 
ment en  ruines  au  milieu  d'un  pare  «ijaiuloiiiie.  Dans  ce 
pare,  on  a  pu  observer  Pulmonaria  ofjkinalis  et  plusieurs 
arbustes  exotiques,  tels  que  it/âes  aipinum^  Syringa  vui- 
goris  et  Phitadelphm  coronariw  qui  semblaient  être  indi* 
gènes.  La  pluie  venant  à  cesser,  nous  continuâmes  notre 
route,  l'jj  lar^'e  fossé  rempli  d'eau  élail  couvert  des  Ca//i- 
triche  slaynalis  et  Potamot/etou  pusillus. 

Au  pied  des  murs  d'un  moulin,  se  voyaient  les  Chcnopo- 
dium  muralCf  C,  hybridum,  Leanurm  Cwrdiata  et  Nepela 
Cataria*  Vis-à-vis  de  ee  moulin,  sur  une  pelouse  mon- 
tueuse ,  nous  récoltions  :  Libanotis  moniana,  l>ianthtu 
prolifcr,  Scdum  scxangulnre,  C aucalis  daucoidcSf  Thlaspi 
pcrfiilialHtn  et  Medicarjo  ni  'ntiina. 

Sur  un  vieux  mur  servant  de  clôture  au  jardin  d  un 
château,  croissaient  de  nombreux  cchrntilions  d'Hieracium 
fagicoium  Jord.  (H,  cinerascens  Pries),  et  sur  les  murs 
d'une  petite  chaumière  voisine ,  on  apercevait  les  BromuM 
tcctontm  et  Ceterach  offîcinarum. 

Les  rochers  calcaires  disparaissent  un  moment  pour 
faire  place  à  de  hautes  montagnes  de  grès,  sur  les  dé- 
clivités desquelles  on  voit  abonder  : 

Goraniiini  Itu-îdiim,  Carox  diviilsn, 

Sediim  reilcxuiiij  Geraniiiin  roiundifolium, 

Arabis  arotiosa,  Drabu  lautalis, 

—    hii2»uUi,  Âilium  vincale, 

Vîbiiniitin  LanUna,  Sambucas  neonoM, 

Cardamine  hîrsata,  Hieradum  fagkdum. 
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V«rs  la  mî-c6(e,  on  peut  s'emparer  de  quelques  touffes 
âelHanthui  eaesiuê  que  Ton  voit  s^clever  jusqu*au  sommet 

des  cndroils  iiiabonhihies.  A  la  base  do  la  montagne, 
vicmienl  :  Hellebonts  focddus,  Dljimcm  pilosuSf  Atropa 
Ik'lladonay  Epilobium  Utragonum  et  E.  virrjatum. 

Dans  les  haies,  on  trouve  VEuphorùia  stricta  et  sur  des 
terrains  vagues  auprès  d*une  earrièrc  abandonnée,  se 
remarquent  : 


Medicago  Lupulini  var.  Willdc* 

nowiî, 

Erigcron  caiin<lri)siH^ 
Clicnr>|MMiiijrTi  |>ol} s|icnuuoi  var. 
c^iuDàuu)  Cheval., 


Vcrbascum  Lychnitisi 

—  tlinpsifonnei 

Crasâuta  nilH>ns, 
Ilyoscyamus  nii^«'r, 
Gcr&iiiutn  p^rcu&tcuii). 


Une  moisson  d'avoine,  donl  on  snif  la  lisière,  présente  : 
Melampi/i  iDu  arvcmcj  Ddphiniuhi  Comolida ,  TlUaapi 
arvenae,  fumaria  Vaillantii  et  Gypsophila  Vaccaria» 

Nous  gravissons  ensuite  une  assez  haute  colline  eou- 
verte  de  quelques  buissons  rabougris  de  Crataegns  Oxjfa* 
cantha  et  de  Prunus  spinosa.  Partout  le  PoUjgala  eamosa 
iiiilait  (Inris  Ir  ^nzon  ses  liges  rayonnâmes.  Celle  espèce 
.^Liiil»l('  >('  rrlici-  au  Poltff/ala  vutf/aris  par  de  nombreux 
iiUermcdiaires.  C'est  celte  Tonne  (P.  cotnnsà)  qui  domine 
sur  les  collines  sèehes,  tandis  que  la  forme  ordinaire 
(P.  vulgariê)  se  montre  dans  les  lieux  plus  frais  et  sur 
des  sols  plus  détritiques.  Nous  y  constatons  aussi  la 
présence  de  :  Gcnisla  linctoria,  Berheri/f  ruir/aris,  ÀqHi- 
Icf/ia  miyan's,  Orchfs  mmcula,  Rosa  tomcalosa,  TrifoUum 
striatiim  cl  Ophrys  apifera. 

La  première  de  ces  plantes  est  très-ubiquiste  quant 
aux  terrains  ;  nous  Tavons  trouvée  également  sur  les  caN 
eaires,  les  schistes  et  même  dans  les  terrains  campiniens. 
VOnobrycfm  licaefoUa  décorail  aus^i  le  coleau  de  ses 
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fleurs  carminées.  Cette  plante  fourragère  est  ciilii%êc 
clans  notre  pays,  mais  elle  y  est  naluralisée  quelquefois 
de  telle  façon  qu*il  est  diOieiie  de  ne  pas  la  regarder 
eomme  aborigène. 

A  la  base  de  la  montagne^  notre  Président  noos  6t 
observer  une  espùee  inédile.  CVst  le  Valcrianvlla  (/rcipims 
Dmrt.  f^a  plante  était  depuis  longienijis  déllcurie  et  pres- 
que déjà  égrenée,  car  sa  floraison  a  lieu  au  mois  d  avril 
et  de  mail  tandis  que  eelle  du  F.  oliknia  a  lieu  un  mois 
plus  tard.  Ces  deux  espèces  n*ont  de  rapport  que  par 
la  forme  extérieure  du  fruit.  La  première  est  simplement 
diehotome  et  peu  rameuse,  landis  In  seconde  est 
Irès-ranuuise  divariquce,  à  ramiûeations  supcncures  de 
rinflorescence  compactes  et  formant  des  glomérules. 

Dans  un  terrain  inculte  près  du  dernier  moulin  d'Vvoir, 
nous  avons  vu  il  y  a  deux  ans  les  Silène  nodiflora  et  Eehi- 
nospermum  Lappula;  maïs  on  n'a  pas  retrouvé  ces  deux 
plantes  fjigaces,  (jni,  dans  notre  pays,  ne  se  montrent  qna 
de  rares  intervalles.  A  partir  de  cet  endroit,  la  vallée 
prend  un  cachet  de  sauvagerie;  les  habitations  ont 
disparu  et  les  cultures  sont  remplacées  par  de  grandes 
prairies  qui  bordent  les  deux  rives  du  fiocq.  A  droite 
et  à  gauche,  on  aperçoit  de  hautes  collines  boisées  ou 
les  esoarperncnls  blanchâtres  de  rochers  calcaires. 

Un  petit  fossé  herbeux  qui  longe  la  prairie  renferme, 
entre  autres  espèces  :  Sium  nnf/usrifoliumf  Poiygonum 
Bi^ta^  Valeriana  dioeca,  Cardamine  amara  et  Àgri^ 
monta  odorata» 

Le  long  du  ruisseau,  au  milieu  de  saules  et  d'aunes 
(|ui  forment  taillis,  on  rencontre  le  Rilfvs  itifjvums  nrluistc 
qu  on  s'est  longtemps  refusé  à  atlmetirc  eumnie  indi- 
gène dans  notre  pays  :  il  en  existe  ici  des  pieds  irés- 
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nombreux*  Nous^méme,  nous  avons  constaté  la  présence 
de  ce  Groseîllîer  non-seulement  dans  la  vallée  du  Boeq 

jusque  Sponliii,  mais  encore  sur  un  point  de  h\  viillre 
de  l'Ermeton  cl  le  loiij;  Ui-dv-Jkuztt,  près  de  FlorefTc 
(prov.  de  Nauiur).  Le  Ribes  rubrum  lui  est  associé 
et  est  aussi  trés-répandu.  Sur  les  bords  de  Teau,  on 
voit  également  les  Serophularia  umbrma  Dmrt.,  iicoitt- 
tum  lyeœtanum  et  une  grosse  loufle  d*une  autre  espèce 
dWeonit,  de  la  section  de  VA.  Napellus,  que  nous  ne 
sommes  pas  encore  parvenu  à  ilélernuiicr.  Quelques 
plantes  moins  rares  croissaient  à  la  même  place,  ^ious 
avons  remarqué  : 

Pt'lâsitrs  ofliciiialis,  Scutcllaria  galcriculatai 

Lyf-«i|iii<  curo|>aeuS|  Vihiirnuni  Opulus, 

Lotu>  iiliginosus,  Iris  Psciido-Acoru$| 

Stellui  iti  uliginosoi  Carcx  rcmola, 

Cerastium  aquaticum,  Verouica  Aiiagallis. 

Hyosotissylvalica, 

Un  seniier  côloie  le  hois  rocailleux  que  l'on  a  à  sa  gau- 
che. Sans  quuicr  le  cliemui,  on  peut  récolter  : 

Airopn  Rcitudoiiu,  Lactiica  jnuralis, 

Dipsucu!»  )>tlo!!iUs,  Mdica  iiniflora, 
Stachys  alpina,  —  nulaiiii, 

Arabis  liîrsul»,  Fragaria  elatior, 

—  arenosa,  Laeluca  perennîs. 

l>iiliiK  nous  voici  arrivés  :i  In  siariou  d'une  des  plantes 
les  plus  iniéressanies  que  nous  ayons  à  recueillir  pendant 
notre  herborisation;  c'est  te  Cynogiouum  montanum. 
Chacun  est  engagé  de  n'emporter  de  cette  très-rare  es- 
{>(  ce  <]ifun  seul  échantillon,  car  nous  sommes  nombreux 
et  la  plante  n  est  pas  abondame.  C  est  nous  qui,  au  mois 
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de  juin  ISôo,  avoDS  eu  Theuretisc  chanee  de  découvrir 
le  premier  la  stalion  de  cette  belle  Borragînée  dans  la 
vallée  du  Boeq.  Elle  n'est  signalée  en  Belgique  que  sur  un 
autre  point  de  la  province  de  Namur,  entre  Nellinne  et 
Heure. 

Notre  excursion  dans  celle  curieuse  vallée,  qui  mérite 
à  juste  titre  la  place  distinguée  qu  elle  occupe  dans  nos 
Flores,  devait,  selon  notre  programme,  s*arré(er  à  rhabi* 
tation  du  Cynoglouum, 

En  iraveisant  le  villap:c  i\\  \n!r,  nous  vîmes  sur  le 
déversoir  d*uu  moulin  :  Polypodium  lioOerlianum,  Cyslop- 
teris  fragilis  et  Çorydaiis  lutea. 

Il  était  4  heures  de  Taprès-midi,  quand  nous  arrivâmes  m 
la  station  du  chemin  de  fer.  Quelques-uns  de  nos  com- 
pagnons fotiguéS;  et  de  plus  contrariés  par  le  mauvnis 
temps,  prirent  à  5  heures  le  train  ()o(ii  Diuiiiii.  \d\v  «jtie 
nous  avions  choisie  pour  notre  quartier  général.  Les  au- 
très,  et  notis  étions  du  nombre,  décidèrent  de  suivre 
ponctuellement  l'itinéraire  et  de  faire  le  voyage  à  pied. 
La  route  nVst  pas  longue,  une  lieue  nous  sépare  seule- 
ment de  notre  but;  mais  la  pluie  tombe  par  intervalles 
assez  rapprochés  et  les  clieniins  sont  détrempés. 

LMierhorisalion  reprend  aussi  lût  après  la  sortie  de  la 
station.  A  la  carrière  de  petit  granit  de  M.  Daron,  au 
milieu  des  gros  blocs  de  pierre  que  les  carriers  ont  fait 
descendre  de  la  montagne,  on  trouve  :  Barkhamia  /beltda, 
Dianfhm  prolifvr ,  Helleborus  foetidus,  Malva  Àlcea  et 
Bar  kit  a  usia  taraxa  c  if i^lia . 

On  airivc  bientôt  nnv  grands  rochers  de  CiiauipaHe, 
assurément  les  plus  beaux  de  la  vallée  de  la  Meuse  avec 
ceux  de  Freyr  et  d*Hasiière,  non-seulement  au  point  de 
vue  des  sites  pittoresques  quils  présentent,  mais  eaeore 
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relativement  à  la  rîehe  végétation  qui  les  recouvre.  Nous 

nous  aidons  m  des  rcnseigncmenls  qffo  nous  avons  re- 
cueillis dinis  nos  lu  rhorisalions  a  nié  ri  cures,  pour  eomplé- 
icr  le  compte  rendu  que  nous  avons  à  faire  sur  la  végé- 
tation de  ces  rochers.  Dans  notre  énumération ,  nous 
comprenons  des  plantes  qui  fleurissent  à  des  époques 
différentes  et  nous  laissons  h  la  sagacité  du  botaniste  le 
soin  de  faire  la  pari  de  rliaijue  saison.  Les  plantes  domi- 
nantes de  CCS  rochers  sont  : 


Viticctoxicum  album, 
Buxus  srmpcrvirenS| 
Fcstur»  nrduenna, 
Cornus  nias, 
Ruincx  scutattis, 
AHiom  spluierocephalani| 
Globuluïa  Tulgaris,  - 
Dîantbus  Garthasiaaoruiii, 


llclianthcmutn  palvenilenUiio, 

Crassuin  riiboiis, 
Drahn  iiizoitlcs, 
Lihunotis  iiionlann, 
A$[)4'rula  cynuiicliicaj 
Hippocrcpis  coiDOMy 
Genaium  sanguîneum, 
Sisjmibrîiim  austriacuni. 


Plusieurs  de  ces  espèces  y  sont  tellement  répandues 
ffii  (iM  jiitwnait  les  y  dire  lrès-v(ilgaircs.  Les  Vincetoxicum 
album  et  Kumex  scutalus  couvrent,  Tun  de  son  feuillage 
sombre,  l'autre  de  son  feuillage  glauque,  les  rocailles  des 
ravins  nombreux  qui  déchirent  les  flancs  de  la  montagne. 
Le  Buxus  êempervirens  y  prospère  merveilleusement  et 
atteint  une  hauteur  de  un  à  deux  mètres.  Sa  présence 
ainsi  (pie  eelle  des  Draha  aizoîtles,  Linon^jrh  ru  f  g  an' s , 
Sisymbrium  ausfriacum  et  Heliantftemum  pulverulentum 
donnent  à  la  végétation  un  certain  caractère  méridional. 
Le  Fesiuea  arduenna  Dmrt.^  forme  remarquable  par  sa 
ponicule  penchée  et  ses  feuilles  glauques,  croît  de  la 
base  au  sommet,  dans  loufos  les  fissures  des  rochers. 
Celle  espèee  litigieuse  esi  li  t  s-voisinc  du  F.  pramui  du 
même  auteur,  du  F.  glauca  Lmk,  et  est  la  même  que 
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le  F*  eskia  Lej.  Ces  difTérenies  formes  voisines  du  F.  du 
Huscula  L.  ont  les  feuilles  jonciformeSy  glau()ties  et 

fendues  par  dessus.  Le  i  .  at  ducnna  difTère  du  rjlauca 
par  ses  feuilles  closes  el  non  canaliculées,  lêgcrciiienl 
eomprimécs  par  les  eùlés.  La  fente  des  feuilles  est  diffé- 
rente dans  les  F.  arduenna  et  F,  prasina  :  dans  la  pre- 
mière espèce,  la  fissure  est  ouverte  et  béante  en  forme 
de  V.  Toutes  ces  plantes  devraient  être  soumises  à  la 
culture,  afin  de  les  éiudier  eomparativenienl  à  toutes  les 
phases  de  leur  végétation .  Le  Cornus  mas  existe  en 
massifs  très-étendus  sur  le  plateau  et  y  est  assoeiê  à  un 
arbuste  plus  commun  encore,  le  Rhamnus  cathariiau. 
Le  Géranium sanguineum,  plante  essentiellement  rupestre, 
couvre  les  rochers  et  se  cache  dans  les  buissons;  les 

Ilippocnjji.s  vuiiiosii,  Dianlhus  Cnrllnisitmonini  ri  Ghhu' 
laria  vulgaris  ornent  les  pelouses.  Les  llelianihemes 
produisent  un  grand  elTet  sur  ces  collines  où  ils  rempla- 
cent les  Cistes  éclatants  des  régions  méridionales.  LWe- 
iianihemum  pulverulentum,  qu*on  rencontre  seulement 
dans  les  lieux  très-aride^,  vient  ici  en  compai;i:nic  de  VIT, 
vulffore  el  produit  avec  lui  riiybride  cuiiiiue  >uus  le  non» 
d //,  vulgari'puiverulvntum  que  nous  rencontrerons  sur 
deux  autres  points  de  notre  excursion.  Le  groupe  bril* 
lant  des  Crassulacées  établit  principalement  son  empire 
sur  ces  roeliers.  Les  fleurs  jaunes  dominent  :  telles  sont 
celles  (kl  Sedum  reflcxum  qui  présente  ses  deux  variétés 
il  feuilles  vertes  et  à  feuilles  glauques,  du  S.  aureum 
et  surtout  du  S,  acre,  le  moins  élevé  de  tous,  mais  coasti 
tuant  à  lui  seul  des  gazons  étendus  qui  couvrent  des 
rochers  tout  entiers.  Prés  de  lui,  contraste,  par  le  blanc 
mat  de  ses  fleurs,  le  5.  album;  puis  vient  le  5.  rubeM  qui 
borde  les  sentiers  et  couvre  les  détritus  de  la  roelie.  Le 
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Draba  nizoidex,  plante  osscnlicileniont  xôrophile  et  carac- 
téristique de  In  région  monUigncuse  des  Alpes  cl  du  Jura, 
est  descendu  jusque  sur  nos  collines,  où  il  se  piaîl  sur  la 
créle  des  rochersi  au  bord  des  précipices  et  semble  indi- 
quer par  ses  stations  dangereuses  qu'il  ne  désire  pas 
éire  détruit  par  le  bofanislc.  On  ne  doit  ce()eiul;mt  pas 
craindre  de  le  voir  disparaître,  comnir  on  a  voulu  se  Tima- 
giner  autrefois,  à  cause  des  prétendus  ravages  que  certains 
lierborisateurs  auraient  faits  sur  les  rochers  de  Champalle. 
Si  Ton  a  cru  que  la  plante  y  était  rare,  e^est  qu'on  Ta 
ordinairement  observée  en  été,  alors  qu*elle  est  défleurte 
et  que  ses  petites  touffes  d'un  vert  obscur  sont  peu  visi- 
bles. Hdur  s'assurer  de  son  .tlxiiidaiico,  il  faudrait,  comme 
nous  Favons  fait,  se  rendre  sur  les  lieux  au  mois  de  mars: 
on  verrait  alors  des  milliers  de  bouquets  de  petites  fleurs 
jaunes  orner  les  rochers  et  briller  dans  les  ravins  encore 
privés  de  verdure. 

Sur  les  pelouses  des  coteaux,  on  observe  encore  quel- 
ques bonnes  plantes  : 


Sesleria  coerulea, 
Plilcum  BofiiiMct  t, 
Tcucrium  Chamacdrys, 
Carcx  glauca, 
Galium  nîlidulum, 
Fragaria  collina, 
Cam  homilis, 
GftliQin  ereetum, 


Linosyrîs  vulgaris, 
Ccrastiiiin  oljsrnnim, 
Scffuni  sexangulare, 

(  liis  mascula, 
Teutiiuin  Botr}s, 
Lilhospermum  oflBcînale, 
Orobanclie  cai^'opliyliaeea. 


Dans  les  endioils  plus  herbeux,  où  les  buissons  sont 
remplacés  par  des  arbres  de  moyenne  taille  et  où  par 
conséquent  il  y  a  un  peu  d*ombre  et  de  fraîcheur,  on  peut 
récolter  les  espèces  suivantes  : 
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Aquilcgia  migaris, 
Ranuncttlns  nemorosos, 

Fragaria  cTalior« 
Stachys  :jîj»ina, 
Melica  nuUos, 


EpipacUs  ktifolia, 
Hteneium  ^IvaCiemn, 

Platanthera  monta nn, 
CephalaiiUicra  graiidinora 
Astragalus  gtjrcypbyUos. 


Au  sommet  de  la  haiiicuryselenil  uu  vaste  plateau  eou> 
vert  de  champs.  Les  meilleures  plantes  messieoles  qui  s*y 
trouvent  sont  : 


Helampyrum  anreose,  Anagallis  coeralat, 

Dclphiiiiuni  Consolidai  Heroiaria  glabra, 

Galcopsis  viliosa,  Orlaya  graodiflora, 

Chrysanlhemum  sogctURli  Barbare»  intcrmcdtay 

Spcculririr<  SpcciiluiDi  Âllium  vincalc, 

Alsirt   II  iiuifolia,  Ranunculus  sarHous, 

SIm  iiil)riiim  Thaitanum,  SpeciiUria  bybrida. 

Lepidiuni  euinpc*»lre, 

Dans  les  niui.>soii.s,  on  peut  ronroiitrer  une  foiiiic  irès- 
rciuarqudble  du  Specularia  SpccKliuHy  donllcs  sépales  sont 
(le  beaucoup  plus  longs  que  la  corolle.  £lle  a  les  caractères 
du  S,  fakata  Gren.  et  Godr.,  plante  méditerranéenne, 
mais  sa  corolle  est  aussi  développée  que  celle  du  5.  Spe- 
eultim,  de  sorte  quVlle  semble  intermédiaire  entre  ces 
deux  esj)èees.  Celle  plante  n  csl-cllc  qu'un  accident  ou 
bien  esl-elle  conslanlc?  Les  expériences  de  culture  nous 
diront  si  ses  caractères  sont  persistants. 

Quand  on  ne  veut  pas  gravir  les  hauts  rochers  dTvoir, 
on  peut  en  explorer  la  base  en  prenant  le  sentier  qui  mène 
h  la  ferme  de  Ghampalle.  On  y  rencontre  généralement 
les  espèces  que  nous  avons  observées  prcccdcniiucni,  plus 
les  suivantes  : 


Ec'hiuin  viilpare,  Arabis  arenosa, 

Campanula  prrsicifolia,  —  hirsulii, 

Géranium  ru  lundi  fui  tu  ui,  J>ueluca  pcrennis, 
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Silène  nuUns,  Dianlhu»  proiifcr, 

Ifelica  cilitla ,  ScabioM  Golumbtrit , 

Galaminthâ  Aeinus,  Rescda  lum, 

RananculiM  aurieomiia,  Sedum  sex»Dgotaiv, 

Cynoglossum  officinalei  Gentaurea  Scabîon, 

Baràbausia  Toetida,  Tlilaspî  pcrfoliatanif 

Garex  vir<'f»<;,  Euptiorl'irt  ^-ff  fcta, 

—  muiicaU,  Oruiltioj^alum  uiubelbUllDi 
Viburnuin  LanUna, 

Dnns  les  liaits  dr  la  forme  de  Cliainpalli%  on  Iroiive  : 
Sainbuciis Ebnltis,  Blilum  Bonm-Henricim,  Lamium  muta-' 
ùUeeiFragaria  elalior.  Les  ciiamps  voisins  offrent  :  Loiium 
muUiflmrum,  Fumaria  VaiUantii,  F»  media^  Lolium  rema- 
tum,  Catnelina  $attm  et  Fumaria  demiflùra» 

Au  calcaire  carbonifère  dont  nous  venons  trélnilier  la 
riche  végélalion,  succède  le  scliisie  huiiiilcr  sur  lequel 
repose  la  grande  plaine  d  Anhéc  formée  par  les  alluvions 
de  la  Meuse.  Au-dessus  de  la  ferme  de  Champalle,  8*éléve 
une  haute  eolline  formée  de  ce  schiste  houiller  dont  la 
pauvreté  contraste  singulièrement  avee  Fahondance  des 
plantes  des  terrains  voisins.  Néanmoins  on  y  observe 
quelques  espèces  particulières;  nous  mentionnons  : 

Eptlobium  Lamyi,  Scolopcndrium  vulgaro, 

—  lunccolatum,  Aspidiiim  acuieatuni, 
Trifolium  strialuiu,  —  lobatuiUi 
Jasionc  montaiia,                        Hyoscyamus  niger. 
Polyslicliiim  spinulosanii 

Un  petit  ruisseau  qui  descend  de  la  montagne  voit 
croître  sur  ses  bords  :  Siwnaugustifblium  et  5.  tafifolinm. 

Les  mares  voisines  sont  eouverles  de  Lemna  minm^, 
mélangé  au  L,  yibba. 

Si  Ton  veut  se  rendre  de  la  station  d'Yvoir  à  Houx  en 
suivant  la  rive  droite  de  la  Meuse^  on  rencontre  d*abord 
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un  champ  h  blé  rempli  de  Lathjrus  Aplmca,  \ni\s  un 
grand  pù  lu  rage  sec  couvert  de  beaux  pieds  dtryngium 
cnmpnsfre  et  de  Cmtanrca  Calcitrapa, 
Sur  les  graviers  de  la  Meuse,  on  observe  : 

Ononis  spMio<;>,  Filago  spalliul.itA. 

TnToliuni  fi  M^ilt  riiiii,  Marrubium  vulgarc, 

Inula  bnlannic:!,  Oenotliera  blonnis, 

Hcleocharis  ncicuijiitSj  Nastiittiuin  rivuUn*, 

Carex  birta,  Braya  supina, 

Pulicaria  vulgaris,  Melissi  otfcimilîs. 

Sur  les  eaux  du  fleuve,  se  bereent  comme  des  ondines» 
les  Nuphar  luteum  et  Limnanthemum  nympluuaidn. 

Les  remblais  du  chemin  de  fer  sonl  chargés  d'une  inul- 
titiido  (le  piailles  communes.  Les  plus  dignes  de  raUenlion 
du  botaniste  sont  :  Festuca  Psendo-Myanu,  Erigeron 
canadensiêf  Brauica  nigra  et  Malva  Àlcea, 

Au  pont  de  Houx,  le  schiste  liouiller  est  remplacé  par 
le  calcaire  cârbonifère  qui  reparaît  pour  former  les  grands 
rochers  sur  lesquels  sont  assises  les  ruines  de  Poifvacfie. 
Parmi  les  blocs  de  pierre  et  les  rocailles  (ju'on  trouve  au 
bord  du  fleuve,  on  observe  :  Laduca  saligtia,  Hemiaria 
giabraf  Senebiera  Carmùpui^  filago  spafAttluto^  Laeiuea 
Scariolaf  Siaehys  annua  et  Datura  Stranumium* 

Dans  un  creux  de  rocher,  prés  d'une  antique  chapelle 
(loiii  \[\  îiielic  a  élé  luillce  dans  la  pierre  vive,  on  peut 
récoiler  quelques  pieds  d'Àrislolochia  CiemalUis» 

Sur  la  côte  rocailleuse  voisine,  on  voit  : 

Bromus  tectorum,  Alsim'  t.'mninli  ij 

iMyssum  calyciiiuiu,  Brachypodiuiu  pianatum, 

Allium  spbacroccphalum,  Bledioigo  miniraa, 

Linoayris  Tulgaris,  Pestnca  rigida, 

Carduut  niitaos,  C)^iiogk»s$uin  olBcîutle, 

lleh'antbemum  pulveiulentuin,  Sédiiin  ^exangulirf, 

Lactuca  perennis,  Crusula  nibens. 
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Au  |»ic(l  (les  murs  du  village,  le  Chenopodhim  Vulvaria 
iraiiic  SCS  iï^cs  ailungées,  ses  l'cuillcs  |;iauqucs,  fétides 
ei  VEiixolus  viridis  y  recherclic  comme  lui  un  sol  azoté. 

Quelques-uns  de  nos  confrères  vont  visiter  les  ruines  de 
la  forteresse  de  Poilvaehe  et  en  même  temps  retrouver 
M.  de  Sélys-Longchanips,  notre  savant  entomologiste,  à 
cpii  nous  avions  donné  roiuk-z-vous  aux  ruines  et  cpii 
ite)>uis  plusieurs  heures  avait  sonné  vainement  du  cornet 
pour  nous  signaler  sa  présence  et  nous  rappeler  notre 
promesse.  L'ascension  abrupte  du  versant  qu*il  faut  suivre 
pour  arriver  au  sommet  de  la  montagne  est  assez  pitto- 
resque ei  un  peu  pénible,  ni;iis  on  en  est  dédommaiié  par 
la  récolte  d'un  l)on  choix  de  jdaiiies  rares  et  par  le  niagni- 
iitpie  panorama  qui  s  offre  aux  regards. 

Sur  le  vieux  donjon^  on  voit  croître  :  C/ieiranthus  Cheiri, 
fris  germanica,  Scmpervwum  teclorum  et  Malus  communiSf 
toutes  plantes  cultivées  jadis  et  anjourd*hui  parfaitement 
naturalisées.  Le  Lierre,  nnii  fidèle  des  mines,  relient  la 
pierre  qui  \a  tondjer.  Nous  avou.N  ()l>ser\é,  \>ïv>  (!<•  !;»  lonr 
du  nord;  un  pied  de  cet  arbre  dont  le  tronc  est  d'un  dia- 
mètre extraordinaire* 

Sur  la  pelouse  rocailleuse  qui  couvre  Tintérieur  de  la 
forteresse,  on  observe  : 

Hippocrrpis  comosa,  Carrx  vîrrns, 

Aiyssum  calycinuiOi  Gerauiuio  rolundifoliuiUi 
Medicngo  minima,  —  lucidum, 

Aliiuai  sphaeroccplialuiu,  Diaalhus  Carthusiuiiorum, 

Globttlaria  vulgaris,  HclianUicmum  pulveruleatuaB, 

Carduiu  oalaiis,  Carex  humilis. 

Dans  le  bois  taillis  qui  couvre  le  flanc  méridional  de 
la  montagne ,  on  trouve  :  Af/uileyia  vnlgaris,  Sambucus 

rnccmosa,  Stachys  alpina,  Ciphalatilhera  yraudtjlora  et 
Coloneaskr  iniegerrimus. 
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Dans  un  bois  (huId  cl  humide  près  des  êlarigs  de 
Houx,  on  peut  recoller  :  ChrysospUnium  oppositifoliumy 

aliernifolium,  Circaea  lutetiana,  Carex  vulpina,  Fror 
garia  elatUnr  et  EpUMum  Lamyi, 

Au  sommet  d'une  montagne  boîsée  que  Ton  rencontre 
eiisuilc,  ou  voit  :  Aarcissus  Pseudo-Narcissus  et  Bujuu 
sempervirens,  f)lanlcs  émineninicnl  sociales. 

Pour  arriver  ù  Dînant ,  on  n'a  plus  que  de  grandes 
campagnes  à  traverser.  A  pari ir  de  ec  point,  les  collines 
de  la  rive  droite  s'abaissent,  mais  celles  de  la  rive  gauclie 
atteignent  une  grande  élévation.  Dans  les  champs  et  les 
moissons  que  nous  suivons,  végètent  :  Ànagallis  coerulca, 
StacJu/s  anniia,  Difjitarm  linearis,  Bro)nus  nitidus,  Linatia 
Eiaiiiie,  L,  spuria  cl  Enjthraea  puldwUa. 

Dans  les  champs  de  lin,  on  peut  récolter  :  Lolium  re- 
motum,  iemutentum,  Camelina  iativa,  Cutcuta  EpiU* 
mm,  Oplismenui  Crus-Galli  et  Sperguh  moacima. 

('/est  dans  les  mêmes  eliumps  de  lin  qu'on  observa, 
ii  y  a  dcu\  ans,  plusieurs  pieds  du  rare  Neslia  pani- 
culala. 

Les  endroits  rocailleux  des  bords  de  la  Meuse  présen- 
tent :  Lactuca  saiigna,  Inuta  britannica,  Filago 
Senebiera  Caronopus,  Pulicaria  vulgaris  et  Braya  supina. 

Dans  les  buissons  et  les  oseraies,  on  Irouve  les  Cus^ntn 
major  ci  Enphorbia  stricta;  sur  les  euuxde  la  Meuse,  Uoiic 
le  Limnanltiemum  ngmphaeoides. 

Sur  de  petits  rochers  de  dolomie  à  Fentrée  du  fan* 
bourg  de  Lefle,  se  montrent  :  Fesiuça  ardumnOf  Dion- 
thus  Carfhustanortm,  Ceterack  officinarum,  Cheiraniku$ 
Chciri,  Semperiivum  tectorum  cl  Ampilopsis  quinqucfolia. 

Nous  passons  auprès  des  restes  presque  effaeés  de 
Moiiiorgueuil  et  de  loin  nous  saluons  les  ruines  de  Crève- 
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cœur,  perchées  sur  le  roc-,  coinnic  Taire  d'un  oiseau  de 
proie.  Enûn  nous  arrivons  à  Dînant  à  8  heures  du  soir. 
Nos  camarades  ei  un  cxccllcnl  diner  nous  allcndatent. 
Nous  étions  un  peu  fatigués,  mais  nous  nous  trouvâmes 

dédommagés  de  nos  peines  en  nous  rappelai) l  les  lieux 
aceidcuiés  (jue  nous  avions  parcmii  us  et  en  songeant  aux 
belles  plantes  que  nous  avions  récoltées  dans  celle  longue 
course. 

Le  lendemain,  16  juin,  nous  fûmes  curieux  d*aller 
visiter  Téglise  Xolrc-Dainc  et  le  musée  pah oiiiologiijue 
de  M.  Dupont.  Les  piéees  curieuses  de  celle  collec- 
tion proviennent  des  fouilles  qui  ont  été  opérées  sous 
la  direction  de  cet  infatigable  géologue,  dans  les  grottes 
des  environs  de  Dinant.  Nous  avons  écouté  avec  le  plus 
vif  inlérét  les  curieuses  dissertations  faites,  avec  un  talent 
supérieur  par  M.  Diii>onl,  sur  les  pièces  autliei)ti({ues 
des  âges  antédiluviens  et  nous  nous  sommes  trouvés 
heureux  d*avoir  appris  ce  qu  avait  été  Thomme  fossile, 
quelles  étaient  sa  vie,  ses  mœurs,  son  industrie,  et  dans 
quel  état  la  terre  se  présentait  pendant  la  période  de  son 
existence. 

A  M  heures,  eut  lieu  la  séance  publique  cxtraoïtli- 
naire.  M.  Wala,  bourgmestre  de  Dinnni,  avait  bien 
voulu  mettre  la  grande  salle  de  riiétel  de  ville  à  notre 
disposition.  L'assistance  était  nombreuse  :  nous  y  avons 
remarqué  principalement  les  professeurs  des  divers  éla- 
blissernerits  d'instniction  de  la  ville  e(  plusieurs  notabî- 
Utés.  Qu  on  nous  permcUe  de  donner  ici  un  témoignage 
public  de  notre  reconnaissance  à  M.  le  bourgmestre, 
pour  Turbanlté  avec  laquelle  il  nous  a  accueillis  et  qu*il 
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reçoive  nos  remcrciments  sincères  pour  son  bicuvcillanl 
discours  de  réeeplion. 

A  midi,  plusieurs  d  entre  nous  allèrent  faire  visite  au 
digne  M.  Bcckx.  Celui-ci  nous  a  montré  un  album  où 
il  a  peint,  avec  une  grande  habileté,  grand  nombre  de 
plantes  indigènes,  particulièrement  des  Orchidées. 

Après  le  déjeuner,  nous  continuâmes  noire  herlK>risa- 
tion  en  allant  explorer  les  environs  d'Anseremme,  de 
Pont-à-Lesse  et  de  Falmignoul. 

Au  pied  des  murs  de  la  prison  cellulaire  de  Dioani, 
croissent  en  abondance  les  Ewcolm  viridis  et  MamUnum 
vidgare.  Non  loin  de  là,  nous  avons  observé  il  y  a  quel- 
ques années  le  Selan'a  vcrtîviUata.  Si  Ton  pénètre  dans 
les  jardins  placés  en  amphithéâtre  sur  les  Ihuns  de  la 
montagne,  on  remar^que,  sur  les  murs  et  dans  les  fissures 
des  rochers,  de  magnifiques  rosettes  de  Semjpmnvum  fec- 
forufit,  de  grosses  touffes  de  Ceniranthui  rtiber,  dUfilîrrAi- 
uum  majus  et  (Vfris  r/ermanica.  Çà  el  là,  de  la  hnse  de 
hi  eùie  jusqu  an  sonunet,  c'est-à-dire  jusque  dnus  les 
cudroiis  herbeux  du  fort,  on  trouve  de  vigoureux  spéci- 
mens de  Fœniculum  capillaceum^  Cette  plante,  priroitt* 
vemcnt  cultivée,  s'est  ensuite  naturalisée,  puis  «  pris  des 
airs  d*indigénat  à  la  façon  de  plusieurs  autres  espèces 
exotiques. 

Sur  les  rochers  qui  l)ortient  la  roule,  on  observe  : 
Centaurea  Scabiosa,  Ecliium  vulgarey  Sisymbrium  auslri^ 
cum,  Festuca  arduentia,  Dianlhuê  Carihusianùrum^  Laciuca 
perennis,  Cheirantkw  Cheiri  et  (fpronifiiii  fralundifoliwm. 
D*aprés  M.  Du  Mortier,  la  première  de  ces  plantes  serait 
une  e.^ijèce  collective  el  la  Cefitaurée  de  nos  rochers  cal- 
caires, (hlTércnle  de  celle  des  anires  [tarUes  du  pays, 
devrait  porter  le  nom  de  Cni(anrca  coriacea  Walds.  et 
Kitaib*  (C.  Scabiosa  L*  ^  coriacea  Koch.) 
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Dans  uiïc  anfracliiosîté  du  roclicr,  au-dessus  (ic>  murs 
d*un  jardin,  croît  un  beau  pied  de  Taxm  baccala,  arhre 
quon  rencontre  naturalisé  sur  plusieurs  points  de  la 
vallée  de  la  Meuse. 

Nous  passons  ensuite  près  du  Rneher-Bayard/que  cha- 
que touriste  (]ui  visite  Dinniii  .^e  jtl.ui  à  aller  admirer  : 
c'est  une  grande  roelie  de  lonne  eoin'que  dont  le  pied  est 
baigné  par  la  Meuse  et  que  la  mine  a  séparée  du  reste  de 
la  montagne,  afin  de  ménager  lespace  nécessaire  pour 
laisser  passer  la  roule  qui  se  dirige  vers  les  Ardennes. 
A  la  base  de  ce  rocher,  pullulent  les Chenopodium  mttrale, 
C,  hybridion ,  Evxotus  viridis,  et  vers  le  sommet  croissent 
quelques  buissons  de  Rhammis  cathartiais. 

A  droite,  dans  un  bois  montueux  et  ombragé  longeant 
la  route  qui  conduit  à  Luxembourg,  se  caelie  tout  une 
colonie  de  NeoHia  Nidtts-Avisj  qu*on  ne  rencontre  pas  sou* 
vent  en  pieds  aussi  nombreux. 

On  traverse  ensuite  le  gros  village  dWnserenune  où,  sur 
de  \ieu\  murs  humides,  nous  trouvons  les  Cardamine 
impaiiens  et  Géranium  lucidum. 

Au  ponl  St-4ean,  à  la  base  d*un  rocher  formé  de  psam- 
miles  du  Condroz,  nous  recueillons  les  Draha  muralis,  Car- 
damine hirmla  et  le  remarquable  Rosa  cinerascens  Dmrt., 
rcconiiaissablc  à  première  vue  à  ses  feuilles  blaiiebôtres- 
tomenteuses,  simplement  dentées  et  à  son  l'ruit  pyrîfornie. 
De  nombreux  pieds  de  cette  espèce  sont  revus  dans  un 
bois  voisin ,  où  Ton  trouve  aussi  les  Luzula  sylvatica,  Poa  au- 
deika  et  Daphne  Mezereum,  La  Lesse  vient  verser  ses  eaux 
dans  eelles  de  la  Meuse  au  i>ont  St-Jenn.  Ici,  la  société, 
afin  de  terminer  son  projzranune  pour  la  (in  de  la  jourmV", 
dut  se  partager  en  deux  sections  :  Tune  devant  explorer 
les  hauteurs  de  Pont-à-Lesse,  lautre,  les  rochers  de  Fal- 
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mignoul.  Dans  la  première  bande,  prirenl  part  eeux  qui  se 
senlaîent  le  jarret  asses  solide  pour  gravir  des  eûtes  escar- 
pées, car  les  bords  de  la  Lesse  sont  de  beaucoup  plus  acei- 
dentés  encore  que  ceux  de  la  Meuse.  Le  lu  de  la  risirte 
est  creusé  entre  de  hautes  collines  boisées  qui  i'orment  une 
gorge  d  asfieel  très-sauvage.  Pour  pénétrer  dans  eelle-ei, 
on  doit  longer  une  prairie  qui  nourrit  les  Gymnadenia 
œnopsea  et  Orchis  miulata.  Les  bords  de  la  rivière  sont 
garnis  de  beaux  pieds  d'Aconitum  lycoctonum  et  de  Car- 
(iiu)iine  amara. 

Prés  d  une  forge,  on  gravit  une  côiv  rapide  qui  lucne 
aux  grands  rocliers  de  Pont-à-Lesse.  Le  Calluna  mUgaris 
et  le  Sarothwnnus  scoparius  y  constituent  le  fond  de  la 
végétation.  On  y  trouve  aussi  ; 

Geuista  tinctoria,  Anicunaria  diocca, 

~  sagittalis,  '  Ptatanthen  bifolia, 

Euphrasia  olBunalis,  Orchis  mascuta, 

Pcdiealaris  sylvalica,  Sedum  aureum. 

A  propos  de  quelques-unes  de  ees  plantes,  nous  ferons 

retiiaiijucr  que  Iors(|ue  les  plilanilcs  iraverseni  (l<  >  f)ois 
et  des  pâtures,  leur  cxisu  ij(  p  rsi  aussi  bien  iiiaj4ilt>iLe 
que  dans  les  cliaaips  labourés.  Leur  traînée  cât  SLiom  indi- 
quée par  la  Bruyère  eommune»  plante  qui  ne  se  développe 
que  trèS'diffieilement  sur  le  ealeaire.  Dans  ce  cas,  cette 
espèce  est  souvent  accompagnée  des  Sarùlhnmnui  icopa- 
t  iuSf  Piatanthera  bifulin,  Pcdiculan's  sylvntica  cl  parfois  des 
autres  espèces  ériuiiiêrées  dans  la  lisic  précédeatc. 

Sur  les  grands  rochers  calcaires  qui  bordent  la  Lesse, 
on  voit  le  Rota  spinosissima,  à  tiges  très-basses  et  presque 
inermes,  et  plusieurs  pieds  rabougris  de5or6»s  torminalis 
et  de  Daphne  Mezereum»  Le  BiscutelUi  lutttyaia  n'y  est 


Uigiiized  by 


une  des  meilleures  espèces  démembrées  de  17/.  mut  oruMf 
se  montre  sur  louies  les  crèies  des  rochers.  On  y  trouve 
également  : 


Pblygonalaiii  offieinale) 

La  plupart  de  ees  plantes  rupcstrcs  sont  dans  des  sta- 
tions inabordables  et  Ton  se  eonlcnlc  d'en  reconnailrc 
rexislciJce. 

On  arrive  à  Ponl-à-Lesso  en  descendant  la  pente  rapide 
d*un  sentier  qui  serpente  le  long  du  liane  orienial  de  la 
montagne.  On  a  pour  se  retenir  les  branches  de  la  Viorne 
Maneienne,  du  Cornouiller  mâle  et  du  Nerprun  purgatif. 

Au  bord  de  la  i  iv  irre,  nous  pûmes  récolter  les  Acouilum 
lycoctonum  et  Viiylmma  nhjviim. 

11  fallait  courir  prendre  abri  à  la  ferme  de  Pont-ô-Lesse^ 
car  il  pleuvait  à  verse.  Mais  pour  cela  faire,  nous  devions 
traverser  la  rivière  à  gué  et  en  cet  endroit  le  courant  était 
fort  rapide.  Après  un  moment  d'hésitation,  les  chaussures 
furent  ùlées  et  bientôt  nous  voilà  hi  j;inibe  dans  IVau. 

Dans  les  prairies  avoisinani  ia  ferme,  nous  avons  observé 
les  ^ffninadenia  conopsca  et  Pimpinella  magna.  Le  long 
du  chemin,  croissaient  de  nombreuses  touffes  de  Sedum 
atiretrm.  Si  le  temps  Favait  permis,  nous  aurions  pu  gravir 
la  montagne  qui  domine  le  ehàtcau  de  Pont-à-Lesse, 
sur  la<jiK'lli;  nuiisiisons  rencontré,  en  IcSdi,  un  frros  buis- 
son du  très-rare  Coroniila  J^mi'i  us  vivant  au  milieu  d'une 
végétation  tout  indigène. 


Kncicria  crisUtM, 
Mviica  citiaU, 

Soslrria  rocnilcn, 
Globuiarta  vulgam, 
î»ilcnp  nut.ni<>, 
llupleuiuiu  luIciiUiiii, 


Aqttilegin  viilgni  is, 
Ceiitaureà  Scabiosa, 

Cnrt'x  virons, 


Plirilni)p;iiim  Litiago, 
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Sur  la  roule  qui  conduit  à  la  ferme  de  VVaui,  on  irouvc 
à  gRiH'lie  un  bois  montiieiix  qui  pivscniiî  les  e>|ièces 
suivaiUes  :  Âquilegia  vulgaris ,  PUUanlhera  montana, 
Daphm  Mezereum  et  Hyper icum  monUtnwn.  Sur  la  droite» 
on  voit  de  grandes  moissons  où  nous  avons  découvert  Tan 
dernier  un  bon  nombre  de  pieds  de  Ne$lia  panicuhia. 
Nous  y  rcuh'irquùnics  seulement  :  Detphiniiim  Consolida, 
Melamprjrum  arveme  et  Cardiius  iiutans. 

Enfin  nous  arrivons  au-dessus  des  grands  rocbers  de 
Falmignoul  qui  dominent  la  vallée  de  la  Meuse^  et  d  où 
Ton  peut  voir  un  vaste  panorama  qui  sëtend  de  Waul* 
sort  à  Dînant.  Quelques  champs  maigres  situés  sur  le 
plateau  nous  oITrenl  :  Caucalis  daucoides,  Vnlvrianelïa 
decipiens  Diint.,  Stachys  annua,  Melampyrum  arvetise, 
Sambucu»  Ebulus,  Bromus  mvensU  et  Barbarea  tiKer- 
media. 

Les  pelouses  qui  couronnent  la  crête  des  rochers 

nourrissent  : 


Liltaiiulis  inontana, 
Ti-tfuiiufii  mcdium, 
AnthylJis  Vulnemi», 
Uippocrepis  eomoMy 
Genista  linetOfit, 
Poteiililla  vernsi 
Cirsium  «icatilc, 
Phieutn  Bochmeri, 
Globularia  viilgariS) 
Kocleriu  crislala, 
Scslcria  cocrulea, 
Junîperus  conuBunis, 
Fcstuca  rigida, 
Bnehypodium  pînoiluni, 
Scohiosa  Columbaria, 
Verbaseum  Lycbniti», 


Teucriuiii  Botrys, 
Scdum  aurcuai, 
FragaHa  eollim, 
CerasUam  liligiosaiiiy 
TriToIiuiu  strialum, 
Eupborbia  Cyparissias, 
Origanumrulgare  var.  megas» 

tachyum, 
Genista  sagiUalis, 
Oiiobrycbis  vicaefoiia, 
Potantilla  argcntca, 
Lithospeimum  otBcioale, 
Erig^fon  aerb^ 
ttrunella  alba, 
G«ntiana  germaoiea, 

—  Cfticiata; 
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Sur  un  coteau  herbeux,  nous  avons  trouvé  assez  abon- 
dant un  très-singulier  albinos  d'Ophrys  apifera. 
Dans  les  crevasses  des  rochers,  on  pouvait  voir  : 

Teucr  ium  Chamaodiys,  Ct  iilauiva  Scabiosa, 

Rumcx  scutatU5,  ileliebunis  fo4>ti()us, 

Ff>tiicn  nrducnna,  Colcr;uli  oflirinarum, 

L:)(  itu  .i  pc-rcnnîs,  ,  <Ki;iiiiiiiti  rotundiroliuni| 

BupleuruiU  falcatunii  Phalangium  Liliago, 

Uelica  ciltatt,  Buxus  sempervirens, 

Ambis  areooMi  llîcraeiuin  UManuni, 

Atliom  sphaeroeephaluni)  Géranium  lucidam, 

Polygoiiattim  vulgarc,  Orobaoche  caiyophyllacca. 

Dianlhas  CarihtwianoniiD, 

Nous  rivons  observé  ('galcniciii  sur  CCS  rochers  la  variété 
angmlifoHa  du  Siiene  infiala.  Elle  se  distingue  par  sa 
tige  glaueeseente,  glabre,  par  ses  feuilles  étroitement 
lancéolées,  par  son  calice  plus  étroit,  plus  long  et  par 
sa  en  psi  lie  ovoïde.  Le  Si  le  ne  inflala  est  une  des  espèces 
les  plus  ubiquistes  et  se  modifie  en  passant  des  prés  frais 
des  vallées  aux  côtes  rocailleuses  et  arides. 

Dans  le  bois  qui  couvre  la  montagne,  on  trouve  abon- 
damment répandues  plusieurs  essences  d*arbres.  Nous 
avons  remarqué  en  descendant  I  i  côte  :  Malus  ncerba, 
Viburnum  Lantana,  Tilia  plnffjphfjlla,  Acer  Pseudo-Pla- 
ianuêf  Pynts  communis,  Sorùus  tormiiuUis,  Dapime  Meze- 
reum  et  Sorbu»  Aria, 

Quelques  espèces  sylvatiques  s*y  trouvaient  aussi.  Nous 
mentionnerons  : 

CampaDula  persteifolia,  Piatanthera  moDtana, 

Luaola  mazima,  Lalhyruasylvestris, 

Baoïiiiealus  nemorosus,  Neottia  Ifid«s-Am, 

Dianthus  Armerta,  Sanîcula  europaea, 

Stacliys  alpina,  Actaea  spicala. 
Hypencum  birsutum, 
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Les  bords  de  la  Meuse,  sous  les  rochers  de  Fnlmi^noul, 
sont  riclics  de  quelques  Ijouues  plantes.  iNous  )  avons  vu  : 


Digitalîs  lutca, 
Mcntha  Pulegium, 


Cirex  vîrenSf 


Bniya  supiiia, 
Ervsimum  chelraiilhuides. 
Cu:»€Ula  major, 


Senecio  erucftefoliu.*. 


Dans  le  fleuve,  on  voit  de  nombreuses  eolonies  d'AcQ' 
rus  Calamus  el  de  Limnanihemum  nymphaeoideâ. 

Les  champs  et  les  moissons  d'Ansercmme  nous  onl 
offert  : 


Le  lundi,  17  juin,  devait  être  consaeré  à  Texploration 
de  lu  vallée  de  la  Meuse,  de  Dinant  à  llastière.  C  eiait  la 
plus  longue  course  que  nous  devions  faire,  car  la  distance 
est  de  près  de  trois  lieues  en  suivant  le  cours  du  fleuve* 
Le  départ  était  lixé  à  6  heures  du  matin,  mais  la  pluie 
nous  força  de  nous  mettre  en  niarclie  soulement  n  7  lien« 
res  etdtinic.  Possesseurs  d'un  permis  de  libre  pnreours 
sur  la  voie  ferrée  que  voulut  bien  nous  délivrer  M.  Tin- 
génieur  Hardelin,  nous  pûmes,  tout  le  long  de  notre  route, 
visiter  les  terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  è  la  base 
des  rochers. 


Gfluealis  dtacoides, 
Orliya  grandiflora. 


DeJphinium  Connolida, 


Pomaria  VailUntii, 
ValerianêlU  olitoria  var.  pa* 
besc«os, 


Trirolium  élégant, 
Vicia  segetalîs, 


—  Aoricuia  rar.  pubeaeens, 

—  Morisooii  rar,  pnbesceos. 
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Au  faubourg  de  NelTe,  on  observait  : 


Pragaria  elalior, 
EpiioLiuiii  Laiiiyiy 
Sapontria  oflBcinalit, 
Oenotlien  biennisi 


Cuscula  major, 
Brassica  nigra, 
BtrlMirMi  inienaedi«| 
Géranium  laeidam. 


Après  une  demMieure  de  marche,  on  arrive  aux  grands 

rocljcrs  et  aux  bois  monhicux  de  Monial,  souvent  visités 
par  \cs  h  iiid listes  Dinanlais  et  Namurois,  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  plantes  rares  quon  y  reiK  outre.  Sous 
les  buîssonSy  dans  les  taillis,  se  cachent  de  jolies  Orehi- 
dées,  telles  que  :  OrehiêSimiaf  Cephatanthera^randi/hra, 
Orekiê  purpurea  et  O.  ustulata» 

On  y  voit  nnssi  (juclques  pîantes  ntiiiorales:  Merctirialis 
jierennis,  Paris  quadrifoUa,  Ranunculus  nemorosuSg  Aipe- 
ruia  odoratUf  Carex  virent  et  Tamu$  communis. 

On  trouve  de  la  base  au  sommet  des  roehers  : 


Libanott<;  mAiitana, 
Biscutclia  laevif:  i!;», 
Globularia  vulg  uis, 
(tcranium  sanguiiieum, 
Lactuca  pcrcnnis, 
Diaothas  Carthusîaooruni, 
Siqrmbrmm  ausU'iacuni) 
Reliantheiiittin  palvcrulentnm, 
Polygoiintum  vulgarej 
Bcrbcris  vulgaris, 
Ccrastium  litigiosunif 
Âquilegia  vulgaris, 


Cenlanrea  Scabiosa, 
Vptliascuin  LychiiitiSy 

—  Uiapsiformp, 

—  Thapsus, 
Geraoiani  roluiidifoliuni| 
Geterach  ofltcinaniiD) 

Baphorbia  Cyparist  ias, 
Géranium  lucidum, 

Asplcnium  Adianthum*iiigruin, 
Orobatichc  Galii, 
lIcli-xiilM'iTiiiin  Yulgiiri*pulveru* 

Iculuiu  Martr. 


Sur  la  pelouse  sèciic  qui  couvre  Je  sommet  de  la  côlCy 
se  cachent  :  Ranunculus  bulbo9U$  var.  parvulus  et  Tarav 
xacum  iamgatum. 

Les  petits  champs  que  le  laboureur  a  pu  créer  h  forée 

de  patience  en  transportant,  sur  la  roche  nue  ou  la  eôlc 
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pierreusC;  Talluvion  dn  foncT  de  fa  vallée,  nous  présentent  : 

Sfachys  anntWy  Lathyrm  Âphaca,  Filayo  spaihulala,  Or^ 
niUiogulum  umbelialum  et  Isatis  tincforin. 

Au  pied  de  la  hauteur,  entre  le  clieoiin  de  fer  cl  la 
Meuse,  se  trouve  un  petit  étang  digne  d*étre  exploré,  car 
il  nourrit  quelques  plantes  liygropliiles  trè$*rares  pour  la 
contrée.  La  vallée  de  la  Meuse,  par  la  constitution  même 
de  ses  terrains,  ne  peut  avoir  une  flore  palustre  remar- 
qijable.  Hormis  les  plantes  aquatiques  qui  croissent  sur 
les  rives  du  fleuve  et  celles  qui  vicnuent  dans  les  étangs 
00  mares  d'£nliaive  (Jambes),  de  Noniat  et  d^Hastière, 
nous  ne  voyons  ailleurs  pres<jue  aucun  représentant  des 
végétaux  vivant  au  bord  des  eaux. 

A  MuiiuU.  iiinst  que  dans  le  petit  étang  qui  se  trouve 
près  de  ia  forge  de  M.  Delacliarlcrie,  on  observe  : 

Galîom  elongutiim,  Rumex  HydroiapalhuiDi 

Mentha  roInndifolM)  Sptrganium  ereetom, 

Lolus  uligioosuSi  Myosotis  s%-l  va  i  ica, 

Ranutteulus  sceleratus,  Sium  angu>iirolitini, 

Carcx  rpmotn,  Oennnthc  Plifllamlrium, 

Scnrrio  paliidosus,  Scnocio  ,'i([uaticijs, 

Scirpus  lïiciisit  is,  Spniijaniuni  sinjplcx, 

—  sylvulicus,  Sium  iatilolium, 

Butoinus  umbellatus,  Oenanthe  Gstulosa 

Iris  Pseudo-Acorus, 

Sur  Teau,  on  aperçoit  :  Limnanthemum  nymphoeoideg^ 
Myrwphyllum  vertieitiatum,  Ranuneulus  divarkatvêf  Cera- 

tophyllum  demersum  et  Hottmia  patustris. 

Nous  avons  trouvé  à  Muiiiat,  et  d  ins  jilusieurs  aulres 
localités  de  notre  vallée,  un  grand  nombre  de  pieds  d*un 
Thaliclrum  que  nous  n  avons  pu  déterminer.  11  doil 
exister  dans  la  vallée  de  la  Meuse  deux  formes  de  ce 
genre.  L*une  habite  principalement  les  rives  du  fleuve 
et  a  les  folioles  larges  et  arrondies  à  la  base.  N'est-ce  pas 


Digitized  by  Google 


(31S) 

à  elle  qu'il  faut  rnpportcr  ia  piaule  nouiiin'o  par  M.  Jordan 
Thaliclrum  ùehjicum  et  dont  la  dcscriplion  a  clé  faite, 
par  le  savant  phytograplie  français ,  sur  des  échantil- 
lons récoltés  au  bord  de  la  Meuse  et  communiqués  par 
le  D'  Lejciine.  L^autre  forme  se  rencontre  dans  les  prés 
marécageux  et  les  saussaies  :  elle  a  les  feuilles  cunéiformes 
cl  doit  élrc  le  Thalkbmu  }iiijricans  de  Lejcunc. 

A  l'cnlréc  de  Freyr,  une  grande  prairie  offre  :  Peuce- 
danum  carvifolium,  Scabiosa  pratensisj  Gymnadmia  co- 
nopsiOp  Valeriana  dioeea,  RhinanthuÊ  Àiêctorùiophus  et 
OrehU  vitulaia. 

Dans  le  bois  rocailleux,  près  de  l'cnlréc  de  la  grollc, 
on  uouve  : 

Allium  iirsniuiii«  Pni\  poilinni  ni  \  opforis, 

Aspcrulu  otiornia,  ScoldjK  iuli  ium  \ulgare| 

Circaca  lulctiuiiu,  AcL^rn  spicnla, 

5fyosoli$  S}  Ivatica,  SuiubiK-us  liiccinosa, 

Polygonatum  vulgare,  Epipactistatifoliai 

Sileoc  natans,  Asplenium  Adunthum-nigrunii 

Aqaile^ft  vulgaHSi  Neottia  Nidtis-Avis. 

Dans  les  fossés  du  chemin  qui  conduit  au  château, 
nous  avons  remarqué  une  grande  quantité  de  pieds  de 
Bromus  arvemis  et  sur  les  murs  des  jardins,  les  Sedum 
rtibens,  S.aureum  rl  S.  puj'pm  ascens.  Dans  le  nia£înîfi([uc 
jardin  du  eliàu  nu  de  Freyr,  les  pelouses  des  allées  nous 
ont  offert  les  Fragaria  elatior  ci  ÀUium  ursinum.  Le  parc 
nous  a  fourni  la  plante  la  plus  rare  qui  ait  été  observée 
dans  toute  rherborîsation,  puisque  nous  la  signalons 
comme  une  espèce  nouvelle  pour  la  flore  belge.  C'est 
V Hierm  inm  praealhnn  \'û\,j  espèce  rpie  M.  Jules  Heniy  a 
intliijih  <  auuetois  prés  de  nos  frontières,  sur  les  rochers 
de  Charlemont.  Ici,  elle  croit  entre  les  fissures  des  pierres 

«s 
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d^an  bassin  mis  à  sec.  Nous  en  devons  la  découverte  i 

MM.  Mu  lier  et  Du  Morlîer. 

A  partir  de  Freyr,  nous  nous  |)artagions  en  deux  sec- 
lions  ;  l'une  chargée  d'explorer  le  sommet  des  rochers 
et  des  collines  hoisëes,  Taulre  se  conlenUnl  de  suivre  la 
voie  ferrée*  et  de  visiter  la  base  des  hauteurs.  On  devait 
se  rejoindre  au  village  de  Waulsort. 

La  première  bande  fut  très-heureuse  dans  ses  trouvai!» 
les.  Lilc  récolta  : 

Lnnaria  rediviva,  Hîeraciitiii  fagieoloni, 

Pyrola  rotundifolia  rar.  oonco-  Sorbus  lonninalis, 

lor  Dmrt.,  Ophn  s  apiTera, 

Slnchys  alpîna,  Coplialantliera  grtndîflort, 

Scdum  aoreom,  rCeoUia  Nidus-Avis. 

La  deuxième^  reueontraii  les  espèces  suivantes  : 

Diixus  scmporvirenSy  Sîsyinbrlfîm  ari<:lriacam| 

Sedum  rubcns,  Grr.iniurTt  InrulMni, 

Atrupa  Belladoaa.  Uiohaiicho  caryupiu  ilacùi. 

Dans  les  prairies  de  Waulsort,  nous  avons  trouvé  : 
ThaUclrum  flavum  L,  Orchis  uêtulala,  O.  RM, 
Senecia  paintlana,  5.  aquaiicus  el  Sinopi»  alba. 

Au  village,  le  long  des  chemins  et  des  haies,  viennent  : 
Fragaria  claliov,  Barbarea  inler média  et  Fumaria  VaiiiaU' 
tiî.  l'ue  grande  ninrc,  pri  s  du  rhcniin  de  fer,  rcnfenae 
(juelques  pieds  d  HoUonia  paluslris. 

Pour  aller  visiter  les  rochers  sur  lesquels  reposent  les 
ruines  du  Château-Thierryi  il  faut  se  rendre  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse.  La  plante  la  plus  remarquable  de  ce  lieu 

est  le  rîire  Saxifrar/a  Iiypnoides  L.?,  espèce  qui  coniprcfid 
plusieurs  iiioililicatiuns  voisines  et  controversées,  el  sur 
laquelle  les  lloristes  belges  sont  loin  d  être  d  accord.  >ous 
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avons  constaté  cinq  grandes  stations  do  rcttc  plante  :  la 
plus  ahoiiiianlo  e?^l  celle  qui,  eomniciirant  iitj  pied  des 
ruines,  de:>eeiid  sur  le  roeiier,  ù  travers  les  broussailles, 
jusqu'à  la  base  de  la  côte.  C  est  ce  qui  peut  nous  faire 
supposer  que  cette  plante,  primitivement  cultivée  dans 
les  jardins  du  château,  s*est  répandue,  après  une  longue 
suik'  d'années,  sur  tous  les  rochers  voisins,  gnice  à 
ses  jioiiihreux  stolons.  Aujourd'lnii  qu'elle  a  conquis 
tout  un  vaste  terrain  et  décore  les  rocaillcs  de  son  gai 
feuillage  et  de  ses  belles  fleurs  blanches,  on  peut,  si  elle 
n*est  pas  Indigène,  la  compter  comme  une  de  nos  meil- 
leures  espèces  naturalisées.  Sur  un  pan  de  mur,  croit  un 
pied  de  TaxHs  baccata  d  un  diamètre  et  d'une  hauteur  qui' 
Uenuient  plusieurs  siècles  d'existence. 

La  végétation  des  rochers  boisés  situés  vis-à-vis  de 
Waulsort  est  luxuriante;  on  y  voit  en  beaux  et  nombreux 
pieds  des  espèces  très-rares.  Nous  citerons  : 


Lunaria  redtviva, 
Géranium  lucidum, 
Myosotis  sylvalica, 
.Mclica  milans, 

—  Il  !H  dora, 
Canianiine  itii|>alicns, 
Asperula  odurata| 
AUioiD  nniDuni, 
Seolopendriom  vulgare, 
AspidiuBi  acDleatttm, 

—  lohatum, 
Digitalia  latea. 


Polygonalum  oiTicîiMÎc, 
Sisynibriuni  austriacuoi, 
Ëupborbia  stricla, 
—  Cyparissias, 
llcliantlieniiini  [lolifoliuiD, 
Bisculolla  lacvigula, 
Phalangiuui  Liliago, 
Cèteraeh  oOkinarum, 
DigiUlis  gnndtflora, 
NeoUia  Nidus-Avts, 
OphalanUiera  grandilloni. 


Notre  pcLiie  caravane,  (|ui  s  était  réunie  un  moment  pour 
visiter  le  Chàleau-Thicrry,  se  sépara  de  nouveau.  Quel- 
ques-uns regagnèrent  la  rive  gauche,  pour  aller  explorer 
les  grands  escarpements  de  rochers  calcaires  situés  entre 

aulsort  cl  llaslière;  les  autres  continuèrent  leur  chemin 
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sur  la  rive  droite  et  traversèrent  de  grandes  prairies,  des 

pàuii  .i<;es  et  des  moissons.  Quoique  l*herbc  des  prés  eût 
clé  faucliéCi  ils  y  irouvcrciU  ncamuoins  : 

Polcrium  did) oi  arpum,  Colcliicuiii  aufiimualc, 

Aiithyllis  Vuliiciariu,  Pimpinclla  magiin, 

Scabiosa  pratciisis,  Akbemiltft  nilgaris, 

Piaolago  owdîa,  Silvia  pnlensis. 

Sur  les  pelouses,  au  bord  de  la  Meuse,  prospérait  une 
pelilc  colonie  iïEryngium  campestre.  On  y  voyait  égale- 
ment les  Ononis  spinoia,  Centaurea  Calcitrapa  et  Hiera- 
eium  Auricula, 

La  récolle  n'ayant  pas  été  fort  abondante,  on  8*en  con* 
sola  en  allant  visiter  l'antique  église d'ffastiére.  LelVIngrls 
nous  fit  oublier  un  in^ianl  In  Ijotanique,  en  nous  liuiiu  nii 
une  petite  conférence  sur  1  arclu  ologie  religieuse  de  iioire 
pays.  D*ailleurs  nous  devions  attendre  nos  compagnons 
que  nous  venions  d*apereevoir  à  la  pointe  des  grands  ro- 
chers, nous  saluant  du  chapeau,  de  la  voix  cl  du  comel. 

Les  efforts  qu'ils  avaient  faits  pour  grimper  et  descendre 
la  nionlajîne  furent  couronnés  d  nii  plein  sJir«-ès.  Ils  raj»- 
porlcrcul  un  heureux  choix  de  pluntci»,  parmi  lesquelles 
nous  notons  : 


Fcstuca  arduenot, 
Scsleria  cocrulea, 

Biixu'i  •;<Hn[UM  v irons, 
TciK  r  nna  (,iiainaedryS| 
îîipP'x'it'pis  cnmosa, 

Arabis  annosa, 
Vibarnum  LanUoa, 
Globularia  Tutgurîs, 
Gomnittin  sanguineiiin, 
Gotonetsler  inlegerrimas, 


Polygnia  comosa, 
Antliyllis  Vutiieraria, 
Rracliypodîuni  piiioatoni» 

Dianthu«5  racsiiis, 
TfMici  ium  Bull) 
riiulaiigiuiii  Ltii«go, 

Gymnaifenta  viridi», 
Gam  biimilis, 
OpbiTi  apifera, 
Ajoga  Chanaepi^s. 
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Nous  nous  dispenserons  de  iranscrirc  ici  le  nom  des 
plantes  que  nous  avons  observées  à  Uastiére,  la  florule 
de  cette  localité  ayant  été  donnée  par  nous  dans  le 
BuUetin  (0. 

iSous  avons  revu  In  plupart  des  plantes  aux  stations 
que  nous  avons  prétcdcuiinenl  indiquées.  .\ous  ajoute- 
rons cependant  comme  espèces  non  mentionnées  ÏEpUo- 
bium  ianeeolalumt  et  le  Fra^aria  elaiior,  qu'on  trouve 
abondamment  dans  le  bois  montucux  au-dessus  de  la 
station  du  chemin  de  fer. 

Los  priiu  ijiitux  rentres  (rijerliorisalion  à  llajslicre  sont  : 
les  grandes  nmres  à  l'entrée  du  viiiafrc,  où  nous  revoyons 
la  végétation  des  étangs  de  Moniat,  plus  ÏUtrkularia 
vulgariSf  une  des  plantes  les  plus  rares  de  notre  vallée  ; 
les  prairies  d*alluvion  situées  vis-à-vis  du  château  de 
M.  de  la  Flotte,  où  Ton  voit  les  meilleurs  représentants 
de  la  belle  l'aiiiille  des  Orcliidêes  ;  In  vîdiée  <]ui  conduit 
vers  Uosée  et  où  Ton  peut  récolter  la  plupart  des  plantes 
saxîeoles  et  némorales  que  nous  avons  signalées  maintes 
fois  dans  le  cours  de  ce  travail. 

A  six  heures  du  soir,  le  train  nous  ramena  b  Dînant, 
bien  que  le  lendemain  nous  dussions  lierboriser  ù  Givet. 

Givct  est  éloigné  de  Dinant  d  environ  5  lieues  que 
nous  fîmes  en  ehemin  de  fer*  Nous  arrivâmes  à  la  petite 
ville  française  à  fO  heures  du  malin.  Le  temps,  depuis 
la  veille, était  devenu  meilleur;  les  nuages  avaient  disparu, 
le  ciel  éluii  bicu  ci  le  soleil  daignait  nous  dispenser  sa 


{U  Deux  jour*  ^bfHwrintim  dam  ta  mitée  dm  la  Mnue  aux  environs 
de  Givet  et  d'HuêUère  (V,  p.  140)» 
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chaleur  bienfaisafiie.  i\ous  ciiuns  joyeux  de  jouir  à  la  Gn 
de  nos  courses  d'une  journée  exempte  de  pluie,  et  noire 
bonheur  était  d  autant  plus  grand  que  nous  allions  faire 
la  meilleure  Iierborisatiovi  de  notre  programme. 

Ayant  public  dans  noire  Bulletin(^)  deux  notices  sur  la 
llurule  de  CliHi  lcinonl,  nous  croyons  devoir  abréger  iioirc 
récit  en  y  renvoyant  le  lecteur.  11  trouvera  la  liste  des 
plantes  que  nous  avons  observées  pendant  la  quatrième 
journée  de  notre  herborisation. 

Nous  ajoutons  ici  quelques  renseignements  eomplémen- 
taires,  soit  sur  quelques  faiis  que  nous  avons  obsorvi •^, 
soit  sur  des  plantes  non  iniliqucfs  dans  nos  nyu>  anté- 
rieures ou  encore  sur  quelques  stations  découvertes  par  nos 
confrères. 

Le  Campanula  glomerata  qu'on  voit  répandu  dans  les 
fossés  des  fortifications  de  Gharlemont  et  sur  la  plaine 

d'Asfeld  pournut  bien,  nous  rcrit  M.  Du  Moriier,  être 
distincte  du  C.  ylomet  nia  dr  Liinié.  Elle  en  diffère  par  ses 
feuilles  radicales  neuenieni  cordées,  sa  racine  sureuleusc 
et  traçante,  non  cespiteuse  comme  eelle  du  vrai  C  9/0- 
merata*  Celte  forme,  qui  demande  d*étre  étudiée  attenti- 
vement, serait  le  C.  farimsa  RocheK,  rapporte  eomme 
variété  au  C.  (jlomevnin. 

Nous  avons  trouve  egalcsncnt  tians  les  fissures  des  mu- 
railles du  fort  une  belle  touffe  de  Campanula  Cervicaria, 
espèce  qui,  en  Belgique,  semble  localisée  à  Textrémité 
méridionale  de  la  province  de  Namur  et  que  M«  Jules 


(1)  DeuJc  Jourt  d'/ierburisaiion  daM  la  wtlli-e  de  la  Mcme  a<(x  cnc^rotut 
4»GhHtté^Bûêmre(\\\>.  121).  -  Une  kerboHmùm  mimait  émm»  ïm 
(emnm  primairei  dt  ta  vuUie  4»  la  Mam,  am»  euowwu  de  Cjorl,  Virmm 
eiFumay{\i,p.  106). 
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Hemy  a  indiquée  à  Hocroy.  Nous  voyons  donc  celle  plaiilc 
placée  à  Gharicmont  entre  toulcs  ses  stations  connues. 

Dans  une  iierborisation  postérieure  à  celle  qui  a  été 
faite  par  la  Société  à  Cliarieinont,  nous  avons  trouvé,  dans 
les  fossés  des  fortifications  et  sur  lès  rochers  qui  couvrent 
la  (  u(c  oiiulonlale,  de  belles  loufTes  de  Setnjm'vivum  tecto- 
rum,  .\ous  tenons  à  signaler  ce  fait,  pour  dire  com- 
bien cette  Crassulacée  recherche,  dans  notre  vallée,  les 
stations  agrestes  d  où  elle  semble  réclamer  ses  droits  d1n- 
ligénat.  C*est  dans  des  conditions  identiques  que  nous 
avons  trouvé  cette  même  plante,  au  mois  de  juin  dernier, 
sur  les  montagnes  de  (Jiooz,  voisines  de  (lliaricuionl. 

Nous  avons  rencontré  égaienicni  dans  la  nièujc  her- 
borisation le  trés-rare  Teucrium  woiitanum. 

Les  plantes  messicolcs  de  la  plaine  d'Asfeld  ont  été 
surtout  Fobjet  des  reclicrches  de  nos  confrères.  Nous 
donnons  la  lisle  des  principules. 

Bromiis  amnsis,  Crattula  rubcnsy 

Carum  Bulbocastanuni,  Speeutam  hybrida, 

Pastioaca  sativai  Fumaria  Vaillatitii, 

Silau.s  pralciisis,  Rnrkhau^ia  laraMCifolîa, 

Anagalli5  cocrulca,  Vicia  gracilis, 

Orlaya  pmnHiflora,  Lalliyrws  Ciccia, 

Lalhynis  Aphaca,  Papavcr  Lccoqii, 

Àveiia  âU  igosa,  Vicia  varia. 

Sur  les  pelouses  et  dans  les  lieux  rocailleux,  se  trou- 
vaient quelques  plantes  rcinarquables  : 

.  Ro5a  micraiillia,  Dianthus  alrorubens  Âll.» 

—  lOfflenlella,  Opluys  apifcra, 

Rubus  lomenlwus,  Hypericum  lincolaluiDi 

AntcDnaria  dioeca,  Trogopogon  minor. 

tes  pelouses  et  les  fossés  de  la  citadelle  de  Cbarlemont 
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ne  pouvant  pas  élrc  visités  sans  Tautorisation  du  com- 
mandant (le  la  place,  nous  oblimues  de  M.  le  eapiiainc 
Benoit  la  permission  de  eirculer  sur  tous  les  terrains 
commis  à  sa  surveillance. 'Nous  remercions  cet  honorable 
oflicier  non-seulement  de  la  faveur  qu*ii  nous  a  accordéci 
mais  encore  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  un 
excellent  guide  en  ^1.  le  capitaine  Loubert,  dans  lequel 
nous  avons  été  iieiueux  de  trouver  un  confrère^  étant 
botaniste  comme  nous. 

A  Givety  Onissait  notre  herborisation»  cl  le  programme 
de  nos  courses  étant  épuisé,  nous  primes,  à  5  heures  de 
laprès-midi,  le  train  qui  nous  ramena  à  Namur  à  7  heures 
du  soir. 

iXolre  herbuf  isaiion  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  ou  peut 
le  dire,  a  produit  les  plus  beatix  résultats. 

Nous  n^avons  pas  cependant  à  signaler  la  découverte  de 
beaucoup  d*espèces  nouvelles  pour  notre  flore  indigène; 
mais  nous  avons  recueilli  une  fi^randc  quantité  de  plantes 
rares  qui  enricliissenl  nos  lierbiers. 

Que  notre  honorable  et  si  zélé  président,  M.  Du  Mor- 
tier, veuille  bien  recevoir  1  expression  de  notre  plus  vive 
gratitude,  pour  les  nombreux  et  intéressants  renseigne* 
ments  qu*tl  nous  a  communiqués  et  dont  nous  avons  usé 
amplement  pour  la  rédaction  de  ce  compte  rendu  ;  que 
nos  chers  confrères,  qui  ont  piis  part  à  riierborisalion 
générale  de  1807,  acceptent  nos  plus  chaleureux  rcnicr- 
ctmcnts  pour  les  soins  qu'ils  ont  pris  en  vue  de  facihter 
notre  tâche  de  commissaire  et  de  guide. 
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Les  5phaiynes  de  la  flore  de  Belgique,  par  Louis  Pire. 

Les  rcclicrclics  que  je  fais  depuis  bientdl  six  ans  sur 
la  flore  bryologique  de  notre  pays  m'ont  conduit  à  des 
résultats  que  je  ne  saurais  différer  de  communiquer  à  mes 

honorables  confrères.  Cuuinic  il  peul  arriver  que  ina 
nionograpliie  des  .Mousses  de  Beluqtie.  qii(M(|ue  déjà  fort 
avancée,  mette  encore  quelques  tenq^s  à  i)araîire,  j  ai  cru 
nécessaire,  au  point  de  vue  des  recherches  qu  on  pourrait 
faire,  de  passer  en  revue  quelques-uns  des  genres  les 
plus  dillicîtcs  et  dans  lesquels  se  trouvent  des  espcees 
nouvelles  pour  nuire  llore. 

Je  cornrîieneerai  par  les  Spliaignes,  dont  tout  le  n)0!ule 
connaît  Tiinporlancc  au  point  de  vue  de  la  formation  des 
tourbières.  Mon  but  n*est  pas  de  présenter  ici  une  monogra* 
phie  complète  de  ces  végétaux  curieux;  je  décris  sommaire- 
ment leur  organisation  extraordinaire,  afin  d'en  donner 
une  icIi'L'  hic'ii  liclle  à  ecuv  «jiii  ne  les  connaissent  point  ; 
je  joins  à  ee  résume  niorptiologi(|iie  un  tableau  synoptique, 
afin  de  faciliter  lanalyse  et  la  détermination  des  espèces 
européennes,  tableau  qui  aidera  peut-être  à  découvrir 
encore  d'autres  espèces  nouvelles  pour  la  flore.  Je  me 
suis  surtout  appliqué  h  ehoisir  des  earaetères  faeiles  à 
constater  et  à  (»l>>ervcr  en  fout  lenips  ;  à  cet  elfet,  j'ai 
rejeté  ceux  fournis  par  i  niilorescence,  ne  m  attachant 
qu  a  ceux  que  présentent  les  feuilles.  Avec,  un  peu 
d'adresse  et  un  microscope  donnant  un  grossissement  de 
30  à  iO  diamètres,  j'espère  que  tout  le  monde  parviendra 
à  déterminer  les  Sphaignes  de  sa  localité  et  i\  enrichir 
encore  in  llore  in(li<:ène.  Mou  travail  coniprentl  ensuite 
une  cnuuicration  des  espèces  mentionnées  dans  le  tableau. 
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avec  lies  descriptions  suceintes  tics  espèces  indip^ènes. 
Knfin  j'ai  cru  niilc  d'itjoulcr  une  planche  pour  l  iniolli- 
gence  des  caraclères  donnés  dans  l'analyse  des  espèces. 

Nos  Flores  cryplogamiqucs  ne  mentionnent  que  quatre 
espèces:  Spkagnum  e^mbifo'ium.  S,  aeulifafium,  S.  aisjn" 
datum, S.  tquarrasum.  J'ajoute  à  celte  eourte  liste:  5.  fito//e, 
5.  molluscum,S./imbrintum,  5.  Girgenso/iniif  S.  ruhdhihif 
5.  rigidum,  S,  subsecundum,  el  sa  variété  amtorlumj 
5.  cuspidatum  var.  plumuloium,  La  flore  beige  se  trouve 
donc  enricliie  de  sept  espèces,  et  de  deux  variétés  dont 
Tune  est  considérée  comme  espèce  par  plusieurs  bryo- 
logues  f 

Je  ne  (erinincrni  point  cci  avant-propos  sans  exprimer 
ma  reconnaissance  la  plus  vive  à  M.  Scliiuiper,  niluslrc 
bryologue,  qui  a  accueilli  avec  tant  de  bienveillance  mes 
demandes  de  renseignements,  à  MM.  Westendorp.  £ug« 
Coemans,  Strail,  Bellynek.  Kickx;  Houzeau»  Van  Haeien- 
donek,  Dclognc,  Dandois,  G.  Aubcrl  et  C.  Damps  qui, 
les  uns  en  in'envoyant  des  piaules,  les  autres  en  me  [)rêlaut 
des  livres,  m'ont  mis  à  mcmc  de  réunir  les  matêriaui  de 
ce  petit  travail. 

Ixeltes,  le  90  novembre  1887. 

Scimm.  —  Synopsis  Muscimim  enropaeoruin. 

—  Histoire  osturelie  des  Sphtignes  (mém.  deTInstitut  de  France). 
WiLsoR.  —  Bryologts  Britannica. 

C.  H  DMLtu.  —  Synopsis  Muscorum  frondosorum. 

—  Deutschiands  Moose. 

BoTAXtscHi  Zbitvno.  —  Ré(I.  V.  Schlcclilendal. 
nABKKNOUT.  —  fiiyotbeca  Europaca  (euiccala). 
H.  HtisuaR.     Wcsiplialcns  Laubmoose  (id.). 
twf uciT.  <—  Scbiesiens  Hoose  (id  ). 
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\Vt.sTE>ooRp.  —  llerbiei*  cf'V{Hoganii(|uc  belge  (cxsîccata). 

—  Sixième  notice  sur  «fticlqurs  Cryptogames  inédites  de  la  tloiti  belge. 
De  >MunTiER.  —  Analyse  dt  ^  K.nnilkii  dc->  j»lunles 

Kjckx.  —  Flore  cryplogaiiiiquo  des  enviruus  de  Luuvaiu. 

—  Floix-  cryplogamii|iie  des  Flandres. 
MiciioT.  —  Flore  du  Ilainaut. 

BtLLTxac.  —  Catalogue  des  Cryptogames  recueillis  dans  les  cnvirous  de 
Namor. 

L«iTiM>voo».  ~  Bolaiiographie  belgiqae. 
lIocQDABf .  ^  Flore  de  Jcromape. 


RÉSUMÉ  ^UOlU  auLUGfQUË  £T  OUGA.NOGUAIUIIQCE. 

Les  Sphaignes  doiveni  être  séparées  des  Mousses  ;  elles 
se  distinguent  autant  de  ees  dernières  que  celles-ci  se 

dislingiient  des  llépîiliqucs.  Déjà  en  1829,  M.  Du  iMorlier, 
daiiîî  son  Amihjac  des  ramilles,  avait  élahli  la  faïuillc  des 
SpuAG^iiDÉES;  Cil  donnant  pour  caraclcrc  distiiiflir  la  })nsi- 
tion  de  la  vaginule.  Depuis  iors,  les  travaux  de  MM.  iXageli^ 
Hofmeister,  H.  v.  Molil,  Seliimper  et  autres  botanistes 
éminents  sont  venus  démontrer  que  la  somme  des  carac- 
tères dislinctifs  est  assez  grande  pour  justifier  rétablisse- 
ment de  cette  fann'lle,  qui  trouve  naturclIemeiU  sa  place 
entre  les  Mousses  et  les  Hcpa(i<|uos. 

La  iige  des  Spiiaignes  est  formée  de  trois  systèmes  de 
cellules  :  le  système  cortical^  le  système  ligneux  et  le 
système  médullaire.  L'enveloppe  corticale  est  formée  de 
une  à  quatre  couches  de  cellules  qui  sont  quelquefois 
munies  de  fibrilles  spiralées  (tîg.  1)  et  ordinairement  per- 
cées de  trous  annulaires.  Sous  Icnveloppe  corticale,  on 
rencontre  le  cylindre  ligneux,  formé  de  cellules  allon- 
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gées  Gbreuses  qui  entourent  le  faisceau  médullaire  ou 

axilc.  Dans  sa  jeunesse,  la  li^a*  esi  simple,  mais  elle  ne 
tarde  pas  à  éinellre  laléraleinenl  des  ranmies  lla|;cili- 
forincs  qui  sont  les  uns  claies,  les  autres  rclléciiis. 

Les  feuilles  présentent  dans  leur  organisation  des  earac- 
tères  partieu tiers.  Elles  naissent,  non  pas  de  la  couche 
corticale,  mais  de  la  couche  cellulaire  extérieure  du  système 
ligneux.  Elles  ont  la  même  o^i^;^ine  cpie  les  ramules. 
A  leur  eomplel  déveluppeincnt,  elles  oITrenl  deux  es{>èees 
de  cellules  :  les  unes,  allongées  eu  lormc  de  eauaux,  rcu- 
ferment  un  liquide  mucilagineux  dans  lequel  nagent  des 
granules  de  chlorophylle  ;  les  autres,  comprises  entre  les 
mailles  du  réseau  formé  par  les  premières,  sont  irrandes, 
hyalines  et  préseuuni  ordinairenieni  des  lil)rilK".>  .mim- 
laircs  ou  spiralêes  (Ug.  ^2),  ainsi  que  des  porcs  (lig. 
Les  feuilles  raméales  sont  très-dilTérentcs,  quant  à  la 
forme,  des  feuilles  caulinaires. 

L*organisation  de  la  tige  et  des  feuilles  des  Sphaigocs 
donne  à  ces  plantes  la  propriété  de  pomper  l'eau  iwoc 
une  rapidité  extraordinaire,  l  ne  fige  de  Sj)liaii:ne,  li.inic 
de  plusieurs  déeimètres,  |)i()ngéc  /ians  un  Uaeou  rempli 
d  eau  videra  ce  flacon  en  fort  peu  de  temps,  en  déversant 
le  liquide  par  son  capitule,  quand  on  a  eu  soin  d*ittelincr 
celui'-ci  un  peu  sur  le  côté.  Ce  sont  de  véritables  siphons 
qui  conlrihneTit  puissamment  au  dessèchement  des  marais. 

La  reprodueiion  a  lien,  eotnme  dans  les  Mousses  et  les 
Jl(  l>;i(iques,  par  des  anUiéridies  et  des  urciiégoncâ.  1^ 
anihéridies,  ordinairement  renfermées  dans  des  ramules 
en  forme  de  chatons,  ne  sont  pas  en  massue  comme  dans 
les  Mousses;  elles  présentent  une  forme  globuleuse  ot 
sont  portées  sur  un  pédieelle  assez  long.  Klles  s'ouvn»nt 
par  le  sommet  et  emcUent  de  nombreux  antiicrozoïdeâ. 
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Ces  corpuscules  fécondateurs  se  eom[)oscnt  d'une  vésicule 
qui,  d  après  les  reelicrches  récentes  de  M.  Roze^  renferme 
un  granule  amylacé.  Celle  vésicule  est  munie  d'un  fiia- 
menl  bîcitié,  organe  de  locomotion  de  ranlliérozoîde. 
Les  arehégones.  qui  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des 
Mousses,  sont  j)iait>  d  ius  un  boiirjreon  allongé  qui  leur 
sert  d'invulucre.  Ils  sont  entoures  de  nombreuses  para- 
physes  ramifiées. 

Le  fruit  est  formé  d'une  capsule  spliérique  ou  légère- 
ment ovoïde,  operculée  et  surmontée  d'une  coiffe,  débris 
lie  renveloppç  arebégoniale.  Celle  capsule  repose  im- 
médialemenl  sur  la  vaginule  et  son  pied,  qui  se  trouvait 
complètement  cncbé  dans  cette  dernière,  après  avoir  élé 
presque  bu ibi forme  dans  son  jeune  ége,  aflecle,  à  la  ma- 
turitéy  une  forme  plus  ou  moins  discoïde.  Ce  n'est  qu'à 
la  suite  du  prolongement  périchéttal  et  de  la  partie  qui  se 
trouve  entre  la  vn^iuule  et  la  (kruière  feuille  périclidialt^ 
que  la  capsule  s'élève  au-dessus  de  son  involuere  et  prend 
souvent  laspect  d'une  capsule  longuement  pédicellée»  On 
a  donné  à  ce  faux  pcdiceilCy  qui  n*cst  qu'une  partie  inté- 
grante de  la  capsule,  le  nom  de  pseudopode  i^^. 

L'orifice  de  la  capsule  ne  présenle  ni  anneau  ni  péri- 
stome,  La  coliinielle,  qui,  dans  la  jeune  capsule,  est  lié- 
niisphèrique  et  soutient  le  sporange,  se  conlractc  au  fond 
de  la  capsule,  laissant  le  sporange  altacbc  aux  parois  in- 
icrnes  de  la  partie  supérieure  de  celte  dernière.  Il  se 
forme  ainsi  dans  rintérieur  de  la  capsule  on  grand  espace 
vide  qui  se  remplit  d'air  par  les  ouvertures  des  stomates. 
Cet  air,  comprimé  par  la  contraction  de  la  membrane 


(1)  Scbimper  HUL  nat,  tkê  Sfihaigtuê,  p.  W, 
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capsulairei  détermine  la  cliute  de  Fopereule  ei  la  disse- 

ininulion  des  spores  qui  sonl  lancées  avec  assez  de  farce 
hors  di'  In  ( .t|».iule(0. 

Les  spores  sont  de  deux  formes  :  les  unes  sonl  té- 
traédriques  à  base  eonvexe,  les  autres  beaucoup  plus 
petites  en  polyèdres  réguliers.  Les  premières  seules  sont 
aptes  à  germer.  Le  prothallium  est  fifamentetix  ou  foliacé 
el  ressciiiLle  beaucoup  à  celui  des  llc|)uii(juc>. 


SPHAGiNIDÉES  Dmrl.  ÀnaL  des  Familles  (1829). 

Plantes  acoiylédones.  Tige  formée  d'un  triple  sysièinc 
de  cellules  :  le  système  médullaire  entouré  d'un  cylindre 
ligneux  recouvert  d*un  système  cortical.  Ramules  lalémux 
fascicuiés,  les  uns  étalés,  les  autres  réfléchis.  Feuilles 
énerves,  à  lissu  cellulaire  formé  de  deux  sorics  de  cel- 
lules, les  unes  hyalines,  souvent  librilices  ,  les  autres 
chlorophyllaires  formant  le  réseau  foliaire.  Fleurs  monoï- 
ques ou  dioiques.  Antbéridies  globuleuses,  pédicellées^ 
situées  ordinairement  sur  des  ramules  amentaeés.  Arche* 
gones  dans  des  involueres  gemmîformes.  Paraphyses 
nombreuses,  rameuses.  Urne  globiiU  iise  on  ovoïile,  re- 
posant .sur  la  vaginuie  et  séparée  du  péricbè^  par  un 
prolongement  du  rameau  (pieudapade),  à  déhiscencc  cir- 
culaire, &  orîGce  nu,  sans  anneau.  Coiffe  incomplète. 
Columelle  courte  et  épaisse.  Spores  dimorphes.  Prothal- 
lium filamenleux,  noueux  ou  lobé,  émettant  des  radicelles 
disparuissani  plus  tard. 


(I)  Schimper  loe.  tiu 
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Genre  ttnujue  :  SPBACUMUIH  Diii.  hml.  Musc. 
TABLEAU  ANALYTIQUE  DES  ESPÈCES  EUUOPÉE.NNES. 

I.  CeUol«s  cortitales  des  ramules  munies  de  fibrilles  spi- 

ralées  S.  amtipoLiinr. 

II.  Geliales  corticales  des  nmules  dépourvues  de  filmtles 

spirotëes. 

A.  Feuilles  coalinaires  k  cellules  hyaliaes  tottles  non 

fibrillées. 

«I.  Feuilles  caulinaires  frangées  au  s<»niDet. 
00.  Peuitles  raiiiéales(i}  apprimccs,  denses.   .  S.  fWiauTVM. 
1*6.  Feuilles  raraéales  étalées^  peu  denses  •   .  S.  lasotosm. 
fr.  Feuilles  caulinaires  non  frangées  au  lommet. 
oo.  Feuilles  caulînaircs  présentant  deux  petiles 

dents  au  sommet     ..»•$.  cqspimtum. 
66.  Feuilles  caulinaires  non  bidentées  au  som» 
met. 

I.  Feuilles  nméales  recourbées,  squarreuses  S.  SQVAaaosin. 
8.  Feuilles  raméales  non  recourbées,  squar- 
reuses. 

*  Feuilles  caulinaires  arrondies  an  sommet, 
o.  Plante  d*un  rougo  vineux  ....  S.  aoaxLL». 

^.  Plante  verte  S.  GiaaBisoaiiii. 

Feuilles  caulinaires  plus  ou  moins  aiguëa.  * 
ce.  Ramules  étalés  tràs-allongés    ...  S.  aivAaivM. 
p.  Ramules  étalés  courts  et  obtus  ...  S.  WvLriAiii«. 
Feuilles  caulinaires  présentant  des  cellules  fibril- 
lées et  d*aatres  non  fibrillées. 
A.  Feuilles  caulinaires  pourvues  de  lai^s  oreîl* 

lottes  à  cellules  byalines  fibrillées  S.  ivaiCDUTrii. 
b.  Feuilles  caulinaires  dépourvues  de  larges  oreil- 
lettes à  cellules  hyalines  fibrillées* 


(f)  Il  s*agil  ici  des  feuilles  des  ramules  étales  et  non  de  celles  des 
ramules  réfléchis. 
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ott.  Cellules  Iiyiiines  supérienres  des  feuilles 
eaaliDaires  fibrillëes,  les  iofèrieii* 
res  non  fibrillées. 

1 .  Runules  plumeux  ;  feuilles  nnnéales  recour- 

bées très-longues  ...        .S.  uxiioumi. 

2.  Rsmnles  non  plumeux;  feuilles  mmêales 

ui  recourbées  ni  trcs-Ioiigucs. 
*  Tissu  cortical  présenttnl  des  eeUuies 

lagénifornics  ......  S. 

**  Tissu  cortical  ne  présentant  pos  de  cel- 
lules lagënifornies(*). 
«t.  Tige  courte  ;  ramules  très-denses  ;  leuil' 
les  tronquées, 
«ot.  Tige  et  ramules  rigides  après  la 

dessiccation    .        ....  S. 

p^.  Tige  et  ramules  mous  après  la  des* 
siccatioQ    ......  S. 

p.  Tige  plus  ou  moins  élancée;  ramules 
peu  denses. 
a«t.  Feuilles  raméulcs  étalées,  un  peu 
recourbées  ;  ramules  rëlléchis  à 
peu  près  aussi  longs  que  les 

autroH   S.  scBSEa'XMii. 

Feuilles  raméales  appriraées;  ra- 
mules réfléchis,  filiformes,  très» 
tong$   ...  .      S.  Aconroum. 

Ub,  Cellules  liyuliiics  siijx'Ticures  des  feuille? 

oaT?linnires  non  iibrillécS}  les  in- 
férieures fibrillées.   •    •    •    •  S.  Lijukiuoi. 


(1)  En  forme  de  fioie  ou  plutôt  de  eorirae  irmtquit. 
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ENUMÉRATiON  SYSTÉMATIQUE  DES  ESPÈCES. 

L  —  Cellules  corikaleê  dee  ramules  muniei  de  fibrUks 

i«  m*  csnMIWHBM  Ehrh.;  5.  latifolium  Hdw.;  5.  obtu- 

sifùUum  llook.  et  Tayl.;  Lesiib.  Bot.  BeUj.^  II, 
236;  Kx  FL  de  Lonv.,  58;  kx  77.  des  Flandr.,  I, 
107;  Michat  FL  du  llain.,  320;  Hocquari  FL  de 
Jemm,f  256. 

Tige  robuste;  ramules  allongés^  pointus,  à  cellules 
corticales  fibrilh'cs.  Feuilles  caulinaircs  arrondies  au  som- 
met, &  cellules  hyalines  non  fibrillées;  feuilles  raméales 
larges,  cueuUéeSi  à  cellules  hyalines  rhomboîdales. 

Dioïque.  Fruits  agréjiês  dans  le  capiluic  lerniinal,  uu 
épars  sur  la  partie  suj)crieure  dv  l;i  riirc;  urtie  oblon^ue, 
iroiiquée  après  la  cliule  de  1  opercule ,  d  un  brun  foncé. 

Sàb.  Lieux  humides  des  bois,  bruyères  humides,  tourbières.  —  Botls- 
foii,  Audef|;hem!  (Nob.);  Kessel  près  Louvain  {Kx  Fl,  de  £oiio.){  Loa- 
poigne!  (Dandois);  Havre!  (lïouzeaii)  j  Rclœil  (Ilocq.);  Wettcren  !  (Kx); 
Gheluveit!  (Lestib.  cl  West);  Gand!  (Coem.);  Goé  près  de  Verriers  ! 
^eb.);  Laxembourgl  (Fuoek). 

p.  congtêimk  Scliimp.  (5.  coN^paetam  Brid.  part,)  Tigertccourciei  Irè»- 
densément  gimie  de  faseienles  rtmolairei  dreiads  et  courts. 

Ifofr.  Brayèras  biimides,  lieux  humidos  des  bols  mootaeiu.  —  Lmein* 
bourg!  (Fuuck).  —  Très*rare. 

Cette  espèee  et  sa  variété  se  distiogneot  facileneot  de  toutes  les  autres 
pur  les  cellules  corticales  fibrillées  de  leurs  ramules  (fig.  i).  Pour  bien 
voir  ce  caractère,  Il  faut  détacher  un  ramulc  et  le  dépouiller  de  ses  feuilles. 
Vu  grossissement  de  40  diamètres  fêta  apercevoir  parCittemeiit  les  cellules 
librillées,  telles  que  les  r^résenlo  la  figure.  La  variété  eong^Nm  me 
parait  très^rare  en  Belgique  $  je  tt*ai  vu  cette  plante  que  dans  Therbler 
de  moussas  du  gnnd-duebé  de  Luxembourg  que  H.  Funck  a  bien  voulu 
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déposer  à  laSoetéK.  Lt  pinte  meiilîomiée  ptr  Kidn  dans  !•  Fhte  ayptù- 
gamiqutétt  fl^mim  appartieot  au  S.  r^îf&liMi  Sdiimp.,  c«>ptce  aalit* 
fois  confoDdoe  ayec  la  variété  en  questioB  mo»  le  nom  de  &  tompmium 

II.  —  Cellules  corticales  des  ramules  dépourvues  de  fibrilles 

A.  FEUILLES  CAUUfiAlRES  A  CELLULES   HYAL1>E$  TOUTES  HOU 

FIBRILLéfiS  (fig.  5,  7  et  10). 

2.  s.  sqiiMPPMvai  Pers.  Pradr.;  Lestîb.  ito^  Ifei^., 
Il,  â56;  Kx  FL  de  Louv.,  58  ;  Kx  F/.  <fe«  Flsncfr., 
I,  167;  MiehotF/.  du  Hain.y  520. 

Tige  dressée,  robuste,  souvent  dicholome;  ramules 
allongés,  pointas.  Feuilles  eaulinaires  obtuses,  un  peu 

fiar)}<ées  au  sommet  j  feuilles  laiiu  nles  recourl>ées  S(|uar- 
rcuses.  Diuique.  Fleurs  mâles  dans  des  clialous  1  uni- 
formes. 

Aa6.  Marécages  des  bois. —  Aeltre!  AudeDarde!  Ghed  (Kz);  Liem! 
(Nob.);  Gbelavelt!  (West);  Weslerloo!  (Vao  Haesendonek). 

p.  tquarrosulum  Scliimp.  {S.  squarrmuium  Lesquer.)  i^ianlc  grêle,  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties. 
Uab.  Bruyères  humides.  —  Gheluvell!  (West.).  —  Très-rare. 

La  variété  7.  teres  Schimp.  {Sx  teres  Ângstr.)  Q*a  pas  encore  été  InM- 
Tée  en  Belgique.  EUe  se  distingue  du  type  par  ses  feaiUes  ranéales  qni 
ne  sont  recourbées  que  vers  le  sommet. 

-f-  Mm  WalllaaoBt  6ii^.;  5.  f^cnocladum  Ângstr. 

Cette  espèce  oppartient  ani  régions  les  plus  septentrionales.  Je  ne  la 
connais  que  par  les  échantillons  récoltés  en  Laponle  par  IqgsUte  cl 
publiés  dans  le  A^yoïAsoa  de  M.  Rabenherst  Elle  n*est  mentionnée  ici 
que  pour  mémoire.  Le  signe  f  marque  les  espèces  qui  ii*ont  pas  été 
trouTées  en  Belgique. 
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3.  S.  Ambrlainm  Wils.  BryoL  Brit, 

Tige  grélc,  allongée;  ramules  filiformes.  Feuilles  eauli- 
naires  obovaics,  obtuses^  frangées  au  somrncl,  à  celluie.N 
hyalines  grandes,  non  (ibrillées  (flg.  i 0) ^  feuilles  raméales 
ovaieS'lancéoiécâ,  aiguës.  Monoïque. 

JKofr.  Prts  Cooflieni.— lierre  !  (Nob.);  Genck  î  (Bampi);  Teoierko  !  (Tao 
Haeseodoiicfc)  ;  Hevré  près  Hoas!  (Homean).  , 

Cette  espèce,  noavelle  poar  notre  flore,  ne  doit  pas  être  rare  en 
Belgii{Qe.  Elle  reasemble  beaaeonp,  quant  au  poi-t,  au  5.  aeuHfolium,  avec 
lequel  elle  a  éU  probablement  confondue.  L*eiamen  microscopique  des 
feailles  eaaiînaires  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  Pautonomie  de  ces 
deux  espèces. 

4.  S.  Cil»c«ttMihBll  Ross. 

Tige  grêle,  allongée;  ramules  un  peu  renflés.. Feuilles 
eaulinaîres  largement  arrondies  au  sommet,  non  frangées, 
à  cellules  hyalines  rhomboîdales,  non  fibriliccs  (fig.  7); 
feuilles  raméales  ovaies-lancéolées;  ui^ucs.  Diuique  (selon 
Mildc). 

Hab,  Bmyèresbomides.  —  Gbeluveit!  (West). 

Cette  espèce,  nouvdie  pour  notre  flore,  ressemble  beaucoup  è  la  pré- 
cédente. Elle  se  rencontrera  probablement  ailleurs.  ]f.  le  docteur  Htlde 
dit  qu'elle  domine  surtout  dans  la  région  montagneuse,  tendis  que  le 

5.  fimbritUum  se  montre  dans  la  plaine.  Il  est  curieux  que  celte  plante 
ait  été  récoltée  i  Gheluvelt  dans  la  Flandre  Occidentale. 

8*  luvtoMiii  Ângsir. 

Cette  espèce,  décrite  par  Angstrôm  et  publiée  par  H,  Robcnliorst,  n*a 
été  trouTée,  jusqu'à  présent,  que  dans  les  régions  les  plus  septentrionales. 

S.  rnbeUam  Wils.  BryoL  Brit. 

Tige  grêle;  ramules  eourts.  Feuilles  eaulinaîres  ovales, 
obtuses,  a  cellules  hyalines  irrégulières,  non  fibrillées; 
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feuilles  raméales  elliptiques ,  obluses.  Dioïquc.  Plante 
d*iii)  beau  rouge  vineux. 

Habn  Marais  moQSStts.  —  Frahao  près  BooiUonl  (Oviagiie). 

Celte  jolie  espèee,  noQvelle  pour  notre  flore,  ne  iloit  pas  être  eonfondoe 
vnc  ta  yfwiélÀ  purpureum  da  S,  ùCkttfùUmm.  On  la  rencontre  sonvenl  en 
eorapagnie  du  5.  moUiucum.  J'engage  M.  Delogne  à  revoir  la  station  ok  il 
a  rëcollé  oelte  belle  plante;  peut-être  y  décooTrin-C-il  aussi  eello antre 
espèce> 

f  m*  wipwfimm  Àngsir. 

Cctio  plante  n*a  pas  été  Uouvce  en  Belgique.  Je  ne  la  connais  que  par 
les  é<>h»ntillons  qu^en  a  public  M.  RalK;uhui:>u  Uussow  ia  rapporte  au 

5.  cu»iiidaium, 

6.  S«  CMpidatam  Ehrh.  Dec.  Cvypt.  ;  5.  recurmm 

P.  de  B.;  Lestib.  Bot.  Belg.,  U,  'i56;  Kx  FI.  de 
IMW.,  59;  Kx  FL  det  Flandr.,  1,  166;  Miebot  FL 
du  Hain.,  520. 

Tige  dressée,  longue  ;  ramules  allongés,  pointus.  Feuilles 
eaulinaires  réfléchies,  ovales,  munies  de  deux  petites  denu 
au  sommet,  à  cellules  hyalines  non  fibriliées;  feuilles 

raméales  éialces ,  très-allongées  surtout  au  sommet  des 
ramules,  acumiiiées.  Monoïque.  Cliaioii  màle  fusilurme. 

Uab.  Marais  tourbeux.  —  Gheel,  Toogerloo  (Kx)  ;  DcstcUierBen  !  (&z); 
Bonb^yden  près  Malines  i  Ufob.)  ;  Mons  !  (Bellyock). 

Cette  espèce  est  éminemment  aquatique;  presque  loujoun  swhnergfe, 
elle  n*élève  au-dessus  de  Teau  que  ses  capitales  m  moment  de  la 
floraison. 

y,  plumulosum  Schimp.  Plante  entièrement  submergée,  pins  petite  dans 
toutes  ses  parties,  à  feuilles  étreitemeot  lancéolées. 

ffab.  Marais  tourbeus.  —  Monsf  (Belijmck). 

Cette  variété  est  nouvelle  pour  notre  flore. 
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# 

CELLVtlS  BTALlIfBS  SUPERIEURES  IfON  FIBRILLÉES  (fig.  j),  LES 
iNFéfll£LiiE6  FJBRiLLÉES  (fig.  2-8-9). 

Aw'ttn  eau/imiifiat  .MifN<M  dl»  large$  oreUteiUt  àtOMw  fibriUk» 

(fig.  «). 

f  S.  awIrnlataBi  Scbimp. 

Celte  espèce  n*a  encore  été  trouvée  qu'en  Angleterre  et  en  Laponie. 
M.  Rtbenhoitt  Ta  publiée  de  celte  demiite  région. 

t  •*  UBdlMVffU  Sehimp. 

CfUc  plante,  (■trangère  à  nos  climats,  se  rencontre  dans  la  région 
boréale  de  notre  hémisphère.  Le  D'  Mildc  Ta  trouvée  également  en 
Silésie,  mais  à  une  altitude  de  3é00  à  4300  pieds.  EUe  ne  descend  jamais 
dans  la  région  des  plaines. 

€•   CELLULES   HYALINES  StPKhiFl  RFS   DES  FEUILLES  CAULINAIBES 
FIBRILLÉES,  LES  IffFÉUlEURES  KON  FIBRILLÉCS. 

7.  laxlMtaiB  C.  Mfill.;  S.  euspidaium  [3.  plumo- 

sum  Xecs;  Kx  FL  des  Flandr,,  II,  167. 

Tîgc  grêle,  allongée  ;  ramules  plumeux.  Feuilles  caolî- 
naires  obtuses ,  réfléchies,  à  cellules  hyalines  supérieures 

fil)rill(*es;  feuilles  raméales  trcs-Ioogues ,  recourbées- 
éUilées.  Monoïque. 

A6.  Ifirtis  profonds.  —  Ean  Umpide  d*un  fossé  sablonneux  à  Rteme 
près  Zelsaete!  (Ki)  ;  LniembourBl  (Paaek);  bruyère  entre  Gbeel  et  Ton* 
Iferloo!  (Van  Haesendonck). 

Cette  plante,  qui  est  considérée  comme  nne  variété  du  S,  ett^'dafwn, 
ve  parait  différer  de  eetle  dernière  par  la  forme  des  feotlles  caulinaires 
qni|  d*on  oôlé,  n*ont  qne  des  cellules  non  fibrillées,  tandis  qoe  de  rautre 
dies  présentent  des  fibrilles  sptralées  dans  les  cellnles  byalincs  supé- 
rieures. 

8.  acttUIMInaa  Ehrh.;  S.  capHlifoHum  Hedw.; 
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Lcslib.  Bot,  Belg.y  II,  236;  Kx  FL  de  Louv.,  59, 
Kx  FL  des  Flandr,,  I,  166  ;  Miciiot  Fl,  du  Hain.,  320. 

Tige  grêle  ;  ramules  allongés,  arqués,  les  réfléchis  fili- 
formes très^llongés.  Feuilles  caulinaires,  dressées,  ovales, 

concaves,  dciilces  au  soinjiict,  à  cellules  liyalines  supé- 
rieures ordinaircmeiii  librillées  ;  icuiiies  raméales  aiguës, 
dcalées  au  sommet.  Monoïque.  Chaloo  màle  |>entagoaal. 

Ifod.  Bnqrères  humilies,  prés  maréeageox,  mares  des  bois  montiieiuc.  — 
T^meloo,  BoIsscheC,  ToDgerioo  (Sx);  Flsndres,  eommon  ptrloni  <Kz); 
Lîem!  (Nob.);  M!  <Nol>.);  BoaîHonî  (Delogne);  Deve!  de.  (Bel- 
lyack).  — >  Espèce  commune. 

S.  purpureim  Sebtmp.  Fiante  grélc,  à  ramnles  plus  coarts  et  plus  denses, 
d^iD  rouge  TÎneox. 

Hab.  Tuuihièrcs  profondes  de  la  région  montagneuse.  —  Louctte- 
St-Pierre!  (G.  Aubci  l)  ;  Luxembourg!  (Fuack). 
Variété  nouvelle  pour  l  i  ilore  belge. 

C'est  dans  cette  espèce  que  le  r.iiaclère  pris  des  feuilles  caulinuitvs 
(cellules  hyalines  supérieures  iibniléeî.)  m'a  semblé  le  moins  coi)>lant. 
J'ai  obscr>'é  des  écbaulilloas  dont  les  feuilles  caulinaires  ne  pré>eulaieril 
aucune  cellule  bvalinc  fibrillée.  Eu  ce  rns,  on  pourrait  la  ronfondre  nwc 
le  S,  finihriiidoii  uu  It?  (îirgensohttn.  tile  se  di-linutie  toujours  du  t« 
deux  es]M  (  Os  [m  >ls  tcuiUcs  caulioaires  non  frangées  et  jamais  largemeot 
arrondies  au  sommet. 

9.  S.  ttubsecnndain  Nces  et  llorusch.  BryoL  Gtrm. 

Tige  épaisse  \  ramules  plus  ou  moins  allongés.  Feuilles 
caulinaires  petites ,  à  eellules  hyalines  supérieures  fibril- 

lées;  feuilles  raméales  rejetées  presque  d'un  seul  côté, 
acuniinées,  elliptiques,  souvent  un  peu  reeourbécs,  mar- 
ginées,  dentées  au  sommet,  à  cellules  hyalines  très- 
poreuses  (fig.  4).  Dioîque.  Chaton  mêle  court. 

ITofr.  Tourbières,  prés  humides,  hautes  fagnes.  —  Beraque-lliefael  ! 
(Nob.);  Toogerloo!  (Van  Haesendonek>;  Bouillon!  (Delogae)3  Loson- 
honrg!  (Funch). 
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p,  coHierhm  Sdump.  (S.  «mtortum  SchalU).  Forme  trcs-roboste  I 
nmoles  deiuea  el  renfids,  4*aa  rouge  de  brique. 

//o6.  Tourbières.  —  Casteau  près  Mons  !  (West.). 

Ces  piailles,  nouvelles  pour  notre  flore,  sont  trcs-variablcs  quant  à  la 
taille  i  l  la  cotiIcMir.  Les  échantillons  récoltés  par  moi  sur  le  plateau  de  la 
Llaraqne-^Iiclu'i  sont  vigoureux,  élancés,  d'un  vert  gnî,  tandis  que  ceux 
recueillis  par  M.  Delogne,  aux  cm  irons  de  Bouillon,  et  par  M.  Ftmck,  prôs 
de  Luxembourg,  sont  ù  r  tmules  plus  courts,  plus  denses,  et  passent  par 
diverses  nuances  du  vert  au  rouge. 

10.  S.  mollaACoui  firuch.  BoL  Zeit,,  1825. 

Tîgc  grélC;  trés-fragile  ;  ramules  eourts,  assez  denses, 

ircs-mous,  à  lisgu  cortical  présentant  des  cellules  lagéni- 
formes  (fig.  5).  Feuilles  caulinaires,  les  unes  drossées, 
les  autres  réfléchies,  à  cellules  hyaliocs  presque  régulière- 
ment rhomboîdales,  les  supérieures  fibrillées;  feuilles 
raméales  largement  ovales,  les  inférieures  subellipliques, 
margînées,  à  eellules  hyalines  très-poreuses.  Dioîque. 

Uab.  Ri  u\èrc>  huniidcs,  lieux  spongieux  au  iluttc  des  montagnes,  plus 
rn renient  dans  les  tourbtcics.  —  Luxembourg!  (Funck)j  Ghcluveit! 
(West.). 

Cette  plante,  nouvelle  pour  aotre  flore,  est  la  plus  délicate  de  toutes 
ies  Spfaaigoes  el  est  très-bien  caractérisée  par  ses  cellules  lagéniformes. 
Elle  est  sporadique;  on  la  rencontrera  probablement  ailleurs.  M.  Schimpcr 
rindique  dans  les  Vosges.  On  la  trouve  dans  les  tourbières  de  TAlIc- 
magoe  septentrionale,  de  la  Suède,  de  la  Laponie  et  de  la  Graode-fire- 
Ugne. 

11.  S.  molle  SuUiv.^  5.  Muelleri  behiuip. 

Tige  courte,  molle  ;  ramules  très^enses,  courts,  dressés. 
Feuilles  cauliriaires  grandes,  spatulécs,  à  cellules  hyalines 
supérieures  ilbrillées;  feuilles  raméales  étalées,  étroile- 
ment  marginées,  dentieulées  au  sommet.  Fleurs  mâles 
 (ineonnues). 


Digitized  by  Google 


(  338  ) 

If «(•  Bruyères  hanides.--  iiMrre  !  (Nbb.)s  Cain|uiM  !  GhtlQTdt  !  (Wctt.>. 

Colle  belle  espèce,  noQirelle  pour  notre  flore,  se  wncealret»  ptobeble 
ment  anieors.  Ao  premier  abord,  on  ponmlt  le  eonlondre  ara  le 
S.  rf^Mwn,  dont  e)le  offre  è  pen  près  le  port;  on  U  disiîn^en  fedle> 
ment  per  les  cinelères  qui  sont  exposés.  L'échantillon  que  j*aî  vu  dans 
VfftfbSerer^plogamifuebdgeAt  V.  Westendorp,  n*  iS,  Uat,  I,  sons  le 
nom  de  5.  eoMpocUm  Brid.,  appartient  à  cette  forme. 

12.  S.  rli^idnni  Schimp.;  S,  campactmn  var.  rigidum 
Brid*;  WesL  6*  Noike  sur  qq.  erypL  inédile$,  9,  et 
H,  C.B.,  n*l308. 

Tige  courte,  rigide;  ramules  trèa-deoses»  courte. 
Feuilles  caolinaires  petites,  arrondies  sommet,  k 
cellules  hyalines  supérieures  fibrillées;  feuilles  raméales 
tronquées,  rigides  après  la  dessiccation,  dentées  au  sont- 

met.  iMunoïquc.  Inllorescence  màlc  dans  les  ramules  réûé- 
chis,  jamais  en  chaton. 

AiA.  Bruyères  humides.  —  Camp  de  Bercrloo!  (West.  H.  C  B.); 
Gandt  (Gwmans);  Lierre!  (Noh.) ;  Lommel!  (Ilouxeau);  Luxemboorg! 
(Funcfc);  entre  Tongerloo  et  Gbeel  !  (Van  Haescndonck). 

Cette  plante  a  souvent  été  confondue  avec  la  var.  eoHfoilim»  do  5.  cf»- 
bifoUum,  dont  elle  se  disUngne  par  Tabsence  de  fibrilles  dans  les  eellak» 
corticales  et  par  sa  conteur  d*on  vert  jannàtre 

EXPUCÂTION  DES  FIGURES. 

Fig.  1.  Fragment  iVnn  ramtile  de  .S.  cymbifoiium  moulrant  les  cellales 
corticales  libnilécs 

—  2.  Cellule  liyalino  fibrillée   entoorëe  de  cellules  cUoropbjl- 

laircs  (i^). 

^  9.  Cellule  hyaUne  non  fibrillde  (if^)« 

—  4.  Cellole  fibrillée  et  poreuse  (if£). 

^  S.  Frsgment  d*un  ramule  de  S,  nmtfiweiMi  montrant  les  ceUnle» 
lagéniformes  du  tissu  cortical  (^)« 
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Fig.  9.  Foaflle  ciDlimura  da  S,  aaUifoli»m,  k  ooltoles  byilines  tvpé- 
rîearcft  fibrillées,  les  inférieures  non  fibriHées  (^). 

—  7.  FeailJe  csalioaire  lia  5.  CiVjmiMAiilf^  à  cellules  bydines  non 

fibrîllées  (^). 

8.  FeaîHe  caulinatrc  du  5.  Lindhergiif  à  cellules  hyalines  supë* 
rieurcs  non  fibrillecs,  l«'S  infcrieurcâ  librillrcs  [^~). 

—  9.  Feuille  caulinairc  du      ourirulatum  monlraul  les  larges  oreil- 

Ifttrs  à  fcllules  hyalines  lihrillres  (Y)» 

—  10.  feuûie  caulinaire  frangée  au  sommet  du  S,  fimbriatum  (^). 

♦ 

Petites  annotatioM  boianiqueêy  par  Jean  Gbaloo. 

.IV.  —  Sur  lu  jMît»  tifmpkttikpÊU  dm  BiLUSOits. 

Les  jeunes  liges  d'HeUebortts  foeiidus  et  d'JSf.  riridk, 
ainsi  que  les  ovaires  dans  la  première  de  ces  deux 
espèces,  sont  hérissés  de  poils  lymphatiques  uniceiiu- 
laires,  renflés  en  massue  à  leur  extrémité  libre.  Ces  poils 
sont  revêtus  d^une  cuticule  qui  préserve  leur  contenu 
liquide  de  1  cvaporation.  Lorsque  ec  contenu  diminue 
par  résorption  on  par  tout  nutic  (musc,  comme  leur 
paroi  est  amincie  ù  leur  exlrcniilé  librc^  ils  conuncnccnl 
par  se  creuser  vers  cette  extrémité,  et  possèdent  alors 
raspect  trés-élégant  d*une  coupe  pédieellée;  ils  s*invagi- 
nent  ensuite  de  plus  en  plus,  comme  les  poils  qui  recou- 
vrent les  styles  des  Cam|)anulacées.  Le  iiicmc  rcsullat 
peut  être  obtenu  arliliciellement  sur  le  porte-objet  du 
microscope,  quand  on  les  humecte  de  glycérine  ou  de 
chlorure  calcique;  Finvagination  est  alors  un  effet 
d^exosmose.  Beaucoup  d*autres  poils  lymphatiques  parais- 
sent susceptibles  du  même  phénomène. 


(I)  Voir  l.  V,  p.  203. 


(  340  ) 


V.  —  Sur  Us  organes  volublu. 

On  sait  que  le  suc  cellulaire  extrait  de  différents  véj^c- 
laux  est  tantôt  (lexîi ojzyre  et  tantôt  lévogjre.  INc  [jour- 
rail-on  trouver  une  reiaiiou  eulre  la  déviation  produite 
par  le  suc  cellulaire  des  plantes  voiubles  sur  le  plan  de 
polarisation  d'an  faisceau  lumineux  et  la  direction  de  llié* 
lîce»  variable  d'une  famille  &  Tautre,  mais  constante  pour 
toutes  les  espèces  d'une  même  lamillc?  Par  exemple, 
les  liges  s^eiiruiilanl  à  droite  seraierjt  à  ^ese  dexii ugvre 
ou  inversement.  La  lumière  qui  a  traversé  les  lamelles 
dont  se  constitue  une  membrane  cellulaire  est  polarisée  iO^ 
et  elle  agît  comme  telle  sur  le  protoplasme  des  jetmes 
tissus.  Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  parlons'  ici  que 
des  ligi  s,  et  ce  sont  les  plus  noiiibreuses,  qui  ne  s'enrou-  " 
lent  point  dans  robscurilé,  ou  qui,  par  suite  d'une  irri- 
tabilité spéciale,  sy  enroulent  indifféremment  dans  les 
deux  sens.  C'est  une  bypolhése,  il  est  vraîi  mais  facile  k 
vérifier,  et  qui  mériterait  au  moins  quelques  expériences 
avec  un  bon  appareil;  le  saccharimètre  Soleil^  par  exem- 
plc;  OU  tout  âutre^ 

VI.  —  ChorUn  d^planque  du  Aosa  càiniu  L. 

Un  drageon  vigoureux  de  Roia  canina  offrait,  à  im 
mètre  environ  de  sa  base,  une  division  de  son  axe  en 
deux  branches,  écartées  l'une  de  l'autre  de  37*  et  par- 
faitement semblables;  ces  branches  se  prolongeaient  en- 
core d'environ  60  centiiiicU  cs  au-dessus  de  la  bifurcation, 
annoncée  sur  une  longueur  de  !20  centimètres  seulement 


(1)  Uofmeiâler  Die  Lekre  von  <Ur  PflanzmzeUe,  pp.  338  et  Miiv. 
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|iar  un  léger  aplatissement.  Mais  voici  le  plus  curieux. 

Sur  une  longueur  de  25  centiniètres,  à  partir  de  la  base 
du  rameau,  ou  trouvait  la  disposition  pliyllotaxique  nor- 
male 1/5;  plus  haut,  il  y  gavait  un  grand  nombre  de 
feuilles  disposées  sans  ordre  apparent;  toujours  insérées 
par  3  à  la  même  hauteur,  elles  étaient,  tantôt  très~ 
rapprochées  latéralement,  tantôt  distantes  d  environ  120*. 
En  y  regai  durrt  de  plus  près,  on  voyait  qu'elles  apparlc- 
naiciit  exactenieiu  à  doux  spirales  hélérodromes,  partant 
de  deux  feuilles  très- rapprochées  et  annonçant  dès  lors  la 
chorise  qui  ne  devait  se  prononcer  que  beaucoup  plus  tard; 
ces  spirales  se  continuaient  sans  interruption  respective- 
ment dans  chacun  des  deux  rameaux  après  leur  séparation. 

VII.  —  Cas  de  virucence  du  iloi>A  im>ica  Lîodl. 

Alix  ras  nombreux  de  virescence  déjà  décrits,  nous 
ajouterons  celui-ci,  qui  offre  quelques  particularités  re- 
marquables. Un  pied  vigoureux  de  Rosier  de  Chine 
porte  depuis  plusieurs  années  des  fleurs  où  les  pétales 
sont  transformés  en  bractées  vertes,  oblongues,  lancéo- 
lées, dentées  seulement  dans  leur  tiers  supérieur.  Une 
partie  des  étamines  a  subi  la  même  traiislui  ination;  ce 
qui  en  reste  est  stérile.  Les  ovaires  ne  paraissent  pas  avoir 
souffert  de  ces  métamorphoses  ;  le  réceptacle  et  les  sé- 
pales sont  normaux*  La  persistance  du  phénomène  rap- 
pelle complètement  cette  forme  du  Pianiaijfo  major  citée 
par  Moquin-Tandon(l),  et  que  nous  avons  eu  loceasion 
de  voir  eultivêc  par  M.  le  pro^es^eur  liellyiiek  :  les  lu  iic- 
tées  scaricuscs  y  sont  transformées  en  folioles  par  hyper- 


<i)  Élém,  de  Térat,  vi^L,  p.  m  \  voir  aussi  BqL  ZeiL,  18fô,  p.  m 
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trophie  et  viresoence  et  le  phénomène  se  transmet  îndé- 

finimenl  par  semis. 

YIII.  —  Deyx  cas  de  pivUfication  daiu  iet  CoMrt&ts. 

Nous  avons  observé  raulonine  dernier  plusieurs  jeunes 
Mélèzes  dont  la  cime  avait  été  aeeidentellement  nimilée. 
Tous  les  cônes  dont  les  branches  inférieures  étaient 
ebai^gées  se  continuaient  par  un  rameau  normal,  dont  la 
longueur  variait  entre  un  et  deux  décimètres.  Les  cônes 
étaient  d*ailleurs  complètement  développés  et  portaient 
de  nombreuses  graines  fertiles. 

(  r  f;ut  a  déjiV  été  signalé  par  Scbacbt,  ef  nous  y  ajou- 
terons seulement  un  détail.  Nous  avons  reproduit  arti- 
ficiellement cette  monstruosité  en  retranchant  la  cime 
des  Mélèzes.  Si  la  mutilation  a  été  faîte  très-tèt,  quand 
le  bourgeon  du  cône  est  encore  fort  petit,  le  eône 
avorte,  et  Ton  remarque  seulement  à  la  base  du  ra- 
meau qui  se  dévelop[)e  à  sa  place  quelques  ccaillrs 
brunes,  indice  de  son  origine.  On  obtient  ainsi  à  volonté 
des  proiifications  correspondant  à  toutes  les  périodes  de 
développement  des  cônes  :  à  mesure  que  Ton  opère  plus 
tard,  les  rameaux  de  nouvelle  formation  deviennent 
moins  longs  et  un  momcnl  arrive  où  ils  cessent  enfin 
de  se  nidiitrer. 

Le  Sapin  pectine  nous  a  offert  un  autre  exemple  de 
proiification  beaucoup  plus  remarquable.  De  jeunes  ra- 
meaux d'un  an  portaient  à  leur  face  inférieure  la  moitié  (0 
d*un  cône,  dont  Taxe  se  confondait  avec  le  rameau; 
1  autre  moitié  du  eône,  celle  qui  aurait  dû  être  tournée 


(1)  En  supposant  qu*un  plan  passant  par  Taxe  organique  do  ctae 
le  divise  en  deiu  dans  -le  sens  de  se  longneor. 
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vers  in  bi  aiH'he  lucrt',  inaijijuail  absolu  nu  fH  ,  et  rien 
ne  disiiaguait  ù  sa  place  le  rameau  d'un  rameau  urdi- 
naire  :  il  s^y  trouvail  des  feuilles  aciculaires  parfailement 
régulières  ei  normalement  disposées.  L*as|iect  des  demi-  * 
cdnes  était  des  plus  étranges  :  on  les  ent  pris  pour  des 
nids  d'insectes  logés  entre  les  aiguilles  à  la  hase  des 
braneïies.  Leur  structure  éiait  un  peu  irréijuliére.  Ainsi, 
les  écailles  braeléales  et  sémioilèrcs,  soudées  ensemble 
dans  leur  moitié  inférieure,  formaient  des  espéees  d'aï*- 
véoies,  au  fond  desquelles  se  trouvaient  les  graines  ou 
les  rudiments  des  graines.  La  moitié  supérieure  des 
écailles  séminales  formait  à  ees  alvéoles  des  opereules 
qui  se  soulevaient  à  la  maturité  ou  par  la  dessiccation. 

IX.  —  Étude  mmlomiquÊ  du  Rmiri»  coniiviai  L. 

Pétiole,  —  La  couehe  eortieale  se  constitue  de  deux 

zones  nettement  séparées;  les  cellules  de  la  zone  inté- 
rieure po>M  (lent  un  dianielre  douMt  des  eellules  de  la 
zone  externe;  les  unes  et  les  autres  sont  cylindriques 
et  fort  allongées  dans  la  direction  de  Taxe.  Sous  Tépi- 
derme^  on  trouve  quelques  plans  de  eellules  renfermant 
un  suc  rose,  et  de  dislanee  en  distance  des  groupes 
de  cellules  remplies  de  ehloropli}  Ile,  qui  font  à  la  surface 
du  pétiole  des  saillies  longitudinales  verli  s.  Ccsi  la  zone 
cellulaire  externe  de  lecorce  avec  ce  qui  la  recouvre 
qui  8*enlève  facilement  sous  forme  de  membrane,  quand 
on  veut  peler  le  pétiole.  Dans  les  cellules  de  la  zone 
intérieure,  on  observe  fréquemment  des  concrétions 
d*oxalate  de  calcium. 

En  dedans  de  l'écorce,  se  trouve  la  zone  des  faisceaux 
fibro-vasculaires,  zone  à  pciuc  intcrrompuei  et  en  tout 
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cas  possédant  une  roniposilion  idcntiijiu^  m  chacun  de 
ses  poinls  sur  uuc  coupe  transversale.  Les  faisceaux  de 
ce  cercle  sont  ouverts  ou  fermés;  ces  deraiers  sont 
rexception. 

Les  faisceaux  fermés  comprennent  :  au  centre,  des 

vaisseaux  aériens,  d  abord  spiraux  à  (ours  de  spire  Irès- 
ccarlcs,  puis  à  tours  de  spire  de  pins  en  plus  serrés, 
enûn  scalariformes,  quand  ils  appariicnncni  à  une  créa- 
tion plus  récente,  postérieure  à  la  période  d'allongement 
de  Taxe.  Leurs  cloisons  transversales  sont  percées  d'an 
trou  rond.  Ces  vaisseaux  sont  accompagnés  de  quelques 
fibres  ligneuses  et  eiauurés  de  toutes  parts  par  une 
zone  de  tubes  cribreux.  Les  faisceaux  fermés,  en  conti- 
nuant à  se  développer,  produisent  les  faisceaux  ouverts  : 
ils  ne  restent  tels  que  par  arrêt  de  développement. 

Dans  les  faisceaux  ouverts,  le  corps  ligneux  a  la  forme 
d'un  secteur  circulaire  et  les  vaisseaux  aériens  sont  régu> 
lièremenl  alignés  dans  la  direction  radiale  :  entre  eux, 
les  libres  ligneuses.  Les  tubes  cribreux  sont  alors  répar- 
tis en  deux  groupes  :  le  moins  important  est  en  dedans, 
vers  la  pointe  du  secteur;  le  plus  considérable,  en  forme 
de  croissant,  est  appliqué  sur  la  face  extérieure  da  corps 
ligneux.  Les  faisceaux  se  joignent  bord  à  bord  et  constî- 
tueiii  ainsi  sur  une  coupe  transversale  une  zone  circu- 
laire dont  le  cote  exlernc  est  lobe. 

£n  dedans  du  cercle  des  faisceaux,  se  trouve  la  moelle, 
à  cellules  grandes,  sphériques  ou  polyédriques.  Ses  cel- 
lules les  plus  intérieures  se  desséchent  les  premières  et 
détiennent  d*un  blanc  d'argent  en  se  remplissant  d  air. 
Les  deux  tiers  ilu  diamètre  du  péiiolc  sont  occupés  par 
uuc  grande  lacune  centrale.  Ce  pétiole  ne  se  différencie 
donc  point  anatomiquement  d'une  lige  creuse,  telle  que 
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celle  des  Ombellifères,  h  la  lin  de  la  première  année 
de  vpgétalion.  La  lacune  cenlrnle  de  celle  lige  a  la  même 
origine  :  une  croissance  exagérée  du  lissu  périphérique 
par  rapport  à  la  croissance  du  tissu  central. 

Tige,  —  La  tige  du  Ricin  lui-même  a  la  plus  grande 
analogie  avec  le  pétiole  et  on  peut  supposer  qu'elle 
n  en  dillV  i  que  par  suite  d'un  dévcloppemcni  plus  pro* 
lungé  el  plus  complet. 

La  jeune  écorce  comprend  deux  zones,  sans  compter 
la  couche  des  cellules  roses  :  1**  des  cellules  petites,  dé- 
pourvues de  chlorophylle;  3**  des  cellules  plus  grandes, 
vertes,  faisant  des  saillies  longitudinales  dans  les  précé- 
dentes. En  dessous,  se  (rouvenl  des  tubes  eribreux  dont 
la  masse  parait  iiomugèue.  Mais  à  la  partie  inférieure  des 
vieilles  tiges  In  première  couche  corticale  a  disparu,  sans 
qu'il  se  soit  formé  de  tissu  subéreux  ;  on  n'observe  plus 
qu'une  couche  herbacée  de  composition  uniforme  et  sem- 
blable à  la  seconde  couche  de  la  jeune  éeorce;  en  même 
temps  on  trouve  pnrmi  les  tubes  eribreux  des  groupes  de 
cellules  à  parois  fortement  épaissies,  mais  encore  douées 
d'une  certaine  flexibilité. 

Les  vaisseaux  aériens  du  bois  sont  ovales,  isolés  ou 
groupés  par  3-3  dans  la  direction  radiale;  leur  grand 
diamètre  mesure  0""", IGO,  leur  petit  diamètre,  0"",080 
il  0""",OOG.  Leurs  diaphragmes  horizontaux  sont  percés 
d'un  irou  rond,  mais  souvent  aussi  ils  ne  portent  aucune 
perforation.  L'origine  des  faisceaux  fibro-vasculaires  est 
marquée  par  un  groupe  de  vaisseaux  entouré  de  cellules 
qui  restent  vertes  longtemps  après  que  le  tissu  circumja- 
cent  de  la  moelle  a  perdu  toute  sa  vitalité. 

Les  rayons  médullaires  se  eonsiiiuent  en  épaisseur 
de  i-3  plans  cellulaires  ^  ils  sont  extrêmement  nombreux 
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et  ne  laissent  entre  eux  ([ik  1-5  [il;uis  de  fibres,  le  ]Am 
souvent  cloisonnées.  Leur  iiautcur  est  irréguliére,  mais 
ordinairemenl  de  12  cellules.  Tous  les  éléments  ligneux 
sont  extraordinairemenC  mmees  et  rappellent  beaucoup  le 
bois  de  VAmhynomene  palndosa;  ils  sont  presque  tous 
plus  allongés  dans  la  diieciion  radiale  que  dans  la  direc- 
tion tangente. 

Nous  avons  parfaitement  retrouvé  dans  la  moelle  du 
Ricin  les  cystolites  remarquables^  déjà  décrits (0  par 
M.  RosanolF,  cystolitbes  que  le  eordon  suspenseur  de 
cellulose  traverse  de  part  en  part  pour  aller  se  Gxer 
en  deux  points  de  la  eellule  cliaiin  ti  aleiiittii  opposés. 

Racine,  —  Les  éeorees  primaire  et  secondaire  sont  iden- 
tiques à  celles  que  Ton  trouve  à  la  partie  inférieure 
de  la  tige,  abstraction  faite  de  la  chlorophylle.  La  gran- 
deur des  éléments  ligneux  est  un  peu  plus  considérable 
que  dans  la  lige,  et  les  vaisseaux  y  ont  une  tendance 
beaucoup  plus  rii;ir(jiire ,  bien  que  vague  encore,  à  y 
former  des  zones  circulaires.  La  moelle  manque  d'une 
manière  absolue. 

X.  —  Sur  le  groupement  des  misseatt^  duiu  le  boit. 

Dans  un  certain  nombre  d*espéces  dicotylces  angio- 
spermes, les  vaisseaux  aériens  sont  réunis  dans  le  corps 
ligneux  en  petits  groupes  et  non ,  comme  d^ordinaire , 

plus  ou  moins  également  répartis  entre  les  éléments  de 
ebaque  formation  annuelle.  Ces  groupes  sont  vi-ihles  à 
Tceil  nu  sur  une  coupe  transversale  de  la  tige,  où  ils 


(f)  Boi,  Zeit,,  i9W,  p.  M. 
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dessinent  un  pointillé  il  ulic  icintc  plus  paie;  le  nombre 
et  la  grandeur  de  tes  groupes  et  des  vaisseaux  qui  les 
constituent  sont  d'ailleurs  très-variables,  et  on  trouve 
ainsi  des  transitions  graduées  à  Tarrangement  ordinaire, 
en  passant  par  les  espèces,  très-nombreuses,*dont  les  vais- 
seaux sont  ^çroupës  par  2-4.  La  teinte  pale  et  maie 
que  possèdent  ces  groupes,  et  qui  les  rend  vjMhles  sans 
le  secours  d'uucua  instrument,  provient  souvent  du 
parenchyme  ligneux  qui  tend  à  se  rassembler  dans  leur 
voisinage.  Dans  un  trés*grand  nombre  d'espèces  à  vais- 
seaux groupés,  il  existe  des  vaisseaux  de  deux  grandeurs  : 
les  grands  sont  visibles  à  IVeil  nu,  prinei|)nleinent  ù  la 
limite  des  cercles  annuels  ;  et  les  i)eiils,  groupés,  des- 
sinent, sur  une  coupe  transversale  du  bois,  ce  réseau 
blanc-mat,  qui  ne  s*observe  guère  dans  les  premières 
couches  de  chaque  rameau;  exemple  :  Papilionacées , 
Jfoftis  Bignania. 

M.  Harlig^O  divise  comme  suit  les  liges  ligneuses  ren- 
fermniit  des  vaisseaux  aériens  groupés  (Jbûndelrohrige 
Holzer  )• 

1.  Rayons  mcdtillaim  fruiii'  seule  espèce. 
1»  Vaisseaux  extérieurs  isolés. 


Morus, 
liionssoneliai 


Hibiscus, 

Arulia, 

Poleiililla. 


2»  Vaisseaux  cxléii 


Castaoca, 
Oslryo,  • 
Rhamnus, 
Daphiic, 
Biguoiiia, 


Calycauthus 

Ulex, 

Sparlium, 

Geaula, 

Cytisas. 


(I)  NaturycêchicJiU  der  forsiUchen  Cuiiurgewachsef  p.  144). 
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3«  Vaisseaux  extérieurs  unis  en  cercles  coneenUriqucs  fperipheivfdi). 

Ulmus,  Sophoi*a,  CScrcis» 

Celtis,  Sambucus,  Hippophae, 

Robîtiia,  Rhus,  Lydnm, 

r.lcdilschia,        Fraxinus,  Pîctt». 

C}  tisus,  Ornus,  * 

Colutea,  Plelea,  * 

II.  Rayons  médollairos  de  deOs  «spèces^  grands  et  peliU. 
!•  Vaisseaux  extérieurs  isolés. 

Bmi,  Cîstas»*  Goriaria. 

Rnbus,  Tanuurix,  * 

9»  Vaisseaux  extérieurs  unis  en  bandes  eireulaîres. 

Quereus,  aernatis, 

Vitis,  XaniborrhixaCI).* 
8*  Vaisseaux  extérieurs  unis  en  dendrites. 

Berberis,         Evonymus,  Coroniila. 
i»  Vaisseaux  extérieurs  unis  en  bandes  eireulaîres. 

AiJanthus»        Sleagnus,  Cerasus, 

Hedera,  Amygdalus»  Onenis. 

Spîraca,  Prunus, 

Relativement  ft  cette  division,  nous  ferons  plusieurs 
remarques.  Les  deux  classes  renfermant  les  espèces  à 

vaisseaux  extérieurs,  c'est-à-dire  appartenant  au  boîs 
automnal,  isoles,  sont  plus  nombreuses  encore  que  ne 
rindique  M.  llartig,  car  elles  doivent  comprendre  toutes 
les  espèees  où  une  zone  très-riche  en  vaisseaux  et  formée 
au  printemps  indique  la  limite  des  cercles  annuels. 
Cependant  le  genre  HibUeus,  du  moins  VH.  ssfriaeM» 
doit  en  être  éloigné,  car,  même  à  la  limite  des  couches 
annuelles,  les  vnisManx  ne  sont  pas  groupés,  à  moins 
que  Ton  n  appelle  vaisseaux  les  libres  spiralêes  que  oous 
avons  précédemment  décrites. 

(1)  Les  espèces  marquées  d*un  astérisque  sont  celles  dont  nous  n'aroos 
pu  nous  proeursT  les  types. 
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La  réanion  dendrUique  des  vaisseaux  est  earaccéristi- 

que  pour  les  Papilionacées ,  et  nous  ne  pensons  pas 
qnon  puisse  les  diviser  en  (itJKliiiHiiies  et  coaceniriques, 
ainsi  que  le  fait  M.  liarlig;  du  moins  nous  n'avons 
pas  saisi  cette  différence.  On  peut  en  dire  autant  pour 
beaucoup  de  genres  étrangers  aux  Papilionacées  et  ré- 
partis dans  ces  deux  eaié^ories.  Pour  les  Fictu,  il  est 
vrai,  la  disposition  esl  Lien  ucilemcnt  circulaire,  et  pour 
les  Qutriu^,  liuliale.  Dans  les  genres  Chmatis  et  \'ilis,  on 
ne  saurait  dire  si  elle  est  circulaire  ou  radiale^  car  les  vais- 
seaux sont  si  nombreux  dans  toute  Tépaisseur  des  cou- 
ches annuelles  qu*on  ne  peut  guère  les  dire  groupés. 

Plusieurs  genres  ne  nous  ont  pas  offert  la  réunion 
des  vaisseaux  annoncée  |i  ir  M.  Ilartig;  ce  sont  :  Hippo^ 
phae,  Eionymus,  Hvdcra,  Rhus,  Cerasus,  Amyfjdalus, 
Pruntis,  Spiraea,  Clematis  et  VilU.  A  la  vérité  dans  plu- 
sieurs de  ces  genresi  et  en  particulier  dans  ceux  des 
Amygdaléesy  les  vaisseaux  sont  groupés  par  â-4  dans 
•  diverses  directions,  mais  alors  ils  appartiennent  plutôt 
aux  formes  de  transition  dont  il  a  été  question  ci-dessus 
et  que  M.  Harlig  lui-même^  un  peu  plus  loin  (loc.  cit. y 
pp.  485  et  546)y  ne  considère  pas  comme  appartenant 
aux  vaisseaux  groupés. 

Au  contraire  I  on  trouve  des  vaisseaux  groupés  dans 
le  bois  automnal  des  genres  Morus,  BronsêoneHa  et 
Araiia,  rangés  par  M.  Ilartig  dans  la  caicgoric  à  vaisseaux 
externes  isolés  ;  il  esl  vrai  qu'un  peu  plus  loin  (p.  465), 
il  décrit  plus  exactement  le  genre  Morus, 

Un  certain  nombre  de  genres,  indiqués  comme  pos- 
sédant des  rayons  médullaires  de  deux  espèces,  ont 
seulement  des  rayons  médullaires  pluricellulaires ,  qui 
se  prolongent  en  haut  et  en  bas  en  rayons  unicellu- 


(  350  ) 

lairesj  entre  autres  les  Ononis  et  Cttronitla.  D'antres 
genres  n'ont  même  que  des  rayons  médullaires  oïdi- 
naires,  et  il  est  impossible  de  leur  en  trouver  de  deux 
espèces.  Citons  seulement  les  VitU,  Ckmatis,  Berberù  et 
£vonymu9. 

Enfin,  nous  avons  observé  les  vaisseaux  groupés  dans 

quelques  espèces  ap|);ir  tenant  aux  familles  les  plus  dissem- 
blables. En  résunié,  on  peut  dire  que  celte  structure 
remarquable  caractérise  : 

1*  Les  familles  des  Papiiionaeées  et  des  fierbéridées; 

S*  Les  genres  : 


Gutioet, 
Qaereusy 

Morus, 

BronsMoetni) 

Celtis, 


Lyetonii 

Ftciu, 
EletgauS) 
Osliya,  * 


GftIycaiithaSi 
Fnuimoi  et  Ornosy  * 
Ptsiet,* 

XiDUlOfTlli»(<),* 

SnobucoSt-* 
AiJanIhus; 


3*  Les  espèces  suivantes  : 

Rhamnus  catharticos  I*., 
Praous  LaarO'Cerasus  L., 

—  caroHniana  Mchx, 
Bupleunim  fruticosum  L., 
Rosmarinos  officioalis  L., 
Olea  europaea  L., 
Phillyrea  mcdia  L., 
Duvaua  dependens  DC., 


Meliantho»  miaor  L., 

ChimonaDthus  fragrans  Liodl.» 
Pislacia  Terebinlhtu  L., 

—  LeoUscus  L-, 
Dalura  suaveolens  Humb.ei  Boop., 
Artemisia  Absiothiiun  L.y 
MyrlosacrisSw. 


Parmi  les  genres  auxquels  ces  espèces  appartiennent, 
plusieurs  pourront  prendre  place  dans  la  deuxième  caté- 


(0  Lci  genNi  marqués  d^un  astérisque  sont  sons  la  respoosaliilitê  de 
H.  Haiiig. 
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goric,  par  suite  d'une  élude  complète  de  toutes  les  espèces 
du  genre.  Réciproquement,  les  genres  formant  la  seconde 
catégorie  devront  en  être  rayés,  si  Ton  trouve  parmi 
leurs  espèces  des  tiges  à  vaisseaux  épars  (zentreuUvhri^e 
Hôlzêr);  les  espèces  restantes  de  ces  genres  démembrés 
reniitroiU  alors  dans  la  troisième  caté-ïoi-ie. 

Quant  à  ia  ciassification  des  espèces  ligneuses  à  vais- 
seaux groupés,  classification  que  nous  essayerons  quelque 
jour,  on  pourrait  conserver  celle  de  M.  Hartig,  en  la 
remaniant  convenablement  et  en  tenant  compte  de  la  pré- 
sence du  parenchyme  dans  le  voisinage  des  vaisseaux  et 
de  1  existence  de  vaisseaux  de  deux  grandeurs  ditrèrcntcs. 

XI.  —  DiUdU  a!naUm^pÊm  êur  U  Seamm  houi  L. 

Des  lacunes,  ovales  sur  une  coupe  transversale,  le  grand 

axe  étant  dirigé  suivant  la  tangente,  se  trouvent  tout  en 
(!(  hors  de  Técorce  secondaire;  quelques  fibres  libérien- 
nes les  entourent  et  elles  sont  ainsi  la  première  forma- 
tion externe  du  cambium.  Les  parois  de  ces  vaisseaux 
propres  se  constituent  de  2-4  plans  de  cellules  minces 
et  ils  sont  remplis  d*un  suc  résineux  limpide.  M.  Trécul, 
dans  son  mémoire  sur  les  vaisseaux  propres  des  Téré- 
binthacées,  les  décrit  au  point  de  vue  de  leurs  par- 
cours (1).  Entre  eux  et  le  corps  ligneux,  se  rencontre 
un  anneau  épais  de  tubes  cribreux;  nous  sommes  presque 
certain  d^avoir  observé  leur  transformation  en  fibres 
libériennes,  ou  du  moins  en  cellules  allongées  à  parois 
épaisses  suivant  une  zone  circulaire  située  au  milieu 


(I)  Amt.  Se.  NaL,  St  série,  Vif,  p.  US. 
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'  de  leur  masse  (rameau  de  irois  ans).  Quand  on  eoupe 
une  branche  de  Poirier  du  Pérou^  il  s^échappe  de  ces 
tubes  cribreuXy  ei  principalement  de  leur  zone  interne, 

un  suc  laiteux  (5  oeiobrc)  ;  celte  espèce  de  latex  n'est 
pas  renfermé  dans  des  canaux  spéciaux;  son  aspecl  lai- 
teux résulte  d'une  émulsion  oléagineuse  plutôt  que  de 
'corps  solides  en  suspension.  Cependant  on  y  obsenre 
une  grande  quantité  de  cristaux^  toujours  les  mêmes, 
qui  paraissent  appartenir  au  système  klînorhombique  et 
être  formés  selon  toute  probabilité  de  sulfate  de  calcium. 
Sur  le  porte-objet  du  mici  oscope,  ils  olîrent  constamment 
la  forme  d'un  rectangle  aiiongé  dont  lun  des  côtés  étroits 
est  affecté  de  biseilement. 

■ 

La  moelle  se  constitue  de  cellules  minces  et  de  deui 
grandeurs  comme  celle  des  Rosacées^  du  Rhus  Cotinm^  eu;. 

Le  mode  de  perforation  des  vaisseaux  est  le  trou  rond. 
Les  rayons  médullaires  sont  unieelliilaires.  F^a  masse  du 
bois  est  surtout  constituée  de  parenchyme;  les  vraies  libres 
ligneuses,  aréolées  ou  sptralées,  sont  relativement  rares. 
Le  mastic  fourni  par  la  dessiccation  du -sue  deScAini» 
est  employé  au  Pérou  è  divers  usages;  il  possède  ooe 
odeur  aromatique  et  poivrée. 
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Matériaux  pour  servir  à  la  déterminaUon  des  familtei, 
de$  genres  et  des  espèces  par  l'étude  anatùmique  des 
tiges,  par  Jean  Ghalon. 

Addiihn»  et  eorrtetbmii), 

5.  —  Aeer  plataMiflMi  L. 

L'éeoree  seeondaire  renferme,  en  face  et  en  dedans  de 

chaque  faisceau  libérien  primitif,  plusieurs  larges  vais** 
seaux,  assez  semblables  aux  vaisseaux  aériens  du  bois  et 
déjà  indiqués  par  M.  Th.  IIarlig(2)j  Us  sont  remplis  au 
printemps  d*un  liquide  laiteux,  espèce  d  emulsion  oléagi- 
neuse qui  ne  contient  point  de  corps  solides.  Dans  les 
couches  corticales  qui  se  forment  postérieurement,  Us 
n^existent  plus,  et  la  durée  de  leurs  fonctions  est  ainsi 
limitée  à  une  dixaine  d'années.  Relativement  au  but  phy- 
siologique de  ces  vaisseaux  propres,  nous  avons  fort  ^eu 
de  chose  à  dire^  et  Ton  en  est  réduit  à  des  conjectures, 
puisque  les  rameaux  d'£rable  n'offrent  aucun  phénomène 
que  Ton  puisse  rattacher  à  leur  période  d*existence.  La 
sève  aqueuse  de  FErable  Faux>Platane,  qui  remplit  au 
printemps  tous  les  tissus,  contient,  comme  celle  de  tous 
les  Érables  d  ailleurs,  une  quantité  notable  de  sucre,  que 
Ton  peut  mettre  parfaitement  en  évidence  au  moyen  du 
tartrate  cupropotassîque  (réactif  de  Frommherz). 

L*écoree  secondaire,  qui,  dan  s.  sa  première  période  de 
vitalité,  a  été  nommée  par  M.  Hartig  Safthaut  (couche 


(I)  BuU.,  VI,  I». 

(3)  NatmrgttMehU  der  fonUkhm  CHttMrçmSeku  DtuUeUoMdi,  p.  M. 


Digitized  by  Google 


(  354  ) 

séveuse),  comprend  des  fibres  libériennes  (Siebfasern,  qui 
après  leur  (''|){)ississemcnt  se  îiommenl  Bastfasem  ou 
Bnstzellvn)f  des  lubes  cribreux  (^Siebrohren)  et  des  cel- 
lules de  parenchyme  (Zellfasern)  ;  d'abord  plus  ou  moins 
semblables  entre  eux^  ou  si  Ton  veut  complètement  sem- 
blables à  leur  origine,  ces  éléments  ne  tardent  pas  à  se 
(liiïérencior  de  la  manière  la  plus  tranchée  :  les  libres 
libériennes  s'épaississent,  et.  dans  une  écorce  de  quel- 
ques années,  elles  alternent  avee  des  cercles  de  grandes 
cellules  fort  intéressâmes^  à  épaississements  mamelonnés. 
Entre  ces  diverses  assises,  se  trouvent  des  tubes  cribreux 
non  modifiés,  ou  des  cellules  minces  de  parenchyme.  Le 
noiiibre  des  cercles  libériens  de  lecorcc  est  moindre  que 
celui  des  couches  annuelles  du  bois. 

'Les  cellules  de  la  moelle  sont  minces^  mats  on  troave 
parmi  elles  des  cellules  isolées,  à  parois  épaisses  et  ren- 
fermant des  grains  d*amidon  ;  on  les  voit,  les  unes  et  les 
aulnes,  ù  nu  après  la  désarticulation  du  pédoncule  floral. 
Chaque  Ibis  que  les  clcmcnls  du  tissu  médullaire  restent 
minces,  ils  ne  renferment  pas  de  réserves  nuiriiives^ 
celles-ci  n^appamîssent  que  dans  ceux  dont  la  période 
vitale  est  plus  longue  et  qui  ont  eu  le  temps  de  s  épaissir» 

Pour  rintellîgence  des  ouvrages  de  M.  Hartig,  il  faot 
observer  qu'il  désigne  par  le  mol  de  Markrôhre  ou 
Murkcf/lindvr  la  masse  enlière  de  la  moelle  et  non,  comme 
on  pourrait  le  croire,  1  etui  médullaire  seulement  ou  les 
cellules  épaisses  de  la  moelle  périphérique  (die  àussersten 
diekhâuHgen  Markzeilm),  Schacht  appelle  Tétui  médul- 
laire Marhcheiâe  ou  Markkrone. 
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7.  —  Uamani  mncnla  L. 

La  moelle  renferme  des  canaux  inlereeilulaires  ou  lacu- 
nes dépourvues  de  parois  propres  ;  les  cellules  qui  les 

cnluui  riit  immédiatomcnl  sont  plus  petites  que  les  aiuics 
eellulcs  de  la  moelle;  elles  sont  disposées  en  cercles  et 
allongées  dans  le  sens  de  la  (angeiiie.  Des  lacunes  sem- 
blables se  trouvent  dans  la  couche  herbacée  de  lecorce; 
les  unes  et  les  autres  ne  font  point  partie  du  cercle  des 
faisceaux  ;  elles  paraissent  renfermer  un  suc  goinmeux. 

Les  fibres  cloisonnées,  ou  pourvues  de  réserves,  se 
trouvent  seulement  dans  le  voisinage  des  vaisseaux  aériens. 

8.  —  Bhaiiinos  catliartfMs  i. 

Des  dîflTérences  anatomiques  très-profondes  séparent 
cette  espèce  de  la  précédente.  Les  dilTérenccs  orgnnogra- 
pinques  sont  elles-mêmes  assez  tranchées  pour  que  Linné 
ait  songé  à  faire  de  ces  deux  termes  extrêmes  de  la 
série  des  Rhamnus  deux  genres  distincts  (Bhamnus  et 
Frangula). 

A  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  cette  espèce,  nous 
ajouterons  : 

Les  lacunes  à  gomme  de  k  moelle  et  de  la  couche  her- 
bacée de  Técorce  manquent  absolument,  ainsi  que  le 
parenchyme  ligneux;  la  dureté  plus  grande  du  bois  dé- 
pend de  répaississement  des  libres  ligneuses. 

De  même  que  dans  le  R.  Frangula,  la  moelle  est 
clliptiqtie  et  manifestement  étoilée  par  suite  de  Tépa- 
nouissement  des  rayons  médullaires;  ses  cellules  épaisses 
périphériques  renferment  extrêmement  peu  d*amidon  ^ 
même  en  hiver^  mais  on  y  rencontre  des  gouttelettes 
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d'une  matière  bruni',  le  xyloclirome  de  M.  Iïarii|i,  qui 
colore  le  cœur  des  bois;  il  eu  est  de  même  pour  les  cel- 
lules des  rayons  médullaires. 

9  i  14.  —  Ster  iM  PaplltoBMées  m  géMmI. 

M.  Th.  Harljg  sigaale  daDS  la  moelle  des  PapîlioDa* 

céeSy  ainsi  qu*en  dedans  de  leur  premier  cercle  de  liber, 
exactement  comme  pour  les  Érables,  des  séries  de  cel- 
lules, ou  si  Ton  veut  des  vaisseaux  plus  ou  moins  par- 
faits, renfermant  un  suc  propre  qui  se  colore  eo  brun 
à  Tair;  leur  activité  est  limitée  à  deux  ou  trois  ans. 
Jusqu  a  présent,  nous  n*avons  pas  retrouvé  ces  vaisseaux 
propres  ;  peut-être  serons-nous  plus  heureux  au  moment 
de  la  sève. 

Le  même  auteur  indique  le  pareocliynic  lii^neux  non 
cloisonné  de  cette  famille  comme  un  fait  remarquable, 
dont  le  seul  autre  exemple  connu  existerait  dans  les 
Àeer;  mais  nous  avons  retrouvé  ce  parenchyme  dans  bien 
d'autres  espèces  encore. 

Le  nombre  des  pluus  cellulaires  des  rayons  médullaires 
peut  aller  jusqu'à  six  et  sept  dans  les  couches  nouvelles 
des  rameaux  déjà  vieux. 

G*e8t  par  suite  d'une  erreur  toute  matérielle,  les  feuillets 
de  la  copie  ayant  été  mêlés  avec  ceux  du  Ribei  Uvo' 
crispa,  (\\\v  nous  avons  indiqué  connue  productions  épi- 
dermiques  les  épines  du  Robinia  Paendo- Acacia,  Ce  «ont 
au  contraire  des  productions  stipulai res,  qu'un  faisceau 
parcourt  dans  presque  toute  leur  étendue;  ce  faisceau 
se  détache  obliquement  de  Taxe  et  pénétre  dans  Tépine 
environ  entre  le  premier  et  le  second  tiers  inférieur  de 
sa  base  d'imjilantalion. 

La  moelle  est  à  nu  au  sommet  de  chaque  rameau,  et 
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en  lout  temps,  par  suite  d'un  manque  absolu  (et  non  par 
avortement)  de  bourgeon  terminal,  dans  plusieurs  Papi- 
Honaeées  :  iio6tfiîfiy  Cereit,  GledUsckia,  etc.  La  tige  de 
ces  espèces  est  donc  un  sympode. 

32.  —  Mmêmwm  Uwêêm  h, 

M.  Trécul  a  publié  récemment  une  élude  sur  les 
vaisseaux  propres  des  Araliacées  (Anit.  5g.  iVii/.),  où  il 
déerit  d*ttne  manière  complète  ces  organes  dans  le  Lierre 
commun.  Gomme  eette  matière  rentre  dans  le  sujet  que 

nous  Irailons,  nous  en  donnerons  ici  une  analyse. 

Les  vaisseaux  prnpK  -  du  Lierre  existent  dans  le  paren- 
chyme voisin  du  liber  et  en  séries  couceniriques  dans  les 
strates  des  tubes  cribreux  sous-libériens  ;  dans  ce  second 
caS|  où  ils  dépendent  des  faisceaux  fibro-vaseulaires, 
ils  sont  beaucoup  plus  grêles,  au  point  qu*il  faut  une 
grande  attention  pour  les  voir. 

Ils  n'offrent  entre  eux  d'anastomoses  que  daii>  la  direction 
tangeute.  Dans  la  moellci  il  existe  un  seul  cercle  de  ces 
vaisseauxi  et  ils  communiquent  avec  les  premiers. chaque 
fois  qu*un  faisceau  fibro-vasculaire  se  rendant  à  une  feuille 
traverse  le  cylindre  ligneux.  On  observe  parfaitement 
ces  vaisseaux  de  passage  dans  \  H.  rcfjnoriana ,  ou  Lierre 
à  grandes  feuilles  cordilormes,  niais  on  ne  les  rencontre 
jamais  dans  le  Lierre  commun,  qui  a  bien  moins  de 
vigueur.  Enfin,  dans  ïff,  hibemicay  forme  intermédiaire, 
on  les  retrouve,  mais  très-grèles. 

Nous  hésitons  à  appeler,  avec  M.  Trécul,  fibres  libériennes 
épaissies  ce  que  nous  avons  déerit  sous  le  nom  de  cellules 
épaissies î  ce  sont  sans  doute  des  productions  sccoudaaes, 
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dues  à  la  (ransformatton  des  lubes  eribreux,  mais  la  pré- 
sence de  granulations  d'amidon  dans  leur  intérieur  doit 

les  faire  distinguer  des  libres  libériennes  proprciueni  dites. 

35.  —  Cmmmm  Magniaca  L. 

La  moelle,  ainsi  que  nous  FavoDs  déjà  fait  obsenrer, 
esl  pentagonale,  ce  qui  indique  Fexistence  de  cinq  fais* 
eeaux  fibro-vasculaires  primitifs ,  et  non  point  tout  à 
fait  ronde  (vollkonuHrn  (  ijl  'nidrisch) ,  tunmic  le  prctcnd 
M.  Harlig;  il  est  bien  facile  de  s  en  assurer. 

D*aprè8  le  même  observateur^  les  prétendus  rayoDs 
médullaires  uoicellulaires  du  Cornt»  ne  sool  autre  chose 
que  des  plans  de  cellules  parenchymaleuses  sériées  dans 
la  direction  radiale  ;  nous  ne  voyons  rien  qui  puisse 
s'opposer  à  ce  qu'on  leur  lioiino  le  nom  de  rayons  mêdul- 
laircs;  puisqu'ils  en  possèdent  tous  les  caractères.  On 
pourrait  seulement  objecter  rallongement  extraordinaire 
de  leurs  cellules  dans  la  direction  de  Taxe;  mais  nous 
avons  vu  exactement  le  même  allongement  des  cellules, 
quand  un  rayon  médullaire  pluricollnlairc  se  prolongeai! 
Cil  liiuii  cl  en  b;is  vu  rayon  unicellulairc.  Dira-t-on  alors 
qu'il  se.  prolonge  par  des  cellules  de  parencbyme? 

Les  fibres  libériennes  secondaires  ne  se  montrent  point 
dans  lëeorce,  qui  comprend  seulement,  en  dessous  du 
cercle  libérien  primitif,  des  tubes  eribreux  et  un  paren- 
chyme, dont  quelques  celhilcs,  remarquables  par  leur 
grandeur,  s'épaississent  beaucoup. 

40.  —  Vrazinu  cxcciaftor  L. 

Dans  les  couches  récentes  des  vieux  rameaux,  les 
rayons  médullaires  atteignent  une  épaisseur  de  quatre 

plans  de  cellules. 
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Les  grands  vaisseaux  forment  une  zone  continue  à  la 
limite  des  cercles  annuels;  leurs  parois  sont  relativement 
épaisses.  Les  plus  petits  sont  plus  ou  moins  distinctement 
groupés  dans  le  bois  automnal  ;  cette  disposition  n^appa- 
rait  que  dans  les  couches  de  la  4*  ou  de  la  5*  année. 

La  spirale,  indiquée  par  M.  Ilarlig  pour  les  fibres 
ligneuse»  du  Frêne,  est  indistincte;  il  eu  est  de  même 
pour  ce  caractère  qu'il  donne  à  son  parenchyme  ligneux, 
à  savoir  que  les  cellules  sont  plus  larges  que  hautes; 
nous  avons  trouvé  au  contraire  que  les  fibres  ligneuses 
sont,  comme  à  rordînaire,  cloisonnées  en  chambres  dont 
le  graml  ;ixe  est  dirigé  selon  la  Ion  joueur  de  la  lihrc;  celles 
où  le  contraire  a  lieu  constituent  i  exception. 

Vrtr  «nite  (riinc  eirt  ur  de  (livision  de  noire  micromètre-objectif,  toutes 
lesDUMii'  s  ijiiL-  nous  avons  donnri's  du  diamètre  des  vaisseaux  sont  dix 
fois  trop  pL-tilci  cl  doivent  «^Ire  cornpnscii,  soit  en  recularii  la  virgule  d'un 
i-uoi^  vers  la  droite,  soit  co  prenaut  le  centimètre  pour  uuité  au  lieu  du 
miliimèire. 


De  la  fécondation  artificielle  des  Palmiers  et  de  la  récolte 
du  pollen  pour  celle  opéralioii,  par  J.*£*  Bommer. 

Dans  cette  notice,  se  trouvent  consignés  les  résultats 
de  plusieurs  expériences  ayant  trait  à  la  fécondation  arti- 
ficielle des  Palmiers.  J*expose  simplement  les  faits  tels 
qu*il8  se  sont  présentés  à  mon  observation ^  sans  avoir  la 

prétention  de  les  croire  nouveaux,  inédits,  car  le  temps 
ma  manque  pour  faire  les  recherches  bibliographiques 
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nécessaires.  S'ils  présentent  quelque  chose  de  neuf,  je 
me  coRipleral  trés-heureux  d*avoîr  pu  coopérer  à  Favan- 

cement  de  cette  partie  de  la  physiologie  végétale  qu*un 
savant  français,  M.  Lec  (f,  a  fait  tarit  [)rogressLi  par  ses 
belles  études  sur  la  fccoudation  uaiu relie  et  arlificielle 
des  végétaux. 

Il  est  inutile  de  démontrer  le  peu  de  ressources  qu*offrent 
tes  Palmiers  comme  moyens  de  multiplication.  La  produc* 

tion  de  bourgeons  ativuiiiils  est,  je  crois,  le  seul  el  encore 
est-il  souvent  bien  incertain  en  même  temps  que  fori  <!ini- 
cile.  Ce  n'est  donc  pas  à  celui-là  qu'on  doit  s'arrêter. 
Il  en  existe  un  antre  dont  le  résultat  ne  laisse  aucun  doute, 
c^est  le  semis.  Rendre  ee  moyen  pratique,  tel  a  été  le 
but  que  je  voulais  atteindre  en  faisant  fructifier  artifieielle» 
ment  plusieurs  Palmiers  cultivés  au  Jardin  botanique  de 
Bruxelles. 

Mes  tentatives  ne  datent  pas  d'aujourd  hui»  et  toutes 
n'ont  pas  été  heureuses.  Primitivement,  j'avais  tenté  la 
fécondation  artificielle  en  rapprochant  des  sujets  dioîques 
du  Chamaedona  Sartorii  et  du  C.  EmntùAugusti,  dont 
j'entremêlais  les  inflorescences  njàles  ei  Icuielles,  ni  inia- 
ginant  que  rémission  naturelle  du  pollen  aurait  sufli  pour 
amener  la  fécondation.  Dans  la  première  de  ces  espèces, 
les  résultats  obtenus  furent  pour  ainsi  dire  négatifs; 
quelques  fruits  se  montrèrent,  et  sur  tout  un  régime, 
deux  seulement  parvinrent  à  maturité.  La  fécondation 
avait  mieux  réussi  sur  le  Ciuimaedorea  Eniesli-A uyusti, 
sur  lequel  je  pus  récolter  plus  tard  une  vingtaine  de 
fruits  dont  plus  de  la  moitié  germèrent  et  produisirent 
de  charmantes  plantes,  maintenant  en  pleine  végétation. 
En  présence  de  cette  demi-réussite,  je  dus  recourir  à  d*aa- 
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très  expcdienls  et  multiplier  mes  expériences^  car  je  vou- 
lais arriver  h  un  résultat  plus  complet. 

Je  repris  mes  essais  1  année  suivante  sur  les  Charnus- 
rap$  humiUê^  C.  excelsa  et  C,  arboretuns^  les  Chamaedo- 
rea  gtaueifolia,  C.  Sarlorii,  C.  Schiedeana  et  C.  desmon- 
eoidês.  Dès  que  la  floraison  avait  lieu  pour  chacune  de 
ces  pîiiiKc^,  jo  récoltais  un  peu  avaiii  la  déhisccncc  des 
aulliercs  ,  plusieurs  iiinorescences  mâles  que  je  plaçais 
sur  des  feuilles  de  papier  bleu  fonce  (0  dans  un  endroit 
où  régnait  une  température  de  30*  à  40'  eentigrades.  Au 
bout  de  peu  de  temps,  la  déhiseenee  des  anthères  eut  lieu 
et  me  fournit  un  pollen  assez  abondant  que  je  recueillis 
avec  soin  au  moyen  d'un  «^ros  j)iticeau  en  blaireau.  Les 
fleurs  niàles  dont  les  antiières  contenaient  encore  une 
certaine  quantité  de  pollen  furent  conservées,  et  après 
une  bonne  dessiccation,  je  les  broyai  aussi  complète- 
ment que  possible,  en  me  servant  d^un  flacon  à  fond  plat. 
J'obtins  ainsi  une  poudre  homogène ,  contenant  tout  le 
pollen  resté  dans  les  anflières  après  la  déhiseenee  et 
jy  mêlai  le  pollen  pur  que  j avais  obtenu  en  pre- 
mier lieu. 

dette  manière  de  récolter  le  pollon  me  semble  surtout 
utile  pour  les  espèces  qui  n'en  donnent  pas  abondam- 
ment ou  dont  les  fleurs  mâles  sont  peu  nombreuses. 

Dans  mes  premiers  essais  de  fécondation  arlilicielle,  je 
m'étais  servi  du  pinceau  pour  l'application  du  pollen 
sur  les  stigmates;  par  ce  moyen,  je  n*obtins  que  des  ré< 
sultats  insignifiants,  malgré  tout  le  soin  que  j'apporUii  à 
l'opération.  Je  résolus  donc  d'essayer  un  autre  système 


(f  )  Il  est  indispenstble  de  prendre  un  papier  foncé,  afin  de  pouvoir 
bien  distinguer  le  pollen  Ioisqu*il  est  fort  pAle  et  très-fin. 
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dans  remploi  de  la  poudre  homogène  dont  il  est  parlé  cî- 
dessiis,  cxcluaiii  l'usage  du  pinceau  qui  est  très-long  lors- 
qu'il s*ogit  de  féconder  de  petites  fleurs.  Comme  il  arrive 
assez  fréquemment  pour  les  ])Iantes  dioîques  cultivées 
dans  les  serres^  les  deux  sexes  d*une  espèce  de  Palmier 
ne  fleurissent  pas  toujours  simultanément,  ou  bien  en- 
core la  floraison  complète  de  tous  les  régimes  n*a  pas 
lieu  en  même  temps  sur  la  plank  lemellc  alors  (jne  les 
fleurs  du  sujet  màle  émettent  déjà  le  pollen.  Force  était 
donc  de  conserver  la  poudre  polUoique  pour  remployer 
en  temps  opportun.  €ette  conservation  eut  lieu  en  la  lais- 
sant dans  un  endroit  see,  à  Tair  libre,  entre  des  feuilles 
de  papier  forl^  sans  compression  aucune.  A  mesure  qu^une 
inflorescence  femelle  laissait  épanouir  ses  fleurs,  je  fécon- 
dais celles-ci  de  la  manière  suivante.  Je  plaçais  la  poudre 
pollinique  sur  une  feuille  de  papier  sombre  que  je  trans- 
portais auprès  de  la  plante  à  féconder,  dont  je  faisais  re- 
poser le  slipe  sur  deux  bâtons  disposés  en  X.  Ces  me- 
sures prises,  un  aide  tenait  la  feuille  de  papier  sous  le 
régime  à  iecondcr,  puis,  au  moyen  de  vigoureuses  chi- 
quenaudes données  au-dessous  de  la  feuille  à  Tendroit 
où  était  amassée  la  fioudre,  je  produisais  des  nuages  de 
pollen  qui  enveloppaient  le  régime  et  se  répandaîeni 
ensuite  sur  les  fleurs  femelles.  Après  plusieurs  répétitions 
de  ce  procédé,  lorscju  un  est  certain  que  toutes  les  fleurs 
ont  été  sauj>oudrécs,  il  est  bon  de  secouer  le  régime  pour 
faire  tomber  i  excès  de  poUeu  qui  peut  servir  à  d'autres 
opérations. 

En  procédant  de  eette  manière  à  la  fécondation  arti- 
ficielle, on  se  rapproche  davantage  des  moyens  employés 

par  la  naluic  jiDui'  parvenir  au  même  biii,  c'est  celle 
supposition  du  moins  qui  m  a  fait  adopter  celle  pratique 
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pour  les  Palmiers.  De  cette  manière,  j'ai  obtenu  les  résul- 
tats assez  satisfaisants  qui  sont  rapportés  ci-après. 

Je  suis  porté  à  croire  que  le  pollen,  conservé  dans  les 
eondttions  que  je  viens  d'indiquer,  gardera  plus  longtemps 
son  action  fécondante,  parce  que  ses  jrrains  ne  peuvent 
pas  s'agglufincr  comme  cela  arrive  presque  toujours  lors- 
que 1  on  conserve  le  pollen  pur  de  tout  corps  étranger. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  moisit  parfois,  et  même  8*il  n'en 
est  pas  ainsi,  on  est  obligé,  avant  de  s'en  servir,  de  le 
soumettre  à  une  dessiccation  préalable,  pour  le  rendre 
de  nouveau  jiuKcrultiii.  Mais,  cette  opération  ne  se 
fait  souvent  pas  sans  porter  une  grave  atteinte  à  sa  vitalité. 
L'expérience  ma  déjà  du  reste  prouvé  tous  les  incon- 
vénients qui  résultent  de  ce  procédé.  Dernièrement  encore, 
voulant  profiter  de  la  floraison  d*un  magnifique  pied 
femelle  de  Chamaerops  excelsa  que  possède  le  Jardin  bota- 
nique de  Bruxelles,  j  écrivis  à  M.  Hardy,  directeur  du 
Jardin  d  acclimatation  au  Hamma,  près  d'Alger,  pour 
obtenir  du  pollen  de  la  même  espèce.  M*  Hardy  eut 
Textrème  obligeance  de  m'en  faire  parvenir  promptement  ; 
aussi,  je  profite  de  Toccasion  qui  m'est  offerte  ici  pour  lui 
en  exprimer  toute  ma  reconnaissance.  Ce  pollen  m'est 
parvenu  dans  un  sachet  renferme  dans  une  lettre;  il 
formait  une  masse  eompaolc  dont  il  était  impossible  de 
se  servir  immédiatement*  Je  le  mis  sécber  à  une  très-douce 
température  pour  le  rendre  à  l'état  pulvérulent  indispen- 
sable à  l'opération  que  je  voulais  tenter.  Le  pollen  revenu 
à  cette  coiuii lion,  je  procédai,  le  14  mii,  au  mode  de  fécon- 
dation que  je  viens  de  précoDiser.  Au  bout  de  quelques 
semaines,  je  constatai  la  présence  de  fruits  nombreux  qui 
tombèrent  cinq  mois  environ  après  la  fécondation  ;  j'en 
coupai  plusieurs  qui  me  montrèrent  un  albumen  bien 

Si 
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conformé  et  un  embryon  qui  paraissait  Tétre  aassi.  Ces 

fniils  ayant  été  semés,  aucun  d'eux  n'a  germé;  ils  ont 
tous  fini  [Kir  pourrir ,  ce  qui  prouve  à  l'évidence  que  la 
fécondation  avait  été  incomplèlc. 

Je  terminerai  en  exposant  quelques-uns  des  résultats 
obtenus  par  la  fécondation  artificielle  des  Palmiers. 

Chahabrofs  humilis.  —  La  fécondation  en  est  des  plus 
faciles,  à  cause  de  la  grande  abondance  de  poHen  que 
fournissent  les  inflorescences  des  pieds  màles  ou  même 
hermaphrodites.  On  s'étonnera  pcui-ctrc  de  l'einplui  de 
ce  dernier  terme  pour  une  espèce  dontae  souvent  comme 
dicline  ;  il  est  cependant  plus  ou  moins  exact ,  car  sur  sis 
foris  pieds  de  Chamaeropi  humUû  que  possède  le  Jardio 
botanique  de  Bruxelles^  II  ne  s'en  trouve  réellement  que 
deux  qui  soient  parfaitement  diofques  et  dont  les  inflo- 
rescences du  pied  mâle  difTcrenl  sensiblement  de  celles 
des  plantes  moiioclincs  qui  portent,  pour  ainsi  dire,  au 
moins  autant  de  fleurs  hermaphrodites  que  de  fleurs 
màles.  Cette  différence  réside  surtout  dans  les  caractères 
suivants. 

Les  inflorescences  mâles  ont  une  êpaihe  ovale*Ianoéolée| 
atténuée  aux  deux  extrémités,  trés-pubescente  sur  les  bords 

et  la  carène,  presque  entièrement  i^l.ibrc  sur  les  deu\ 
faces  qui  sont  d'un  vert  tendre.  Vv  loncule  soriaiu  en 
partie  de  la  spathe,  muni  de  bradées  lancéolées  dont  Tin- 
férieure  mesure  0,12  à  0,15  cent,  et  les  autres^  0,1  !,  0,08 
et  0,0i  cent.  Spadice  paniculé,  dilaté,  très-ramifié,  sortant 
complètement  de  la  spathe  au  moment  de  la  floraison. 
Pédoncule  et  rameaux  du  spadice  d'un  vert  purpuresccnl 
qui  s'étend  aussi  sur  les  sépales.  Siijic  élancé. 

Les  inflorescences  que  l'on  pourrait  désigner  comme 
monoïques  ou  iiermaphrodites  ont  la  j|M2(A«ovale-obioiigue* 
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large  à  la  base,  couvorto  ahuiulaïuiiioiu  sur  ses  deux 
faces,  surtout  vers  la  nioilié  supérieure,  d'une  pubeseenec 
épaisse  qui  existe  aussi  sur  les  bords  et  la  carène. 
Pédoncule  inclus  dans  la  spalhe,  muni  de  fyraetéei 
courtes  dont  rinférîeure  n'atteint  que  0,Ùi  à  0,08  eent. 
et  les  autres,  0,0i  et  0,01  cent,  de  hauteur.  Spadke 
ramifié,  très-compact,  ne  sortant  pas  complètement  de 
la  spiiilif  lois  «le  la  floraison.  Spathc  d'un  brun  vcrdàtrc. 
Pédoncules  et  rameaux  d'un  vert  JaunàlrCy  ainsi  que  les 
sépales.  Stipe  trapu. 

Malgré  ces  différences  assez  remarquablesi  je  suis  obligé 
de  réduire  riniportance  que  j'accordais  à  cette  curieuse 
particularité,  par  suite  d*une  découverte  toute  récente. 

Le  pied  de  Chamaerops  /luiniUs  auquel  j'avais  toujours 
vu  produire  des  intlorescences  mâles  n'est  pas  resté  fidèle 
à  la  diœeie;  il  porte  aujourd'iiui  deux  régimes  qui  sont 
couverts  de  fruits  bien  constitués.  Cette  circonstance  vient 
confirmer  Texactitude  du  fait  rapporté  par  M.  Carrière^ 
ce  savant  et  infatigable  chercheur,  à  propos  du  LiviêUma 
australis  qui,  à  Munich,  offre  Texemple  d'une  plante 
hermaphrodite,  tandis  que  le  sujet  de  la  même  espèce 
que  possède  le  Muséum  n'a  donné  jusqu'ici  que  des  ileurs 
mAle<.  Cela  me  porte  ù  poser  la  même  question  que  se 
fait  M.  Carrière,  et  qu'il  se  propose  de  traiter  :  «  A  quoi 
sont  dus  les  sexes  des  végétaux?  »  (0 

Je  crois  devoir  rappeler  ici  les  expériences  intéressantes 
qui  ont  fait  l'objet  d'une  correspondance  entre  M.  le  comte 
Jaubert  et  M.  A.  Denis  (^).  11  s'agissait  de  la  fécondation 


(I)  Ham»  htrUcole,  1868,  p.  43,  S*  cdonne. 

(S)  AeUi  du  Cùngrèt  UUtrnaUomU  de  BttmU^  ;  Parii,  4807. 
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d'un  Chamnerops  humilis  par  un  Phœtdx  daeiylifera. 
Ce  fait,  s*il  est  bien  avéré,  serait  d'au  tant  pins  étonnant 
que,  pour  ma  part,  il  m'a  été  impossible,  a()rt'>  de  nom- 
breuses tentatives,  de  féconder  le  Chamaerops  exceUa  par 
le  C.  humUii,  J  ai  éprouvé  le  même  insuccès  avec  des 
espèces  du  genre  Chamaedmrea.  Je  me  permetlrai  de  faire 
une  remarque  quant  à  la  forme  normale  des  drupes  du 
Chamaerops  humiiis  d'Hyères.  M.  Denis  leur  assigne  une 
forme  paiiaiienicnl  ronde.  Est-ce  bien  un  C.  humilis  (pii 
produit  ces  fruits  ?  On  me  pardonnera  ce  doute,  si  Ton 
se  rappelle  que  toutes  les  drupes  de  vrais  C.  humilis  ont  la 
forme  ovoïde  plus  ou  moins  allongée.  Je  suis  donc  porté 
à  croire  que  le  Chamaerops  de  M.  Denis  appartient  à  la 
même  espèce  que  le  Chamaerops  sp.  (arboretcent  ?)  pro- 
venant de  Naples  que  nous  possédons  au  Jardin  botanique 
de  Bruxelles.  Les  caractères  dilVércntiels  de  ces  deux 
plantes  ne  se  bornent  pas  seulement  aux  fruits,  mais  la 
nature  de  ce  travail  ne  me  permet  pas  de  donner  une  des- 
cription comparative  de  ces  types. 

En  ce  (\  u  i  concerne  les  semis  du  Chamaerops  humUis,  f  ai 
remarqué  que  les  fruits  âgés  d'un  an  et  même  davantage 
entraient  beaucoup  plus  vite  en  ^crniinaiion  que  ceux  que 
ron  plante  dans  Tannée  ou  a  eu  lieu  la  maturation.  T^tte 
différence  est  au  moins  de  deux  mois  d'intervalle  (>). 

Le  produit  ordinaire  de  la  fécondation  artificielle  est 
de  800  à  1000  fruits  bien  conformés  et  bien  mûrs. 

CffAMABHOPS  BXCBLSA.  —  J*ai  tenté  vainement  jusquici 
de  fécondci  celle  espèce  avec  le  pollen  du  Chamaerops 


(I)  Ainsi  des  fruits  de  1869  et  f 866^  semà  le  18  déoembre  1867,  mient 
déjà  prodait  leurs  premières  feuilles  au  Si  février  1868,  tandis  que  ecux 
rtfeoltës  en  1867 commencent  seulement  à  germer.  (Note  ajouiêe  pendent 
rirapression.) 
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humilis,  cm  opérant  dans  les  conditions  les  plus  favorables. 

CiiAMAKuops  AnnoiiKscENS.  —  Vn  pied  femelle  de  celte 
espèce  a  été  féeondé,  au  mois  d  avril  1866,  par  du  pollen 
de  Ckamaerops  humitis.  La  plante  portait  cinq  régimes 
grands  et  moyens  qui  ont  produit  706  fleurs. 

Régime  n**  1   177  fleurs. 

n-  2   1G8  . 

n«  3   124  » 

»     n**  4   !!9  » 

»     n"  5   118  » 

Sur  ce  nombre,  451  fleurs  ont  été  fécondées  et  avaient 
produit  au  G  octobre  1807  des  fruits  parfaitement  mûrs. 

Chamakuops  Sp.  de  Naples.  —  dette  j)Ianle  a  été  con- 
sidérée jusqu'ici  comme  une  variété  du  Chamaeropê 
humilis,  et  quelques  horticulteurs  la  possèdent  sous  le 
nom  de  Chamaeropà  argeniea,  si  j*ai  bonne  mémoire* 
L'exemplaire  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles  peut  être 
igé  de  15  ans  environ;  il  produit  depuis  deux  ans  des 
rcirimos  (b)ni  les  fleurs  sont  toutes  hermaphrodites  et  peu 
nuiubieuses  ;  ses  fruits  sont  parfaitement  spbériques  ei 
d'un  beau  jaune.  Ceux-ci  n'olfrcut  aucune  analogie  avec 
ceux  du  Chamaeroi^  humilié* 

La  fécondation  s*opère  naturellement  dans  cette  espèeei 
mais  si  Ton  veut  la  produire  artificiellement,  on  obtient 
un  plus  ^îrand  nombre  de  fruits. 

Chamai  DOREA  GLAUCIFOUA.  —  J'ai  ossayé  de  féconder 
celle  csj)e('C  avec  le  pollen  du  Chumaedorea  Kanvinskiana; 
j'eus  pendant  un  certain  temps  l'espoir  d'avoir  réussi, 
mais  les  fruits  finirent  par  tomber  jusqu*au  dernier*  Ils 
ne  présentaient  qu'un  albumen  imparfait. 
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CflAHABDORBA  Saetorii.  —  Dans  celte  espèce^  je  n*ai 
encore  rencontré^  comme  sur  le  Chamaerapi  humilii^ 
aucune  anomalie  quant  à  la  distribution  des  sexes  ;  il  en 

est  de  même  pour  les  autres  espèces  de  Chamaedorea  que 
nous  possédons  ici.  Dans  deux  pieds  de  Chamaedorea 
Sarlorii,  qui  portaient  cliaeun  deux  régimes,  j  ai  obtenu 
sur  Tan  180  fruits^  sur  l'autre  iâ8.  La  fécondation  a  eu 
lieu  en  avril  et  la  parfaite  maturation  arrivait  en  sep* 
terobre. 

Chamaedorea  Scihedea.na. — Deux  régimes  de  cette  espèce 
ont  fourni  sur  la  même  plante  557  dnipes.  La  fécondation 
a  eu  lieu  en  avril  et  la  maiu ration  complète  arrivait  en 
septembre. 

Chahabdorba  DBSMoncojDBS.  —  Cette  espèce  est  bien 
trompeuse  par  son  aspect,  lorsqu'elle  donne  ses  fleurs 
femelles,  car  il  est  impossible  de  voir  &  une  très-petite 

distance  si  elles  sont  aptes  à  être  fécondées.  Leur  couleur 
verdâtre,  leur  aspect  de  fleurs  non  développées,  Texlréme 
petitesse  des  stigmates  peu  apparents,  nécessitent  1  usage 
de  la  loupe  pour  savoir  si  le  moment  est  propice  à  U 
fécondation.  La  fécondation^  qui  a  eu  lieu  le  5  mai  1867, 
a  fort  bien  réussi  <<). 

Avant  de  terminer,  je  ferai  une  dernière  remarque, 
c'est  que  toutes  les  fécondations  artificielles  que  j'ai  pra- 
tiquées ont  eu  lieu  indiiïercmment  à  toute  lieurc  du  jour, 
matin,  midi,  soir  et  toujours  à  lombre. 


(i)  A  la  date  du  7  mars  1868,  les  fruits  ii'ctaieot  pas  encore  ptireans 
à  complète  maturité.  (Note  ajoutée  pendant  l*tmpressîon.) 
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Études  sur  quelques  Rumex  de  la  section  Lapatulm, 
par  D.-A.  Vaii  Basleiaer. 

Le  Rumex  maximus  Schreb.  a  fait  assez  réeemment 
Tobjet  d*uDe  longue  discussion  tant  en  ee  qui  concerne 
ses  caractères  distînetifs,  que  sous  le  rapport  de  ses 

alîiiiiiés  avec  les  R.  aquaticus  L.  et  R.  Uf/drolaputhum 
Iluds.  Comme  j'ai  été  pour  quelque  chose  clans  le  liéhal, 
j'ai  cru  devoir  reprendre  I  étude  de  ces  trois  plantes 
auxquelles  fai  consacré,  cette  année,  un  tero[>$  assez 
considérable.  Mes  recherches  ont  amené  la  découverte 
d'une  forme  qui  semble  tout  à  fait  inédite  et  qui  jetera, 
je  Fespére,  quelque  lumière  dans  la  question,  tant 
eoiiti overséc,  de  i  aiilonomie  du  R.  )nfj.TimiJS. 

Pour  faire  suffîsammeni  coiinaiirc  In  tVirnie  nouvelle 
que  j  annonce,  je  suis  forcé  d'entrer  dans  des  détails 
très-longs,  mais  qui  me  paraissent  indispensables. 

Avant  d*aborder  rexamen  des  caractères,  je  vais  dire 
un  mot  de  Tbabîtation  des  trois  Rumex  dont  les  noms 
précèdent  et  que  je  dois  étudier  d'abord.  Les  seules  loca- 
lités belges  connues  jusqu'ici,  où  l'on  rencontre  les  R. 
maximuH  et  R,  aquaticus,  sont  celles  que  j*ai  signalées 
et  que  M.  Crépin  a  indiquées  presque  toutes  dans  la 
3"«  édition  du  Mawuel  de  la  flore  de  Belgique,  Ëlles  sont 
échelonnées  dans  la  vallée  de  la  Sambre  entre  Charleroy 
etThuin.  Les  berges  mêmes  de  la  rivière  portent  un  eertaîn 
nombre  de  pieds  disséminés  de  ces  deux  espèces  et  le  reste 


(I)  Xoies  sur  qmhjucs  plntilcs  rnre»  ou  critùiws  de  la  Belgique^  par 
François  Crépin,  fa^:.  V, 
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se  rencontre  dans  quelques  mares  du  voisinage  immé* 
diat,  soit  à  Tétat  de  pieds  isolés,  soit  en  nombreux  indi- 
vidus. Mais  de  ces  mares,  deux  seules  présentent»  à 

ma  connaissance,  le  R.  aquaticus,  qui  du  reste  est  rare 
et  dont  à  la  rigueur  je  poun<'us  dênondirer  les  pieds. 
L'un  de  ces  deux  gilcs  n  en  nourrit  même  que  quelques 
uns.  Quant  aux  autres  stations,  elles  recèlent  un  grand 
nombre  de  formes  intermédiaires  reliant  le  JR.  maximui 
pur  au  il.  Hffdrolapathum,  Parmi  ces  stations,  sont  trois 
marécages  voisins  de  la  Sambre,  dont  Tun  se  trouve  dans 
une  propriété  particulière  et  un  auu e  est  un  grand  fossé 
bourbeux  des  fortilications  de  Cliarleroy.  Mais  si,  dans 
ces  endroits,  j'ai  observé  une  série  complète  de  formes 
transitoires  entre  les  maximus  et  A.  Hydrol/opathum^ 
je  n*ai  remarqué  aucun  passage  entre  les  R,  aqtuuku$  et 
Jl.  maximuB,  Je  n'ai  même  rien  vu  qui  pût  faire  naître 
ridée  d'un  rapport  de  parenté  entre  ces  deux  plantes. 
Chose  étrange,  le  long  de  la  Sand>ie,  entre  Charkroy  et 
Thnin,  on  a  quelques  dilïicultés  pour  trotiver  le  R.  Uy- 
drolapalhum  pur,  et  ce  fait  me  semble  digne  de  remarque 
et  fort  caractéristique.  On  peut  en  dire  autant  du  it.  ma* 
ximui,  Liromense  majorité  de  ce  qu*on  serait  tenté  de 
prendre  pour  cette  dernière  espèce  constitue  la  forme 
inédite  que  je  nommerai  R,  maximus  ^  Hydrolapathitm, 
car  je  la  considère  comme  une  hybride  des  R,  maximus 
ei  R.  Uydrolapathumi^). 
Maintenant  je  vais  exposer  le  résumé  des  observations 


(1)  J'cTiis  d*abord  adopté,  poor  mes  écbtntilloiis  dtsbtbucs,  U  dén»* 
mination  de  B.  maximtu  vtr.  «aftif,  do  nom  de  le  rivière  dont  edte  forme 
peuple  le  Tallée.  Cert  tons  ce  nom  que  eeUe  plante  est  publiée  dans  b 
troisième  centurie  du  Kkkitia  de  Wl.  nielens  et  Devos. 
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noaveltes  que  j*ai  faites  sur  les  caraecdres  des  trois  espèces 
dont  il  s'agit;  espèces  que  j  ai  pu  étudier  sur  pied  et  dans 

les  conditions  les  |)lus  favorables.  Pour  procéder  avec 
ordre,  je  diviserai  ees  observations  en  paragr;i[)li('^  dis- 
tincts, correspondants  à  chacun  des  organes  importants 
de  ces  plantes,  et  en  débutant  par  l'époque  de  floraison. 

Époqub  de  la  floraison.  —  Ayant  pu  observer  les  quatre 
plantes  dans  une  même  station,  et  par  conséquent  sou- 
mises à  des  conditions  îdentiiiues,  voici  ce  que  j*ai  con- 
staté. Le  7^  aquaticus  est  le  plus  précoce  et  ses  fleurs 
étaient  épanouies  quand  le  R,  inaximus  était  seulement 
en  boulons.  A  son  tour,  le  il.  HydrolapaUium  était  un 
peu  moins  avancé  que  ce  dernier,  c'est-à-dire  qu'alors 
ses  boutons  commençaient  à  peine  à  se  former.  Enfin  le 
II.  nummusii  Hydrolapathum  semblait  être  dans  un  état 
intermédiaire  à  ceux  de  ses  parents  supposés. 

Cori.EUR  DES  soLCMEs.  —  Lts  iUitcurs  sont  loin  de  s'ac- 
corder sur  la  couleur  de  riniérieur  des  souches.  Cela  m'a 
engagé  à  l'aire  de  nombreux  essais  qui  eurent  lieu  à  la  fin 
de  juillet  et  sur  place.  Il  faut  d  abord  savoir  que  la  lame 
tranchante,  le  couteau  ne  peut  jamais  être  employé  deux 
fois  de  suite  sans  avoir  été  parfaitement  nettoyé  ;  autrement 
la  deuxième  tranche  peut  se  maculer  ou  prendre  une  teinte 
plus  foncée  par  le  lait  du  mic,  rielie  en  tannin,  qui  reste 
attaché  à  1  instrument  et  bc  coiore  aussitôt  à  lair.  C'est 
peut*étre  de  là  que  proviennent  les  divergences  que  Ton 
remarque  dans  les  descriptions  des  auteurs.  J*ai  opéré 
sur  la  souche  immédiatement  aprél  la  sortie  de  terre. 
Non-seulement  l'air  change  la  couleur  des  tranehes,  mais 
îl  modilie  même  la  teinte  inférieure  des  souches  intactes 
après  quelque  temps  d'exposition  hors  du  sol. 

La  souche  du     aquaticus  s  est  constamment  montrée^ 


Digrtizeij  Ly  <jOOgle 


(  372  ) 

et  cela  dans  toutes  ses  parties  y  compris  les  racines,  d*uii 
jaune  uii  peu  fauve  el  plus  foncé  que  dans  les  aulres 
espèces.  La  teinte,  comme  dans  ces  dcroiércs,  devieot 
aussitôt  plus  sombre  au  contact  de  Tair. 

La  souche  et  les  racines  du  R.  Hydroiapaihum^  sur 
des  sections  très-fraiches,  sont  d*nn  blanc  pur  ou  légè- 
rement rosé.  Cependant  quand  la  plante  est  fort  âgée, 
l'étui  fîbro-vasculaire  offre  parfois  une  légère  teinte  jau- 
nâtre. L'air  agit  immédialemcnl  cl  fait  peu  a  [)0u  [j  i^^or 
le  blanc  au  jaune  roux.  Sur  certains  pieds,  j'ai  qucNjueiuis 
aperçu  des  taches  jaunâtres  à  la  tranche  -,  mais  alors  Tun 
ou  l'autre  indice  me  faisait  soupçonner  que  j*avais  aflhire 
à  des  formes  en  retour^  qui  contenaient  encore  un  peu  de 
Tessenoe  du     maximus^  , 

Le  il.  maximus  est  d*un  jaune  canari,  c'est-à-dire  d*on 
jaune  pàle  au  centre,  passant  à  l'orange  pâle  vers  la 
p(  ripliérie.  Le  cercle  fibro-vaseulaire  est,  comme  dans  les 
aulres  espèces,  la  partie  qui  se  fonce  le  plus  tôt  et,  dans  ce 
type,  il  prend  rapidement  une  nuance  très^sombre.  Il  est 
à  remarquer  que  les  jeunes  souches  offrent  toujours  des 
tons  plus  pAles  que  les  vieilles. 

Enfin  le  R.  inaxîmus^Hycirolapathum  a  montré  une 
couleur  analogue  à  celle  du  R.  Hi/drolapathum  ;  seule- 
ment elle  a  une  tendance  plus  prononcée  à  passer  au 
jaune.  Sur  des  coupes  successives,  il  n'était  pas  rare  de 
rencontrer  indistinctement  à  diverses  hauteurs  la  teinte 
propre  au  R,  maximus  et  la  couleur  de  la  souche  du 
il.  Hydrotapathum, 

LiMDE  DES  FEiiLLES.  —  Eh  cc  qtii  regarde  les  feuilles, 
il  est  un  caractère  auquel  on  semble  attacher  assez  peu 
d'importance  el  que  je  considère  comme  remarquable  ; 
je  veux  parler  de  la  teinte  et  de  la  consistance  de  ces 
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organes  dans  le  R,  aquaticm.  Les  feuilles  de  cette  espèce 
sont  d^un  vert  gai  un  peu  glauque  en  dessous,  molles, 

succulenles,  julcuses  cl  cassanlcs;  le  tissus  est  plus  délicat 
que  dans  les  R,  maximus  cl  R.  JIydrola])fitliiim.  Dans 
ceux-eiy  les  feuilles  sont  plus  dures,  plus  coriaces,  moins 
eharnuesy  eoneolores,  d*un  vert  plus  sombre,  &  nervures 
plus  fibreuses  et  moins  fragiles.  Pour  la  couleur  et  la 
consistance,  on  peut  assimiler  les  feuilles  du  R,  aquatieus 
à  celles  (lu  Bvla  vulr/aris  L.  Sous  ces  mêmes  rapports, 
je  ne  vois  point  de  diilérence  entre  les  R,  Hydrolapathum 
et  R,  maximm, 

La  teinte  lie  de  vin,  en  automne,  n*est  pas  plus  propre 
au  R,  aquoÈicM  qu*aux  deux  autres  espèces,  mais  la  déli- 
catesse du  tissu  donne  au  premier  un  ton  plus  velouté 
qu'aux  autres,  dont  la  couleur  est  en  outre  moins  violacée 
et  plus  ferruj;i rieuse. 

Pour  examiner  la  l'orme  des  feuilles,  je  diviserai  celles-ci 
en  leuilies  radicales  inlerieures  ou  premières,  feuilles 
radicales  supérieures  et  caulinaircs  inférieures,  feuilles 
cauiinaires  supérieures  et  feuilles  florales. 

Fêuilleê  radkalet  inférieures.  —  Dans  le  il.  o^uo^tcus, 
elles  sont  petites,  ovales-oblon^ues,  à  bords  décrivant 
ujie  portion  d'ellipse,  souvent  très-obtuses  au  sommet, 
non  ondulées  sur  les  bords,  cordées  à  la  base,  mais  moins 
profondément  et  plus  régulièrement  que  les  graniles 
lèullles,  et  à  lobes  de  la  base  confluents  au  point  d'in- 
sertion. 

Le  Jt.  maocimui  a  les  premières  feuilles  radicales  oblon- 

frues-elliptiques,  aiguës,  obscurément  cordées,  «à  lobes  non 
tujillueiits  et  attachés  à  des  ni\  t  aux  ditlercnts^  souvent 
elles  sont  obliquement  (ronquées. 

Dans  le  A.  JUydrolapalhum,  ces  mêmes  feuilles  sont 


(  ^' i  ) 

allongées^  atténuées  aui  deux  extrémilés,  à  base  lon- 
guement déeurrentes  sur  le  pétiole. 

Dans  le  R.  maxitnus^  Uydrolapatfnnn ,  elles  se  rap- 
proclieiit,  lanlôt  de  celles  du  R.  maxim>is\  tantôt  de  celles 
du  R.  Hydrolapathum,  mais  le  plut»  ordinairenieiu  elles 
affectent  la  forme  de  ces  dernières^  sauf  qu'elles  soni 
un  peu  plus  larges  et  moins  déeurrentes  sur  le  pétiole* 

F€uilk$  radicaks  9upériettre8  ei  eautinaireg  mfèrwtn». 
—  La  forme  de  ces  feuilles  est  ordinairement  constante 
dans  la  même  espèce.  Ce  sont  les  plus  caraclêrisîKjurs  et 
celles  dont  on  parle  le  plus  souvent.  Elles  suiit  ani[iles 
et  peuvent  être  de  dix  à  douze  fois  plus  grandes  que  les 
précédentes. 

Dans  le  R*  aquatieut,  elles  ont  généralement  été  bien 
décrites.  Les  bords,  qui  sont  lâchement  et  régulièrement 

ondulés,  dessinent  deux  eontours  rectilignes  parlant  d'une 
base  très-élargie  et  cordée  et  se  rejoignant  pour  lornaT 
un  sommet  subobtus. 

Au  contraire,  dans  le  R.  maximus,  comme  le  dit 
M.  Godron^  les  bords  ne  sont  point  rectilignes ,  mais 
décrivent  une  portion  d'ellipse*  On  ne  peut  les  dire 
ondulées,  bien  que  parfois  elles  montrent  quelques  grandes 
ondulaiions  in  c^ulières  vers  les  lobes  de  la  base.  M.  Crêpin 
a  fidèlement  décrit  ces  lobes  inégaux  non  confluents 
et  attachés  à  des  hauteurs  diHérentes.  Plusieurs  auteurs^ 
entre  autres  MM.  Grenier,  Kirschleger^  DôU  et  Ascherson, 
ont  parlé  d'une  base  simplement  tronquée  ou  ovalaîre; 
mais  dans  la  vallée  de  la  Sambre,  les  grandes  feuilles 
du  R.  maximus  pur  sont  toujours  échanerées  en  cœur. 
Chaque  fois  que  j'ai  observé  une  autre  conliguraiion, 
certains  earacicrcs  nrin<lifjuaient  que  j'avais  affaire  à 
rhybride  £.  maximus  iiMydrolapathum.  C'est  la  base 
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r,Tf>})roohement  de  celle  Iiyhride  de  l'im  ou  1  iuui  c  asceu- 
dam.  J'ai  irouvc  irès-fréquemmenl  une  forme  inler- 
médiaire  de  feurllcs,  dans  laquelle  les  lobes  de  la  base 
portent,  au  poini  de  leur  insertion,  de  nombreux  pUs 
serrés  et  coneentrîques  qui  divergent  vers  les  bords, 
et  donnent  au  limbe  le  même  aspect  que  8*il  avait  été 
retroussé  le  long  du  pétiole.  Dans  lu  viilK  (  de  la  Sambre, 
j*aî  vu  des  ceiilaines  de  formes  intermédiaires  de  feuilles, 
depuis  la  cordée,  la  tronquée,  1  ovalairc  et  la  cunéiforme, 
jusqu*à  la  décurrente  sur  le  pétiole,  reliant  ainsi  le 
Jï.  fROxiiiitfs  au  Jt.  Hydrolapathum,  Ces  plantes  offraient 
toujours,  dans  les  autres  organes,  des  caractères  intermé- 
diaires qui  dénotaient  rbybridité.  Je  n*ai  rien  constaté  de 
semblable  entre  les  E.  Tttaximtts  et  R.  aquaticus. 

Les  Icuilies  du  R,  Ilydrolapalhum  étant  iiieu  Uecnles, 
je  les  passerai  sous  silence. 

Feuillet  caulinaireê  supérieures.  —  Le  A.  aqtuUicus  les 
a  ovales-oblongues,  aiguës  au  sommet,,  eunéiformes  à  la 
base.  Dans  le  H.  maxitnuSf  elles  sont  étroites-oblongues, 
subironquées  ou  brusquement  atténuées  h  la  base.  Dans 
le  /{.  Ilffdrofapathum ,  elles  sont  élroites-ol  loiiLnies  et 
longuement  atténuées  aux  deux  extrémités.  Eniia  dans 
le  R.  maximus>iJIydrolapathum ,  elles  sont  de  forme 
intermédiaire  et  moins  atténuées  que  dans  le  il.  Hydro» 
lapathum. 

Feuilles  /îoralex* —  Ces  feuilles  rappellent  les  feuilles 
précédentes,  mais  i  lies  sont  plus  afiénuées  à  la  base. 

Pétioles.  —  La  forme  des  pétioles  n  est  pas  facile  à 
définir.  Déjà  elle  a  fait  l'objet  de  descriptions  assez  minu- 
tieuses f  maïs  ce  qu'on  en  a  dit  ne  me  parait  néanmoins 
pas  suffisant. 
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Dans  le  R,  aquaticus,  les  bords  du  canal  pétiolaire 
ont  lin  nspcct  particulier;  ils  sont  moins  rolovrs  que  dans 
le  /{.  maximm  et  sensiblement  infléchis  ou  courbtis  vers 
la  ligne  médiane  du  pétiole,  ce  qui  donne  à  celui-ci  une 
forme  arrondie  à  sa  partie  supérieure. 

Dans  le  maximus,  les  bords  du  eaoal  sont  dressés 
perpendiculairement,  de  façon  à  donner  des  côtés  plans 
au  pétiole,  dont  la  coupe  est  plus  ou  moins  quadrangulaire. 

Dans  le  R.  Ifi/droiapathuni^  (juaud  il  est  pur,  ce  qui 
est  assez  rare  dans  la  vallée  de  la  Sambrc,  le  pétiole  est 
privé  de  rebords,  à  face  supérieure  plane,  bombée  ou 
déprimée  sur  la  ligne  médiane.  Le  sillon  longitudinal  est 
parfois  assez  marqué,  mais  il  ne  mérite  jamais  le  nom 
de  canal.  D*autre  part,  j'ai  rencontré  un  grand  nombre 
de  pieds  où  la  face  supérieure  du  pétiole  uiait  complict.* 
laissant  une  fente  formant  un  canal  étroit  et  proiond  ; 
cette  disposition  donne  un  pétiole  fortement  aplati  par 
les  côtés,  qui  viennent  converger  à  leur  partie  supé- 
rieure. Mais  cette  forme,  que  M.  Crépin  a  aussi  observée, 
me  parait  tenir  à  un  reste  d*essence  du  R,  maximui, 
D^ailleurs  dans  les  cas  nombreux  où  le  R,  Hydrolapathum 
m'a  oiïiTt  des  pétioles  eanalieulés  largement  et  à  rebords 
saillants  ù  la  manière  du  R.  maximus^  mais  avec*  le  limbe 
déeurrent,  j'ai  toujours  remarqué  des  traces  d'hybridité 
plus  ou  moins  sensibles. 

Quant  au  12.  maxinm^EydrohifHahumj  la  forme  du 
pétiole  est  généralement  la  même  que  dans  le  il.  fVUlXtlIlllf. 
et  parfois  j'y  ai  vu  le  sillon  profond  et  resserré  dont  il  a 
été  question  ei-dcssus  en  parlant  du  R,  Hydroldjxiihum. 

J  ai  cru  reconnaître  que  le  pétiole  est  un  organe  qui 
se  modifie  aisément  sous  laction  du  croisement  hybride. 

Inploiisscencb.  —  De  longs  stigmates  en  goupiUoD, 
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rejetés  en  dehors  du  périgone^  même  avant  Tépanouis- 
sementeomplety  donnent  à  Tinfloreseenee  du  R*  aquatiau 
un  aspect  nuageux,  un  cachet  tout  particulier  qui  la  fait 

distinguer  au  premier  eoup  d*œil  de  eellc  de  ses  eonp^é- 
nères,  A  dislance,  il  srml)lo  qu'une  léj^H-rc  gaze  enveloppe 
compiélcment  la  panicule.  En  générai,  la  paniculc  de 
celle  espèce  est  rameuse  et  trés-fournîe.  Dans  la  vallée 
de  la  Sambre,  j*ai  cependant  rencontré  beaucoup  de  pieds 
&  tige  simple  ou  peu  rameuse,  dont  la  panicule  était  elle- 
même  sinjple^  maigre,  allongée,  étroite  et  à  faux-verti- 
rillt>  largement  csiiacés.  Le  terrain  nVsl  pour  rien  dans 
la  production  de  celle  forme;  c est  une  question  dùge. 
D'après  ce  que  j*ai  remarqué  par  une  observation  continue 
de  trois  ans  sur  les  mêmes  individuSi  cette  plante  atteint 
lentement  son  entier  développement.  Il  lui  faut  certai- 
nement de  sept  à  huit  ans  pour  y  parvenir. 

Il  a  éié  donné  eoiiiiiic  caractère  spécifique  que  la  pani- 
cule du  /?.  maximus  est  peu  rournie  et  comme  alrophiée; 
mais  cela  est  loin  d  cire  toujours  vrai,  ainsi  que  le  remar- 
quait déjà  M.  Grenier.  J  ai  vu  beaucoup  de  R,  tnaximus 
et  autant  de  R,  Hydrolapalkum  rachitiques  par  suite  de 
maladies  ou  d'attaques  d*insectes,  dont  la  panicule  était 
appauvrie  ;  mais  quand  le  premier  se  porte  bien,  je  n*ai 
pas  trouvé  moins  de  vigueur  dans  son  iidlui  csccncc  que 
dans  celle  du  second  ou  de  leur  hybride.  Les  faux-verli- 
eiiles  de  fleurs  sont  également  abondants  et  fournis  dans 
les  trois  plantes.  Mais  après  Fanthèse,  au  temps  de  la 
maturité,  il  arrive  que  les  fruits  du  R*  maaàmmj  étant 
plus  caducs  que  ceux  du  R,  Hydrolapathum,  et  en 
outre  la  plante  élaiU  plus  avancée,  sa  panicule  se  dé- 
nude plus  tôt  et  de  là  une  différence.  Voilà  prohablenienl 
ce  qui  a  induit  plusieurs  phytograpbes  en  erreur.  Pour 
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ee  qui  concerne  les  bractées  ou  les  feuilles  florales,  la 
panieule  du  R.  maximm  cl  celle  de  sou  hybride  ne  sont 
pas,  dans  la  vallée  de  la  Sambre,  moins  feuiilcesque  celle 
du  R.  Hydrolapathum, 

PiÉCBS  DU  pÉRusoHB.  —  Dans  le  aquaticus,  la  texture 
et  la  consistance  sont,  pour  les  pièces  du  périgone,  aussi 
caraeléristîques  que  pour  les  feuilles  que  j'ai  décrites 
ci-devant.  Ces  pièces  sonC  niiiieos,  iiieiubraneuses.  fine- 
ment veinées  en  réseau,  presque  transparentes,  de  teinte 
plus  pâle,  lors  de  la  maturité,  que  celles  des  &,  maximus 
et  R,  Hydrolapathum,  La  diiïérence  sur  ce  point  est 
parfaitement  tranchée.  Pour  les  bords,  je  suis  étonné 
que  plusieurs  auteurs  les  disent  entiers  ou  pourvus  seu- 
lement d*une  ou  deux  petites  dents  et  surtout  qu'ils  les 
donnent  comme  ovales  ou  subeordées  à  la  base.  Le  irrarul 
nombre  de  pieds,  dont  j'ai  examiné  à  ee  puini  de  mic 
les  fruits  a  maturité  parfaite,  mont  eonstammeiU  offert 
les  pièces  du  périgone  plus  finement  et  plus  régulièrement 
dentées  sur  les  côtés  que  dans  le  Jl*  maximus  et  bien 
distinctément  cordées,  quoique  à  base  moins  large  et 
à  lobes  moins  écartés  et  moins  oblongs.  La  description 
de  CCS  pbytograpbes  s'adaptr  mieux  aux  pièces  périgo- 
niales  observées  avant  la  frucliiiealion  complète. 

Qtiant  aux  pièces  périgoniales  des  R,  maximus  et 
R,  Hydrolapathum^  M.  Grépin  les  a  exactement  décrites. 
Je  dois  cependant  dire  quil  m*esl  arrivé  plusieurs  fois 
d*observer  sur  la  même  pantcule  de  il.  maximusy  munies 
de  fleurs  à  divisions  internes  larges,  grandes  et  luti  l  u- 
tement  cordées,  un  rameau  entier  portant  d<  -  pii  jtcri- 
goniales  petites,  élroiteSy  très-obseu rement  cordées  et 
même  tronquées  h  h  façon  de  celles  du  R,  Hydrolapathum, 
Mais  il  est  vrai  d*ajouter  que  dans  ee  cas,  il  existait  ton- 
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jours  quelques  signes  d'hybridité  dans  les  feuilles  infé- 
rieures, qui  claicnt  moins  bien  cordées  que  dans  le  R, 
7iiuTimus  pur. 

Euliu  le  R,  maximus^Uydrolafmthum^  dans  les  pièces 
du  périgone,  eomme  du  reste  dans  tes  autres  organes^ 
offre  toutes  les  formes  transitoires  entre  ses  deux  parents. 

Ce  long  examen  comparatif  me  permet  maintennni  de 
tracer  la  description  de  Tliybride  qui  fait  l'objet  principal 
de  cette  note. 

m«MMm  aMzlaiwixHy4lr*top«lli«Bi« 

Souche  et  raciitcs  ù  section  fraîche  d'ua  blauc  rosé  tournant  bientôt 
au  jaunâtre  sous  Paction  de  Pair,  phis  rarement  (Pun  jaune  pâle  tournant 
ù  l'orange  pâle,  à  cercle  fif)ro-vasculair('  tmijdurs  d'une  teinte  j)lus  foncée. 
Tige  de  1-2  mètres  ou  davantage,  robuste  relativement  à  sa  taille,  droite, 
cannelée,  rameuse  dans  sa  partie  inférieure.  Feuilles  radicales  inférieures 
petites,  elliptiques-allongées,  à  limbe  un  peu  dccurrcnt  sur  le  pétiole  | 
les  radicales  supérieures  et  cautinaires  inférieures  très-grandes,  astei 
coriaoesy  d*aii  vert  sombrey  ovales-allongées,  aiguës,  à  liords  ondatéSi 
è  base  toujours  plus  ou  momsobliqtie,  ti  oïKiuées,  canéifoniies,  ovalairM, 
siibeordées,  ou  même  cordées,  A  lobes  basilaires  portant  souvent  au  point 
de  leur  insertion  de  nombreux  plis  serrés  et  eoneen triques,  divergeant 
vert  les  bords;  feuilles  caulinaires  supérieures  el  feuilles  florales 
étroiles<a]longées,  un  peu  plus  atténuées  au  sommet  qu*i  la  base,  surtout 
dans  les  premières.  Pétiole  presque  quadrangulaire,  présentant  ordinai* 
rement  en  dessus  un  canal  à  bords  relevés  perpendiculairement,  k  cAtés 
phins,  rarement,  et  seulement  dans  les  feuilles  inférieures,  eom- 
primé  latéralement,  à  canal  réduit  à  une  fente  étroite.  Fanicule  ampley 
à  faux-Terticilles  bien  fournis,  nombreux,  confluents  et  souvent  munis 
d*une  feuille  florale.  Piftees  internes  du  périgone  fructiftre  plus  dures 
et  plus  épaisses  i  la  maturité  que  dans  le  A.  txquaticuê,  de  dimensions 
généralement  inférieures  k  celles  du  A.  maaeimtu,  mais  aJfectant  assea 
souvent  la  même  forme,  bien  que  communément  plus  étroites  el  semblables 
k  celles  du  il.  Bffdrolapathum,  déprimées  au  centre  et  denticulées  d*une 
façon  bien  marquée  vers  la  base;  pièces  externes  infléchies  et,  selon  que 
les  premières  sont  cordées  ou  arrondies,  se  rappiocbant  de  la  forme  propre 
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tu  R,  mninm  oa  m  R,  Byânl^tttkim,  Akèiw*  de  fomw  peu  dîMiacto 
de  eeoi  du  JI.  Bffirvlapalkum, 

Obg.  £d  résumé,  les  caractères  de  celle  (ormp  licnnenl  à  peu  près 
le  milieu  enUe  ceux  du  R.  maximm  el  ceux  dn  R,  Hydrcl/oftatimm  el  ces 
deux  espèces  sonl  reliées  par  toutes  les  nuances  possibles,  ee  qui  est  vue 
preuve  d*iiybrtdtlé  et  de  letours  Tcrs  les  deux  types. 

Une  autre  conséquence  de  ces  obscnalions,  c'est  que  je  considère  le 
Jt.  tnaximu»  comme  une  vcrilable  espèce,  car  je  n*ai  jamais  rencontir, 
malgré  des  recherches  attentives,  de  foriues  iniormédiaires  marquant  le 
retour  graduel  du  R,  maxi$Mu  vers  ie  R,  aqvaiicu: 


Noie  iwr  deux  Plantago  atteint»  de  monetruoeHé^ 

par  E.  Dardenne. 

Il  n*exi8le  peut-être  pas  de  genre  qui  soit  aussi  souvent 

affccliî  d'anomalie  que  celui  des  Pluntago.  Déjà  des  bola- 
nisles  anciens,  entre  autres  Dodoeu;»,  Tlieodor,  surnommé 
TaberDaemontanus,  et  Barreiicr,  ont  figuré  ou  décrit 
des  Plantains  monstrueux;  il  est  même  peu  de  Flores 
modernes  qui  ne  renseignent  Tune  ou  fautre  déviation* 
Les  eas  étant  devenus  très-nombreux,  v.  Schlechlendal, 
en  1857(0,  les  a  groupés  en  cinq  variétés  :  6roc(Mla, 
rosca,  polystachia,  proliféra,  paniculata. 

On  peut  donc  croire  que  dès  aujourdliui  le  genre 
Plantago  a  révélé  toutes  les  déviations  dont  il  est  suscep- 
tible et  qu'il  n'y  a  plus  rien  a  ajouter  qui  puisse  beaucoup 
intéresser  la  seience.  Mais  je  ne  erois  pas  superflu  de 
déerire  un  eas,  que  je  pense  inédit;  il  s'est  présenté  dans  le 
Plantago  maxima  Jacq.,  et  Tai  observé,  en  compagnie  de 
M.  Boniiner,  au  Jardin  botanique  de  Bruxelles. 


(i)  Boianiiche  ZeiiunQf  a»  îil. 
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Le  pied  monslnieux  du  P*  maxima  en  question  offrait 
deux  hampes,  sur  lesquelles  j*ai  eonstaté  cv  qui  suit.  L*une 

d'elles,  plus  <?rèle,  étnit  non  pas  Icnniiicc  par  un  épi 
unique,  mais  par  une  rosette  di'  ^♦•f>t  feuilles  plus  ou  moins 
développées,  aux  aisselles  desquelles  s'étaient  produits 
trois  épis.  L*un  de  ceux-ci,  bien  développé^  avait  un 
pédoncule  presque  aussi  long  que  les  feuilles;  les  deux 
autres,  beaucoup  plus  petits,  commençaient  leur  déve- 
loppement. Quant  ù  Tautre  hampe,  plus  robuste,  clic 
sVtaii  un  peu  tuniilice  à  son  sommet  et  se  couronnait 
d'un  épi.  Celui-ei  n'était  normnl  (jue  li  un  côté  ;  de  l'autre, 
ses  bractées  s'étaient  transformées  en  feuilles,  plus  déve- 
loppées que  dans  le  cas  précédent  et  au  nombre  de  onie. 
A  Taisselle  de  Tune  d'elles,  se  montrait  un  petit  épi  briè- 
vement pédonculé. 

Dans  ees  deux  mousii'uosités,  il  s'est  donc  produit  une 
niét.'miorphose  de  Ijiaelêes  en  leuiiles  (vircsccncc)  el  une 
répétition  latérale  d'inflorescence  (proliOcation). 

J'ai  observé  quelque  efmse  d'analogue  sur  un  P.  major 
récolté  aux  environs  d'Andenne.  Les  bractées  inférieures 
de  Tépi  se  trouvaient  transformées  en  une  rosette  de  petites 
feuilles,  &  Taisselle  desquelles  on  découvrait  plusieurs  petits 
épis.  L'épi  central  avait  coutimié  sa  eourse,  sans  paraître 
avoir  été  aiïeeté  de  l'fiyperlro[)liie  de  ses  })raelées  infé- 
rieures. Dans  le  BuUctin  de  la  Socit^fp  botanique  de  France, 
t.  IV,  p.  625,  M.  Germain  de  Saint-Pierre  a  décrit  un 
P,  laneeolata  offrant  la  même  anomalie,  anomalie  qui 
s'était  déjà  du  reste  offerte  sur  un  P.  major  trouvé  dans 
l'herbier  de  Delillc  (ibid«,  p.  329). 
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Quelques  observations  botaniques  faites  en  1867, 
par  Aiireii  Cogniaux. 

J'ai  réuni  cUaprés  les  principales  observations  bota- 
niques qui  ont  élé  faites  cette  année,  sur  différents 

poifiis  (Je  notre  pays,  par  deux  de  nos  confrères,  MM.  Mar- 
chai et  VerliecfKcn,  par  M.  Lecoyer,  professeur,  à  iNeuf- 
chateau,  et  par  moi. 

J*ai  eu  soin  de  ne  signaler  que  les  espèces  les  plus  rares» 
et  de  ne  citer  que  les  stations  non  encore  indiquées  ;  ce 
qui  me  fait  espérer  que  ce  petit  travail  ne  sera  pas  sans 
utilité  pour  la  géographie  botanique  de  la  Belgique. 

A  moins  que  je  ne  dise  expressément  le  contraire , 
j*aî  vu  toutes  les  piaules  indiquées  :  je  puis  donc  jmranlir 
rexaclilude  des  reaseignemcnls  qui  se  rapporicul  «î  ces 
e8pèces« 

Les  abréviations  employées  dans  ce  catalogue  sont  : 

L.  (Lecoyer),  M.  (Marchai),  V.  (Verheggen),  Z.  arj^.- 
sabi.  (Zone  at  -ilo-sablonneuse),  Z*calc.(Zooe  calcareuse), 
Rég.  ard.  (Région  ardeuoaise). 


Myoiurits  tnitiitnus.  —  Z.  calc.  :  Visé  (M.). 

Hanunculus  hederaeeu».  —  Z.  calc,  .  l'm  aboud^nt  ù  Oi'ure  (V.). 

Delphinium  Cutusolida.  —  Rég.  ard.  :  Une  station  à  Momignics  (L.).  — 

Celte  espèce  n^avait  pas  encore  été  signalée  dans  cette  région. 
Aelataifkùiû,  —  Z.  mIc.  :  AbondiOt  à  Heure,  Ncttiane  et  Siosin  (V,}. 
GyptophUa  miirofir.  —  R^.  trd  :  Beioveli  (L  ). 
AjmUAw  Armtrku  —  Bég.  trd.  :  Pta  abondtot  dans  ict  hùm  h  Bcmh 
welz  (L.). 

—  cWlofdte,  — >  Z.  cale.  :  IVfts-répaoda  dans  wie  etairière  du  bots  eas- 
muDal  d«  Battra  (V.). 
iSI/«mtmMia.^Rég.  ard.  :  NeorduiteMii  Raatjiré  ai  GrapfoDUine  (V  ); 
envifOQS  de  Beaowala  (L.). 
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SUetupuberula  Jord.  —  Z.  cde.  t  Aiseï  répanda  à  PhiiippeviUc,  Sunart 
et  Roly.  —  Celle  espèce  critique  n*élait  signalée  en  Belgique  qu*k 
Theux  et  ft  Roeheforc  (Grëpia  Nota,  fase.  III^  p.  9). 

StHtaHo  nmnorum,  —  Z.  cale.  :  Vallée  de  la  BenrinDC  vers  le  Val-Dieti  (U.). 

—  flattes.  —  R^.  ard.  :  Beaovels  (L.). 
Cermêtium  paUem  f,  Schalta.  —  Z.  ealc.  :  Philippeville. 

impaiUm  NoU-Um^,  —  R%.  ard.  :  Aiset  répandu  dans  le  bassin  de 
rOise  (L). 

él^rsuAtM  MiiyntiMiiM.  ~  Z.  ai|g."Sabl.  :  Abonde  dans  les  baies  h  VOlers» 
Notre-Danie  (M.)> 

Maiva  rotmiUfiiiUm,  —  Rég.  ard.  :  Neufehateau,  Grapfontaine  et  Hamîprë 

(V«);  environs  de  Beauwela  (L.). 
jrofMfropa  BjfpopStyê,  ^  Rég.  ard.  :  Nenfcbaleaa  (V.). 

tlyperiemn  mùHtanum.  —  Z.  cale.  :  Lixhe  (M.). 
Pyrola  minor,  —  Rég.  ard.  :  ficQUwelz  {L.). 
Corydaliê  êotida,  —  Rég.  ard.  :  Straimont  (V.). 

FuÊÊnria  capreoUUa.  —  Z.  arg.-sabl.  :  Braine-le-Comte.  —  A  cette  slationi 
la  plante  était  encore  en  pleine  floraison  lorsque  je  Vy  ai  observée  le 
W  novembre.  Elle  croissait  dans  des  baies  et  atteignait  parfois  une 

hauteur  de  plus  de  fm.SO. 
Arabit  arenosa.  —  Rcg.  ard.  :  Straimont  (V.). 

yoêiuriium  palustre.  —  Rég.  wû,  i  Deux  pieds  le  long  de  la  Vierre  I 

Longlier  (V.). 

—  arnphibiitm.  —  Rég.  ard.  :  Coinimin  !c  lonp  H"  !:i  Vierre  ^V^). 
Sigymbrium  nfficinate,  —  Rég.  ard.  ;  Uamipré,  Lunglier^  Gmpfontaiue  et 

Straimont  (V.). 
Lunari  i  rniirtva.  —  Rcg.  ard.  :  Straimont  (\'  ). 

Leptdtnm  Draba.  —  Z.  arg.-sabl.  ;  Très-aboadaul  dans  des  canicrcs  à 
Alh  (H.). 

Viola  odorata.  —  Rég.  ard.  :  Ncufchateau  (V.);  environs  de  BeanweU  (L.). 
Geniëta  sagitlalU.  —  Rég.  ard,  :  Sur  un  rocher  à  Ncufcli  if( m  (V.). 
Ononiê  repens.  —  Reg.  ard.  ;  Roule  de  Pfeurchateau  ù  bl-lluberl  (V.){ 

environs  de  Beauwelz  (L.). 
Anthytiis  Vulneraria»  —  Rég.  ard.  :  Longlier  (V.). 
MêUlotu»  parvi/hra,  »  Z.  arg--sabl.  ;  Lieni  incultes  à  Ath  (M.). 
TrifùUum  mjrarhm,  —  Z.  cale.  :  Entre  Sinstn  et  Heure  (V.). 
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vicia  varia llosi;  Wvlllosnfi. glabrescensKoch;  V.Pseftdo- 
Cracca Mératj  V^dasycarpa  Tenorc;  V.i>i)!ijpfi>/Ua  litbb. 
(noD  Des[*)i  V.  tenuifolia  Dcsv.  (oon  lioiti);  Cracca 
varia  Gren.  et  Godr.;  Cosson  et  Germ.  ÀtUu  Fl.  Par., 
tab.  XI  f  fig.  M;  Thieleos  et  Devos  Kkkxitt  Belgka, 
cent.  III,  n*  229. 

Tiges  de  4  è  8  décimètres,  chargées  de  poiU  peu  nom* 
breuûB  ei  couchés,  paraissant  ainsi  à  peu  près  glabres,  an- 
guleuses, rameuses,  faibles,  tombantes.  Folioles  nom- 
breuses, étroitps,  la  plupart  presque  Jincaircs,  0-7  fois 
plus  longuos  que  lïïrges,  brièvomrut  mucronêcs,  souvent 
a$scz  longuement  atténuées  au  sommet,  plus  rarement 
un  peu  obtuses,  couvertes  sur  les  deux  faces  de  poils  peu 
épais,  le  plus  souvent  couchés,  quelquefois  étalés,  irrégu- 
lièrement ciliées,  à  rachis  à  peine  plus  velu  que  la  tige. 
Stipules  linéaires^  les  inférieures  et  les  moyennes  scmi- 
snpritfccs,  les  supérieures  entières.  Pédoncules  éi.'alnru 
(l'iihurd  envu'on  la  feuille  et  la  dépassant  ensuite  ass^z 
longuement.  Boutons  non  plumeux  avant  Vanlhéâe,  Fleurs 
plus  ou  moins  nombreuses,  disposées  en  grappe  aâ$ez 
courte,  serrée,  formant  un  angle  aigu  avec  leur  pédicelle, 
qui  égale  au  plus  la  moitié  du  tube  du  ealiee.  Calice  è  tube 
presque  glabre,  très-bossu  supcrieurcuicut,  tronqué  obli- 
quement, à  dénis  sé(a(M'es,  à  peine  chargves  (/e  quelques  pnlU 
allongés.  Corolle  longuement  tubuleuse,  d'un  violet  pur- 
purin (i),  à  ailes  souvent  blanchâtres,  à  earène  offrant  vers 
le  sommet  deux  taches  pourpres,  à  étendard  à  Imbe 
égalant  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  Fonglet^  Gousse 


(I)  J*at  trouvé  deux  oo  trots  pied»  k  corolle  enlièreineBl  d*iui  beto 
blanc. 
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glabre,  assez  étroite,  Z-^  fois  plus  longue  que  large,  obli- 
quoini  nt  at[t  nuée  aux  deux  bouls.  —  Annuel  ou.  bisannuel, 
—  Juin-juillcl. 

J  ai  observé  celte  csptVe,  nouvelle  pour  notre  flore> 
le  juin  dernier^  à  PhiiippeviUe.  ËUe  y  croissait  en 
abondance  dans  deux  ou  trois  champs  calcaires.  J*ai  pu 
Vy  récolter  facilement  en  nombre  suffisant  pour  qu*eile 
soit  publiée  pai  MiM.  Tbieleuâ  et  Devos  dans  leur  Kkkxia 
Belgicn. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d  affînité  avec  le  F.  vitlosa 
Roth;  plusieurs  auteurs  considèrent  même  ce  dernier 
comme  une  variété  du  F.  varia.  M.  Grëpin  a  longuement 
fait  ressortir  les  caractères  distinctifs  de  ces  deux  espèces, 
dans  ses  Notes,  fasc.  V,  pp.  54-57.  Je  ne  répéterai  pas 
ici  ce  qu  il  )  a  si  l)ien  cxpoîié  et  que  j'ai  pu  vérifier  en 
étudiant  aussi  ces  deux  plantes. 

On  pourrait  croire  que  le  F.  varia  n'est  pas  une  nou- 
veauté pour  notre  flore ,  puisqu'il  est  déjà  signalé  à 
Audcrgbem  (Brabant)  par  M.  Mathieu»  sous  le  nom  de 
F.  PiméUhCracca  Nérat.  Mais,  comme  le  fait  remarquer 
M.  Cit'pin  (loc.  cit.,  p.  Ô7),  il  est  plus  que  probable  que 
la  plante  signalée  par  M.  Matliim  n'est  qu'une  simple 
variété  du  vulgaire  T.  Cracca.  Ton t<  fois,  en  1863,  pen- 
dant rberborisation  de  la  Société,  M.  Du  Mortier  en  avait 
déjà  trouvé  un  pied  à  Lobbes  (Hainaut);  mais  n'ayant 
observé  que  ce  pied»  il  Tavait  considéré  comme  une  plante 
introduite  accidentellement.  Maintenant  que  Tespèce  est 
connue  ailleurs  (in  elle  vient  en  abondance,  il  y  a  peut-être 
lieu  de  revenir  sur  ce  premier  jugement  et  de  considérer 
le  F.  varta  comme  indigène  à  Lobbes. 

Cette  année,  la  Société  en  a  aussi  trouvé  quelques 
pieds  à  Charlemont  (forteresse  de  Givet^  déparlement 
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des  Ardennes)  qui  n'est  qu*à  quelques  miaules  ^le  noire 
frofiCière.  Enfin  précédemment,  M.  Grépin  l*a  vu  à 

Moiizoï)  (Ardennes),  h  trois  lienes  de  nos  frontières. 
Dans  ses  Coh^lrlci-ations  sur  réiude  de  la  jJore  itidifjèfie 
(JSulLy  II,  p.  5!2),  il  rindique  à  rechercher  dans  les  mois* 
sons  de  la  région  jurassique* 

Vida  teirtupemin .  —  Rôg,  ard.  :  Tn  pied  à  Xcufchntcau  (V.). 

—  Atr«uffi.  —  Rc^.  ard.  :  Assez  répandu  aux  environs  de  Heufch** 

tcau  (V.). 

Jlosa  eineraêcens.  —  Z.  cale.  :  L'ii  buisson  à  SainarU 

—  liu  met  or  util.  —  Z  cale.  :  Uobcchic>  •  (  Iti  \rs. 

A'jrnnintta  odoraéd.  —     calc.  ;  11  m'esl  indi<^ue  »  Macou  [wrM.  lieco^er. 

—  Je  ne  l'ai  pas  vu. 

Sorbus  Aria.  —  Rég.  ard.  ;  Longlier  (V.)- 

Cirraea  tutctiana,  —  Réj;.  ard.    Rcrosiic  ot  Ochamps(V.)j  Beauwelz  (L.). 
Car^tm  Curvi.  —  Rég.  ard.  :  WaruulunLi i ne  (V.). 

Ocnanlhe  aqualica.  —  Rég.  ard.  ;  .\hon(i;!Ut  aux  tuviioiiï.  de  Beauwelz^L.). 
—  Cette  espèce  n'était  pas  encore  signalée  dans  cette  région.  En 
1863,  jVn  ai  observd  la  var.  latifoUa  Crcp.  îi  IIernialle-sou5> 
Argcntcau.  C*est  cette  plante  que  j*avai$  indiquée  sous  le  nom 
A'Oe,  peuetdùnifétia  Pi»ll. 

—  peutÊdanifoUa,  —  il^g.  ard.  :  Assex  répandu  à  WanDtfoatune  (V.). 
Sikm  pral9iui$.  —  Rëg.  ard.  :  Asseï  répandu  aux  eavirm  de  Beauivab 

(L.).  —  Cette  espèce  était  ineODOuc  jusqu'ici  dans  eetle  régien.  Je  dois 
ajeuler  cepeodani  que  je  n*ai  pas  vu  d'exemplaires  provenant  de  cette 
localilé. 

Orktjfù  grmidifiora.  — Z.  cale.  :  Clemiont<iei>Aubel  (H.). 
FtiMiiii  oKiim.  —  Rég.  ard.  :  Beauwels  (L.) 

itltorwHs  heuêtris,  R^g.  ard.  :  Seloignes.  —  M.  Lee^r  a  retmtvd 
en  grande  abondance  cette  espèce  qne  j'avais  déjà  signalée  ii  eetle  station.  ' 
Hais  M.  Crépin  {Mânmt,i^  ià,,  p.  13S)  Ta  rangée  dans  la  aene  caka- 
reuse,  tandis  qu'elle  appartient  à  la  région  ardennaise  j  car  les  différenli 
étangs  sur  le  bord  desquels  elle  croit  sont  dans  le  terrain  riwnan,  sys- 
tème coblentxien  de  Dumont. 

Platttofo  Coron^ê.  —  Z.  calc.  ;  Erbisœul  (M.). 

Pttwa  ma'tior.  —  Rég.  ard.  :  Ms^ndant  à  Beauwels  (L.). 
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Cieendiaftliformis.  —  IVg.  ard.  :  Beauweit  (L.) 

Erythraea  Ceniaurium,—  Rég.  ard.  :  Beauwelz  {L  ). 

EthÂum  lulgare.  -  Rég.  ard.:  SlrairaoDl  et  Harfontaine  (V .) }  BeâUWcU  (L). 

Airopa  Belladom.  —  Rég.  ard.  :  Orgco  et  Biourge  (V.) 

Vkronica  acinifolia.  —  Z.  cale.  :  Jaiuague,  Samart  ctRoly. 

Scrophutaria  alata.  —  Z.  nrg.-sabl.?  :  Bords  de  la  Dfiiidre  ii  Ath  (M.) 

idnaria  minor.  —  Rég.  ard.   Ti«s-commun  à  Beauwelz  (L.). 

—  Elaline.  —  Rég.  ard.  :  FJraawelz  (L.). 

—  fjmrta.  — Z.  cale.  :  Lixli*'  (M  ). 

_  ftrinM.  —  Z.  cale.  :  Bords  de  la  roule  de  la  station  à  Philippevîlle. 
Euphrmia  rirjidida  Jord.  —  Z.  cale.  :  Philippeville  elRoly. 
Vtrkularia  neqlecla.  —  Z.  arg.-sabl.  :  La  Roche  (Daiidois). 

!foh'n.  —  Rég.  artl.  :  Neufchateau  (V.)  ;  fietuwelz  (L.). 

—  intermvdia.  —  Z.  cale.  :  Aboudautpar  places  à  Philippeville,  Semart 

cl  Uoly. 

—  bifida,  —  Z.  arg.-sabl.  :  Environ  de  Genappe.  — Z.  ctïc.  :  Plulippe- 

ville,  Jamagnc  et  Virelles, 
Leonoruê  Cardiaca»  —  B^.  trd.  :  Scloignes  (L.). 
ScuteUttria-gaUrùmka»,  —  Reg*  ard.  :  Wannifontaioe  cl  Straimont  (V.)  i 

Beauweti  (L.). 
Campamuia  rapuneuMdti,  —  Z*  ealc.  :  Dalheni  (H.). 
GtMum  ertehm,  —  Z.  ealc.  :  PbilippeTiUe  et  Jamagne. 
VaterioHtUa  eoHmilo,  —  Z.  ealc.  :  Vodeeëe  et  Jamagne. 
CmtawTM  monUma,     Rég.  ard.  :  Straimont  (V .). 
MtOrhuria  inodoro.  —  Rég.  ard.  :  Quelques  pied*  iNeufcbateau  (V.). 
FUago  «uftiplMlci?  Bor.  —  Z.  eate.  :  Samart. 
PtdicttHa  vttfjmrif .  —  Rég.  ard.  :  Beauwels  (L.). 
SfMtio  vUeQfus.  —  R^.  ard.  :  Longlier  (V.). 
Tarmeum  «diMi  Jord.  —  Z.  cale.  :  Entre  Samart  et  Roly. 
£AelM»Mill^  — Z.eale.  :Rords  delà  Meuse  à  Hermalle-sous-Argen- 
leau  (H.).  —  Un  petit  nombre  de  pieds  ont  éU  observés  en 
novembre  dernier. 

—  murulU,  ~  Rég.  ard.  :  Beauwelz  (L.). 
Barkhautiateioêa,  —  Z.  cale.  :  Abondant  dans  des  luaernières  i  Chimay. 
Xanth{um*i»iHa»um.  —  Z.  cale.  :  Gosselles. 
Rnmex  tcuiattti*  —  Rég.  ard.  :  Beauwelz  (L.). 
X)^pAii«  Mezereum»  —  Rég.  ard.  :  SirainiouW(V.). 
Hippuru  vulgarii,  — >  Z.  calc  :  Uarchies  près  de  filalon  et  lierinalle-sou»- 

Argcnleau  (M.). 
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Orchii  unulakh  —  Z.  •rg.-flabl.  :  Nifdles  Qi.).  —  Plante  noOTdle  pour 

cette  lone. 

Elodea  canadetuis.  —  Z.  cale.  :  Marcs  à  IlermalleMS-Anieiltora  (M.). 
PoUmogeton  alpinut.  —  Z.  cale.  :  Étang  de  Virclles. 

—  crUpm  var.  êerruUUm  (P.  •errmhOM  Sdurad.).  —  Z.  ctic.  :  FU« 

lippe  ville. 

—  ohlusifnliu-i.  ~  Z.  cale.  :  Oup<^yr  (M.). 

—  mucronmus.  ~  Z.  cale.  ;  Hermaile-sous-Argenleau  (M  )  —  Je  n*ai 

pu  dcierminer  ces  deux  dernières  espèces  que  sur  de  (>t'Uls  frag- 
ments non  en  fruits  ;  de  sorte  <|uit  je  conserve  qoeiqucs  doutes  sur 
Texactilude  des  déterminai if»n<5 

Colla  paltutris.  —  Rég.  ard.  :  Abondant  à  llarfonlaine  (V.). 

Acoru«  Cidumu».  ~~  Keg  ard.  :  Ncufchatcau  (V.). 

Typha  latifùh'a.  —  Rcg.  ard.  :  Seloigrjcs  (L  ). 

—  angustifolia.  —  Rég.  ard.  :  Macqueuoises  (L.). 
JuneVê  Tenageia.  —  Rcg.  nrd.  :  Environs  de  Beauwclz  (L  ). 

-r  kybridtu  Brot.  —  Z.  caic.  ?  :  Abondant  le  long  du  canal  d'Alh  à 
Blaton  (BI.). 
CarêxpmtÊeoHiL.  —  Z.  cale.  :  Pbilippeville. 

—  penduia.  —  Z.  cdc,  ;  Roly. 

—  fiUva*  —  Z.  eete.  î  PbitfppevtUe. 
Mdnckariê  oiwto.  —  R^.  weé,  t  Beraweb  (L.). 
QVflnw  /WWM.  —  Z.  C»le.?  :  Blicquy  (M.). 
DigUarb»  Uimr^.  —  Z.  este.  :  Maeon  (L.). 

GijfttHapUeatavw,  éepm^Êrala  Crép.  —  Z.  eale.  :  Philippeville,  Sanart 
«t  Roly. 

EfymMê  ttÊropaeu».  —  Z.  cale.  î  Abondant  à  Heare  (V.). 

PoljfpitiHm  DffopteriÊ.  —  Z.  cale?  :  Dans  un  pmCi  i  Slambrages  (M.). 

A9pi9fiium  viridt,  —  R4g.  aid.  :  M.  Verbeggan  en  a  oneoK  Ktniavë  dnu 

jennes  toolTes  à  la  station  de  Neofcbaleau,  dé^k  s^alée. 
Atpidium,lobatum.     R^.  ard.  :  Straimont  (V.). 
Botrychium  LunmH»,  —  Réd.  arg.  :  Straimont  (V.). 
hjcopodium  clavatum.~Z.  arg.-sabl.?  :  noutain*lea-Frasncs  ^.). 
NUelia  /kxiiii.  —  Rég.  ard.  :  Beauwels  (L.). 
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Révision  de  l'Herbier  des  Graminées,  des  Cypéracées  et  de$ 
Jonem  publié  par  P.  Michel,  p»r  François  Crépin. 

Je  crois  «Irvoir  prévenir  !cs  objection^  qui  |)('uvcnl 
s'élever  coiurc  ropportunilé  et  l'utilité  de  ce  travail. 
L'iierbier  publié  par  Michel  est  ancien^  il  ne  se  rencontre 
que  dans  de  rares  bibliothèques,  on  ne  le  consulte  plus, 
à  quoi  bon  Feihunier,  pour  en  faire  un  long  et  aride 
inventaire  dépourvu  d'intérêt  ?  Pourront  raisonner  de  la 
sorte,  ceux  qui  ne  sont  pas  attaches  aux  origines  de  notre 
Jlore  indigène  et  qui  ne  comprennent  pas  Tutililé  réelle 
des  vieilles  collections.  L'herbier  de  Michel  nous  offre 
du  reste  un  intérêt  tout  particulier»  puisqu*il  a  été  revu 
ou  patronné  par  les  créateurs  de  notre  flore»  le  D' Lejeune 
et  M.  B.  Du  Mortier.  A  ce  titre,  il  est  sans  contredit 
[)récieux  pour  flxer  la  synonymie  de  nos  espèces.  En 
éluiliant  attentivement  cet  herl)ariunà  j  î*'  P>'  loucher 
quelques  points  de  synonymie  générnle,  attirer  1  allciition 
sur  plusieurs  plantes  très-rares,  extrêmement  intéressantes 
et  qui  ont  été  exclues  postérieurement  de  nos  Flores, 
enOn  rectifier  diverses  erreurs.  J'ose  donc  espérer  que 
ce  petit  travail  ne  sera  pas  sans  porter  quelques  fruits 
et  qu'on  raccueillera  avec  biens eillance. 

Pour  le  rendre  complet,  j'aurais  dû  élablir  la  synonymie 
en  consultant  tous  les  ouvrages  de  nos  agrosiographes, 
surtout  ceux  de  MM.  Du  Mortier  et  Demoor,  mais, 
craignant  de  verser  dans  de  graves  grreurs,  j*aî  cru  devoir 


(I)  L'exemplaire  que  j'ai  révisé  est  oeluî  conservé  dans  la  bibliothèque 
de  M.  i.-J.Kickx,  professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Gand. 
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me  borner  au  Cimpe9UUum  florae  belgiau  el  au  Mmmd 
de  la  flore  de  Belgique,  Ceux  qui  conçoivent  la  difficullé 
qu*offre  ndentilication  sur  de  simples  diagnoscs  approu- 
veront ma  retenue. 

L'herbier  de  Mitliel  forme  trois  volumes  in-folio  ren- 
fermant chacun  cent  plantes,  tant  espèces  que  variétés 
ou  formes  les  spécimens  sont  fixés  sur  de  demi-feuilles 
au  moyen  de  Imndes  de  papier;  des  étiquettes  imprimées 
sont  collées  à  la  base  des  feuillets  au  coin  droit.  Chaque 
cliqaetle  conipi  t mi  une  brève  synuji)iiiie,  avec  les  noms 
franrais,  parfois  wallons  et  lioîlantlnis,  rindication  de  la 
station,  celle  des  localités  quand  la  plante  est  ran%  la 
durée  de  celles;!  et  l'époque  de  sa  floraison  :  la  date  de  la 
récolte  est  omise.  Quand  il  y  a  une  ou  plusieurs  localités 
suivies  d>te.»  etc.,  on  reste  dans  le  cloute  au  sujet  de 
celle  qui  a  fourni  les  exemplaires  de  la  collection.  La 
première,  deuxième  et  iroi<if*«nie  centuries  ont  paru  suc- 
cessivement eu  1823,  1824  et  18:2.'i.  11  est  dit  sur  le  liire 
des  deux  premières  que  les  plantes  ont  été  revues  par  le 
D' Lejeune.  Sur  le  titre  de  la  troisième,  Tauteur  promettait 
une  quatrième  centurie  ;  mais  eelle-ci  o*a  pas  été  publiée 
ou  du  moins  livrée  au  commerce. 

La  plupart  de  nous  ne  conuaib.scnt  Michel  que  par  son 
Ayrostologif  bvigique  ou  ïïerbier  et  par  le  peu  de  mots 
qu'en  ont  dit  le  D'  Lejeune  et  M.  Du  Mortier.  Jtigennl 
que  c  était  bien  ici  le  lieu  pour  retracer,  à  la  mémoire, 
quelques  traits  de  la  vie  d'un  botaniste  qui  nous  a  précédés 
dans  la  voie  où  nous  sommes  tous  enga^,  j*ai  demandé 
des  renseignements  à  un  homme  qui  Ta  intimement 
connu  et  qui  avait  pu  Tapprccier  à  sa  juste  valeur,  je  veux 
parler  de  notre  honiHabie  Président. 

PifiaaE-JosEPu  MicuEL  est  né  à  ^ci>âOQvauX|  de  24  avril 
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1788.  Fils  d'un  modoste  jardinier,  il  n'avait  jamais  fré- 
quenté que  l'éeole  de  son  village  ;  mais  la  vue  de  cette 
belle  et  pittoresque  nature  qui  Penlourail  dans  la  vallée  de 
la  Vesdre  lui  inspira  de  bonne  beure  Famour  des  plantes, 
le  gont  de  la  botanique,  et  en  même  temps  le  désir  de 
sinstruire.  Jeune  encore,  il  devînt  le  jardinier  d^un  riehe 
habitant  de  V^erviers;  c'est  alors  qu'il  fit  la  connaissance 
du  1)'  Lfjoiine.  Diins  lu  prélaco  de  la  Flore  des  environs 
de  Spa  (1811),  nous  lisons  déjà  :  «  Les  bords  de  l'Amblève 
€  et  les  bois  des  environs  de  Fraipont  ri  do  \ossonvaux 
«  ont  été  soigneusement  visités  par  M.  Pierre  Michel, 
«  jardinier  actuel  de  M.  Fion,  de  Jusienville,  prés  de 
«  TheuY;  ce  jeune  homme,  zélé  pour  la  culture  et  la 
«  coniijussaïu'c  des  plantes^  m'a  accompagné  flans  la 
«  plupart  de  mes  herborisalioiis.  »  De  Vervicr^,  étant 
passé  à  Jusienville,  après  quelques  années,  il  quitta  celte 
dernière  localité  pour  revenir  à  Nessonvaux  créer,  pour 
son  propre  compte,  un  établissement  d*arboriculture 
forestière.  C'était  l'époque  où  Ton  commençait  en  grand 
le  défrichement  et  la  plantation  des  bruyères  de  la  Campine 
limbourgeoise  et  des  Ar  l*  unes.  Pierre  Michel  entreprit 
ces  plantations,  ce  qui  donnait  lieu  à  de  fréquents  voyages. 
Tous  ceux-ci^  il  les  faisait  à  pied,  emportant  avec  lui  un 
eartable  et  reeueiliani  toutes  les  plantes  rares  qu*il  ren- 
contrait. 

Vers  1890,  M.  Du  Mortier,  en  allant  è  Spa,  fit  la  con- 
naissance de  Michel.  Bientôt  les  deux  botanistes  se  lièrent 
d'une  véritable  ainiiié.  Le  premier  reconnaissant  chez 
Michel  un  esprit  fortement  observateur  et  un  zèle  ardent 
pour  enrichir  la  flore  du  pays,  lui  proposa  de  l'accompagner 
dans  ses  voyages  scientifiques.  Pendant  dix  ans,  ces  bota- 
nistes parcoururent  ensemble  les  Ardennes^  le  Gondrox^ 
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rEifel,  le  Luxembourgi  la  Provinee-rhénaDe^  les  bords 
de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  le  Limbourg,  la  Campine 

anversoise,  les  hords  de  la  iDcr  de  Diirikerque  jusqu'en 
Zélande  el  les  bords  du  bas  Escaut.  Les  voyages  arniiiels 
commençaient  à  la  mi-mai  et  duraieni  jusqua.Ia  (in  de 
juin.  Ces  courses,  faites  par  deux  infatigables  botanistes, 
dont  rœil  ne  laissait  rien  échapper»  et  cela  dans  des  régions 
à  peu  près  inconnues  à  la  sciencci  furent,  on  le  conçoit,  irès- 
rîebes  en  déeoaveries.  Gelles-et  vinrent  considérablement 
augiiicnier  le  iiOiiibre  de  nos  piaules  indigènes.  C'est  dans 
le  voyage  de  1823  ((u  ils  furent  pris  pour  des  e>pi(His, 
emprisonnés  pendant  trois  jours  à  Florcuville  (Luxem- 
bourg), et  conduits  par  les  gendarmes  à  Ncufchateau.  Mis 
en  liberté,  les  amis  se  séparèrent  pendant  quelques  jours  ; 
le  pauvre  Michel  ne  tardait  pas  à  se  faire  emprisonner  de 
nouveau  à  Wellin,  où  M.  Du  Mortier  arriva  pour  le  tirer 
de  prisun.  C'est  durant  ces  voyaj?ps  que  celui-ci,  voyant 
combien  son  compagnon  aiïeelionnait  la  tribu  des  Glu- 
macées,  l'engagea  à  publier  une  collection  desséchée  de 
Graminées.  La  collection  qui  est  connue  s*arréta,  pour  le 
public,  à  la  troisième  centurie;  mais,  vers  1855,  Michel 
composa  deux  autres  centuries,  avec  des  espèces  qu'il  ne 
possédait  qu'en  petit  nombre  d'éclianlillons,  centuries 
supplcmenlaires  qui  furent  distribuées  à  des  amis.  Dans 
l'herborisation  de  1822,  ces  botanistes  trouvaient  pour 
la  première  fois,  aux  environs  de  Han-sur-Lesse,  le  Miche^ 
laria  bromoidea,  cette  curieuse  Graminée  propre  A  nos 
contrées;  mais  comme  la  panieule  sortait  à  peine  des 
gaines  elle  resta  indéterminée  dans  leurs  herbiers.  Uannée 
suivante,  Michel  la  retrouvait,  à  Aiwaille,  en  pleine 
floraison. 

Pierre  Michel^  m'écrivait  M.  Du  Mortier,  était  doué 
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d'un  eanietére  doux  cl  affectueux;  il  intéressait  et  s'atta- 
chait tous  ceux  avec  qui  il  élait  cii  relation;  il  alliait  à  une 
belle  et  ïioiidc  inlelli?:cnce  un  cœur  généreux  qui  avait 
conservé  la  vieille  el  bonne  simplicité  des  montagnes.  La 
vie  de  cet  homme  est  un  exemple  de  ec  que  peuvent 
rintelligence  et  la  probité  unies  à  Tordre.  De  simple 
ouvrier^  il  s^était  acquis  un  rang  scientifique  avec  une 
position  aisée.  Son  établissement  arboricole  n*avait  fait  que 
prospérer.  11  l  a  laissé  à  sa  nièce,  qui  avait  épousé  M.  Th. 
Paschal.  Michel,  qui  était  resté  eélihalaire,  est  mort  aux 
Waides;  commune  de  Petit-Rechain  »  le  13  novembre 
1854,  à  lage  de  66  ans. 

A  partir  de  1830,  Pierre  Michel  avait  à  peu  près 
renoncé  aux  herborisations  et  délaissé  Fétude  de  la  bota- 
nique. 

Son  souveinV  sera  conservé  dans  notre  histoire  boiiiiii- 
que;  car  il  a  coopéré  pour  une  large  part  à  l'établissement 
de  notre  flore.  Dans  Tavenir,  sa  mémoire  sera  intimement 
liée  à  celle  de  nos  deux  principaux  floristes,  M.  Du  Mortier 
et  le  D' Lejenne,  dont  il  a  été  Tami  et  le  compagnon. 

PRBMIÂRB  CENTURIE. 

1833, 

I.  leenia  oryzoUti  Sw. }  Lej.  Comp.,  I,  53, 188.  —  Dans  lesnanisde 
Klenheim. 

S.  €tffCÊrta  fluHam  R.  Br.  ;  Lcj.  Gomp.,  1, 76, 186.  Cr<p.  Ihn.,  547, 1. 
3.  Glifctria  tptetahilU  H.  et  K.  ;  Lej.  Gomp.,  I,  77,  t87.  Gêycttki  o^na- 

ftoiGi^.  llaii.,SI7,S. 
^fctrls  oyiMltea  Presl;  Lej.  Comp.,  I,  7$,  183.  Galn&roM  oftM- 

lie»  Grëp.]|Mi.,  346, 1. 
3.  MUinm  e^ÊÊum  L.  \  Lej.  Gonip.  1, 43,  lU ;  Grëp.  Mui.,  340, 1. 
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6.  Agr99lh  nlba  Sdind.  m.  iecimlbmtê.  A,  «0*  ft.  Lej.  Gooip.,  I|  61, 

l47;Crëp.  ]|an.»538,3. 

Obi,  A,  êioUnifera  Tir.  «IridiilB  Aadens.  Crm.,  93. 
il.  «Ibsoc.  ^Miiliia  Godr.  FL  Pr.,  III,  481.  Lcjeuoe  dil  lâ  paBÎ* 
cnle  colorée,  UndU  qu'elle  est  d*ua  vert  bUnchâtre. 

7.  Agr»$tiê  aUm  Schrad.  var.  ^j^anfea.  il.  al6a  ^.  Lej.  Gemp.,  1, 61,  W  ; 

Crép.  Men.,  338, 2. 

(Mt.  —  i4.  a/6a  ^.  gignntea  Godr.  F/.  Fr.,  III,  dël.  La  pani- 
ciile  eti  d*aa  vert  bUodiâtre,  el  noa  colorée  coatme  le  dit 
Lcjcunc. 

8.  Agrottit  vulgaris  Wilb.  A.  vtUgariÊ  «.  Lej.  Gomp.,  I,  60,  146. 

A.  vulgarit  Crép.  Man.,  33J^,  t. 

9.  Agronfrs  Spkn-venti  L. }  Lej.  Gomp.,  I,  S9,  lii.  Jpera  ^km-mmii 

Cn'p  Mnn  ,  ÔÔO,  f. 

10.  Tricodium  caninum  Schrad.  Agrosli»  cofitMi  Lej.,  Gomp.,  I,  61, 148$ 

Crép.  Man.,  .158,  3. 

11.  iliVa  cane»cemL.j  Loj.  Comp.,I,  68,  16.1.  Coryneithorm  caHetctm 

€r(5p.  Man.,3il,  1.  —  Lieux  sablonnoux  do  la  Canipine. 

12.  Aini  cnetpitoêa  L.  A.  caenptivs  i  [3  pulitHn  Lej.  Comp.,  I,  68,  I6S. 

Ue$chnmp$ia  cncspilosa  Crép.  i'^lun  ,  .liî,  1. 

Obs.  —  N'est  pas  la  var.  paliida  comme  le  dit  Lejcune.  Les 
épillets  sont  petits  cl  panaches  de  violet,  de  jaune  et  do  blanc  j  Ic^ 
fleurs  dépassent  un  peu  les  glumes,  qui  ont  2  '/t  ™''L  Le  même 
auteur  rapporte  le  IS{0  au  type  (var.  vtrHcolor).  Olui-ei  a  tes 
épillets  plus  rMeés,  à  glumes  mesurant  9  mill.  el  Aplani  presque 
les  fleurs. 

13.  Aira  carifophytteat,  Avêmataf  j/upl,i/lUii  Lej.  Comp.,  I,  69,  166.  Jer« 

tatyophyllea  Grëp.  Man.,  341, 2. 
H.  Aira  prttteox  L»  Jvenapraeec»  Lej.  Gomp.,  I,  69,  (67.  Afrapratem 

Crdp.  Han.,  Sll,  1. 
16.  Korierim  ertttala  Pars.j  Lej.  Gomp.,  I,  86,  906.  JT.  erittaia  w. 
pyramMala  Crdp.  Man.,  848, 1.  —  MontaguenSlrPiem,  lieiis  aoo- 
tagnenz  4  Nessonvaux,  ete. 

Obi,  —  Lejeune  rapporte  cette  femitt  an  type,  mais  die  dail 
plutdt  rentrer  dans  la  var.  ppvmidaia  Lmk  (var  m^êr  Koch 
Sgn.),  Bile  diUère  du  n*  16  par  ses  feuilles  et  ses  gdnef  phts  vclaes. 
16.  ÊMtrùt  critiata  Pen.  var.  pyramldolaM.  et         erigtatm  C.  pfra- 
mUaia  Lej.  Gomp.,  1, 86,  206. 
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17.  Aiopteumi  ftMom$  P.  BeaoY.  A.  fuhm  Lej.  Gonip.y  I,  M,  lit  $ 

Crép.  Htn.,  337,  S. 

18.  Atopêeuruê  cgnêtiêL.  A,  agreêtù  p.  Lej.  Coinp.|  1, 87, 138.il. agmttt 

Crép.  Man.,  837, 

OU.  —  D>pri9  LejoQiie,  sa  rapporterait  à  VA,  êegHattt  Dnrt., 
forme  à  ligei  simples  ei  lisses. 

19.  Akpeatnu  protemii  L.  A.fratmtb p*  Lej.  Gomp.,  1, 37, 137.  A^pn^ 

UHÊii  Cfép,  Htn.,  S37,  L 

Ùb$»  —  Les  arêtes  dépassent  longuement  les  glumes. 
SO.  Andrùpoga»  Iwhamoii  L.;  Lej.  Comp.,  1, 48,  llij  Crép.  Han.,  336, 

\ .  —  Lieux  secs  près  Tongrcs. 
21.  Anthoxanthum  odoratum  L.  A.  odorainm  fit.  Lej.  Comp.,  i,  88,  €8. 
A,  odoratum  Crép.  Mon.,  53<ij  1. 
06*.  —  C'est  la  forme  glabre. 
28.  Anthoxanthum  odorainm  vur.  D.  t  iUnsum  Luis.  A.  odoratum  f.  Lej. 
Comp.,  I,  22,  02.  A.  udaratum  Crép.  Man.,  334,  1. 

Obs.  —  LWhantillon  ne  se  rapporte  pas  exactement  à  lu  des- 
cription que  fait  Lejeune.  La  tige  est  li>sc  cl  les  épilletssont  très- 
brièvement  seabres.  Par  se$  g;iin<  s  uu  pou  velues  et  ses  épiliels, 
c'est  une  forme  qui  relie  VA.  viliusmu  Dmrt.  au  type. 
23.  Arundo  iubufnta  Guy  mod.  FI.  Spa.  Hcvue}  Loj.  Comp.,  I,  03,  lo2. 
Calamagivtli*  varia  Crép.  Mau.,  ôôi),  4.  —  CoUincâ  buÏÂéeâ  pi'ès 
V'crvieri. 

Ob». — Je  crois  devoir  faire  rhlslorique  de  cette  espèce  en  Belgi- 
que. Ea  1 823,  H.  Ihi  Mortier,  daosson  Ayroêtographio»  belgime  Im- 
tamm,  Ta  déerite  sous  le  nom  de  CaiamagroitU  Êubulata,  en  loi 
rapportant  oonime  synonyme  Anmdo  nAuttUa  Lej.  ined.  Dans 
le  même  ouvrage,  elle  est  fi^rée  tab.  9, 30.  L*anu4e  suivante, 
Lejeune,  dans  sa  /tsone  de  lo  Phrê  du  mwtrûtu  d»  Spa,  Ta  décrite 
sons  le  nom  d*  JmMio  êubtUata  6ay  in  Ua.  et  ne  mentionne  pas 
l'ouTrage  de  M.  Du  Hortier,  qui  n*avait  prd>ablement  pas  eneoro 
été  mis  en  vente.  Dans  une  obiopvation,  il  dit  qu^il  n*est  pas  bien 
convaincu  que  cette  plante  soit  distincte  de  TJ.  acutiflont  de 
Sdirader.  En  1888,  dans  te  tome  1*  dn  Compendlnm,  il  adopte 
le  même  nom  et  plus  tard,  dans  une  observation  insérée  dans  lo 
le  tome  3,  il  annonce  que  Kuntb  et  M.  Reichenbacb  rapportent 
son  Arundo  ndmUtu  à  l*il.  umi/lora,  M.  Demoor,  dans  son 
Eaai  <i*iM«  mmupnpkie  &itr  Ut  Gnmrfnds»  «le  Bdpîpi»  (1833), 
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eontimie  i  donner  la  plante  de  Vetrieis  soas  le  nom  de  CnUmm- 
ffroêtU  wbulata  Dmrt.  En'lMO,  dans  la  i**  édition  dv  Mêometdê 
UfhrtéeBé^qu9fl9  l*ai  rapportée  ao  Càtamn^nêlii  mamtamm 
IlosI,  et  enfin,  dans  la  2*  édiUon  de  cet  ouvrage,  au  C.  varùg 
Sclirnd.  En  lui  appUqtinnt  ce  dernier  nom,  j*ai  adopté  ropînioo 
de  M.  Godron  (F/.  Fr.),  La  Tonne  belge,  par  ses  glomes  longne-  , 
ment  acuminées  dépassant  la  fleur  d*un  bon  tierS|  par  son  aréle 
dépassant  longueuienl  la  glumeilc  inférieure,  se  rapporte  i-\ idem- 
mcnl  au  C.  aciUiflora  (Schrad.)  do  M.  Andersson (Gmm.,  89,  l.  IX, 
fîg.  (Ob')  et  nu  C.  mrmtnnn  (llosl)  <le  Koch  var.  ^.  ncutiflnra. 
Itcste  à  voir  si  les  C.  montana  IIosl  et  C.  ncntiflora  Srlirad. 
sont  spécifiquement  distints  (*).  La  disliriclion  q\i\'n  avail  fait* 
M.  Godron,  ihuis  la  Fluvc  de  France^  en  iHNi),  <cinble  avoir  clé 
iiniiihiîiT  dans  la  2<~  édition  de  la  Flore  de  Lorraine  (I8ÎÎ7). 
24.  Arundo  arenaria  L.;  Lcj.  Coinp.,  I,  Oi,  lot).   Aintn<>phila  arrnnriu 

Crép.  Man  ,  t>iO,  1.  — Montagues  de  sable  mouvaul  entre  Mccbeirti 

et  Stoclvlicin. 

23.  Arundu  CaliuiKujrunlis  L.  ;  Lcj.  Comp.,  I,  tii,  1  il).  Cnhtmnfjro'itii 
lanceolata  Ciép.  Man.,  559,  2.  —  Maruis  des  bois  près  Ver^ierït, 
Maimedy,  etc. 

S0.  ilmnd»  Pkragmitei  L.  PhmgHiilm  tmtmtnië  Lej.  Comp.,  I,  6li,  157  ; 

Crëp.Man.,  345,  1. 
27.  Arundo  PkrogmiU»  var.  ni6iiiil/lora  DC.  —  A  JnslenvOle,  an  lac  de 

Léan,  etc. 

Obi*  —  Il  doit  avoir  erreur  dans  te  Cmnpendium,  L*éliqncll»  de 
ce  n%  dont  la  synonymie  a  été  établie  on  revue  par  Lepenne, 
porte  A,  PêmdihPhrQgmiiii  Lq.  Fl.  ^ta,  or  cette  forme,  d*après 
son  lien  d*origine,  doit  constituer  la  variété  ^.  anftnnf/tara 
(loeustis  f -S  llorif,  panicula  ereeta,  cuimo  hnmili  gmeili),  et 
cependant  VA.  Pêmdo-Phragmiteê  de  la  Fhre  det  meirmu  ét 


(I)  Dans  son  rapport»  M.  Demoor  dît  :  «  Le  C.  montana  se  distin^ 
surtout  par  ses  fascicules  de  feuilles  stériles  dont  les  gaines  sont  pubet- 
ccntes  et  souvent,  surtout  les  inférieures,  pubesoentes-poîlues  et  par  sa 
ligule  oblongue-ol)tii5o,  tandis  (|uc  dans  le  C.  acutiflora  les  faisceaux  de 
feuilles  stériles  sont  à  gaines  glabres  oit  glabriuscules  et  la  ligule  estobloo* 
guc-laoccoléci  très-proloogée.  • 
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â|pa  consliluc  la  var.  7.  (panicalt  âurco-fusca)  et  ce  q«  27  lui  est 

npponé.  Il  y  a  là  une  variété  dont  je  ne  puis  me  rendre  compte. 
Toujours  est-il  que  la  plante  portant  le  n**  27  est  VA.  Pêeudo- 
Phragmitet,  qui  est  le  Phragmile»  nigricam  Mt'iat. 
28.  Arundo  sylvatica  Schmd.;  Lej.  Comp.,  I,  64,  Calatnayrotlis 

arundinacea  Cri'-p.  Man.,  5"9,  3. 
39.  Arundo  rfn'grios  L.  var.  fuscus,  A.  rjiùjeiuë  p.  Lej.  CuiDp.|  1|  63j  i51< 
Calamagrmlis  cpii/eft  Cvvp.  Man.,  53i>,  !. 

Ots.  —  Ce!(o  voriélr  à  épillcts  colorés  Se  rapporte  au  Caiama- 
gm^d'i  Huebncriana  ilchb. 

50.  Arr/tenntir  1  »itn  elnfmê  P.  Beauv.  /Inlcux  avênaeens  Lej.  G)nip.,  Ii(î7, 
*       1131.  Ai-f  hi  iinl/irrmn  daiius  ticp.  Mon.,  .lii,  1. 

31.  Jt'ena  ««/Il  ri  L.;  Loj.  Comp.,  I,  73,  17Ui  Ciép.  Man  ,  ôiô. 

51.  Avena  faluu  L.\  Lej.  Comp.,  I,  7i,  171  ;  Crcp.  Man.,  3*3,  \. 

Ob».  —  Lejeune  rapporte  avec  doute  cette  plante àion il. /"oHm. 
Elle  constitue  une  variété  à  glunielles  et  à  nebÎ5  ebtrigës  de  poils 
moins  nombreux,  soyeux  et  blanchâtres,  ce  qui  It  rapproche  de 
VA.  inUrtMdia  Lindgren.  J*ai  déjà  obserrë  cetU  forme  dans  les 
Flandres. 

93.  iltPSiM  «H^oMSchreb.;  Lej.  Comp.,  1, 7%  173  ;  Ctép.  Han.,  313. 
34.  Avena  orientalU  Scbreb.;  L<  j.  Comp.,  1, 7S,  173;  Crép.  Man.,  343. 
33.  JMno/fatwMeM  L.  A,  flweictiu  var.  7.  hay  Comp.,  1, 71, 170.  Tri- 
ietum  fluomwÊ  Crép.  Han.,  344, 1. 

36.  ileenspiitoeeiML.;  Lej.  Comp.,  1,70, 168;  Crép.  Man.,  343, 3. 

37.  ifeetiaproleMitL.;  Lej.  Comp.,  1, 70,  160;  Crép.  Man.,  343,  S.  ~ 

Plturanes  colaminaires. 

38.  Brùa mêdiaL^B,  nusdia ».  Lej.  Comp.,  I,  84,  303.  B.  madia  Crép. 

Man.,  348,1. 

Oftf .  —  Forme  typique,  à  épillels  violacés. 

39.  Bromworvetuis  L.(t);  Lej.  Conip.,  I,  97, 231  ;  Crép.  Man.,  ôal,  6. 

Obê.  —  Dans  la  synonymie  du  Compend^um^  le  n«  49  a  été  mis 
pour  le  n*  30. 


(i)  M.  Houaeau,  l'un  des  rapporteurs,  fait  remarquer  que  ce  ir  39  a  été 
primitivement  donné  sons  le  nom  de  Promus  MerUniii  Lej.  {B.  pa- 
lulttf  M.  et  K.;  B.  arvemU  FI.  Spa)  et  que  la  première  étiquette  a  été 
remplacée  par  celle  que  j*ai  eitée. 
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40.  AroMM  oêpàr  L.  F«ffiiM  npen  Lej.  Conip.,  I,  M,  9B8.  Bnmm 

MjptfT  Crép*  Mmi«|  SSlyff. 

41.  Brmm  giganieuâ  L.  Fe§lma  gigmUêa  h^.  Comp.,  1,  IM^  SS  ;  Grép. 

Mao.,  889,  12. 

il  Arwitw  mollit  L.J  Lej.  Comp.,  I,  96, 2^  ;  Crq>.  Man.,  351,  8. 

0&«.  —  Ce    eompreod  nn  petit  écbaoUlloo  avec  liget  i  i  ei 
S  ëpiUeU. 

13.  Brmw  rmeamut  L.    Les  pr<»j  les  champs. 

Obs.  —  Je  n*osprais  me  prononcer  sur  cette  plante,  parrc  que 
je  ne  puis  bien  juger  de  la  loogneur  des  anthères.  Lejeuoe  ne 

renseigne  pas  ce  n". 
44.  Bromm  êcmlinn»  L.;  Lej.  Comp.,  I,  0^,       ;  frép.  Man.,  ô:î2,  If. 

Obê,  —  Forme  à  arrti  s  eourles  et  lli  \ m  uses,  à  épill<  L>  glabre*. 
4K.  Bromvs  (frûssus  Desf.  B.  grossit»  a.  Lej.  Coiup.,  1, 96, 2£^;  B.grouus 
Mil',  veliitinus  Crép.  Man.,  332,  12. 

46.  iiromus  grossux  Desf.  var.  spiculiê  glnbris.  B.  grossus  var.  y.  Lej. 

Comp.,  I,  5'6,  ii27,  /i.  gros9Hs  var.  grossus  Crép.  Man.,  352,  12. 
06^.  —  Dans  ia  synonymie  du  Compendium^  il  a  élë  mis  a^^  64 
pour  n«  46. 

47.  Bromm  Mltriliê  L.;  Loj.  Comp.,  I,  98,  253;  Crép.  Man.,  351,  1. 

48.  Bromuê  teetùrum  L.;  Lej.  Comp.,  1, 99, 5^;  Crëp.  Man.,  351, 2.  — 

Les  mars  à  Liège,  etc. 
48.  Sekotimimu  intrmii  P.  BctUT.  PtUtm  kurmU  Lej.  Comp.,  I,  94, 
SK.  JIromiM  tnermlt  Crép.  Man.,  851,  8.  —  Prés  et  beis  près 
Malmedy,  AIwaille,  ete. 

80.  Sdfceedbnenit  eofomorlitt  B.  et  S.;  FetAiea  syleaUea  Lej.  Comp.,  I, 

93,  821  i  Crép.  Man.,  SMt,  II.  —  Bois  élerés  près  Yenriers,  de. 

81.  iÀberUn  arduennen&U  Lej.;  Lej.  Comp.,  1, 288.  Brmm  mréiÊm 

mmiê  Crép.  Man.,  888,  18.  —  Moissons  près  Aiwaille,  Gombiain> 

aii«PODt.  Très-rare. 

Ùbê,  — >  Cette  eorfense  espèce,  qvi  jusqu'è  présent  n*e  encef» 
été  observée  qu*en  Belgique,  fnt  découverte  poork  pfcnièrelbis 
au  mois  d*août  1828,  par  P.  Michel,  rédttenr  de  cette  eolledion. 
En  septembre,  Lejeune  la  décrivait,  dans  le  Jfiesafer<lae«eaiaeai 
U  àei  nrts  du  royaume  des  Pay»-Bns,  sous  le  nom  CiifoCftawi  lro> 
moMéo.  La  même  année,  M.  Du  Mortier  en  eonstituait  nn  genre 
nouveau  sous  le  nom  de  Michelaria  et  lui  conservait  son  nom 
spécifique  de  bromoiâM.  L^année  d*eosuite|  Lejenae  en  fiusait,  à 
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son  tour, on  noQveta  genre  et  la  déemait  longuement  sous  le  nom 
de  literHe  mrémiu»t^.  Dent  ma  pranière  édition  du  MamêH 
dê  ta  /fore  de  BdftfUê,  p.  SNl,  j*avais  reproche^  à  Lojmne  de 
n*«voir  pas  respecté  la  création  générique  de  M.  Du  Mortieri 
maie  j*ignorais  que  ce  iwltoisle  n*avait  pas  encore  reçu  Toumge 
de  ce  dernier,  (|ui  porte  la  date  de  i823.  Aujourd'hui  que  le 
âliehdaria  ou  LiberHa  eel  bien  dûment  range  dans  le  genn* 
Bromuêf  au  lieu  du  nom  spécifique  arduennensiê  adopté  jus- 
qu'ici, il  faudra  en  revenir  à  l\'pitht''tc  de  bromoideta  qui  ost 
plus  ancienne  et  qui  n'»**;?  pis  ici  ini|»roj)rc.  Du  ri'stc  le  nom 
iVurduoinrnsiii  est  eu  contradiction  avec  l'iiabitiiti  >n  li  la  plante, 
(jin  ne  «i'oliserve  qu'accidcnteflcnuMil  dans  l'Ardcunc  propre- 
iucnt  dite  cl  où  elle  est  introduite  sur  quelques  rares  points.  Sa 
'patrie  est  le  Condroz,  la  Farmcnc  et  le  pays  de  Hervé. 

Dans  le  jri  etnier  volume  du  Cumpendiumf  Lcjeune  avance  : 
u  Characleres  generis  constanlissinii,  culturaque  perslanl  »  et, 
chose  étrange,  dans  lc5  addenda  tiu  troisième  volume,  il  consi- 
ûère  le  Libertia  arduennenâù  comme  une  simple  variété  dtt 
Brmmis  grotsuM  et  dit  :  «  Liberda  arduttummb  CttltUf*  praebrt 
omnes  formas  bucosque  descriptas  Bromi  froê$i  BC*  aeu  B,  «w- 
haini  Scbrad*  •  évidemment  cet  excellent  botaniste  a  été  le 
joaet  d*une  groasière  illasion,  car  le  Bftmm  iromoidew  est  une 
des  espèces  les  plus  caraclëristîqnes  et  ne  se  modifie  aucune* 
ment  par  la  culture.  Parmi  les  milliers  d'échantillons  qui  me 
sont  passés  par  les  mains  depuis  plus  de  dix  ans,  je  n*ai  jamais 
observé  le  moindre  passage  aux  formes  du  JIromtw  f  roenit.  Ce 
qui  arrive  parfois,  c^est  de  eonfondre,  è  pmnière  vue,  des 
échantillons  de  ^romitt  5romofdeiM  jeunes,  avant  rantbeae,  avec 
des  échantillons  peu  avancés  des  Brmu$  frwtm  et  MlMA'iiii«(l)« 


(I)  Dans  son  rapport,  M.  Demoor  dit  :  «  Mes  semis  annuels  de  Bromug 
Michelianut  Dem.  confirment  complètement  Topinion  de  M.  Crépin  sur  la 
stabilité  de  res|)ècc.  Touierois  je  tiens  à  faire  ressortir  que  Tanalyse  con- 
state souvent  dans  les  épillets  provenant  d*une  plante  vigoureuse  une 

série  de  fleun  qui  varient  dans  leur  configuration  et,  dans  Icquclles,  la 
glumelle  inférieure  finit  par  perdre  ses  oreillettes,  et  par  voir  ses  deux 
arêtes  latéraîe?  devenir  peu  visibles.  C'est  la  variété  hirtutut  qui  fournit 
les  plus  beau;^  exemples  de  celte  modification.  » 
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ttS.  F»tuea  Mywm  L.  ;  Lq.  Gomp.  I,  88,       Fmtuea  Pteud^^Ê/funu 
Crép.  NtD.,  384, 

CNb.  —  Dtits  la  sjrooDymîe  du  Coti^^eftdium,  le  n*  SI  «  élc 
mis  pour  le  n*  88. 

88.  Fettucn  bromoidet  var.  êeiuroide$  Gaud.  F.  &>«oiii<rf(lfi»  ^.  Lej.  Cooip.i  I, 
87, 2il.  F.  aciuroidet  Crép.  Han.,  3. 

0&«.  —  C*esl  une  forme  plus  élevée  que  d^ordùiaire. 
tti.  FMtuea  ovina  var.  mutica  LcJ.  FI.  Spa.  Revue.  F.  ouma  a.  Lej. 
Gomp.,  1, 89, 21i.  F.  ortna  Crép.,  3^,  8.  —  Lieux  ombragés. 

Ob».  —  F.  ovittaa.  tylvaticn  Aiidci  ss.  Gram.,  23.  F.  m'ina  a. 
vulgaris  1.  Koch  Syn.,  cd.  3,  703.  Dans  la  Revue  de  la  Flott 
drs  environs  Spa,  il  n'y  n  pas  de  variété  nommée  mutica, 
nvtl-^  \]nc  var.  2.  spicuiis  muUcis,  qui  eorrespood  au  F.  eapiiiata 

(\c  l;i  Fi'nrp. 

55.  Holcus  l<inalus  L.j  Lej.  Ct>mp.,  î,  0(5,         Crép.  Man,,34t,  1. 

56.  HoîcHs  mollis  L.;  Lej.  Conip.,  1,  t>lj,  KiOj  Crép.  Man.,  3i4,  2. 

1)7,  iVy/i/iifi  coerulea  Mônch  ;  Lej.  Comp.,  I,  74,  182;  Cn-p.  Man  ,  3tô,  I. 

58.  Moliriia  coerulea  var.  nrrovirwii       .V.  coerulea  p.  major  Lej  Coiup.| 
I,  lliy  182.  âl.  coerulea  Crép.  Man.,  54li,  I. 

06*.  —  L'échantillon  qui  représente  ce  n*>  estasseï  élevé,  mais 
on  trouve  des  pieds  de  iVo/mm^  dans  les  bois,  d'une  Uille  plu» 
considérable  et  qui  justifient  mieux  la  qualification  de  major. 
Ses  fleurs,  au  nombre  de  2-3,  soot  wrtes,  avec  le  bord  des  glu- 
mes  et  des  glnmelles  ëtroftement  violacé.  Somme  toate^  il  ne 
répond  pas  à  la  des»tption  du  CoMpendiMNi.  Dans  cet  ouvrage, 
Lejeune  signale  une  var.  y,  itiridiflaru  k  laquelle  il  rapporte  le 
n»  IfO  de  Vfferhiêr  de  Hiebel,  or,  entre  les  n**  109  et  f  11^  se 
trouve  le  Trilieum  funemm,  avec  une  étiquette  non  numérotée 
et  je  ne  trouve  pas,  dans  la  eolleelion,  un  Moliniaeoertiim  var. 
vMdiflora,  dont  la  pamculei  selon  Lejcuue,  soit  d\in  vert 
jaunâtre. 

80.  MeUea  dUtUa  L.;  Lej.  Gomp.,  1, 7i,  179  ;  Grép.  Man.,  316,  S».  —  Sur 
les  rochers  des  bords  de  la  Vesdre,  de  TOurtbe,  etc. 
Obt,  —  Appartient  i  la  forme  M.  m^todeiuif  Pari. 


(1)  D'après  ce  que  dit  M.  Uouaeau,  dans  son  rapport,  une  première 
étiquette  aurait  été  remplacée  par  celle  dont  il  est  ici  question. 
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60.  âlelica  nutam  L.;  Lej.  Comp.,  1, 7i,  iSOi  Crëp.  Mto.,  316,  2. 

(if.  McUcttuni/hra  KeU.;  Lej.  Gomp.,  I,  7i,  181  ;  Crvp.  Maii.,  5iG,  1. 

61.  Triodia  decumh  .u  V.  R   nv  ,  Uj.  Comp.,  I,  73,178.  ikmthonia 

decumhem  Créf,  Mnii.,  "ii,  I. 
U3.  Daetjfliê  glomerata  L.j  Lij.  Comp.,  f,  8G^20f);  Ciép.  M.kii.,3-i9,  1. 
(U.  Cynoturut  trUtatu»  L.\  Lej.  Comp.,  1,  8ii,  205;  Crép.  Mail.,  1. 
(Kt.  SeêUria  coerulea  Ard.;  Lej.,  Comp.,  I,  85,  207;  Crép.  M»n.,34l,  1. 
—  Bois  moiilagneu.\,  rochers  calcaires  des  bords  de  l*Ourtlie,  de  ia 
VoJiT,  de  la  .Meuse,  elc. 
Digitarùt  filiformiê  Kôl.  Panicum  glabrum  \a''},  Comp.,  I,  50,  118. 
fHgtdu  id  linearû  Cri'p.  Miin.,        2.  —  Cliiiinps  sablonneux  Hare. 
C7.  Sttaria gerinanica  H.  cl  S.  Panù  uin  ilnlicurn  a.  Lej.  Comp.,  I,  t>2,  124. 

Of*s.  —  Les  soies  semblent  fair  e  complètement  défaut  dons  cette 
foiijic,       pourrait  donc  consliluer  un  Helariu  italiea  var.  nuda. 
G8.  Setaria  iiaiim  U.  et  S.;  Crép.  Man.,  >)3ii. 

Où».  —  Soies  dépas;>aut  l-ô  fois  les  épiltcls.  Lcjeune  ne  cite 
pas  ce  n». 

GO.  Setaria  vrrticillata  R.  et  S.  Pattirum  virticiUaiutn   Lej.   Cuiup.,  1, 
Sf,  {'21.  Setaria  verlicillatd  Cii  p.  .Man.,  336,  1.  —  Lieux  cultivés. 

70.  Si  faria  viridiit  var.  major  R.  et  S.  Punùum  l  iridc  p.  rnajuji  Lej. 

Cùiiip.,  I,  ulj         Setaria  viridis  Crép.  Mau.,  33(1,  2. 

71.  Setaria  viridit  R.  et  S.  Panicum  viride  Lej.  Comp.,  I,  Ul,  122. 

Seiarta  viriéit  Crép.  Mitn.,  336,  S. 

06s.  —  Forme  à  tigos  cloToes  et  dressées. 

72.  Setoria  gtatiea  R.  et  5.  PmUeum  gUmeum  htj.  Comp.,  I,  UIj  123. 

Sêlaria  glauca  Crëp.  Mao.,  SS6^  3. 

73.  Phaiaiiê  orMidlteeM  L.  ;  Lej.  Gomp.,  I,  Si,  13S.  Ai/dlivera  onm- 

diJMieNi  Crép.  Man.,  33S,  1. 
7i.  Phalariê  aquaiiea  L.  ;  Lej.  Comp.,  I,  M,  130. 

Obff.  —  C*est  le  P.  minor  Retx.,  espèce  eolUvée  eo  Belgiquei 
comme  la  suivanle. 
73.  Phatarh  cmarietuis  L.  ;  Lej.  Comp.,  1, 31^  13i  ;  Crép.  Man-,  83i,  1. 

76.  ChOoeltha  BoekmeriP,  Beauv.  Pktêim  ÉhêKmêH  Lej.  Comp.,  1,  36, 

138  j  Crép.  Mao.,  338,  S. — Sur  les  rochers  près  Nanur,  Dioant,  etc. 

77.  Phkum  mdosum  L.  P.  praten»9  ().  Lej.  Comp.,  1,  33,  133.  P,  pro- 

/«nseCrép.  Man.,  338, 1. 

78.  Pfdeum  pratetueL.'y  Lej.  Comp.,         133;  Crép.  Man.,  338,  1. 

70.  BrachypoMtm  dktaehgon  P.  Beaar.  B,  dUatmm  Lej.  Comp.,  1, 101, 
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SK.  0.  diêlaekgoH  Crép.  lla]i.,'S5S,  8. — Rocbei»  prêt  SsogMi,  etc. 

80.  Brêehjfpodiumpiimattùn  R.  et  S*  ^.  pinnatum  «.  Lej.  Cbmp.,  I,  fOO^ 

237.  B,  pitmatwt  Crép.  Van.,  338,  t. 

81.  J9radk|i|perff MM  plnmliHii  m.  yloAnnii.  A.  fiAmiifiiiii  p.  Lej.  Cmp., 

1, 100, B.  pinnotum  Trép.  UtD.,  3^,  1. 
06ff.  —  C*esl  le  A.  eemlotfoAMiDiDrt. 
Si.  Brachypodium  syivaticum  R.  et  S.  ,0.  aylvatieim  «•  Lej.  Coop.,  I, 

100,  ^ÔO.  /}.  «v^ta/ïcumCrëp.  Mao.,  335,  2. 
83*  Brachypodium  tylvaticum  Vit  glabntm  ^.  «^/m^iotm  ^.  Lej.  GanipL, 

I,  100,  230.  /7.  tytvaticum  Crép.  Man.,  335,  2. 
84.  Brachypodium  tenellum  R.  et  S.  Festuca  tenuiftora  Lej.  Comp.,  I,  88, 

213.  F.  unitateraUê  Crép.  Mao.,  Si{3.  —  Roeben  près  Cunldaio- 

aU'Pont.  Rare. 

06*.  —  C'est  la  variété  aristatn. 
63.  Elymvs  ntropaeiis  L.  ;  Lej.  Comp  ,  I.  1  iU,  203 j  Crép.  Mau.,  337,  1. 

—  Bois  prés  Stavclot.  V%T\  iiT,s,  .Maimody. 

86.  Hordeutn  vuhjnre  L.  H.  t  ulgarc  a.  corticaium  Lej.  Coiup.,  i,  108, 

2*>i.  //.  vuljfare  Crép.  Maii.,3îJ7. 

87.  Hnrdenm  vulgare  var.  coek^le,  H.  vulgare  p.  nuduu*  Lej.  Gunp.,  I, 

lOH,        //.  rtt/*7«re  Crép.  Man.,  3^. 

88.  lluni'  uin  disdvhon  L.  //.  distichon  a.  Lej.  Comp.,  I,  lOS,  2«i6.  //.  di- 

stieliiu/i  Crép.  Man.,  .~')7. 
IJordeum  murinufn  L.j  L*'j.  Comp.,  I,  i09,  2o8j  Crép.  Man.,  357,  1. 

90.  Uordeum  nodoium  L.  H.  pratetue  Lej.  Comp.,  1, 109,  2G0.  U.  mm- 

Uimm  Crép.  Mao.,  397,  3. 

91.  Loli«m  p9renn»L.  L,peremn»a,  viUfart  Lej.  Comp.,  I,  lli,  284. 

L*  perniiM  Crép.  Man.,  ô^6,  1. 
98.  iioUum  iMUf/eofiMi  L.;  Lej.  Comp.,  1,  113, 208.  Z.  tmmimUm  var. 

nMcrodlMllim  Cr^.  Man.,  388, 8. 
98.  7rfeiewi»  anthm  L.  7*.  vtil]fara  A.  1.  Lq.  Camp.,  I,  lOf^  M. 

r.  «Ni^re  Crép.  Man.,  338* 
91.  THUeumtmHmmjm^. 

Obi,  —  Lejeooe  ne  elle  pas  ce  n*,     daîtae  rapport»  i  son 
T,  hNfiium  a,  Lej.  Comp.,  1, 103,  S<7. 
93.  Tritkmm  Mbtrtnm  L.  T.  vulgatt  B.  1.  Lij.  Camp.,  f,  i03,  5M8. 

T.  «o^ofv  Crép.  Man.,  3î»8. 
98.  7H/teiim  ttirgidum  L.  7*.  fur^Méiai  p.  Lej.  Coaip.|  i,  l€8|  2I7. 

7.  iMyMnmCrép.  Man.,  838. 
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«7.  THHmm  ^teUn  L.  T,  SpeUa  oc.  Lej.  Comp.,  I,  iO»,  SIS.  7.  SptUti 

96  Triiieum  numococeum  L,  Lcj.  Coinp.,  1, 106,  SSO;  Cfëp.  Han.,  358. 
M.  THtkMm  Momeocoim  var.  /irrlilè.  T,  WMiMùceum  p.dkomMl^, 
Comp.,  1, 106, 290.  T»  momtcoecum  Crëp  H«d.,  Srâ. 

100.  9Wilcttm  repMW  P.  Beiav.  Agropynm  repem  Ciép.  Han.,  888, 8. 

06f.     Lejeune  ne  eite  pas  ce  n*,  qui  doit  se  rapporter  à  soo 
THHcmn  rtpcM  »,  Gonp.,  1, 105, 248. 

DEinulME  GEHTtlIlB. 

1834. 

101.  GfyteriamaHtima  M.  et  K.}  Lej.  Comp-,  I,  76, 184;  Crép.  Mao., 

847,  8.  —  Les  bords  limoneux  de  la  mer  et  dans  le  Luxembourg. 
Obt*  —  A  propos  (lu  Luxembourg)  Piadieatton  vient  sans  doute 
de  Lejeune,  qui,  duns  sa  Revue,  dit  que  cette  plante  lui  a  ëtc 
envoyée  du  grand-duché  dp  Luxemboui^  par  Marchand.  Tinant, 
dans  sa  Fiar0  Lmembourgeoi$e  écrit  :  •  Croît  sur  les  Lords  de  le 
Sure  aux  environs  deDielurch,  d'après  AL  Marchand  Louis.  Je  Tai 
aussi  trouvée  dans  une  source  d*eau  salée  sur  les  bords  de  la 
Bioselle,  au-dessous  de  Coniz.  »  Tous  ces  botanistes  n'ont-ils  pas 
pris  une  forme  du  G.  di»tan$  pour  le  G.  mnrittma  ?  M.  Lôhr,  dans 
sou  Taschcnhtich  der  Flora  von  Trier,  rapporte  les  plantes  de 
Diekin  h  cl  de  Coiiz  au  G.  distant. 
lOi.  Glyceria  dittans  Wahlubg.  j  Lej.  Comp.,  I,  76|         Crép.  Mao., 
-{7,  t. 

103.  Htcruchhn  hor"ili-;  IL  et  S.  liulcm  borcalit  Lej.  Comp.,  I,  66,  1ÎJ8. 
—  Praiiici»  humides  de  la  Flandre,  et  près  d'Amsterdam, 
(Jtrecht,  etc. 

^  06*.  —  Dans  sa  flore  dct  environs  de  Spa,  Lcjcuncdit  :  «  Je 
n*ai  pas  encore  observe  cette  gramiuée  ;  mais  MM.  De  Candolleet 
Peamaxières  Pindiquent  dans  ce  pays.  Le  dernier  auteur,  surtout 
dans  son  Agroitographie  du  Nord  de  le  fVofice,  Tindique  d*une 
manière  générale  comme  croissant  parlonC;  e*cst  pourquoi  j*ai 
cru  devoir  en  enrichir  ma  Fhrê*  •  IHuis  le  Compendiumj  on 
trouve  Pindieatioo  suivante  :  In  pratis  bumidis  Belgii  seplenlrio- 
oalis  praesertîm.  Il  est  probable  que  Tindication  eoncernant  la 
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Flandre  ne  repose  pas  sur  une  dccourcrte  positive,  car  eette 
espèce  ne  parait  pas  avoir  ctc  jamais  (roon^  dans  lef  Flandres. 
Tiuant  Tindique  dans  les  prés  secs  aux  «nTtrons  de  Rambronch. 
fOI.  ffordatm  marUimmn  With.;  Uj.  Goinp.,  I,  108,  2^9;  Crfp. 
Xan.,  357, 2. 

lOB.  Bordeum  htwHehim  t-i  IaJ  Comp.,  1, 108,253;Crép.  Haa.^SS?. 
106.  Slpnntf  orenmiuê  L.;  Crëp.  Iba.,  3. 

OAt.  ~  Lejeane  rapporte  celle  plante  k  VE.  $emiekl&im  de 

Cnrtis;  nais  H  a  commis  en  cela  une  erreur,  car  elle  appartient 

sans  aucun  dmile  à  VB.  arenarim* 
f07.  Secale  eersele  L.;  Lej.  Comp,,  1, 107,  293  ;  CMp.  Ihn.,  387. 

108.  Sssnls  esTMfo  var.  Irifhnm  Lej.  S.  eenaU  p,  trifionm  Lej.  Comp ,  I, 

107,283. 

Ote .  —  Variation  dans  laquelle  certains  ëpillels  ont  lenidiÉDent 
de  la  troisième  fleur  transfoimé  en  nne  fleur  qui  est  lonpmneot 

pL'JirclIéc. 

109.  ZmMa^  L.$  Lej.  Comp.,  III,  2i3,  im. 

IIOl  Agropyrum  juncmm9,B«»niv.'f  Crép.  Man.,  358,  i. 

Obt,  —  Lejeune  a  omis  de  rapporter  ce  n*  à  son  ThiUmm 

junceum. 

m.  Schcdnnnrus  arunâinaeens  R.  cl  S.  Festucaartindimtem  Lej.  Comp., 
I,       210;  Crcp  Man.,  ôUf  10.  —  Bords  de  la  Mouse,  de. 

112.  Schedûtw)-u.s  prntnuù  R.  et  S.  Festuea  praUtuiê  Lej.  Comp.,  I,  92, 

220.  F.  elatior  Cvén.  Man.,  ù^'A,  9. 

113.  SchedoHoru»  loliacem  R.  et  S.  Festuea  praietisi*  y.  /o/ioeea  Lej. Comp., 

I,  92,  220.  —  Les  prés  humides  près  Rom/.co,  ctc. 

Ohg.  —  Paraît  bien  constituer  le  Lof > mu    sfm:n<  t  >nn  Link. 
il-i.  fi'iilttca  ruhra  L.  F.  rubra  a.  vttigaris  Lc^.  Comp.,  1,  Ui,  218. 

F.  rubra  Crcp.  Man.,  3!^,  5. 
il 3.  Fetfifca  rtUtra  heterophjflla  Lej.  F.  rubm  e.  major  Lej.  Comp., 

1,91,218. 

Oftt.  ^  Ne  parait  être  qu'une  virialioB  dn  F.        i  rivets 
soulemins  courts  et  ascendants. 
118.  Fêrtuca  rnbrû  ororln  Dmrt.  F.  rvkra  v.  tanuginima  Lq.  Comp., 
1, 81,  218.  F.  rubrù  var.  armoria  Crép.  Eau.,  334,  3.  Les 
dunes  pràs  distende. 

(Wf .  ^  Cest  la  F.  oroHo  tart.,  Amne  cortcspoiidaiit  «us 
F.  urvniirte  Osbeck  et  F.  mlmlkola  L.  Duf. 
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117.  Fetiuca  dnriuêcula  M.  et  K.  F.  duriuêcula  a.  Lej.  Comp.,  I,  H9,Sli(. 

F.  duriuscuia  Crép.  âlau.,  ôai,7. 

118.  Fe*iuca  duriutaila  nemornlis  M.  et  K. 

Obt.  —  Celle  pl.iiile  n'est  jjoinl  cil<'e  par  Lejeiinf,  mais  elle 
semble  devoir  se  rapporter  à  son  F.  duriuscuia  g.  Je  n'ose  me 
pron<nu  li  sur  son  idt*nt!tc.  Ses  guîncs,  ses  feuilles  inférieures 
pub<»rulenles,  ses  épilleb  très-légèrement  pubcruIciUs,  semblent, 
d'après  Koeli,  lui  \  aloir  le  nom  de  F.  fiimuta  Ilost. 

119.  Festuca  duriuscuia  dutiulorum  Gaud,  F.  duriuscuia  n,  Lej.  Comp., 

1,  89, 21». 

(Ht.  —  Cette  foffine  panitnit  constituer  le  F.  «hiWtifailB 
p,  hirtuta  de  H.  Godron,  qai  lai  rtpperte  le  F.  Annula  Host. 
LejeQoe  identifie  également  eette  plante  avec  Tespèce  de  Heet. 
Ce  n*e$t  point  la  même  forme  qoe  le  n*  1 18,  dont  les  feuilles  sont 
allongées  et  plus  ou  moins  sélaeées.  Dans  le  n«  119,  les  feuilles 
sont  courtes,  plus  ou  moins  recourbées,  glabres,  et  les  éptileissont 
mollement  velus. 
itO.  As Aieo  ghuea  Lmk.  —  Près  de  Tournay. 

06s.  —  Lejeune  ne  eite  pas  ce  n*  dans  la  synonymie  de  son 
F.  plouea.  Je  n*ose  me  prononcer  sur  l*idenUté  de  cette  plante, 
que  iM.  Du  Mortier  a  décrite  sous  le  nom  qu'elle  porte  dans  la 
collection. 

ISl.  Ffttuca  vatesiaca  Sefiîi  m  !j.  F.  valesiaca  a,  Lej.  Comp.,  1,90,  217.  — 
Lieux  caliminaircs  près  de  Stcmbert,  Oncux,  etc. 

Ofie.  —  J*ai  autrefois  rencontre  cette  forme  dans  les  terrains 
calaminaires  d*Oneux.  Serait-ce  bien  l'espèce  de  Schleieher,  et 
l'espèce  de  cet  auteur  est-elle  sjjécififjiiernenl  distincte?  .\vons- 
nous  affaire  à  un  F.  ovinn  h  glumdles  ari&lëcs^  ou  bien  à  une 
forme  grêle  du  F.  duriuscuia  ? 

122.  Festuca  vah'Hîaca  hirsutn  Wcibe. tia(eiioco /.  Lej.  Comp.,  1,90, 

217.  —  Lieux  calaminaires. 

Obi.  —  I<e  très-maigre  échantilloa  qui  représente  ce  u»  ue  per- 
met guère  de  juger  de  cette  forme. 

123.  Feiiuca  ovina  M.  et  K.  F.  ovina  y.  Lej.  Comp.,  I,  H9,  3f  i. 

Obs.  —  Pourrait  être  un  F.  ovinn  à  glumelles  .irislées. 

124.  Festuca  tn  iiia  ombifjwi  L«j.  /.  otma  o.  Lej.  Conip.,  I,  8U,  214. 

Ohs.  —  Pourrait  liien  n'ëlre  (ju'une  forme  du  F.  duriuscuia. 
12a.  Festuca  oiitia  ëcnbra  Lej.  —  Lieux  secs  près  Ncssonvaux,  etc. 

Obs.  —  Daus  le  tome  1<^  du  Compendium,  Lejeune  rapportait 
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cette  plante  i  aoa  F.  valeshca  mtû,  dins  1«  Ion»  S%  û  ta 
décrit  sons  le  nom  de  F.  gueitfalica  BSiming.  £Ua  fait  Teiei 

d*unc  forme  da  F,  ovhiAk  glumelles  aristées. 
196.  Feitwa  glauca  Lmk  var.  dura.  F.  glanea  Lej.  Gomp.,  1,  90,ilA.  — 
Près  Sougnei,  Comblain,  Cbokier. 

06t.  —  ie  ne  répéterai  pu  ee  que  j*ai  dit  {BuU.,  t.  II 1,  S96- 
297)  concernant  cette  forme  remarquable,  qui  parait  devoir  se 
rapporter  au  F.  glnuca  de  Sclirader. 
IS7.  FestHca  hclerophijtin  Lmk.  F.  ruhra  £.  mqjor  Lej.  Comp.,  I,  IH,  2i8. 
F.  hctn  ophyUa  Crdp.  Man.,  6. 

Ohs.  —  Je  n'ai  pas  cru  utile  d'étendre  la  discussion  sTir  toutes 
ces  formes  de  Fentncae  genuinae,  descendre  aux  menus  détails 
de  l'analyse,  comparer  Its  descriptions  des  divers  auteurs  : 
cela  eut  clé  un  travail  stérile.  Ce  qu'il  faut  aujourd'hui  pour 
débrouiller  et  apprécier  ces  formes,  c'est  une  culture  intelligente 
€t  des  semis  répètes.  La  culture  seule,  tel  est  mon  avis,  pourra 
donucr  la  clef  de  ces  nombreuse*»  varialiouâ  et  pcruicllrii  aiusi  de 
découvrir  les  véritables  différences  spécifiques. 
iSB.  Fmtuea  bromaUti  L.;  Lej.  Comp.,  I,  87,  211.  F.  tciwroidm  Crép. 
Hm.,  ùM^  3. 

1S9.  FatHieatfii/^timlv  Host  ;  Lej.  Comp.,  I,  87,  210.  F.hrwmUbm  dé^, 
llan.,  5!Î3,  S.  —  PrèsTournay. 

130.  Jmfido  qrfpeiM  L.;  Lej.  Comp.,  I,  63,  181*  CMBmofratfiii  igpjkfsa 

Grép.  Man.,  330,  f . 

131.  JiMiM  iitida  L.;  Lej.  Comp.,  I,  72,  174. 

132.  OfkHuruM  fififinrmiê  fioth;  Lej.  Comp.,  f,  4, 111.  Lepttu-uê  fUifor^ 

mit  Crép.  Han.,  330, 1.  ~  Les  bords  de  la  mer. 

133.  Brmm  thngatw  Gaiid.  var.  pii6eaeeM  Lc}.  ~  Dans  les  moisMiis 
•  prèsdeMaestrieht. 

Obê.  —  Dans  une  observation,  à  la  suite  des  variétés  de  soa 
£.  secalinui,  Lejeune  dit  :  «  B,  dmgatuê  var.  fMiAeMCiw  L^.  al 
Mich.  Agr.,  n*  123  (Saltem  sccundum  cxemplarla  nosln  a 
P.  Michel  accepta)  ad  varictatem  S.  refcrendus.»  Parait  eonstâtucr 
le  B*  hordrriccit.t  Gmel.  non  L.  {B.  Mecalinuê  var.  pnAesceiu.  Je 
dois  cependant  faire  remarquer  que  les  épillets  sont  un  pot  plus 
gros  qu^ils  ne  le  sont  ordinairement  dans  ce  dernier. 
134.  nrmmis  multi parus  Ilost.  P.  jHKit^iM Lej.  Comp.,  I,  98,  232.  ^  Les 
moissons  près  Malmcdy. 

Ob;  "  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  {^iolu,  fasc.  Il,  74'73>,  cette 
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plante  apptrCient  an  B,  «rvemli,  Lejenm  a  cité  le  n*  143  au  litu 
4u  n*  ISA. 

138.  BrmuÊ  «nelm  ghbtr  Lej.  A»Ah»  monlana  «e.  Lej.  Gomp.,  M» 
S2i.  Bromuê  ereettu  Crëp.  Man.,  331 1 4. 

136.  Brmmtâ  ênelus  vUUmu  Uj.  Fntuca  montana  p.  Lej,  Gomp.,  I,  M, 

SSI.  SrMiiif  mcAit  Cr^p.  Heu.,  331,  i. 

137.  CyiMtiinit  «cAIimIim  L.;  Lej.  Comp.,  1,  83,  S08.  —  Att  Saufoir  (sic) 

près  Toornay. 

138.  Agrottiê  alba  Schrad.  A.  a&a  «.  Lej.  Comp.,  1, 31 ,  li7. 

Otê.  —  La  base  de  la  plante  faisant  défaot,  en  ne  pent  nenuner 
sûrement  la  variété  k  laquelle  elle  doit  se  rapporter. 
130.  Agroêtû  atbaSéhnâ,rue»eolarata.  il.ol6a^.Lej.  Comp.,  1,61, 149. 

Obs.  —  L*cchantillon  rcpi^senttnt  ce  n"  doit  se  rapporter 
plutôt  à  la  var.  e.  du  Compendium,  ear  la  tige  est  ascendante  et 
radicantc  à  ses  deux  nœuds  infcrieurs. 
léO.  Agrmti*  alla  var.  diffuta  Wciiic.  A.  alba  t.  Lej.  Comp.,  I,  01,  H7. 

Obê.  —  Les  tiges  paraissent  diffuses  dans  celte  forme.  Dans 
Pcchantillon  qui  représente  ce  n*,  plusieurs  cotreDœuds  sont 
rameux. 

141.  Agrotds  vulgaris  var.  pimtUa  M.  et  K.  A,  mUgarù     Lej.  Comp., 

142.  Agrn^fi'i  intcrrupin  L.  ;  Lcj.  Comp.,  l^^S^^iHH.  Apera  inlerru^ 

Crcp.  3Ian.,  339.  —  î^es  moissons.  Rare. 

143.  Trichntlium  cauinum  v.ir.  oureum  ^^eihe*  Agroêtis  CttHinaf,aurta 

Lej.  Comp.,  1,  Cl.  liX. 
144k  Trichodium  cnnumm  vnr.  inufi'  /  h.AgrmtiJicanina^.muticaLel» 
Comp.,  If  62,  l  is.  —  Les  prés  de  ia  Campioe. 
Obs.  —  Lojoiine  ne  cito  pa«  ce  ii". 
14j.  Trichodium    eanhinm    s  m.    pusUifon     Lej.    Aijrmtis    canina  ^. 

pusilla  Lej.  Comp,,  I,  ()2,  118.  —  Dans  les  nuirais  près  Hassell. 
146.  Agrmtts  mexicana  L  ;  L(  j.  Cuiup.,  I,  61.  —  Cultivé  comme  four- 
rage il  iNrssoiivauv,  et  prospère  dans  les  rocailles. 

(His.  —  Je  ne  puis  parvenir  à  voir  ic  rudiment  slérilcj  qu'on 
dit  se  trouver  îi  la  l>a$e  de  lu  ncur(i). 


(1)  M.  Ilouzcau  m*ccrit  que  ce  rudiment  est  très-visible  dans  la  plante 
de  Miciiel. 
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{47-  AirafiesmoM  L.  Avena  flmteiatt.  tccuêth  ofUtfif^  J>j.  Goinp.,  I, 

60,  IM.  Dê$€kamp$ia  fUamoia  Crép.  Blan.,  342, 2. 
118.  AirnflesemaêaéiÊùolUir  Lcj.  ^Iv^a  fkxuota  ^.  loautù  ethrmtU  Lej. 

Gonip.)  I,  69,  16i.  DMcAorn/Mia  flexuMa  Crép.  Man.,  342,  2. 
149.  Aira  paludùBa  Roth.  Jfwiw  ditoofor  Lej.  Gomp.,  I,  W,  165.  te- 

cAoMfMlB  cKfeolor  Crép.  Haii.,  3(8,  3.      Dtns  les  manis  de  h 

Campine. 

190.  JIra  tOÊÊfiiUtaparm/lora  Lej.  il.  caiipiittia  «.  vtnieBlorLej.  Camp., 

1, 68, 162.  DesckatHpêia  edeqrffOM  Crép.  Han.,  SIS,  I. 
Ofo.  —  Voir  oe  que  j'en  ai  dit  au  n*  lit 
181.  Jtro  mutHeutmit'nr.  Dmrt  in  UtI.  iltwiia  «afyntpAyitea.  P  tairftfcirfaifr 

Lcj.  Comp.,  I,  60, 166.  —  Daos  la  Campine  près  HatselL 
l«i2.  Koelrria  crUlaln  afiMorla  Dmrt.  K.  criatata  y  arennria  Lcj.  Cemp., 

I,  86,908.  K.  erûtaia  var.  aAnNSM  Crép.  Maa.,  348,  i.  ~  Dans 

les  duDes  près  d*Ostendc. 

183.  Kwlerm  r-ristnta  violacea  R.  et  S.  /C.  cHêtota  p,  Mocêa  Lej.  Gonp., 

I,  86,  208.  —  l^s  rochers  près  Sougnez. 

Obs.  —  Cotte  forme  répond  an  K,  erùtata,  ^  gracUiê  de  Koch 
et  de  M.  Godron. 

184.  Chilocldon  arennria  l{.  et  S.  Phlenm  areiuirium  Lej.  tooip.,  I,  88, 

l.li;  €n''p.  3Iaii.,  Î5Ô8,  3.  —  Se  trouve  daus  les  dunes. 
IHÎS.  Afopecuru*  genicutatu»  L»i  Lej.  Comp.,  i,  88,  140  j  Crép.  Mao., 
337.  1. 

iùti.  btipa  pennala  L.  ;  Lej.  Coiup.,  I,  89, 143.  —  Sur  les  rochers  cal- 
caires près  Totirnay. 

187.  DigiUiria  samjuinalis  Scop.  Panitum  mnguinnle  Lcj.  Coiup.,  I, 

80,  117.  Digitaria  tanguinalis  Crép.  Maii.,  335,  1. 

188.  Setaria  italica  tnaritima  R.  et  S.  Panieum  ittUicum.  p  Lej.  Couip., 

I,  82, 124. 

Ote.  —  Ce  n*est  pas  la  variélé  mtiHtfwM,  ma»  une  forme  inter- 
médiaire à  soies  dépassant  asies  longuement  les  épillets. 
100.  Stlaria  macroêiaeinja  Sprcug.  Arnieum  iuJieum  7.  Lej.  Comp  ,  I, 
82,124. 

Obi,  —  Appartient  au  Sâtaria  Itafiea  var.  hnfùeia, 
160.  SHmia  vhidiê  noua  Dmrt;  PonlciMi  w'n'ds  i.  nommiLej.  Comp.,  I, 
88, 122.  —  Les  pelonses  sèches  de  la  Gsmpîne* 
064.  —  C*est  le  Semrfo  imum  Dmrt.,  forme  naine  a  tiges  pres- 
que naHes,  i  entrenmuds  très-rapproebés. 
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161.  Pnnirum  eapitlar»h.'t  Lej.  Comp.,  I,  i26. 

162.  Panicuni  niiliaceum  L.;  Ixtj.  Comp.,  I,  52,  12b';  Crôp.  Man.,  35G. 

163.  Echinochlua  Cnts-Gnlli  R.  et  S.  Panicum  Cru»-Galli  a.  I4ej.  Comp.| 

1,31,  120.  Oplismeniui  Cnu-Galli  Crcp.  Man.,  Ô5î),  I. 
06*.  —  Variation  à  arêtes  plus  ou  moins  courle?. 

164.  Eehinochlu-t  Crtu  Galli  vtr.  arislatn  Dinrt.  Pnuictim  Criu-Galli  ^. 

Lej.  Comp.,  I,  SI,  ISO.  OpUêmenut  Crut-GaUi  Crép.  Man., 
33^,  1  • 

165.  NardiiH  si/icfa  L.;  Lej.  Comp.,  I,  i7,  109;  Crcp.  Man.,  5i>9,  1. 

166.  LffHum  perenne  rammum  Fl.  Spa.  ttevue.  L.  pemute  0.  ranmum 

L<»j.  Comp.,  I,  111,26^. 

Oh.i. —  L^cchantilloii  qui  représente  ce  n»  a  .sou  épi  rameux 
dans  sa  partie  moyenne,  uu  lieu  de  rêlre  a  la  base,  comme  il 
est  dit  dauâ  le  Compendium. 

167.  Lolium  perenne  crigtatum  Fl.  Spa.  Revue.  L.  perenne  y.  compùiitum 

Lej.  Comp.,  I,  111,  26i.- 
f68.  LoUum  pertMU  tmtue  FL  Spa.  Revue.  L.  permne  p.  mme  Lej.  Comp., 

1, 111,  nu, 

169.  Lotium  aapentm  Rotb.  —  PL  Spa.  Revue,  p.  224.  X.  eomfiAmoAfiN  ^. 
Lej.  Comp.,  I,  112,  266.  Les  moisaous  el  lea  lins  pris  de 
Preloaz. 

06t. — La  partie  aapërieun  d*une  tige  unique  «pii  représente 
ce  Q«  ne  pennet  pas  de  se  pipnoncer  sur  celle  forme. 
17€l  leffum  oroenit  Wîtb.  X.  oroenfe.  P  Lej.  Comp.,  I,  112, 966.  —  Les 
moissons  pris  Tonrnay. 

Ùbi.  —  Ce  n*  représenté  par  une  seule  tige  incomplète,  ainsi 
que  le  m  175,  aussi  i-eprésenté  par  une  tige  unique,  seniblent 
appartenir  ù  la  même  forme.  Constituent>ils  le  X.  remotum,  ou 
bien  sont-ils  des  variations  appauvries  el  mnliquesdu  X^lemulm- 
tum?  C*est  une  question  que  je  laisse  sans  réponse,  parce  qn*ott  ne 
peut  di'cidrr  surdcs  matériaux  aussi  insuflîsanls.  Lcjeune  atlri< 
bue  il  son  l.  arveiue  des  tiges  lisses  el  à  son  L.  cotng^anatum,  des 
tiges  scabreS)  et  cependant  le  n»  169  a  la  tige  lisse. 

171.  Lolium  nrvcn^r  v  tr.  A.  geniculatum  Dmrt.  Agrost.  X.  uriwme  «.  Lej. 

Comp.,  1,  112,  20').  —  PrèsTnurnay. 

O/jf.  —  Parait  a[)par(enir  au  L.  remotum  Sclirk. 

172.  Lulturn  nrrpiise  var.  B.  JloëtH  Dmrt.  X.  comp^ofiolum  a. Lej.  Comp., 

I,  112,  200.  —  PrèsTournay. 

Obi,  —  Sur  réliquelte,  il  est  dit  que  cette  variété  ne  diflere 
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âu  précédent  que  ptr  ses  tiges,  ses  feu  files  et  son  rachis  un 
peu  scabres,  or  la  tige  et  l«  radiis  sont  parfaitement  lisses.  Ce 
défaut  de  scabrositc  est  ici  encore  en  contradiction  avec  la  des* 

cription  du  Conipcndium. 

Elle  parait  apparlcnir  au  A.  rcmotnm  Schrk. 

173.  LoHutn  arvense  var.  E»  Uni  forme  DmrL  L.  arvenu  ^.  Lcj.  G>jiip  , 

Obs.  —  Voir  ce  qui  on  <i  été  dit  au  n»  170.  Tout  bien  consi- 
déré, il  est  probable  «[tu  ii  ul  fe  tjue  Lejeuue  a  décrit  sous  le> 
noms  de  L.  art^ctue  et  L  compianatum  doit  être  ramené  au 
L.  remotnm  Scln  k.  {L.  tinirofa  Sond.) 

174.  Lolium  gpeciosum  M.  et  K.;  Lej.  Coup.,  I,  112,267.  —  Les  moissons 

près  Nessonvaux,  Slembert. 

Obx.  —  C'est  le  L.  arvenfte  With.,  qui  est  une  varictc  à  ti^e 
lisse  cl  il  lleurs  la  plupart  iiiuliques  du  L.  iemult/itum. 
17i>.  Briza  média  L.  var.  aiOida  Fl.  Spa.  Re>iie.  B.  média  ^.  Lcj.  Comp., 
I,  84,  203. 

176.  Mstt  média  luU$e$ni  Fl.  Spa.  Reme.  B.  «edta.  7  Lej.  Comp.,  I, 

197.  Pta  irivialU  êeobra  PL  Spa.  Reme.  P.  iHimlb  Lej.  Comp.,  I, 

81,  197;  Crép.  Uau.,349,  6. 
178.  Poa  trivMtê  UmU  FL  Spa.  Revue.  P.  MMiê  p.  kmvU  Lej.  Comp., 

I,  8f ,  197.  P.  îrhMii  Crép.  .Man.,  549,  6. 
178.  PoapOofaL.;  Lcj.  Comp.,  1,78, 191.  ^ra^lit ptfoM  Crép.  Mon.» 

318.  —  Se  trouTo  dans  les  sables  sur  les  bords  de  la  Meuse  près 

d*HenUl. 

18D.  Poa  •vdetka  var.  wridiÊ  Gaud.  P.  aiMltfflM  «.  viriâU  Lej.  Comp.,  I, 
81, 196.  P.  syftMtffea  Grëp.  Han.,  310^  3.  —  Les  bols  montneux 
des  bords  de  la  Vesdre,  etc. 

181.  Poa  wàUiea  m.  mfieiu  Gaud.  P.  audettto  p.  rnAMif  Lq.  Coup., 
1, 81, 196.  P.  ^loaHM  Crép.  Han.,  340,  3.  —  Avec  le  préeédciiL 

18S.  Poa  W^'da  L.  ;  Lej.  Gomp.,  I,  77, 188,  Pev/WM         Crép.  Han.» 
333,  1.  *-  Les  terrains  secs  près  Canne,  Sprunont,  Gmnblain-aii» 
Pont,  Tonmay)  etc. 
183.  Poapra<Mii<9tnilfor<«Gattd.  P.pfulMfif  A.  wXsmrh  Lej.  Gomp., 
I,  Û,  198.  P.  pralmuit  Crép.  Han.,  319, 7. 

Oèe, —C'est  le  P.  profwsi»  1)  loli/otta  b)  ekUior  de  M.  Andei»- 
son. 
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fM.  PoafrtOttuiimilgaHi  humilié  Nob.  P^praUmiM  A.  vulgarU  y,  ml' 

ner  Lej.  Gomp.,    82, 196. 
185.  Foa  pratumiê  tlrigoêa  (ittid.  FI.  Spa.  Revofl.  P.  fratauii  B.  «ififf 
lî/Uia  0.  Lej.  Gomp.,  1, 82, 108.  -  Dans  U  Gimpioe. 

Oftf.  —  Lejeniw  dit  les  feoilles  Mtbres,  tandis  qu'elles  sont 
parfaitemeot  lisses,  dn  moins  à  Tëtat  d*enn»uiement.  Elles  soni 
allongées  (20  è  2S(eeot.),  très-étroiles  et  oidînairemenienronléet» 
filiformes.  Celte  fonne  rentre  dans  le  P.  pratêmU  var.  oNfMSIf- 
fotia  des  aoteofs  et  semble  constituer  le  P.  praienHt  2)  angmti» 
/WAb  a)  proftaite  de  M.  Atulorsson. 
188.  Poa  praienêiê  emeepi  Gand.  Fl.  Spa.  Revue. 

O&ff.  —  Lcjeunc  le  considère  à  peine  comme  nne  Tariëlé. 
II  rentre  dans  la  variété  latifolia  Auct. 

187.  Poa  feriili»  Uost.  M.  et  K. }  Lej.  Gomp.,  I,  82,  490.  P,  pqIuêMb 

Crép.  Man.y  3i9,  i, 

188.  Poa  bulbosa  B.  vivipara  L.  P.  hulhota  3.  vivipam  Lej.  Comp.,  1,  80, 

lî^S,  —  Los  rochers  cnlcnire?  près  Toiirnay,  etc. 
183.  Poa  annua  L.  P»  annua  a.  Lej.  Comp.,  1,  80,  19i.  P,  amma  Grëp. 
Man.,  M9y  i. 

V.hh  Poa  mmpratêa  L.  ;  Lej.  G>mp.,  I,  8i,  202;  Crép.  Man.,  3^0,  8. 

191.  Poa  l  'i  rnlt'g  vtdgarit  Gaud.  P.  nemoralis  I.  vutgarU  Lcj.  Comp., 

I,  bo,  2U0.     nemornUi  Cn'j).  Man.,  ôiO,  .1. 

0^^«.  — Paraît  cnnsNiu.  r  le  P.  nemoraiù  ï.  vulgariê  b,  Aoderss. 

192.  i^u<i  ncmorali'i  riihjnris  spougijti  n  <ijud. 

Obê.  —  Fot  ruft  gH^le  et  oppuuvrie  de  la  var.  VM^aH«^  avec  nn 
nœud  attaqué  j  ;  [  une  larve. 

193.  Fettuca  glauca  i.mk.  F.  glauca  ^.  Lej.  Comp.,  I,  90,  216. 

Obi.  —  Variation  rabougrie  du  F.  ijlnuca  n»  126. 
191.  Poa  pratentii  var.  angustifolia  Gaud.  P.  prutetuiê  B.  anguêtifoUa 
rar.  e.  foliis  laevibos  Lej.  Comp.,  I,  82,  198. 

OAt.      C*estli  fonne  augusUfuHa  que  Ton  rencontre  le  plus 
sonvent.  Lqenne  a  cité  le  n*  ISiponr  le  n*  lOi. 
105.  Poa  nemeraift  ^Imiea  Fl.  Spa.  Bévue.  An  P,  fwMoraH^  cnaifo  Gaud.? 
Les  montagnes  près  de  Spa.  Fl.  en  Juin.  P.  ylaiica  Vahl  in  Lej. 
Gomp.,  1, 83, 20i. 

Odt.  —  Gelte  plante  a  éld  tont  d*abonl  décrite  par  Lejeune 
{Bmme)  sons  le  nom  de  P.  nmomlU  fUmea  Gaud.  ayant  pour 
synonyme  le  P.  fUm  que  M.  Du  Mortier  dderit  et  figure 
dans  son  ilyroiftfr^AI?.  L^aulenr  de  ce  dernier  ouvrage  m^deril 
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que  la  planta  de  Hiehel  na  répond  pat  aa  P«  ghmet  de  r  J^rw fe- 
jrqiAIff  mais  an  P.  eauia  déerk  dans  Jes  addenda,  p.  i48. 
Lejeune,  dans  les  addenda  dn  tome  9^  dn  Cw^imâimê, 

reparle  du  P.  glauca  pour  dire  que  eetle  espèce  est  rapportée  par 
M.  L.  Rcichenbach  au  P.  nemorali»  glaucantha.  Dans  la  prtMnière 
édition  du  Manuel  de  la  flore  de  Beigique^  je  disais  :  «  Le  P.  ea#* 
«ta  Sm.  a  été  indiqué  par  Lejeone  et  M.  Du  Mortier  aux  environs 
deSpa.  Il  est  probable  que  ee  que  ces  deux  botantsies  ont  décrit 
comme  tel  est  une  forme  glaucescentc  du  P,  nemorali*.  » 

La  plante  de  Spa  paraît  être  le  vrai  P.  caetia  Sm.  et  Téchantillon 
rcprdsonlant  le  n"  lOîi  so  rapporterait  à  la  var.  elatior  de  M.  Ao- 
(lersson.  î!  offre  :  I"  des  nœuds  cnch('=:  pnr  !f'5  peines,  le  supérieur 
frc5  !on^  {'20  à  30  cent.),  Irès-louguement  nu  (Il  à  23  tent  ); 
2«*  des  feuilles  supérieures  à  limbe  plus  coiirt  ifiie  leur  gaine; 
3"  nt)epaniculeà rameaux  roidesj  -4°  desglunu;>iiiH[iK  nnMit  aijiuës 
cl  uou  acuminées  et  des  glumellcs  inférieures  obiu«K  s  ou  <<blu- 
siuscules  et  nun  aiguës.  Je  ne  puis  mesurer  qu'une  seule  ligule 
supérieure,  qui  est  arrondie-tronquée  et  longue  de  près  d'un 
millimètre.  Dans  des  éf  li  intilluas  provc  ti  nit  du  Groenland  que 
j*ai  sous  les  yeux,  la  iigulc  supérieure  est  ovale  et  mesure  environ 
2  millimètres. 

Afin  de  faciliter  les  recherches  de  Tuq  go  de  Tautre  de  nos 
eonfrères  qui  tenterait  de  retrouver  cette  tara  espèce  aatonr  de 
Spa,  je  vais  tracer  les  diagnotes  comparatives  de  ce  type  et  da 
P,  ntmortdiê. 

POA  CAIHA  8m.  POA  HBMOaAUB  L. 

Plante  d*nn  glauque  prononcé;  Plante  verte,  rarement  glanées- 
tiges  roldes,  i  entrenorads  rappro-  cenie;  tiges  ord.  grêles,  flexibles,  k 
chës  de  la  souche,  ord.  tous  cou-  entrenonds  écartés,  en  partie  dé- 
verts par  les  gaines;  feuiHe  sapé-  couverts;  feoille  supérieure  àgatne 
rieure  k  gaine  longue^  dépassant  ord.  pins  courte  que  te  limbe;  ra- 
sensiblement  la  longueur  du  limbe  $  meaux  de  l*inlterescence  grêles,  lte> 
rameaux  de  rinfloreflcenee  roides;  xibles  ;  glumes  aqpiis-ncnmînées; 
gjnmes  snnpiement  signés  ;  ginmelle  glumelle  iniijrieure  ajgaS. 
inlérieure  subaigui  ou  obtusius» 
eule(«). 

(i )  Dans  son  rapport,  K.  flouieaa  fait  Tobscrvation  suivante  :  •  Le  n*  198 
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A  ntl  prière,  M.  I^ebrao,  qui  htbite  aciuellement  Spi,  a  déjà 

fait  des  recherches,  mais  elles  ii\»Dl  jusqu*ici  rien  prodait.  Il  f«a- 
drait  visiter  le  voisinage  des  sources  minérales  (in  rapibiis  ad 
foolMSpadaaos  Lej.  Comp.). 

196.  Pom  ntmoralis  coareUUa  Gaod.  P.  nemoralU  IIL  coarctatu  iej, 

Conp.,  1, 83,  200. 

Obs.  ^  Panit  se  rapporter  au  P.  Minera/if  2.  firma  b. 
Anderss. 

197.  Aijriiptfrum  r^au  ttriêtalum.  Triticum  t-epmi      Lej.  Comp.,  I, 

103,  2iô. 

Ohg   —  C'est  le  Triticum  repenê  |3.  ncinnralc  Anderss. 
198*  A'jrdpijrum  cmiinum  P.  Beauv.  Triticum  caninum  Lcj.  CoiDp.|  1^ 

104,  '2i'.i.  A'jropijrum  caninum  Crép.  Man.,359,  5. 

199.  A'jropynun  riyidum  1'.  Bcauv  Triticum  rigidum  Lej.  Comp.,  1, 1(^ 
242.  —  Les  collines  des  bords  de  la  Vosdro  près  Verriers,  etc. 

Ohi.  —  Nous  avons  allairc  ici  à  une  phuiU-  .-.m  laquelle  il  y  a 
dtlîurcncc  d'opinions.  Lejeuue  Pa  tout  d^abord  dccrile  sous  le 
nom  de  Triticum  inlermedium  Gaud.  (Flore  des  etwiron*  de  Spa)^ 
puis  oommée  7.  riffidum  Schrad.  (Jleime),  nom  quM  lui  a  coii> 
senrédans  le  Ccmpmidtum*  H.  Du  Horlier,  dans  son  Agroêiognr 
phiCf  la  décrit  également  sous  le  nom  de  T,  rigiiim,  M.  L.  Rei* 
ehenbadi  rapporte  la  plante  de  Verviers  &  VÀgropyrum  glameum 
B.  et  S.,  ce  qa*aTaient  déjà  fait  Mertens  et  Koch.  Que  iaut-il  en 
définitive  penser  de  cette  plante  ?  Est-elle  bien  le  type  de  Schrader, 
4[tt'*on  indique  sur  les  bords  de  TAdriatique,  en  Autricbe  et  en 
Bobérae?  Dans  la  collection  deMiebel|  elle  n*est  représentée  que 


me  parait  bien  «pptrtenîr  au  P.  eastle  Sm  ,  mais  je  dois  faira  observer 
que  réehantillon  de  mon  excmplaira  (Herbier  de  Miebel)  a  le  nœud  supé- 
rieur découvert  cl  qu'il  en  est  de  même  dans  tous  les  pieds  que  j*ai  cul- 
tivés à  Hyon*  Dans  ceux-ci,  toujours  les  deux  ncsuds  supérieurs  an  moins 
sont  brunâtres  et  sortent  des  gaines.  Pour  les  autres  caractères,  ils  ca- 
drent parfaitement  avec  les  descriptions  du  P»  couitt,  figuré  par  M.  Rei- 
cbenbach  n<*  1605,  et  la  différence  qu'on  peut  nmarcpier  entra  eux  et  le 
spécimen  de  Micbel|  c*cst  qu'ils  ont  le  cbaume  un  peu  plus  roide  et  la 
panicule  moins  lâche  que  dans  ce  dernier,  diflérenee  qui  tient  sans  doute 
à  la  diversité  des  expositions.  • 
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ptr  une  sente  tige  stns  sooche;  or  ta  SMièbe  est  d*i|]ie  impertaneB 
eUféme  pour  Tétude  da  Tritietm  rigUum,  Lsjeaiie,  due  m  pn« 
mîère  description,  dit  les  neines  (soocbe)  lanptnleS)  tandis  qno 

dans  le  Compendium,  il  emploie  tes  tenues  «  rbiz<Hnate  snbn- 
pente,  »  tirés  de  la  diagnose  da  7.  gUiucunt  de  Mertcas  et  Kocb. 
Je  possède  denx  spëewiens  de  cette  même  plante  de  Verriers 
étiquetés  par  Lejeune,  miis  toujours  sans  sonelie.  Faute  de  maté- 
riaux plus  complets,  je  résen-e  mon  jugement,  car  vouloir  tran- 
«  cher  dans  ce  cas-ci,  en  se  bornant  aux  caractères  fournis  par  les 

fleurs,  serait  danp«"rrnx.  H  est  à  dt-'^irer  qu'on  i-echerchc  autoar 
de  Verviers  celte  forme  curieu^i:  ri  qu'on  en  étudie  attentivement 
la  souche.  Depuis  de  nombreuses  anuçes^  cile  ne  parait  j>as  aToîr 
été  retrouvée. 

SOO*  Arrhenatherum  elaliwt  var.  bidhn^inn  Dniit.  Ilnlt-m  arcncu  eun  Lej. 
Comp.,  Ij^  07,  161.  Arrhenatherum  clatim  var.  tuberontm  Crép. 
Man.,  3i4,  i.  —  Les  bois  près  Toumay. 

—  L'échaulilioQ  qui  représente  cette  vancié  est  mal 
caractérisé. 

TROISIÈME  CEISTURIE. 

SOI.  Cm»  dfoâM  DC.;  Lej.  Comp.,  III,  919,  MOS  ;  Crép.  Mon.,  390^  1.  — 
Les  marais  tonrileax  pris  dn  Vieui-Joiie  et  pois  Slavelot. 

Obê*      Les  échantillons  proviennenirils  dn  TieiiK-Jonc,  ^ni 
doit  être  une  localité  des  environs  de  lialmedy,  on  onlnb  été 
récoltés  aux  environs  de  Stavelot?  Nos  confiées  qui  lieriMMÛe» 
ront  aniottr  de  Stavelot  devront  rechercher  cette  lafe  espèee,  ^ 
n«  parait  pas  y  avoir  été  retrouvée  depuis  très-lon'_'»rmps. 
202.  Cartajmlicarù,  DC  ;  Lej.  Comp.,  III,  2â0,  IGOéj  Cnip.  Man.,  320,2. 
905.  CorsB  paucifloia  DC.  C.  leucoglcchin  Lej.  Comp.,  III,  221,  160S. 
C.  pauciflora  Crép.  Man.,  310,  3.  —  Les  marais  tonrbenx  pris 
Malmedy. 

90é.  Carex  aremna  DC;  Lej.  Comp.,  III,  222,  lG07j  Crép. Man.,  S20,  C. 

—  Les  dunes  de  ia  Caniinn**. 
2Ûtf.  Corea-  dislichaDC.  C.  ÙUcrmedia  Lej.  Co!n|i.,  lil,  221,  1606. 

Oh».  —  S(  jiihl»'  être  une  forme  grêle  du  C.  diêUchtL,  Son  état 
est  trop  peu  avancé  pour  étudier  les  ulriculcs. 
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206.  Carex  vulpina  Gaud.j  Lej.  Comp.,  III ,  225|  lOlOi  Crép.  Man., 

.■i20,  7. 

207.  Curex  muricataDC.]  f^j.  Comp.,  ÏÏI,  225,  IGIi;  Crc'p.  M.ia.,521,8. 

208.  Carex  divuha  Sthk.;  Lej.  Comp.,  111,225,  IGK).  C.  vttem  Crcp. 

Mao.,  321,  9.  —  Le^  bords  des  étangs  de  la  Campinc. 
m.  Cttrw  vIrviM  DC.  C.  axittaris  Lcj.  Comp.,  111,  225,  1616.  —  Us 
marais  de  Sebemiati  et  dans  la  Càvpine. 

06ff.  —  le  n'ose  me  prononcer  sur  cette  plante  qui  est  trop 
jeune  et  trop  mal  repràentée. 
m  C<ra  ieretiutcula  Sm.;  Lej.  Comp.,  111,  227,  1619.  C.  dioiMlrv 
Crép.  Man.,  321, 10.     Les  lieux  marécageax  du  grand^duchtf  de 
Luxembourg.  Communiqué  par  M.  Lejeune. 

211.  Carex  jMTMloeraGand.  FI.  Spa.  C.  Uretimeula  Lej.  Comp.»  111,227, 

1619.  C,  <ilàiuira  Crép  Mau.,  321,  10.  ^  Les  prairies  humides 
prèsLoos. 

Ob»,  —  Lejeune  a  reconnu,  comme  on  le  rott,  l'erreur  qu'il 
avait  commise  en  ^nant  cette  plante  pour  le  C.  paradoxa* 

212.  Cùrm  paukulata  DC.$  Lej.  Gomp.,  III,  226,  1618;  Crép.  Han., 

321|  12.  —  Les  bords  des  étangs  de  la  Gampine. 

213.  Carex  wjaUâ  DC.  C.  ttporina  Lej.  Comp.,  lil,  229,  1609;  Crép. 

Man.,  321, 13. 

214  Carexcurfa  DC;  Lej.  Comp.,  111,227,162!  ;  C.  catMSMlw Crép. Man., 

321, 12.  —  Les  marais  de  la  Campineet  des  Fanges. 
21».  CoreiB  Mtelluiaia  DC.;  Lej.  Comp.,  III,  22«,  1613.  C.  eehinaia  Crép. 

Man.,  ."2f,  U. 

216.  Carex  steliulaia  var.  A.  €.  sicllulataP.  Lej.  Comp.,  III,  22i,  1613. 
C.  echinataCré^,  Man.,  321,  U.  —  Les  bords  des  ruisseaux  de  la 

Campine. 

Obg.  —  Uépond  à  peu  près  à  ce  que  j*ai  proposé  sous  le  nom 

de  var.  nemomsa, 

217.  Carex  remotn  DC.j  Lej.  Comp.,  II!,  226,  1617  \  Crcp.  Man.,  321 ,  15. 

218.  Carex  elongatn  DC.  ;  Lij.  Comp.,  !If,  '227,  1620;  Crcp.  Man., 

321,  16.  —  Les  bords  des  ruisseaux  ù  l^iU  rsheim. 

219.  Carex  caetpitosa  DC.  ;  Lej.  Comp.,  III,  235,  1636.  C.  Goodenaughii 

Crép.  Mau.,  321,  18. 

Obs.  —  Forme  grt^lc  et  assez  (''lanfée. 

220.  Carex  caespitosu  >ui.  nigni  npkiii  hexarfonis.  C,  cncxpiiosa  Lcj. 

Comp.,  III,  235,  1636.  C.  Goodcuoughn  Li  vy.  Muu.,  ÔÀif  18. 
Obi»  —  Fonne  assez  basse. 
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SI.  Cam  eaegpitoêa  var.  poiyandraDC.  C.  eanpHota  Lej.  Comp.,  III, 

OAt*  — '  FrobaMeoieiit  une  antre  forme  du  C.  GtoéemiÊ$kiiy 
mais  on  ne  peut  se  prononcer  sur  une  tige  incoinplète  et  i 
épillels  non  fleuris. 

552.  CarwaeitliiGaud* 

OAe.  Lejeune  rapporte  ce  n*  SSS  i  son  C.  «fiite  cl  i  son 
C  «In'efa.  L'échantillon  étant  incomplet  et  dans  on  étal  trop 
peu  avancé,  il  n*est  pas  possible  de  vérifier  si  les  gaines  des 
feuilles  inférieures  se  déchirent  en  réseau  et  quelle  est  la  forme 
des  ulrientes.  Ses  longues  bneCées  semblent  dénoter  qu*il  appar- 
tient au  C  graeiiU  (C.  ncnle),  bien  qu'il  tt*y  ait  qu*un  épi  'mâle, 
avec  le  femelle  supérieur  mAle  à  la  pointe. 

223.  Carra /lava  DC.;  Lej.  Comp.,  111,  8<0, 16<S;  Grép.  Man.,  32é,  96. 

22é.  Corw  /koa  var.  p.  DG.  C.  (MfW  Lej.  Comp.,  III,  SIO,  IM. 

OAs.  —  La  plante  est  représentée  par  denx  écbantiUéns,  Tun 
à  tiges  courtes.  Vautre  à  liges  élancées.  Le  premier  se  rapporte 
au  G.  Oedtri  et  te  second  semble  plus  ou  moins  convenir  an 
C.  Iq^Hoearpa  Tausch. 

SStt.  Carex  praecox  DC.;  Lej.  Comp.,  III,  S30, 1687.  C.  venta  Grép.  Nan., 
323,  3f. 

Obi.  —  Fmnir  ordinaire,  h  feuilles  courtes,  tin  prn  incnrvêes. 

226.  Carex  montana  DC  j  Lej .  Comp.,  III,  230,  im  ;  Grép.  Man.,  323, 2& 

—  Les  bois  près  Pepinster. 

227.  Carex piltUifera  DC.j  Lej.  Comp.,  Hl,  229,  mi ;  Crcp.  Man.,  523, 29. 

228.  Carex  umbrosa  Host;  Lej.  Comp.,  111,  23f ,  1628.  C.  longifolia  Cnfp. 

Mnn.,  323,  32.  —  Les  bois  montuoux  près  Xcssonvaux  et  Verriers. 
220.  Carer  ffigiiotnDC.j  Lej.  Comp  ,  T!I,  228,  1G22;  Grép.  Man.,  .323,  ô{. 

230.  Carex  humilit  DC.  C.  clande*(ittn  Lej.  Comp.,  lil,  221>,  C.  A»- 

milt's  Crép.  Mau.,  525,  33.  —  Les  rochers  près  Lum mhfmr»:! 

231.  Carcjc  filifortnin  DC;  Lej.  Comp.,  ili,  258,  iWij  Crép.  Wau.,  325, 

50.  —  Les  bords  des  étangs  de  la  Campinc. 
252.  Carex  iHaximal>C.\  Lrj.  Comp.,  III,  241,  lUiK  C.  pendrda  Crép. 
âlaD.,  322,  23.  —  Les  ruisseaux  des  bois  près  Goffou laine  et  près 
Forêt, 

553.  Carex  versieoior  Dmrt.  ined.  var.  cuittio  scnbro.  C.  Iloutcona  Lej. 

Comp.,  III,  232,  I6.30.  C.  fulva  Crcp.  Man.,  Ô2i,  50.  —  Les  prés 
humides  des  Ardcnucs  près  Theux  et  entre  Basloguc  cl  Uoufialue. 
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S5i.  Cores  hOigularit  DC.  C.  SchradeH  Lej.  Comp.,  IH,  2il,  1649. 
C.  kmfig«Um  Crép.  Msd.,  324,  42.  —  Les  ruisseaux  des  bois  près 
Spa  et  llavelange. 

28tf.  Carex  binerviê  Sm.j  Lej.  Comp.,  111,  233, 1632$  €rép.  Mao.,  324. 

41,  —  Les  bruyères  près  Ensival  el  Malmoily. 
2."n  Carat patifscnis  DC;  Lej.  Comp  ,  III,  236, 1658;  frép.  M«n.,323, 2îJ. 
257.  Cartatpanicea  DC;  Lej.  Coaip.,  III,  233, 1635;  Crép.  31an.,  523,26. 
236.  Carei  Pseudo-Cyperus  DC;  Lej.  Comp.,  111,2(0, 1647  j  Crëp.lhn., 

324,  45.  —  Les  bords  des  étants  do  la  C'»nij)inp. 
230.  Carex  glauea  DC.  ;  Lej.  Comp.,  111, 234,  1654.  C.  fiacca  Crép.  Maa., 

322,22. 

S40.  Carex  ripan'a  DC.  i  Lej.  Coinp.,  III,  S-'O,  1014;  Crop.  Man.,  325, 
49.  —  Les  bords  des  t'(an«;s  près  Torif^rcs  et  dans  la  Canipine. 

241.  Cnrcr  vesicarin  DC.  ;  Lej.  Comp.,  Ul,  16ttl;  Crép.  ftlau.,  325, 
i7.  —  Les  bords  des  étants  de  la  Cainpiue. 

2(2.  C(ircx  hirtn  DC.  ;  Lej.  Comp.,  UL,  237,  1640;  Crép.  Man.,  525,  51. 

243.  Carrx  hirtn  var.  hirlarfurmis  a/funtira.  C.hirta^.  Lej.  Comp.,  III, 

2Ô7,  16<0.  C.  ftirtn  Mir.  fiirltirfitrmm  Crép.  Man.,  325,  51. 

244.  Cnrex  drtftnfja  L.  j  Lcj.  Comp.,  lli|  237,  1639.  C.  êjflvfUica  Crép. 

Mail.,  524,  43. 

St45.  Carex  Kochiana  DC.  C.  paludosa  Lej,  Comp.,  III,  258,  1643. 

Obi.  —  Lejeune,  dans  son  Compendiuin,  n^admcl  pins  eelle 
forme  pour  une  viim  t»-  el  la  rapporte  tout  simplement  au  C.  palu- 
dota.  Ses  caractères  se  rapportent  presque  entièrement  à  la  des- 
cription que  donne  M.  Andcrsson  de  sa  var.  fiNuNeea.  C*est  bien 
la  var.  JTodUBiia  de  M.  Godron  {FI.  Fr.). 

246.  TrighchinmarUimumL.]  Lcj.  Comp,,  II,  34, 669; Crép.  Blan., 300,2. 

—  Les  lieax  limoneux  recouverts  par  la  banle  marée,  en  Flandre, 
Zélande  et  à  Anvers. 

247.  Trigio^paimtre  L.;  Lej.  Comp  ,  11,  34,  668  j  Crép.  Man.,  300, 1. 

248.  Sfiofhertm  vatyMKm  L.;  Lej.  Comp.,  I,  46,  103  $  Crép.  Man., 

320,4.  . 

240.  Srkpkantm  màsuêtifolhm  Roth;  Lej.  Gomp.,  1, 46, 107«  S.  poly- 

«loeAyiiNi  Crdp.  Man.,  320,  1* 
280.  Erhpkonm  anguêUfothm  var.  B.  Bluff  et  Fing.  E,  «Êgmttfoiium 
UJ.  Comp.,  I,  46, 107.  S.  pol^fiiaeh^um  €r4p.  Man.,  Wf  1. 
06t.  — -  Forme  présentant  un  épitlet  inférieur  longuement 
distant  des  autres  et  très-longuement  pédoneuld. 
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Eriophonirn  pohjstachytm  L.  E.  iatifolium  Lej.  Comp.,  I,  I9,i06; 

22^2.  Scirpus  palustri*  L.;  Lej.  Gomp.,  I,  38,80.  U^eoekariâ  palustrù 
Crcp.  Man  ,  326,  I. 

■         —  CVsl  la  formo  typique. 
2<i3.  Scirpwi paiutitrî.s  ^  ir.  mtnorDC.  FI.  Spa.  Hcrae. 

06«.  —  I/i  (  Il  iiilillon  qup  présente  ce  n»  est  un  lleieùcftatiM 
uniglumi»  Liiik  a  ti>es  assez  gfëles.  Lojeune  le  rapporte  par 

erreur  à  son  Scirims  pulustris  a.  rulynrr*. 
25^.  Sctrpiis  jiaiu.<iln's  var.  major  DC.  FI.  Revue.  .S.  palu^frit  a. 

tmigariê  Lcj.  Comp.)  I,  39)  80.  iieleocharU  pulustriâ  Crcp.  M«o., 
326,  i. 

06».  —  Forme  à  tiges  élevées,  mais  grêles.  La  var.  major  dti 
Compendium  a  les  tiges  épaisses. 
2!i5.  Scirjws  palu$trit  var.  rtpliam  DG.  S,paluitriêy,  mgiÊtt  Lej.  GmBp., 
Ji  59,  86.  —  Les  bords  pierreux  de  U  Meuse. 

Oit.  —  Forme  k  tiges  grêles,  buses,  diffuses.  C*esl  pliitdt 
un  état  aecideiitel  qa*oiie  Tariëté  :  pliotc  pîétioée  et  aTant 
remplacé  ses  premières  tiges  par  des  tiges  sans  doate  raton- 
nales. 

S86.  SdrfM»  eaetpflorat  k  rar.  p.  M^/ar  Bluff  et  Fîog.  S.  eoeiptiAMMt  p. 
major  Lej.  Comp.,  1, 41, 90.  S.  cùêtpitoêut  Crép.  MatLi  338,  8. 
<Ma.  —  Forme  des  lieu  ombragéi,  à  l%es  élancées  cent). 
887.  Srfnraa  oompet^  Rolh.  S.  BoBothryorn  p.  mor  Lq.  Corap.,  I,  il, 
91.  S.  paudflorui  Grép.  Man.,  388,  1.  —  Les  bords  de  la  mer  et 
près  Toomay.  Communiqué  par  M.  Da  Mortier. 

Oèff.  —  Cest  bien  la  forme  typique  et  non  une  var.  «Awr. 
258.  Sç^fpw  hctutriê  L.;  Lej.  Comp.,  1, 41, 03;  Grép.  Man.,  328, 8. 
889.  Setrptu  AieutlHt  vtr.  «sdïifi  Fl.  S|pa.  Rente.  SdrpMff  iatmirU  fi. 
mtdiuê  h^,  Comp.,  1, 48, 93.  ~  Les  Tiens  litt  de  la  Meuse. 

Obs.  —  Celte  forme  est  moins  élevée  que  le  type,  sa  tige  parait 
subtrigonc  sous  l^inlloreseence,  et  celle^i  est  trèsH^oîte  cl  com- 
pacte. Elle  semble  se  rapporter  au  S.  laeuêiriêfi.MdmrliSA,  On 
dirait  que  la  tige  était  gliiueeseente  à  Pétat  frais. 
880.  Scirpuê  gtauctu  Sm.  S.  Tabemaemontani  Lej.  Comp.,  I,  4%  94; 
Crëp.  Man.,  328,  7.  —  Au  marais  de  la  Rau  près  Toomagr.  Com- 
munique par  M.  Du  Mortier. 
861.  SeirpHi  triquêUr  L.  S»  tripier  p.  eonghmmUMê  L^.  Gomp^, 
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42, 96. 5.  PellkhU  Crrp.  Man.,  328, 0.  —  Us  bords  du  bis  Escaut. 

Commoniquc  par  U.  Du  Mortier. 

Ofrf .  —  On  sait  que  H.  GodroD|  dans  la  Flore  dê  Ffmw§, 
avait  fait  remarquer  que  le  5.  Mqueter  des  auteurs  modernes 
ne  devait  pas  être  la  plante  que  Linné  a  désignée  sous  ce  nom 
dans  le  MoHtùia  i  et  que  celle-ei,  k  cause  de  ces  mots  :  culmits 
iri^iu^er  ofiyvU»  ptaniê,  n«e  ejetavatiê,  devait  correspondre  an 
5.  HUarati*  de  Schrader.  En  conséquence,  il  se  vit  forcé  d*tm- 
poser  un  nom  nouveau  à  noire  S»  irigueter  du  nord ,  celui  de 
S.  PoUichii.   Depuis  la  publication  de  la  Flore  da  Avnce, 
plusieurs  Aoristes  ont  adopté  le  changement  de  synooTroie 
proposé.  Étudiant  de  nouveau  cette  question,  un  doute  m*cst  venu 
au  sujet  de  la  priorité  du  nom  5.  Pollicfni  en  reconnaissant 
qtt*autrefois  Roth  devait  avoir  décrit  notre  S.  iriqueter  sons  le 
nom  du  S.  Irigonu»  et  que,  d*autrc  part,  Weihc  avait  nomme 
5!'.  Lrjeunei  une  forme  de  notre  plante.  Il  s^agissait  donc  de  dé- 
brouiller la  chose.  Pour  cela  faire,  il  fallait  remonter  aux  sour- 
ces, compulser  les  textrs,  comparer  les  figures,  besogne  fasti- 
dieuse et  qni  evigeail  un  grand  nombrr  d'oiivrag<*s  que  je  ne 
possède  pas.  Dàn>  nimi  embarras,  jt-  no  pouvais  niii'ux  ni'adrcs- 
scr  qu'à  M.  Du  Morlii  r  ([ul  rsl  si  parfaitement  au  coui  uut  de 
la  synonymie  <  (  à  ipii  sa  bibliothèque  permettait  de  faire  toutes 
les  recherches  «h'-sir  aides.  Voici  textuellement  ce  qu'il  nous  écri- 
vit, non-seuleiueul  bur  le  S.  triqueter,  mais  sur  toutes  les  espèces 
de  ce  groupe  : 

«  Il  règne  une  grande  condiMiiu  .<u  sujet  des  Scîrpes  d'Europe 
à  lige  Iriquèlreet  les  travaux  do  plusieurs  auleui  s  modernes,  loin 
de  la  faire  disparaître,  n'oul  fait  que  l'accroître.  Essayons  dune 
de  d(  eouvi  ir  la  vérité. 

Linnc  n'eu  décrivit  d'abord,  dans  ses  Spccics  plantarum,  p.  73, 
qu'une  seule  espèce,  le  Scirpu$  mucronalus,  piaule  méridionale. 
Plus  tard,  dans  sa  Monii$$a,  p.  80,  il  en  introduit  une  seconde, 
qu*il  désigne  sous  le  nom  de  S.  triqueter.  Il  caractérise  celle-ci 
de  la  manière  suivante  :  S.  euinto  iriquetro  nudo,  tpieulii  ieuifi- 
bu§ ptdMieiÊtaiiêque  mwronem  aeqwmiibui.  Il  ajoute  en  observa- 
tion :  Cuhnus  triqueter,  angulit  ptank  née  «xeovaUê» 

ftainvHleest  le  premier  qui  ait  distingué  deuxespèces  de  Scirpes 
à  tige  triquètre  dans  le  nord  de  TEuropo  ;  il  les  communiqua  k 
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Gorlcr  qui,  dans  sa  Flora  VU provineiarum  JSetgii,  de,  p.  14, 
les  désigna  sons  les  noms  de  S.  Irlgueter  et  S,  mmromttuê*  C*esl 
■ossi  ce  que  fit  Eoth  dans  son  Tentamm  fïbroe  GemunUeut;  mais 
dans  ses  ffew Beitrage,  publiés  en  1802,  Roth,  revenant  tarées 
quaIi6catlons,  attribua  le  nom  de  S.  tri^uettr  k  l'espèee  i|q*îI 
avait  nommée  5.  mHeronafiia  et  de  son  5.  Piqueter  il  fit  son 
S.  irigMm, 

En  1806,  Vahl,  dans  son  admirable  Snutiuratio  pimiuwnm, 
maintient  te  nom  de  5.  IW^ueTer  à  Tespèco  de  Gorter,  devenue  Je 
5.  trigoHut  de  Roth,  et  il  donne  an  S*  vmeranatuê  deTanCenr  hol- 
landais, le  nom  de  S,  pungem,  type  qn^il  disltngae  parfaitement 
da  5.  mwmnatui  de  Linné. 

Vers  la  même  époque,  Sehrader,  dans  sa  belle  Flora  GcraHuilse, 
décrivait  une  quatrième  espèce  de  Scirpes  à  tige  Irigone,  propre 
k  la  Méditerranée,  qtt*il  désignait  sous  le  nom  de  S.  littoralUf 
type  remarquable  par  son  inflorescence  (]t'( omposéc,  à  épillels 
longuement  oblongs,  tous  pédonculés  et  solitaires. 

Voilà  donc  quatre  espèces  distinctes,  auxquelles  il  faut  ajoo^ 
ter  le  S.  carinatus  décrit  par  Smith  dans  VEngli$h  Botanyy 
n»  1983,  en  1804,  et  ensuite,  en  1814,  par  lloppe,  dans  le 
-  36«  fascicule  de  la  IkuUehUmd»  Flora  de  Sturm,  sous  le  nom  de 
S.  DuvaHi. 

Dnns  cp  même  fascicule  de  Sturm,  publié  en  181 1,  Hoppe 
décrit  et  ligure,  sous  le  nom  de  S.  Rothii,  IVspèce  que  Roth 
avnît  d'abord  nommée  S.  vuicronnfvs  cl  qui  est  le  puugtm 
de  Valil.  Cet  auteur  a  done  eu  la  niuiu  mallifurnise  en  considé- 
rant enmmc  nouvclh'S  des  espèces  anlérii  u  r  (  iii'  at  décrites.  Dès 
lors  confusion  comi»lète,  occasionnée  surtout  par  ce  motif  que 
llolh,d<ins  son  Enumcratio,  et  Merlenset  Kocb,  dans  la  Otuttch- 
lands  FlorUf  avaient  adopté  la  noraenclatuix^  de  Hopjx». 

Eu  1828,  dans  le  XI*  volume  du  Bolanii  al  Zt  ituuij ,  arrive 
Weihc,  qui  crée  deux  nouvelles  espèces  de  Scirpes  trigoius.  Dans 
nos  herborisations  du  bas  Escaut,  nous  avions  observé  une  forme 
du  S,  triquHer  à  épillets  conglomérés,  forme  indiquée  dans  notre 
IVodromut  soui  la  lettre  nous  la  communiquâmes  à  Lejeone 
quîla transmît  kWeihe, et eelni-cicmtpouvotr en  faire uneespèee 
quMl  nomma  S.  Lejemei,  Après  cela,  Wetbe  crée  me  seeomle 
espèce  sous  le  nom  de  S.  Hoppii,  qui  n'est  antre  diosc  que  le 
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S»  eorinatui,  comiiie  le  pronve  la  diagnose  {cauh  êmUenUj 
qu^il  lai  assigne. 

Nous  airivoiis  k  Fipoque  de  la  publication  du  Sjftu^têiê  de 
Koch,  nin  rnge  qui  fait  autorité  en  matière  de  plantes  d*Europe, 
et  nous  devons  reconnaître  que,  du  us  sa  première  édition,  feu 
notre  savant  ami  a  coranis,  au  sujet  des  plantes  qui  nous  oecu- 
pent,  de  nombreuses  erreurs  qui  ne  sont  pas  toutes  disparues 
dans  les  éditions  postrnVnres.  Arrétons-noos  à  la  dernière,  où  les 
erreurs  des  autres  sont  en  juii  lie  rectifiées.  Dans  celle-ci,  !;i  loi  de 
priorilé  n'est  aucunement  respectée  et  toutes  les  espèces  crili- 
qucsy  portent  des  noms  postérieurs  aux  dénominations  premiè- 
res. Le  S.  rarrHa/K*  y  ligurc!  sous  le  nom  de  S.  Diimlii;  et  le 
S.  punfjens,  ^ouscelui  de.S.  Jiothii.  Ce  n'est  pas  tout,  Koch  rapporte 
au  S.  frififif^frr  le  S.  Iloppii  de  Weihe  (jui  est  le  iS.  cnn'natm 
et  il  iak  une  variété  du  S.  Lejeumi  du  même  auteur  qui  n*est 
qu'une  forme  accidentelle. 

Enfin  dans  la  Fiovc  de  france,  MM.  Grenier  et  Godron  «»nt 
encore  venus  compliquer  les  dilTicultcs.  Ils  acceptent  la  nomen- 
clature de  Koch,  mais  ils  transportent  le  nom  i\c  S.  Iriqtteter  m 
S.  liltornlis  de  Schrader  et  du  S.  Iririuctvr  de  Linné  ils  font  leur 
5.  Pollkhii  Godr.  et  Grcu.  On  le  vùil,  la  confusion  ne  fait  qu'aug- 
menter. La  cause  de  Terreur  de  nos  savants  confrères  quant  au 
5.  Iriqmter  de  Linné  est  exposée  par  eux.  Selon  ces  auteurs, 
eette  espèce  doit  être  rapportée  au  S.  littoralit  de  Scbrader,  par 
le  motif  que  Linné  dit  de  son  5.  triqwter  t  Cuinm  iriquetêr, 
onguUêpIaniB  ntetecavati»,  earaclère  qui,  suivant  eui,  s'applique 
mieux  au  S.  Uitaratû,  [)Ui  >4uc  dans  Tautre  une  des  fitees  est 
légèrement  coneaye.  Nos  honorables  eonlrèresn*ont  pas  remarqué 
que  Linné  s'exprimait  ainsi  pour  établir  la  différence  de  son 
5.  triquêUr  sTec  son  S.  imteronoftw  dont  les  trois  faces  de  la  tige 
sont  excavées.  Ils  n*eussent  pas  commis  cette  erreur  s'ils  eussent 
lu  attentivement  la  diagnose  du  S.  Mqueier  dans  la  Jfonfisso  de 
Linné,  où  cette  espèce  est  définie  en  ces  termes  :  S^pietdii  aiasuj- 
BiM  rsMnrceLATisQOB*  Or  le  5.  /j|fora/t's  a  l'inflorescence  diffuse; 
tous  set  épillets  y  sont  pédonculés  et  jamais  sessiles,  ce  qui 
condamne  le  rapprochement  proposé  par  les  auteurs  de  la  Ftar$ 
de  France. 

Après  avoir  exposé  la  confusion  qui  règne  dans  les  espèces  de 
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Scirpes  de  la  section  du  S.  iriqueter,  il  reste  m  indiquer  la  véritable 
nomeodatiire  basée  sur  la  loi  de  priorité. 

1.  S.  GAaiitAms  Smilh  £og1.  Bot.,  n*  1983  (i8M). 

8.  DuwUU  Hoppc  in  Sturm  DeatsehI.  Pl.,  fase.  36(I8U). 
5.  Bimiili  Wfthe  in  Bot.  Zeit.,  XI,  p.  1 18 
S,  tr^onm  Noite  Nor.,  I,  p*  9  j  Koefa  Syn.,  ed.  1,  p.  741  (née 
Botb). 

2.  R.  t!TTon\T.is  Schrail.  Gorm.,  I,  p.        t.  5,  f.  7. 
S.  niucronaïus  Stop.  Carn.}  ï,  p.  <t5  (ncc  L.)- 

S.  triqueier  Godr.  et  Gren.  FI.  Fr.,  111,  p.  ô7ô  (ncc  L.), 

5.  S.  THQvnBR  L.  Mnnt.,  p.  â9. 

S.  mucronatus  Poil.  Palat.,  1,  p.  ii  (nec  L.). 
S,  trigimuê  Aoth  Neue  fieitr.,  1,  91  (18Û2),  teste  Rotb  Eaum. 
Genn. 

S.  Lejeunei  Woihe  io  Bot.  Zeit.,  XI,  p.  116  (1828),  Deatscbl. 

Gras.,  n»  ô'2H. 
S,  PoUichii  Godr.  et  Gren.  Fl.  Fr.,  Ul,  p.  37i  (18$a). 

4.  S.  ranam  Vabl  Snam.  plant,  I,  p.  399  (1806). 

5.  mucronaiuê  Gort.  Fl.        foed.,  p.  li;  Roth  Tent.  (nec  L.). 
5.  Irifiieler  Roth  Ifeoe  Beitr.,  loe.  cit.  (nec  L.). 
5.  HotkH  Ooppe  in  Sturm  Dentschl.  Pl.,  foc.  36  (I8U). 
5.  muifùliu»  DC.  Pl.  Fr.,  VI,  p.  300  (181S). 

6.  S.  MUcaoxATvs  L.  Spcc.  plant.,  73. 

S.  eongiomerattu  Scop.  Carn.,  I,  p.  i7.  • 

Je  n^ajouternt  rien  h  cette  Iiollc  et  complète  étude  synonjrmiqoe, 
qui  met  la  question  en  pleine  lumière. 

262.  Scirpui  pungetu  Vabl.  S.  RatkH  Lej.  Comp.,  I,  i3, 97.  ~  Les  bords 
du  bas  Escaut. 

06*.  —  Le  spécimen  qui  représente  ce  est  réduit  à  une  tige 
unique  sans  feuilles.  Ses  écailles  à  lobules  aigus  et  la  longue 
bractée  qui  surmonte  riniloreseence  sont  bien  propres  au  5.  jnh^ 
rjtnx,  espèce  très-rare  pour  notre  pays  et  que  l'on  devra  recher- 
cher sur  le  cours  inférieur  de  PEscaut.  M.  Du  Mortier  roVn  a 
conim  u  nique  un  petit  écbantillon  récolté  par  lui  entre  Rupelmonde 
et  Anvers* 
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S63.  Sdrpuê  moÊilimm  L.  S,  mariUmitê  et.  vutgariê  Lcj.Comp.,  I,  ii,  99. 

S,  maritimiÊ»  Crëp.  Mao.,  528,  10.  —  Us  vieux  tito  de  k  Meuse. 
964.  Seirpuê  mmiUmuê  var.  motuuta^ê  Dinrt  in  Litl.  S.  mearUimm  7. 

»umo9taehys  Lej.  Cump.,  I,  44,  09.  S,  marMmtêvat,  numoitachyi 

Crëp.  Man.,  328,  tO.  —  Les  prairies  près  Osleode. 
968.  Seirpuê  êylvatkuê  L.}  Lcj.  Conip.,  I,  44,  100;  Crép.  Han.,  338,  11. 
S66.  Seirput  fiuitanê  L.;  Lej.  Gomp.,  I,  4t,  92;  Crép.  Man.,  328, 3.  — 

Les  ruisseaui  près  Zeoivel  (sic). 

OAf.  —  Il  est  probable  que  Hicbel  a  4cril  Zonivel  pour  Zoa- 
boveo. 

907.  Seirpuê  aekuhrii  L  i  Lej.  Gemp.,  I,  40,  89.  BdeocharU  adaUaHê 

Crëp.  Man.,  380,  5.  —  Les  bords  de  la  Meuse. 
968.  Seirptu  cotnosua  Dmrt.  iucd.  5.  acicufaris.  ^  coimsu»  L<'j.  Conip.,  I| 
40,  80.  Ileleocharis  aeiculariê  Crëp.  Man.,  326,  8.  —  Pi  es  Toumay, 
Utrecht,  Eocloo  et  Soracrgem.  Communiqué  par  M.  Du  Mortier. 
(Ma.  —  La  crculion  de  cette  es{)èce  esl  le  résultat  d*unc  ohscr- 
vation  ioeompièle.  L'auteur  avait  cru  que  le  SdrpHS  aciaiiaris 
ëtait  toujours  annuel  et  que  le  S.  comMUê  devait  s'en  distiuguer 
par  ses  rhizomes  traçants. 

269.  Scirpus  selaceus  L.  ;  Lcj.  Cnmp.,  î,  {?î.08;  Cn'p.  Mail.,  528,  4. 

270.  Scirpus  spfncdts  var.  cuiino  subn'pcuti  FI.  S(t:i.  Hcvue.  S.  srlaceuê^. 

nu^or  Lej.  Comp.,  I,  45,  98.  Ài.  «(  /  " vp?*  Crcp.  Man.,  328,  i. 

Obs.  —  Les  deux  échantillons  qu»  représentent  ce  n»  montrent 
une  soiiclip  traçante. 
971.  Sc/tuc/ius  uujricaii-i  L.;  Lfj.  Comp  ,  I,  4-»,  104;  Crép. Man  , 330,  1.— 

Les  bords  de  TOtuan  et  au  niaiui>  ilf  la  Uaii  \\\  'vs  Tnurnny. 
272.  SrJmrnuM  fmcm  h  ;  Lej.  Comp.,  I,  4^),  IU5.  JUtyiuhaapora  fuBcaCrép. 

Mai).,  32a,  2.  -  Lis         où  l'eau  séjourne  pendant  l'hiver. 
275.  Schocnus  rufuê  Iluds.  Scirpus  coniprasus  ^.  rufut  Lej.  Comp.,  I, 
4îi,  101.  Scirpus  compreattu  Crép.  Man.,  528,  12.  —  Les  prairies 
humides  du  graud-duchë  de  Luxembourg. 

0ht,      Simple  forme  du  5.  compmsiw^  à  feuilles  presque 
lisses  et  à  braelëe  ÏDliirieuK  ëgalaiil  enFirao  la  moifië  de  rëpi. 

974.  Sehœniu  comprmttê  L.  Scirpm  eontpreMM  Lej.  Comp.,  I,  45, 101  j 

Crëp.  Man.,  328,  f9.  —  Les  prairies  humides  près  du  Vieux-Jone. 

975.  Sehoenui  Mari9eut  Sm.  Cladium  gertnanieim  Lej.  Comp.,  1, 92, 6!. 

C.  MarUenê  Crëp.  Man.,  399, 1.  —  Les  marais  tourbeux  et  pro- 
fonds vers  la  mer  el  près  Tournay  et  au  marais  de  Sehenweld. 
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27Ô.  Cifperu»  fmcm  L.;  Lej,  Comp.,  I,  37,  8i;  Crép.  Man.,  329,  I.  — 
Les  lieux  humides  près  Nessonvaux  cl  dans  la  Campine  prè*;  Rilsco. 

277.  Cyperus  flavescem  L.;  Lej.  Comp.,  I,  37,  83  ;  Crép.  Man.,  Sî©,  t.  — 

Lc!S  lieux  humides  près  Tournay.  roniniuiuqné  par  M.  Du  Morlier. 

278.  Arorm  Calumets  L  ;  Lfj.  Comp.,  II,  32,  V»iiô;  Crép,  Maii.,  .jOy,  1.  — 

Les  bords  des  canaux  de  la  Flandre  et  Ii-s  hords  de  la  Meuse. 

279.  Juncun  cijuglompratm  L  ;  Lej.  Comp.,  Il,  '25,  043  ;  Crép. Man., 3 li,  i. 
2S0*  Juncm  i'/fimus  L.j  L<  j.  Comp  ,  II,  23,  643  ;  Crép.  Man.,  512,  2. 

Ob».  —  Un  échaulillon  a  la  panicule  étaler,  avec  Jeux  ra- 
meaux allongés;  un  autre  a  la  panieule  assez  conlraclëe. 

281.  Junrtts  cffusus  var.  sidiglontunlm    J.  cffnsus  ^.  compucUt*  Lej. 

Comp.,  IJ,  :?3,  (ii.l.  J.  effiistus  Crép.  Mau.,  312,2. 

282.  JuHciu  tffvaiu  var.  pauciflorut.  Cette  rariélc  est  le  Juncm  effuttài 

dans  son  état  jeune.  Du  Mortier.  /.  effunu  ?•  paucifiorm  Lej. 
Comp.,  I,  23,  643. 

S8S.  Juneutgtmieui  Willd.;  Loj.  Comp.,  II,  2i,  aU  ;  Crép.  Man.,  312,  3. 
m.  Juneuê  filiformû  L.;  Lej.  Comp.,  II,  2i,  (Uu ;  Crép.  Man  ,  312,  4.  — 

Les  prairies  hamides  près  Halmedy  et  Pilersheim. 
S8K.  /wicw  marUimui  Sm*  Lej.  Comp.,  II,  22,  641  ;  Cr^p.  Man.,  SIS,  5. 

—  A  la  poiole  de  Ii  Flandre  oeeidenlale  près  Koœke. 
S85.  Junetu  fitea^tter  Schreb.;  Lej.  Comp.,  Il,  27,  693.     A  la  pointe 
de  la  Flandre  oeeidenlale.  Conunnniqud  par  M.  Dn  Hortter. 

OAi.  ~  La  plante  publiée  sons  ee  n*  n*est  re[M'ésentde  que  par 
une  tige  unique  sans  sonehe;  en  outre,  les  fleurs  sont  seulement 
à  r^t  de  jeunes  boutons.  On  ne  peut  doue  faire  que  des  sup- 
positions sur  ridentil^  de  cette  plante.  Son  fades,  qui  n*csl  pas 
celui  du  /.  temprocarytiff,  espèce  parfois  prise  pour  le  /.  fwÊ- 
coeUtr  Scbreb.,  semble  convenir  au  /:  aipintu  Vill.,  dont  le 
/.  fuscoater  de  Scbreber  n*est  qu*un  synonyme.  M.  Du  Mortier 
^  a  bien  voulu  m*eniroyer  un  spécimen  de  celui-ci  récolté  dans  les 

dunes  marécageuses  près  de  Knocke.  Ce  spécimen  étant  en  fruitSi 
on  peut  mieux  le  juger  que  eelui  de  Therhicr  de  Michel,  et  ses 
caractères  parnts<;eul  être  ceux  du  J.  alpinvs.  On  fera  donc  bien 
de  se  livrer  à  d'activés  recherches  sur  notre  littoral,  pour  retrou- 
ver cette  rare  espèce  qui,  à  ma  connaissance,  n'a  pas  été  récoltée 
en  Belgique  depuis  de  nombrru'-f.s  années,  l'our  faciliter  les 
recherrlies,  je  vais  tracer  les  diagnoses  comparatives  de  OC  tj'pe 
et  de  soQ  cougëuère,  le  /.  lan^^rocarpuê» 
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JmcoB  àiinms  Vill.  Jouet»  lamfbocakpds  £hrh. 

Tiges  toajoiirs  dressées,  roides;  Tiges  dressées,  oo  ftscendantes, 

corymbe  fnietiftre  dressé ,  à  n-  non  roides  ;  cor)nDbe  fruelilire 

mctox  roides  j  pièces  du  périanthe  étalé  oa  divariqoé,  à  ramcaui  non 

lonlcs  obtttses,  les  extérieures  briè-  roides;  pièces  extérieures  du  pé- 

vement  mueronées  sur  le  dos  au  rianthe  aigués,  les  intérieures  ob-> 

sommet.  tuses. 

Le  faciès  de  ces  deux  (  ;>fM  ces  peut  permettre  de  les  distinguer  ù  première 
vue,  du  inuiiis  a  la  m.iUinti'. 

Pont  ('iro  (ihservera-l-on  sur  nos  côtrs  le  /.  nncepg  Laharpe,  espèce 
qui  ;i  été  aiiti  vfois  confondue  avec  le  J.  (iljiinus.  Tigci  di<'s.>é('s,  foi  tciucnt 
comprimées,  uinsi  que  les  leuillusj  turyiubc  liuclifèrc  dressé;  périanthe 
à  divisions extérieui es  aiguës,  les  inlcrieurcs  obtuses;  capsule  dépassant 
peu  le  périuulhe. 

287.  Juncw  dbtmiflorui  Ehrh.j  Lej.  Comp.,  Il,  27,  0fôj  Crép.  Mao., 

313,  il.  —  Au  marais  de  la  Rau  près  Toumay  et  dans  la 
Campine. 

288.  Juncuê  acutiflorui  Ehrh  ;  Lej.  Gomp.,  II|  88,         J.  tylvaticut 

Crép.  Mnn.,  312,  10. 
28U.  Junrus  inniprocarpua  £brb.  Lej.  Comp.,  Il,  28,  634}  Crép.  Han., 

512,  9. 

290.  Juncu»  idiginosM  Schreb.  ;  Lej.  Comp.,  Il,  29,  (iîi6.  J.  «ypïiiiw  Crép. 

Man.,  312,  8. 

291.  Juncu»  bufnnUu  L.  ;  Lej.  Comp.,  II,  2fi,  mi  \  Crép.  Man.,  313, 17. 

Ohs.  —  L'un  des  deux  échantillons  a  les  pièces  du  périanthe 
dépassa iii  loii^^ueincitt  ia  capsule,  Tuutre  a  la  capsule  peu  dépas- 
sée par  le  périanthe. 

292.  Juncn»  Tenageia  Ehrh.;  Lej.  Comp.,  Il,  25,  048;  Crép.  Alan.j 

313, 10. 

293.  Juncm  bulbastu  L  ;  Lej.  Comp.,  II,  23,  647.  J.  compresam  Crép. 

Uan.,  313,  14.* 

294.  Juneu»  tenuiê  vur,  GtsneH.  /.  lenult  Lej.  Comp.,  Il,  2ii,  049;  Crép. 

Mail.,  313,  13.  —  Le  long  des  chemins  creux  et  ombrages  dans  la 
Campine aoversoise  près  Tongorloo,  etc. 
M.  Jmneuê  êquarrotut  L.$  Lej.  Comp.,  II,  24,  646;  Crép.  Man., 
513,  12. 
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29(i.  Luzula  albida  DC.  L.  alhidti  a.  Icucanthema  Lej.  Co(Dp.|  il|  31, 699. 
L.  mniorosa  Crép.  Man.,  TA  i, 

297.  Luzula  albida  var.  periyonio  rub^etnte.  L.  albida  p,  erytrOHthema 

Lej.  Cnmp.,  !ï,  3l,6iJ9. 

298.  Luzula  mnltiflom  Lcj.;  Lej.  Comp.,  ÎI,  31,  (>(il;  Crép.  Man.,  31  i,  6 

299.  Luztda  congetia  Lej.}  X.  mulliflora  ^.  tubcongetla  Lcj.  Comp.,  U, 

32,  Cfil. 

06».  —  D'après  le  Compendium^  le  eongestn  î^j.  »li?.lin- 
guerait  de  cetle  forme,  qui  est  à  lige  clancce,  tlirssôoj  i  iciliorc»- 
ccnco  accompagnée  de  hraetécs,  par  trne  tige  à  ia  iiri  décombante, 
par  une  innorciceuce  nue  cl  par  les  pièces  du  pcrianlhc  di  p.is- 
sant  la  capsule.  Dans  les  n<»209et  298,  le>  pièces  du  penaulhc 
dépnsscDl  un  peu  la  capsule  cl  ne  sont  pas  plus  courtes,  comme 
Lej  eu  ne  l«dil.  Selon  celuî-cti  son  £.  congetia  aurait  une  radoe 
tt  subfibrosa  »  et  le  L,  muitifiora,  une  racine  «  fibrosa.  »  Dians 
le  n*  890,  la  souche  est  constituée  par  un  court  et  épais  iliisoiiie 
ascendant. 

SOO.  luzuta  vernaUtVC.',  Lej.  Comp  ,  II,  2!),  697.  l.  pOoia  Crép,  Ibn., 
{. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Actes  du  Congrès  international  de  Boianique,  publiés  par 

M.  Eug.  Fournier<<). 

te  volume  des  Actes  du  Congrès  ne  suit  pns  l'ordre  âes 
séances.  Pour  dvilcr  la  confusion  luc  t  et  ordre  cul  pu  enscn- 
drcr,  il  est  i\i\hé  en  deux  p;u  lies  principales.  La  première 
est  destin ('c  aux  mémoires  et  communications,  au  nombre  de 
trente.  La  seconde  contient  les  ussions  des  lois  de  nomeo> 
clafurc  qui  eurent  liou  dans  les  séances  des  19,  20  et  21  août: 
elle  se  icrmiac  par  le  texte  de  ces  lois  telles  qa^ellcs  ont  été 


(1)  Un  vol.         de  206  pages,  avec  %  planches;  Paris,  1867.  > 
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votées  par  le  Congrès.  Le  Tolume  se  termine  par  les  rapports 
sur  les  établissements  visités  par  le  Congrès*  Voie!  d*abord 
l'analyse  succincte  des  mémoires  et  communtcaltons. 

i*  Des  genres  en  botanique,  par  H.  Malbranchc,  président 
de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen.  — 
L'auteur  critique  les  genres  nouveaux ,  surtout  ceux  qui  ne 
renferment  qu'une  seule  espèce.  Il  pi  éfère  des  sections  ù  réta- 
blissement de  genres  nouveaux, 

2*  Notice  téralolugique,  piu  M.  F.  Kirsclileger,  de  Slras- 
bourg.  —  Il  s'agit  de  lif^ulcs  femelles  naissant  entre  les  feuil- 
les QntlH)di;ilcs  du  Leuianthemum  pratense, 

3"  Sur  la  fleur  des  Sapindacêes^  par  M.  le  professeur  Hadl- 
kofer  de  Municli.  —  L'niUcur  donne  l'explication  des  fleurs 
irrégulicrcs ,  mais  symétriques  de  certaines  Sapindacces  qu'il 
ramène  à  un  type  commun.  II  s'occupe  ensuite  de  rariilc  de  la 
graine  dans  cette  famille  et  de  ses  transformations. 

4"  Sur  vn  Laelia  hybride  et  sur  la  fécondation  des  Orchi- 
dées,  par  H.  Rivière ,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg.— 
Nous  voici  en  présence  d'un  fait  bien  intéressant*  M.  Rivière 
ne  s'est  pas  borné  à  opérer  la  fécondation  artificielle  et  le 
semis  des  Orchidées;  il  a  entrepris  de  les  by brider  et  il  pré- 
sente, en  plein  état  de  floraison,  un  Laelia  hybride  obtenu  par 
lui  et  dont  les  deux  parents  sont  le  Laelia  crispa,  plante-mère, 
épiphylc,»et  le  Laelia  einnabarina,  plante-pèrc,  terrestre.  Il 
décrit  ce  curieux  hybride  dont  la  première  fleur  est  apparue 
]e3Saoûtl8C5,  sept  ans  après  le  semis  des  graines»  et  donne 
des  c\|)lications  sur  la  manière  d'opérer  la  fécondation  artl- 
lieielle  des  Orcliidécs. 

5"  Sur  la  eu  II  are  des  Quinquinas^  par  M.  H. -A.  Wcddcll. 
—  ÎA'eoree  du  Cinchona,  si  usitée  dans  la  médecine,  ne  peut 
s'obtenir  qu'en  détruisant  l'arbre  qui  la  porte  et  cette  destruc- 
lion  menaçait  de  Irapper  le  monde  d'une  disette  de  cette  im- 
portanle  production.  Pour  parer  à  ee  danger,  les  gouverne- 
ments anglais  et  hoilandais  tentèrent  d'introduire  <1nn<;  les 
Indes  la  culture  du  Quinquina.  La  plantation  la  plus  impor- 
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tanto  esl  celle  dirigée  par  H.  Hac  Ivor,  à  OoUcamiindy  dans 
rinde  anglaise.  Pour  donner  une  idée  du  progrès  de  cette 
calUirc,  M.  Weddell  fait  connaître  qu*ett  I8C1  il  oe  8*7  trou- 
▼aif  que  658  plants  de  Ciruhona;  en  avril  486â,  il  y  en 

avait  31,495;  un  an  après,  1S7,704  et  h  la  fin  de  1865, 
277,080.  Depuis  lors,  on  ne  compte  plus  et  aujourd  liui 
c'est  par  millions  de  plantes  que  la  culture  s*en  est  d<?ve- 
loppëe  dans  l'Inde  anglaise.  Les  premiers  produits  de  celte 
culture  viennent  d'arriver  h  Londres,  et  M.  Weddell  drpo«;e  sur 
le  bureau  des  (  ( li  uiiillnns  de  diverses  espèces  de  Quinquioa 
venues  des  Grandes  Indes. 

6**  Sur  ta  culture  et  la  morphologie  des  plantes  à  feuilles 
luddi formes,  par  M.  D  n  id  Moore,  directeur  du  Jardin  bota- 
nique de  Dublin.  —  M.  Moore  a  accompagné  cet  intéressant 
travail  de  feuilles  vivantes  des  diverses  espèces  de  Nepentkes, 
de  Sœrraemia,  de  Darlingtonia  et  de  Cephalotus,  pour  la  dé- 
monstration de  leur  morphologie. 

7*  Sur  le  déudoppenunt  du  proembryon  de  l'ùsamtDk  bbsa- 
us»  par  le  docteur  Rny,  pHvatdocent  &  lUnirersild  de  Berlin. 
—  L*auteur  expose  le  mode  d'Intersection  des  cellules  lors 
de  la  germination  de  Tembryon  et  compare  le  proembryon  de 
rOsmonde  avec  celui  des  Polypodiacëes. 

8"  Sur  quelques  plantes  d  Irlande,  par  M.  David  Moore.  — 
Le  Neottia  gemmipara  Sm.,  confiné  jusqu'ici  dans  le  comté 
de  Cork,  a  clé  retrouve  dans  l'Amérique  du  Nord;  r£"nfa 
Mackai/aiia  Bab.,  a  été  reçu  des  Pyrénées  occidentales  par 
sir  Willam  Ilookcr;  la  Calluna  allandia  Secm.  n'est  qu'un 
état  de  l'espèce  vulgaire  et  non  une  forme  ditierente;  rA/  <«u 
medtlerranca  et  le  .}ft'iizicsia  poiifului  se  retrouvent  en  Ir- 
lande. M.  D.  Moore  communique  des  ccbantiUons  de  ces 
diverses  plantes. 

9°  Transformation  du  système  foliaire  du  PaLARcomm 
CAmiTim,  par  M.  Robillard,  de  Valence  (Espagne).  —  Uautenr 
remet  sur  le  bureau  des  écbantillons  de  la  forme  k  feuilles 
presque  entières  qu'il  a  obtenue. 
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10*  Sur  la  flore  des  Gabreê  d$  Toscam,  par  M.  Th.  Caniel. 

—  L'auteur  indique  8  espèces  propres  à  ce  terrain.  Ce  mé- 
moire a  donné  lieu  ù  une  uticressante  discussion  de  géographie 
i>olani(|uc. 

il'  Sur  les  principes  généraux  île  la  culture  dei  Orchidées, 
par  M.  Robert  Warner,  de  Londres. 

12°  Sur  i('(at  actuel  de  la  flore  grecque,  par  M.  Théodore 
Orphanidès,  professeur  de  botanique  à  TUniversiié  d'Athènes, 

—  La  flore  grecque  compreod  5668  espèces  de  plantes.  L'an- 
leur  eo  donne  réoumëratioD  numérique  par  famillesi  d'après 
son  propre  herbier.  • 

13**  Considérationê  ntr  le  phénomène  de  l'hybrîdité,  par 
M.  Germalo  de  Saint-Pierre.  ^  L*auteur  a  opéré  des  liybri- 
dations  sueoessives  sur  ]e  Lagenaria  vulgariê  ctle  L,  ephaerica, 
ainsi  que  sur  les  hybridès  qui  en  sont  provenus.  C'est  une 
série  d'expériences  d'un  haut  intérêt. 

14*  Sur  la  manière  de  préserver  des  ineeeiei  lee  eoUeetiona 
hokmiques,  par  H.  Jules  Poisson,  préparateur  au  Muséum. — 
L'auteur  cite  des  expériences  d'empofeonnement  de  plantes. 
Le  sulfure  de  carbone,  la  benzine,  l'acide  phcnique,  réputés 
comme  bous  depuis  quelques  aiuiecs,  n'ont  qu'un  effet  transi- 
toire; le  meilleur  mode  de  préservation  est  d  ajouter  h  la  solu- 
tion de  suldiiHc  une  certaine  quantité  de  sel  ammoniac 
(chlorhydrate  d'ammoniaque).  Il  conseille  les  proportions  sui- 
vantes, en  faisant  remarquer  que  ruicuol  concentré  rend  les 
parties  délicates  friables. 

Bieblonire  4e  mercure  pulvérisé  ...  70  granmes, 
Chlorbydnte  4*uiunoiiiaque  pulvérisé.  .  90  • 
Alcool  ordîoaire  à  6S  degrés  ceotigr.  - .    S  litres  </S. 

Cette  indication,  due  à  un  homme  autorisé  en  celle  matière, 
mérite  toute  l'atteolion  des  botanistes. 

Observations  sur  la  floraison  d'un  Agave,  par  M.  E.  Fai- 
Tre,  professeur  h  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon.  —  C'est  la 
notation  quotidienne  de  la  croissance  diurne  et  nocturne  de  la 
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hampe  de  VAgave  lurîda  peodant  33  jours,  et  de  ses  organes 
floraux,  avec  rindicatîao  des  conséquence  qui  en  déeoulent. 
16*  M.  de  Schœnefcld  rend  compte  de  rhcrborisatioo  du  i8 

août  dans  la  forêt  de  Fonlaiacbleau.  Le  GooiUjera  re^ens,  qui 
y  croît  sous  les  pins,  a  sensiblement  diminue*. 

47"  M.  Scliultz-Schnltzcnslein,  profi^^iui  à  ll  nivcrNiK'  de 
Berlin,  fait  une  connnunicntîon  verbale  sur  la  nulrilion  des 
plantes  et  sur  les  vaiseaux  laticiiV'res  dont  on  lui  doit  la  dcrou- 
verlc.  Il  réfute  It  >  objections  présentées  à  ee  sujet  et  propose 
de  répéter,  devant  le  Congrès,  ses  expériences,  lors  de  la  visite 
à  rÉcolc  de  pharmacie. 

iS"  Théorie  de  l'anaphytose  (des  articles)  des  plantes^  par 
M.  Schultz-Schultzcnslcin.  —  Cest  ce  que  nous  avons  appelé 
théorie  des  articulaUans  dans  nos  recherches  sur  la  strodure 
comparée  des  animaux  et  des  végétaux.  Pour  Tauteor,  rartîcle 
qu'il  nomme  anaphyion  est  Tunilé  corporelle  et  Télément 
^nérateur  de  la  plante;  la  feuille  et  son  pétiole  n*en  sont  que 
des  modifications  opérées  par  voie  de  ramification.  Cette 
théorie  nous  parait  forcée.  L'article  avec  ou  sans  sa  feuille  est 
Tunité  embryonnaire  de  la  plante  et,  comme  nous  Favons 
montré,  tout. embryon  végétal  est  un  article,  tandis  que  tout 
embryon  animal  est  un  bourgeon;  mais  les  feuilles  ne  sont  pas 
la  ramification  de  cet  article;  elles  en  sont  les  cotylédons,  1  être 
végétal  représentant,  en  vertu  de  la  loi  du  développeineni 
centripète,  une  série  d'embryons  superp  Voilà  ce  que 
montre  l'observation.  Pour  la  métaraorpbo>e  «lu  verticillc 
d  insertion  de  l'article  végclal,  nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
avons  dit  dans  ce  Bulletin,  t.  IV,  page  07  et  suivantes. 

MM.Cosson  et  Balansa  mettent  sous  les  yeux  du  Congr^ 
une  forme  intéressante  de  VEragrostis  piiosa  qui  semble 
prouver  la  nécessité  de  réunir  plusieurs  espèces  voisines. 

20"  M.  £ug.  Fournier  donne  le  programme  d*ttne  Flùre 
morphologique  et  synoptique  de  France  dont  la  direction  lui 
est  confiée. 

3i*  Anomatiu  de  structure  de  (a  tige  de  l'Eanoica  mtAxcH, 
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par  M.  J.-E.  Plar>clion,  de  Montpellier.  —  La  structure  de  celle 
lige  pressente  une  nouvelle  et  riirieii»îf  exception  à  la  stim  turc 
ordiiiaiie  t\'^rs  li-ncii-cs  des  DicuLyléeS*  L'ttUlCUr  |)roiUCt 
sur  ce  puinl  un  luémuirc  cuinplct. 

22*  Sur  la  végétation  du  Jardin  de  la  Mer-de-glace  à 
ChamouniXf  par  M.  V.  PcirsonnaL  —  L'auteur  y  a  découvert 
quatre  espèces  nouvelles. 

23<»  Sur  les  accidents  morbides  que  détermine  lu  Canne- 
de-Provence  chez  lee  ouvrière  qui  la  numient,  par  le  docteur 
Caisso.  —  L'auteur  attribue  cette  maladie  à  un  cryptogame 
qu*il  désigne  sous  le  nom  de  Mueor  dermaîodis, 

S4«  Sur  la  stolipn  de  quelques  plantée  du  départemeni 
de  la  Sartbe^  par  M.  Crié* 

25*  Sur  lee  Chênes  dont  se  nourrit  le  ver  à  soie  du  ehéne, 
par  M.  Camille  Personnat.  —  Ces  chênes  sont  les  G.jteduneur 
lata,  sessili/lora,  pubescens  et  Cerris, 

i^G"  Sur  la  structure  de  la  fleur  femelle  de  quelques  Italano- 
pJnifrrSf  par  M.  A.-W.  Eichlei-,  privntdoeenl  h  rUnivcrsilc  de 
Munich.  —  Dans  ce  remarquable  travail,  l'auteur  passe  en 
revue  i'  ll^  les  genres  de  la  famille,  encore  si  obscure,  des 
Balaimpiion  es  et  en  examine  les  divers  organes  floraux.  Il  en 
exclut  le  Cfjnoiuoriuni  ci  le  M ij^itropetalum  et  en  forme 
six  tribus,  savoir  :  Eubalunophorcae,  Langsdorfjieae,  llelosideae, 
Scybalieae,  Lophophyteae  cl  Sarcophyteae.  Pour  lui,  cette 
f  unillc  doit  être  rapprochée  du  Myzodendron,  genre  de  la 
iamîlle  des  Santalacces,  et  des  Ilippuridées. 

27"  Aperçu  de  la  végétation  du  département  de  VArdèche, 
par  M.  C.  Personnat.  —  Travail  intéressant  pour  la  flore  fran- 
çaise. 

Communication  sur  un  produit  hybride  du  Chamabrops 
BcniLis  fécondé  par  un  Pbobrix  dactylipbra.  —  Deux  lettres  de 
H.  le  comte  laubert  et  de  H.  A.  Denis. 

29*  Sur  les  noms  anciens  du  Cyprls,  par  le  docteur 
Eug.  Pournier.  —  Intéressant  travail  de  philologie  historique. 

30"  Sur  le  mouvement  des  branches  occasionné  par  les 
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variations  de  température  ^  par  M.  de  Gelcznow«  coDseiller 
d'État  el  directeur  de  rAcadémic  forestière  de  Moscou.  — 
Cette  eommunieation  a  été  verbale  et  le  maniiserit  n'eo  était 
pas  eneore  parreou  aa  momeot  de  rimpression  da  Tolume; 
mais  les  Aeies  reproduisent  Tintéressaote  diseussion  à  lai|iieUe 
elle  a  doanë  lieu.  Il  s*agit  du  phénomène  de  rabaissement 
des  rameaux  des  arbres  en  raison  de  l'intensité  du  froid. 

5i*  Enfin,  H.  André  Famintzin,  de  St-Pétersbourg,  a  fait 
uoe  communieation  sur  l'action  de  la  lumière  dans  le  dévelop- 
pement du  Spirogyra.  Ce  mémoire  a  clé  imprimé  dans  les 
Bulletins  de  rAcadémic  impériale  de  Sl-Pétersbourg. 

On  voit  par  l'analyse  qui  précède  combien  ont  été  intéres- 
santes les  coniniujiicalions  scientifiques  faites  au  Congrès 
international.  C'est  dans  le  volume  des  Actes  de  ce  Congrès 
qu*on  pourra  juger  de  leur  importance.  Ce  volume  aurait 
donc  à  ce  point  de  vue  seul  un  véritable  inlcrét,  mais  ce  qui 
rend  cet  intérêt  bien  plus  grand  encore,  c^est  sa  seconde 
partie  renfermant  les  assises  de  la  science  dans  ladiscussion  des 
lois  de  nomenclature  botanique  el  le  texte  de  ces  lois  tel  qu'il 
a  été  arrêté  par  le  Congrès.  C'est  la  première  fois  qu'une 
assemblée  scientifique  est  appelée  à  voter  les  lois  de  la  sclipoe 
et  il  y  a  dans  ce  point  un  fait  qui  doit  faire  époque.  Les  rois 
font  des  Congrès  pour  régler  le  sort  des  peuples,  pourquoi  les 
botanistes  n'en  feraient-ils  pas  pour  fixer  les  difficultés  scienti- 
fiques. Nais  nous  avons  a  parler  du  sujet  qui  nous  occupe  en 
donnant  l'analyse  du  beau  travail  de  M.  De  Candolle;  pour  ne 
pas  nous  répéter,  nous  passerons  donc  à  cet  ouvrage. 

£ots  de  la  nmmnclalure  botanique,  par  M.  Aiph.  De 

Candolle  (0. 

Après  avoir  rendu  compte  du  volume  des  Actes  du  Cotifjrès 
iutemaiional  de  Botanique.,  il  nous  reste  à  parler  de  l'impor- 


<1)  Va  vol.  In*8«,  de  U  pages  ;  Genève  et  Paris,  1887. 
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tante  piilili^aiiou  de  M.  Alph.  De  Canduiie  qui  a  été  la  suite 

de  ce  (^)ngrt's. 

Les  lois  (ir  nomenclature  portées  par  Linné  avaient  éié 
admises  par  ies  savante  qui  prufcssaient  pour  elles  un  cuite 
légitime  et  mérité.  Mais  Timmortel  fondateur  de  la  science 
n'avait  pu  prévoir  les  difTletiItés  futures  et  depuis  130  ans 
qu*nvaicnt  paru  les  Futèdamenta  botanica,  ces  difficultés 
s'étaient  fait  jour  et  apparaissaient  île  plus  en  plus  nombreu- 
ses. DéjÀ  ea  1864,  au  Congrès  horticole  de  Bruxelles,  M.  Alph. 
De  Candotle  en  avait  signalé  les  inconvénients  et  è  la  réunion 
internationale  de  botanique  &  Londres,  en  4866,  M.  Karl  Koch 
avait  demandé  que  le  futur  Congrès  s'occupât  de  régler  les 
questions  douteuses  de  nomenclature*  Cest  dans  cette  situa* 
lion  que  le  comité  d'organisation  du  Congrès  de  Paris  engagea 
le  célèbre  M.  De  Gandolle  de  préparer  un  code  de  nomen- 
clature botanique  destiné  k  être  soumis  au  vote  du  Congrès. 

Dans  l'analyse  j)récédentc,  nous  avons  rendu  compte  de  ce 
qui  avait  eu  lieu  nu  (^onp;iès  au  sujet  de  cet  examen,  main- 
tenant il  nous  reste  à  parler  du  travail  tel  qu'il  a  été  adopte 
cl  que  vient  de  publier  rillu-if-e  botaniste  de  Genève. 
Disons  cependant  que  toutes  les  modificnlions  adoptées  par 
le  Con«^rè$  au  projet  de  M.  Alph.  De  Canduiie  ont  reçu  sou 
assentiment. 

Les  lois  de  nomenclature  comprennent  G8  articles  repartis 
en  trois  chapitres,  dont  le  dernier  comprend  7  sections. 

Chap.  l'^  Considérations  générales  et  principes  dirigeants 
(art.  I  à  7). 

Chap.  IL  De  la  subordination  des  groupes  du  règne  v^tal 
(art.  S  à  14). 

Chap.  ill.  De  la  manière  de  diviser  chaque  groupe  on 
association  de  Tégétaux. 

§  1.  Principes  généraux  (art.  IS  Ik  17). 

§  %  Nomenclature  des  divers  groupes  (art.  18  è  40). 

g  5.  De  la  publication  et  date  des  noms  et  combinaisons 
de  noms  (art.  41  à  47). 
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§  4.  De  la  ])r('cîsi()ri  des  noms  par  la  citation  du  botaniste 
qui  les  a  publiés  le  premier  (art.  48  à  Îi2). 

§  5.  Du  nom  à  conserver  en  cas  de  div  isioa  oa  de  rema- 
niement des  groupes  (art.  53  à  o8). 

g  C.  Des  nomsà  rejeter,  ebangerou  modifier  (art.  59  a  66). 

%  7.  Des  noms  de  plantes  dans  les  langues  modernes 
(art.  67  et  68). 

On  voit  par  rindleation  qui  procède  la  marche  de  cet 
important  travail*  Toutes  les  questions  de  nomenclature  j 
sont  traitées  et  résolues  de  manière  à  établir  une  règle  uni- 
forme et  à  faire  disparaître  les  difficultés  qui  s'accumulaient 
chaque  jour.  Ajoutons  que  la  sagesse  qui  a  présidé  au  tniTail 
de  M.  De  Candolle  et  aux  délil>ëraiions  du  Congrès  Tiennent 
en  garantir  latioption  par  tous  les  botanistes  et  en  ioai  un 
livre  indispensable  à  tous  les  savants. 

Les  lois  de  nomenclature  sont  jiréeéilees  d  une  introduction 
qui  en  expose  l'origine  et  suivies  d'un  commentaire  qui  en 
explique  la  portée.  Ce  qui  caractérise  le  mérite  du  beau  tra- 
vail de  M.  De  Candolle,  c'est  l'esprit  pratique  qui  y  pré>ide. 
Il  ne  se  jette  pas  dans  les  innovations;  il  adopte  ce  qui  est 
adopté  et  se  borne  U  en  affirmer  la  valeur.  Cest  Ik  le  fait 
d'un  esprit  sage  et  pratique;  aussi  nous  ne  doutons  pas  que 
les  lois  de  nomenclature  qui  ont  été  admises  par  le  Congrès 
obtiendront  l'adhésion  de  tous  les  savants  et  qu'ainsi  il  sera 
apporté  un  remède  aux  désordres  qui  tendaient  k  s'introduire 
dans  cette  partie  si  importante  de  la  science. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  nos  confrères  k  se  procurer 
ce  petit  volume  désormais  Indispensable  dans  toute  biblio- 
thèque de  botanique* 

B.  DoVOETIBl, 
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Traité  générai  de  botanique  descriptive  et  analytique  j 
par  MM.  Lcmaout  et  Decaisiie(0. 

Cet  important  ouvrage  se  compose  de  deux  parties  :  la  pre- 
mière comprenant  Torganographic,  Tanatoroie  et  la  physio- 
logie, la  seconde  contenant  la  description  et  l'iconographie 
des  familles  naturelles  avec  rindication  des  principaux  genres 
qui  s'y  rattachent.  C'est  surtout  celte  seconde  partie  qui  con- 
stitue le  rnic  iiiérite  de  cet  ouvrage. 

La  ^/l  eniière  pnrlic  expose  tour  h  loiir  co  qui  t  uiu ci  ne  la 
végétation,  riiiflorcbcciice,  la  llctir  cf  le  fi'uit.  Tomes  les 
formes  r-iiles  y  sont  décrites  et  iigurées.  Puis  viennent 
des  consiiictalions  j^énérales  sur  l'anatomie  et  des  notions 
élémentaires  de  physiologie,  les  auteurs  renvoyant  au  bel 
ouvrage  de  M.  Duchartre  pour  l'examen  détaillé  de  l'état 
des  connaissances  actuelles  relativement  à  ces  deux  branches 
de  la  botanique. 

La  seconde  partie*  qui  forme  les  quatre  cinquièmes  de 
Touvrage,  est,  comme  nousTavons  dit,  destinée  à  la  description 
et  à  riconographie  des  familles  naturelles.  La  classification 
adoptée  est  celle  proposée  par  Adr.  de  iussieu  dans  rarlicle 
Taxononie  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle,  mais 
l'ordre  en  est  ici  interverti,  pour  commencer  la  série  des 
familles  par  les  plantes  les  plus  élevées  en  organisation  et  la 
terminer  par  les  végétaux  les  plus  simples,  les  plus  obscurs  et 
jubqirà  présent  les  moins  étudiés. 

C'est  ici  que  commence  le  grand  intérêt  de  ce  bel  ouvrage. 
Les  l'umillos  des  plantes  y  sont  succcssivemenl  décrites,  d'abord 


(I)  Un  vol.  in4«,  de  7S6  pag^s,  avec  tKi006guiea  dans  le  texte;  Paris, 
1807  (avec  la  date  de  1868). 
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sous  la  forme  diagnostique,  puis  d'une  manière  ëlendue  en 
exposant  tour  à  tour  les  caractères  de  la  végétation,  de  la  fleur, 
du  fruit,  de  la  graine  et  de  Tembryon.  Chaque  famille  ou 
chaque  tribu  est  ornée  d*une  multitude  de  figures  de  la  plus 
grande  beauté,  analysant  tous  les  organes  de  la  fleur,  du  fruit 
cl  (le  la  îïiaino.  En  voyant  ces  admirables  dissections,  on 
doit  dcvciiii'  Ijuianistc,  car  on  a  là  devant  lesvciiv  1  uulication 
figurée  des  coupes  auxquelles  doit  nécessaireïiicnt  ><c  livrer 
celui  qui  veut  ac({U('rîr  la  connaissance  des  familles  des  jfl.inii  >, 
et  l'on  comprendia  mniliicn  ces  indications  ^onl  nonihrcuscN 
quand  on  saura  que  ce  livre  eonlienl  .).)0U  ligures.  V\\  tel 
ouvrage  est  un  monument  élevé  à  la  science;  il  laisse  derrière 
lui  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'à  ce  jour  et  nous  ne  douions  pas 
qu'il  obtienne  le  plus  brillant  succès. 

B.^  Du  MosTifia. 


Filicei  Eurvpae  et  Àtlantidis,  A  sine  minoris  et  5i6t'nae, 

auctore  D' Milde(l). 

Parfois  il  suffit  de  citer  le  nom  de  Tauteur  pour  recom- 
mander un  ouvrage  à  la  sérieuse  attention  du  public  :  c'est 
bien  certainement  ici  le  cas.  Le  IV  Hilde  est  un  de  ces  tra- 
vailleurs dont  le  courage  et  Tardeur  sont  dignes  d'admiration. 
A  peine  la  publieation  de  sa  grande  monograpfiie  des  Equi- 
tetum  est-elle  achevée ,  qu'il  nous  donne  celle  des  FUieinie$ 
d*une  vaste  portion  de  l'hémisphère  boréal.  Ce  travail  impor- 
tant embrasse  les  Fougères,  Équfsélacées,  Lycopodiaeées  et 
Rhizoearpées  d'Europe,  des  îles  de  Madère,  Canaries,  Acores, 
du  Cap-Vert,  de  l'Algérie,  de  l'Asie  mineure  et  de  la  Sibérie, 
et  comprend  la  monogiaphie  de  tous  les  Osmunda,  Botr^ 
chium  et  Equisvtutn  connus  jusqu'à  ce  jour. 

Chaque  espèce  est  traitée  avec  les  plus  graods  détails,  afec 


(1)  Un  volume  in-8«,  de  lV-51i  pages  ;  Leipzig,  1807. 
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Ions  les  développements  que  eomporte  une  véritable  mono» 
graphie.  Ayant  sous  la  main  de  très-riches  matériaux,  possé- 
dant ce  coup  d*€eîl  qui  devine  l'espèce  véritable,  Tauteura 
rerois  k  leur  place,  c'est-è-dire  porté  au  rang  de  variëlés, 

un  grand  nombre  de  formes  élevées  un  peu  trop  préetpitam- 
ment  au  rang  de  types  spécifiques.  Ces  réductions  s'expli- 
quent de  la  pari  d'un  monoj^rnphc  (pii  revise,  qui  met  en 
ordre  des  éléments  qui  primitivement  ont  éio  décrits  isolé- 
ment. Toutefois,  s'il  appauvrit  d'un  côté,  il  curichil  de  l'aulrey 
en  proposant  plusieurs  espaces  inédites. 

Pour  donner  une  idée  des  développements  dans  lesquels  est 
entré  le  D' Milde,  citons  Tcxemplc  de  VOsmunda  regtUiê  L., 
qui  compte  douze  variétés  et  plusieurs  formes  rangées  par 
régions  (Europe  méridionale  et  boréale,  Amérique,  Afrique 
et  Asie).  Chaque  variété  est  plus  ou  moins  longuement  décrite» 
avec  des  observations,  des  articles  synonymiques  et  Taire  do 
dispersion. 

Partout  où  Toceasion  se  présente,  Tauteur  traite  longuement 

Torganographie  et  Torganogénie  des  groupes  ou  des  espèces 
et  renvoie  en  outre  aux  ouvrages  principaux  sur  la  matière. 

La  monographie  des  Omunda  comprend  6  espèces,  celle 
des  Boîryehium,  \  0  espèces  et  celle  des  Equisetum,  SIS  espèces. 

Les  Isoetes  décrits  sont  au  nombre  de  quinze. 

>()us  signalerons  brièvement  quelques  plantes  sur  lesquelles 
nous  attirons  rattcnliua  de  nus  confrères. 

AëpÊmimndoloium  Hilde.  —  Probablement  une  hybride  des  A.  THeho- 
<iMiw«et  A.  Adianthm'nigrum. 

AtpletiiÊan  f/ermanieum  Weiss.  —  Goimne  en  Silésie  et  dens  le  Tyrol 
celte  pltnte-n*e$t,  en  beaucoup  de  lieux,  associée  ni  à  VA,  êeptenirwuaU 
ni  aox  A.  Triehomanu  et  A»  Huia  Tauteur  répugne  h  y  voir 

nnc  hyliriile. 

A^plenium  fhufieri  fteicbardt.  —  Paraît  une  hybride  des  A.  gtrmani- 

cum  et  A .  Trichomane». 

Phegopteriê  Dryo/pltriê  et  P,  Roberlia.  —  Considérés  comme  deux 
espèces  distiDctcs. 

A^UUum  aculeatum  Ddll.  —  A  ce  type,  Taulcur  rapporte  comme 
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Tirt^ës  les  A.  lobatum  Sm.  et  A.  Braunii  Spcnn.  Il  confirme  ce  que  nous 
avons  déjà  avancé  au  sujet  de  VA.  angulare  des  florîsti's  .loglni^î  et  fran- 
çtis  qui  doit  être  rapporlé  à  VA.  acnfenttim  Sw.  Le  vrai  --É.  amjularr  Ril. 
ou  A.  Bmunii  ne  partit  pas,  vers  nos  latttudeSj  dépasser  le  Miu  à 

Touest. 

Axpidium  crisfatum  Sw.  —  Le  Lasfrm  uiiginoêa  Ni  wrn.  (Atpidium 
BoQtlii  Tuckcnu.)  lui  est  rapporttj  comme  variété.  Peut-être  rencontre ra- 
l-on  cptf»'  tk'rnièrc  forme  en  Relgique. 

Aspuiiton  gpitntlosum  Sw.  —  M.  Milde  a  réuni  à  ce  type  mi  grand 
nombre  de  formes  élevées  au  rang  d'espèecs  par  dive  rs  auteui-s. 

Equinetum  Tdmalua  Elu  h.  —  L'auU  ui  se  refuse  d'aduietU  e  pour  celle 
plante  le  nom  d'A*.  maximum  de  Laaiarck.  Les  raisons  qu^il  allègue  pour 
rejeter  celui-ci  ne  nous  paraissent  pas  probantes. 

Equisetum  litoraU  Kûhiev.  —  Jiisqa*ici  admis  comme  une  hjrbridc  de* 
B.  «reef»«e  et  S*  UmoÊimt  niais  le  Hf  Hilde  est  tenté  d*y  im  une  Tdti- 
table  espèce  que  la  nature  a,  en  quelque  sorte,  destinée  a  s*éleindre.  5oas 
avons  peine  à  partager  cette  dernière  opinion. 

Liftofodimm  crnuptâmaiMm  L.  —  Le  L.  ChamaêegpaH»*u$  y  est  rappoilé 
eomBie  variétéi  parce  qu'en  Silësiè  on  observe  dans  les  mêmes  lieux  les 
deux  formes  reliées  par  des  variations  intermédiaires. 

En  terminant,  nous  pourrions  bien  faire  certaines  critiques 
concernaat  diverses  espèces  au  point  de  vue  de  notre  pays, 
mais  nous  préférons  passer  sur  quelques  lacunes  légères, 
inévitables,  et  surtout  très-exeusables  dans  un  ouvrage  tel  que 
celui-ci. 

Le  livre  de  M.  MUde,  nous  le  répétons  avee  un  yérllable 
plaisir,  est  une  œuvre  excellente  ei  qui  a  exigé,  de  la  part  de 
son  auteur,  beaucoup  de  perspicacité  et  un  labeur  considérable. 
Ainsi  pour  497  espèces  distinctes  admises,  il  a  dâ  revoir  plus  de 
1400  synonymes  et  une  multitude  de  figures  et  d^échantillons 
publiés  dans  les  Herbarium  normale.  Cette  monographie  doit 
nécessairement  faire  partie  de  toute  bibliothèque  botanique. 
Elle  renferme  des  éléments  qu'on  ne  peut  trouver  ailleurs,  ou 
qui  sont  dispersés  en  mille  endroits. 

F.  C. 
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Diagnosen  der  in  Ungarn  und  Slavonien  bislier  beobach- 
teten  Gefâsspflanzpn  welche  in  Koch's  Synopsis  nicht 
enthalten  sind  (Diagnoscs  plantarum  vascttlariuin  in 
lluqgaria  et  Slavonia  hucusque  observatarum  qiiae  in 
Koeh  Synopsi  non  conlentae  sunt),  von  August 
Ncilreidi{*). 

Koch,  dans  son  Sfjnoj)siSf  n'avait  pas  compris  la  flore  de  la 
Hongrie  et  de  FFsclnvunir.  M.  Ncilreirh  a  voulu  compléter  le 
tableau  donné  par  1  ancien  professeur  d  lù  langen,  en  suivant 
mcihodiquemcnt  le  Synopsis  et  en  y  intercalant  les  espèces 
hongroises  et  sclavonienoes  qui  n'appartiennent  point  à  la  Ger- 
manie. Ces  espèces  nouvelles  sont  longuement  décrites.  En 
outre,  Tautcur  rectifie  et  complète  le  Aoriste  allemand  en  une 
foule  d*endroit8,  au  sujet  d'espèces  ou  de  formes  allemandes, 
soît  par  d'autres  vues  sur  les  plantes,  soit  par  des  descriptions 
quand  elles  font  défaut  ou  bien  par  des  corrections  synony-r 
miques. 

Cet  ouvrage  est  rempli  d'observations  intéressantes  qui  con- 
cernent non-seulement  les  plantes  d'Allemagne  et  de  Hongrie, 

mais  aussi  les  nôtres.  Comme  il  doit  faire  partie  de  toute 
bibliothèque,  puisqu'il  est  un  supplément  indispensable  au 
Si/nopsis  Florac  Germanicae,  il  serait  superflu  de  faire  ressor- 
tir ce  qui  peut  intéresser  notre  flore  indigène. 

La  préface  est  écrite  en  allemand,  mais  le  corps  de  l'ouvrage 
est  rédigé  en  latin.  F.  €. 


(I)  Ud  Tol.  in-8*,  de  X-ilSS  piges;  Vienne,  1867. 
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Tentative  pour  rétablir  au  rany  d'espèce  te  Cicàs  uiBUiis 

Lour.,  par  C.-A.-J.-A.  OudemansiO. 

Longtemps  le  Cicoê  inermis  a  été  rapporté  comme  Tariélé 

au  C.  revoluta.  En  1851,  M.  MiqucI  en  déCcndait  l'autonomie, 
mais  plus  tard,  en  1801,  revenant  de  sa  piiiuièrc  opinion,  il 
le  rapportait  au  C.  revoluta,  M.  Oudemans  ayant  pu,  au 
Jardin  botanique  d'Amsterdam,  suivre  le  développement  du 
fruit  de  ces  plantes,  il  a  riv  forcé  de  reconnaître  que  les 
C.  inermis  et  C.  revoluta  éuiicnl  deux  espèces  distinctes,  surtout 
par  des  caractères  tirés  de  la  forme  et  de  la  constitution  de 
l'ovule  et  des  fruits.  L'auteur  a  reconnu  par  rexamcn  microsco- 
pique  que  Fovule  des  Gycadées  u'est  revêtu  que  d*unc  primine 
et  que  la  partie  charnue  et  la  portion  ligneuse  du  fruit  en 
proviennent  et  ne  constituent  qu'un  seul  tégument.      F.  C. 

AUodeiarum  quae  in  herbario  regio  Lugdum-Uatai  o  asser- 
vantur  illusWationeB  et  detcriptianes,  Biaetore  C.-A.-J.-A. 
Oudemans  (9). 

Après  un  conspectus  specierum,  Tauteur  décrit  avec  beau- 
coup de  détails  14  espèces  d*AUodeia,  dont  trois  étaient 
inédites  :  A.  longifloray  A,  pugionifera,  A.  Pervillii.  Les 
belles  planches  jointes  à  celte  notice  ont  été  dessinées  par 
M.  Rossum  et  quoique  lithograpbiées  elles  peuvent  rivaliser 
avec  de  fines  gravures  sur  acier.  F.  C. 


(I)  Broeh«  tn'8*,  de  IS  pages,  avec  4  plancbes.  (Extrait  des  JreMMt 
nfétrtmitdalMÊ,  1867.) 

(9  Broeh.  in-8*,  de  18  pages,  avee  U  ptaocbes.  (Extrait  des  Arcidm 
NéerUmâMiti,  1867.) 
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Herbarium  plantarum  Florac  Wiename,  fasc.  XVII ^ 
auctore  D'  Ph.  Wirtgen. 

Le  17*  fascicule  qui  vient  de  paraître  renferme  les  n**  944 
k  1005.  Comme  toujours,  cette  eollcction  donne  un  grand 
nombre  d'espèces  et  de  formes  intéressantes  &  plusieurs  titres. 
Nous  citerons  spécialement  :  9$2.  AnthyUis  Vutneraria 
▼ar.  jtaUida  Wtg.  Floribus  oehroleucis,  calycibus  albidis, 
N'  954.  Lohu  tenuis  var.  hinuius  Wlg.  Folioles  velues  et 
fortement  ciliées.  Salix  einerea-repens  Wimm.  et  S»  aunto- 
re^Miia  Wimm.  990.  Carex  pallmens  var.  pilom  Herrenkohl. 
Feuilles  pubeseentes  en  dessous  et  cil  ides,  gaines  pubescentcs. 
Poa  sudetica  var.  rcmota  Koch  (P.  hyhrida  Rchb.  non  Gaiid.). 
On  fera  bien  de  rechercher  ci  lte  vju  if'ti'  en  Bclj^iquc.  I!  y  a 
cinq  formes  ou  variétés  d\igii>st>\  riutlicc^  cl  récoltées  par 
M.  Herrenkolil.  31ais  ce  qui  distingue  ee  fascicule,  ce  sont 
les  Rnsa  fjni  comprennent  21  numéros.  A  la  suite  de  lu  pu- 
blicuLidii  de  la  Monofjraj)f\ic  des  Roses  de  la  flore  beige,  par 
M.  Du  Mortier,  notre  honorable  confrère  de  Colilence  s'est 
remis  à  étudier  les  formes  de  la  région  rhénane  et  de  l'Eifel  cl 
ses  persévérantes  re-cherches  ont  été  extrêmement  heureuses. 
Nous  soubaitons  vivement  qu'il  les  continue  et  qu'il  public  un 
mémoire  sur  les  Rosa  d'Allemagne,  qui,  dans  ces  derniers 
temps,  ont  été  peu  travaillés.  La  forme  publiée  la  plus  eu- 
rieuse  est  le  N*  973.  itosa  moUissima  Willd.  var.  iubnuda 
Crép.  in  litt.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  Weslerwald.  Tige 
eirameaui  presque  dépourvus  d'aiguillons;  les  pédicelles  et  les 
fruits  sont  complètement  nus,  privés  d'aiguillons  ou  de  soles 
glanduleuses.  Cette  forme  se  relie  au  type  par  des  variations. 
C'est  ainsi  que  le  972.  /?.  moltissima,  récolté  dans  TEifel, 
a  les  pédicelles  et  les  fruits,  tanlAt  nus,  tantôt  cliargésde  rares 
soies  glanduleuses;  que  le  H.  }nuUissinia  var.  cucndeaf  publié 
par  M.  Baker,  sous  le  N"  7  de  son  Ifcrbuniau  of  Uritish  Roses, 
a  SCS  pédicelles  nus,  avec  des  fruits  également  nus  ou  chargés 
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de  soies  glanduleuses  à  la  partie  supérieure.  Au  N*9€6» 
tf.  Wirtgen  donne,  sous  le  nom  de  il.  tomentella  forma 

decipiem  Crëp.?,  uac  variélc  du  R.  tomentosa.  Cette  erreur 
provient  sans  doute  d'une  confusion  faite  par  Taiitcur  dans  les 
notes  que  nous  lui  avions  fournies  sur  plusieurs  llosa  qu'il  nous 
avait  soumis.  Enfin,  sous  le  N"  9C9,  est  public  le  H.  mirran- 
tha  Sm.  (provenant  de  Coblence),  type  que  les  florisles  allc- 
nuinds  conrondaicnt  et  nicconnaissaient.  Celte  bonne  et  légi- 
time espèce  appartient  donc  bien  à  1  Aiiemagoc. 

F.  C, 

KiCKXTA  Belgica  otc  Herbier  des  plantes  les  plus  rares  de 
la  Ik'lyiquvy  par  MM.  Ai  ni.  Thielcns  et  A.  Dcvos. 
Troisième  centurie,  1867. 

Inexécution  ni  ilériellc  et  la  préparation  des  éehanlillons 
sont  cxactcmcnl  les  mêmes  que  pour  les  deux  premières  cen- 
turies. Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  qu'en  ont  dit  précédemment 
(leuK  de  nos  honorables  confrères  et  nous  parlerons  seulement 
des  espèces  que  renferme  ce  fascicule.  On  peut  les  diviser  de 
la  manière  suivante  : 

Quatre  espèces  très-rares,  dont  une  acquise  depuis  peu  h  la 
flore  de  la  Belgique  : 

Hutfliinsia  potraea  L.,  Lcpidium  Draba  L.,  Carex  ilepau|>erala  Good. 
et  C.  brizoides  L. 

Onze  formes  litigieuses,  qui  présentent  presque  autant  d'in- 
térêt que  les  précédentes.  Ces  sortes  de  plantes  seront  proba- 
blement la  ressource  des  centuries  futures,  alors  que  les 
auteurs  auront  épuisé  les  anciennes  espèces  rares  de  la  flore. 
Ce  sont  : 

Vicia  varia  Host,  Epi  lob  itifu  umbrosum?  Dinrt.,  Vcronica  parmularia 
Poil,  et  Turp.,  Mcnllia  ronlana  Weibe,  H.  deflexa  Dœrt.,  Galium  niti- 
dalom  Thuill.,  Hieraditin  fagicolum  Jord.,  Carex  Kodikna  DC.,  Bmaiiu 
arduranensis  Duirt,  Festaca  lotiacca  Curt.  at  Laptoros  filîfotmis  Roth. 
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Huit  espèces, qui,  par  leur  naturalisation  tenace,  peuvent  être 
regardées  comme  apparlenuiit  dclinilivcmcnt  à  la  Belgique  : 

Oxtiis  cornîcolata  L.^  Geraniam  nodosam  L.,  Poteriom  ninrîefttum 
SfMcbi  Oenotbers  marietia  L.,  Snxifraga  rotondifolia  L.,  Hyssopus  offici- 
nalis  L.,  Stenactis  aonaa  Nces  el  Aster  NoYi-B«)sii  L. 

Quatre  espèces  communes  oo  asses  commuoes,  mais  qui, 
hâiona-noos  de  le  dire,  sont  loin  d'être  communes  partout; 
d*ailleur$  on  voit  qu'elles  figurent  dans  le  Kkkxia  en  bien 
faible  proportion.  Indiquons-les  : 

Senccio  Fuebsii  6mel.,  Salicomia  berbacea  L.,  Avena  prceox  P.  B.  et 
Glyceria  plicata  Pries. 

Le  reste  de  la  centurie  se  compose  d'espèces  rares,  ou 
assez  rares,  soUTont  même  très-rares  dans  certaines  riions, 
en  somme  de  bonnes  plantes  d*herbier.  En  voici  la  liste  : 

Ranunculas  hololeucos  Lloyd,  R.  platanifdius  L.,  Helteborus  viridia  L., 
Stellaria  ncinonim  L.,  Biatiae  hexandni  L.,  Géranium  sanguincum  L., 
G.  pratcnsc  L.,  G.  phacum  L*,  G.  rolundifoliuiD  L«,  Erodium  pimpinel- 
laefoliuin  Sibth.,  Polyg:ila  coinosa  Sclik.,  Motiotropa  [lypopitys  L.,  P)  rola 
minor  L.,  Corydalis  solida  L  ,  C.  claviculaia  L  ,  CaHamioe  impaliciis  L., 
Alyssum  incanum  L.,  Spiraca  Filîpcndula  L.,  Fragaria  magna  Thuill., 
F.  coTlina  Ehrb.,  Cotoneaslcr  ruigaris  LindI.,  Epilobium  laneeolatum  Scb. 
et  Maur.,  E.  roseum  Schreh.,  Isnardia  palustris  L  ,  Sitim  angustifolium  L., 
Pcuccdanum  can  ifolium  Vill.,  Samolus  Valerandi  L»,  Auagallis  tcnella  L., 
Slaticc  Limonium  L.,  Plantago  maritima  L.,  Viliarsia  nymphaeoides  Vent  , 
GcntianaCniciata  L  ,  Erj  lhraca  pulcliclla  Sw.,Circndiafiliformis  L  ,  Myoso- 

«ylvatira  ÎInfTrn.,Vfronrc;i  prrsirn  Pnir.,  V.nciiiiTfiliaL.,  V.  srtitcIlaUi  L., 
Scrophularia  umbrosa  Dinrl.,  Utricularia  vulguns  L.,  Orobarichc  Ilcderae 
Duby,  Salvia  pratensis  L.,  Galoopsis  inlennedia  Vill.,  Stacliys  alpiiia  L., 
Drunclla  alba  Pall.,  Scutelbiria  minor  L.,  Teucrium  Chamarilrys  L., 
Aspcrula  cynancbica  L.,  Gnapbalium  Iuleo-album  L.,  Senrrio  aqnaticus 
Ifuds.jS.  paliidosus  L  ,  Tarn&acum  palustre  DC,  Ilah'mus  porlulacoidcs  L., 
Kuiuev  iiiîiximu-i  Schreb.  var.  «nijis  Van  Basl.,  Etiphorbia  slrn  tu  L., 
Alisma  rucuncuioides  L.,  A.  uaUns  L.,  EpipacU»  alrurubcus  iiofibn., 
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Stntiol«s  aloides  L.»  TriglodiÎD  palostrisL.,  T.  muitima  L.,  Ctrez  ton- 
tîusculft  Good.,  C  stricta  Good.,  Seiiiios  FoUidiii  Mr.  el  Grca.,  S.  eom- 
pretSQt  L.,  Galamagrostis  laoceolata  Aotbi  Melica  nulans  L.,  Bromus 
erectiu  Huds.,  Festaca  rtgidaL.,  Hordeummarilimun  With.,  Polypodium 
Phegopteris  L ,  P.  Oiyoplerts  L.  et  Ophû^loisum  valgatiUD  L. 

Nous  terni  liions  co  faisant  des  vœux  pour  que  les  botanistes 
saluent  longtemps  eocore  Tappiirition  périodique  de  cette  belle 
collection.  J.  Cbalon. 


Leerbœk  der  Plantenkmde,  door  C.-A.-J.-A.  Oudcmaus(0. 

Il  y  a  plusieurs  années,  M.  Oudcmans,  aujourd'hui  profes- 
seur k  l'Athenaeuni  illustre  d'Amsterdam,  traduisit  successi- 
vement, en  hollaodais,  deux  éditions  de  Icxcellent  traité  : 
Lthrbuth  der  gesammtm  P/îanzenkunde  du  D'  Seuberl.  En- 
gagé par  le  succès  de  ces  publications,  l'éditeur  insista  auprès 
de  notre  collègue  pour  obtenir  la  traduction  d*une  nouvelle 
édition  du  même  ouvrage.  Toutefois  M.  Oudemans,  mieui  à 
même  que  personne  de  savoir  que  Tœuvre  du  professeur  de 
Carlsruhe  n*e$t  plus  entièrement  au  niveau  de  la  scienee  et 
que  plusieurs  parties,  entre  autres  Tanatoroîe  et  la  cr^  ptogamie, 
y  sont  traitées  avec  trop  peu  de  développement,  renonça  a 
traduire  encore  cl  préféra  publier  lui-même  un  traité  original 
de  botanique,  sous  le  nom  de  Leerboek  der  Pliuiti/iLunde. 

Ce  traité  est  déjà  partiellement  livré  à  la  publicité.  Après 
une  première  pjutic  traitant  de  l'organographie  des  Phané- 
rogames et  datant  de  18C6,  nous  en  voyons  avec  plaisir 
apparaître  deux  autres,  dont  Tune  est  consacrée  à  ranalomie 
et  l'autre  à  la  physiologie.  L'œuvre,  dans  laquelle  M.  Oude- 


(f )  Un  vol.  iO'S»,  de  812  pages  avec  tt74  figufes  latercaléet  dans  le  texte; 
Amsterdam  1866-1887. 
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mans  révèle  autant  (rordre  et  de  méthode  qiie  d'érudîtioa, 
est  digne  de  toutes  les  sympathies  du  monde  savant;  aassi 
n1ic8itoD5-nou8  pas  à  lui  accorder  une  place  dans  cettn  revue 
bibUograpbiqae,  sans  attendre  que  le  volume  consacré  k  la 
pbylographie,  la  taxonomîe,  la  géographie  des  plantes  et  la 
paléontologie  végétale  reçoive  paiement  le  jour. 

La  première  partie,  comprenant  Forganographie  des  Pha- 
nérogames, compte  199  pages.  L*auteur  y  suit  à  peu  près  la 
marche  adoptée  dans  le  Lehrbuch  de  Seubert  :  dans  le  premier 
chapitre,  il  jette  sur  la  plante  un  coup  d'œil  général;  dans 
le  second,  il  fait  connaître  les  organes  tic  végétalion  et,  dans 
le  troisième,  il  décrit  les  or«j;anes  de  reproduction.  C'est  à 
dessein  que  M.  Oiidcmaiis  passe  sous  sik  nec  Torganographie 
des  Cryptogames  :  l'exposé  de  leur  strueliire,  (jui  varie  tro)» 
d'une  famille  à  Tautre  pour  pouvoir  se  ramener  facilement  à 
des  types  g<'néraiix,  trouvera  place  dans  la  partie  descriptive. 
Le  texte,  d'une  clarté  sans  pareille,  est  illustré  en  outre  de 
340  gravures  sur  bois,  qui  rendent  son  intelligence  parfaite. 
Parmi  ces  gravures,  un  petit  nombre  seulement  sont  originales; 
les  autres  sont  empruntées  aux  travaux  de  Seubert,  Payer, 
Scbacht,  etc.  L'auteur  nous  dit  en  effet,  dans  sa  préface,  qu*il 
considère  comme  aussi  inutile  pour  la  science  qu'onéreux  pour 
Féditcur  de  donner  des  figures  nouvelles,  \h  où  les  anciennes 
peuvent  encore  convenir. 

La  partie  anatomiquc,  qui,  dans  Fouvrage  de  Seubert,  nW 
eupait  qu'une  trentaine  de  pages,  comprend  à  elle  seule,  dans 
le  Leerboekj  351  pages  illustrées  de  214  figures;  celles-ci,  de 
même  que  celles  de  l'organograpliie,  sont  loin  d'être  toutes 
originales.  Après  avoir  décrit  les  cellules  et  les  vaisseaux,  [)uis 
la  réunion  de  ces  organes  similaires  en  tissus,  M.  Oudemans 
aiionie  l'étude  des  appareils  plu?,  compliqués  :  il  nous  parle 
successif liient  de  l'épidermo,  des  glandes,  des  opanges  et  des 
faisceaux  vasctilaires ;  il  passe  ensuite  à  !a  ^^iruclure  des  liges, 
des  racines  et  des  feuilles,  pour  arriver  enlin  aux  organes 
constitutifs  des  fleurs,  au  fruit  et  à  la  graine.  Cette  partiç 
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analomîque  66^6elle  dont  la  lecture  noas  a  le  plus  intéressé. 
L'aulear  y  expose ,  avec  une  rare  clarté ,  toutes  les  ques- 
tions si  délicates  de  la  siriioliirc  des  orj^ancs  :  il  y  rclrncc 
les  opinions  anciennes  cl,  a  cùtc  d'elle^,  il  [lous  rcprodiiii  les 
découvertes  les  plus  récentes  faites  par  ]c^  aoaL*Hiii>i(  >  r<  h  I  res 
de  rAlleiiiagne  et  de  la  France.  Nous  rcgrcUons  loulclois  que 
l'auteur  n'ait  pas  cru  devoir  adopter,  sur  la  structure  du  sac 
embryonnaire,  les  idées  émises  par  feu  Ilermann  Scliacht. 
L'illustre  professeur  de  TU  Diversité  de  Bonn  a  fait  de  la  question 
de  reproduction  des  phanérogames  l'objet  continuel  de  ses 
recherches  et  nous,  qui  avons  l'honneur  de  compter  au  nombre 
de  ses  élèves ,  nous  pouvons  témoigner  de  inexactitude  des 
dessins  par  lesquels  il  a  représenté  ses  superbes  préparations* 

La  partie  consacrée  k  la  physiologie  comprend  385  pages 
avec  1 1  gravures  explicatives.  Elle  est  divisée  en  trois  chapitres. 
Le  premier  traite  des  actes  nombreux  dont  se  compose  la  fonc- 
tion de  nutrition.  Dans  le  second,  Tauteur  nous  parle  de  la 
reproduction  des  plantes  par  la  voie  non  sexuelle  et  par  le 
concours  des  sexes  et,  à  ce  dernier  pro])os,  il  nous  initie  aux 
travaux  remarquables  de  MM.  Darwin,  llildebrnnd,  etc.,  sur  la 
diclinic,  la  dichof^amie,  l'hélérostylic,  le  diin(ir[>liisme  et  tant 
d'autres  phcnoniriu  s  curieux.  Dans  le  troisièuic  chapitre, 
M.  Oudcfiians  considère  la  plante  dans  quatre  phases  de  son 
existence  :  la  fjcrminalîon,  la  feuillaison,  la  floraison  cl  la 
fructification,  en  nous  retr  açant  les  pages  les  plus  inléressanles 
du  récent  ouvrage  de  M.  Sachs  intitulé  :  Lehrbuck  der  Expert" 
tnental'Phifêialogie  der  Pflanzen. 

11  nous  sera  permis  pourtant  de  faire  ici  une  observation 
d'ailleurs  sans  grande  importance.  Nous  eussions  préféré, 
pour  éviter  les  r^étitions,  voir  la  partie  physiologique  réunie 
i  Tanatomie  :  Il  est  difficile  en  effet  de  décrire  un  organe  sans 
dire  un  mot  de  ses  fonctions»  comme  il  est  impossible  d*ciLpIt- 
quer  ces  dernières  sans  revenir  à  la  structure  anatomiqne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Leerhoek  de  M.  Ouderoans  est  un 
travail  du  plus  grand  intérêt.  Si  la  fin,  comme  nous  en  som- 
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mes  eonvaincu,  correspond  à  ce  qui  a  para  jusqu*ici»  la 
science  possédera  un  nouveau  trésor  desUnë  à  rendre,  dans  les 
Pays-Bas,  les  mêmes  services  qu*ont  rendus,  à  TAlIemagnc,  les 
œuvres  de  Schacht,de  MM.  Hofmeister  ei  Sachs  et,  k  la  France, 

celles  (le  Payer  et  de  M.  Duchartre. 

J.-J.  KiCKX. 

Uypopitycae  (KI.)mL'Xicaiiue  et  cenlraU-amcvicannOy  a  cell, 
proff.  ïJcIiniann  et  Ocrsled  coUeciae  et  iu  inuseo 
botanico  Hauniciisi  asservalac,  auetore  Joh.  Lange  (1). 

Dans  rrttc  nolice,  l'auteur  décrit  une  espèce  inédite  de 
Pyrota  [P.  Litbmanni  L%e)  et  le  Monotropa  eoecinea  Zucca- 
rini.  Ces  dcu  v  plantes  sont  représentées  et  analysées  dans  deux 
planches  d'une  grande  beauté  de  dessin  et  de  gravure. 

F.  C. 


MÉLANGES. 

Dans  une  notice  intitulée  :  On  poîliniferovê  wultB  in  a 
Bote  (Jovmal  of  Botany,  n»  LIX,  novembre  1867),  M.  Max- 
wcî!  T.  Mastcrs  rapporte  un  fait  cxlrémemont  rare  vl  d'une 
ijjuiic  valeur  morphologique.  Il  s'a^'it  d'ovules  de  Rosa 
arvensis  ayant  développé  dnns  Ivui  sein  des  ^rjiins  de  pollen. 

—  VOestcnrit  hi.-<t  h.^  bolnnische  Zeitschrift  (décembre  1807) 
contient  une  note  intituN'C  :  Zur  Flora  von  Bertohheim  m 
Baiern,  par  Cari  Graf  Du  Moulin,  dans  laquelle  l'auteur 
décrit  plusieurs  formes  réputées  nouvelles.  Ce  sont  :  1 .  Viola 
OBCLiVA  D.  C.  Floribus  a/6ts,  sine  macula,  sepalts  apiVe 


(I)  Brocb.  iih8*,  do  IS  ptges,  avec  deux  planches.  (Extrait  des  Aelit 
Soe*  Bkt.  Nat,  BaKniac,  18€7.) 
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glabriêf  fl.  odori  et  ccl.  ut  in  V.  collina.  ^.  Saponâbia  allu- 
VtONALis  C  D.  Calice  glanduloso-villoso ,  coronis  corollae 
antlirrnâ  acqiinntibuâ.  foL  nebuloso-pellucidis.  Colrrn  ul  in 
S,  offUinali.  3.  Duwtiiis  verms  C.  D.  Caulc  2-4  poliicare, 
i-5  floro,  squamîs  calicinis  viridibus,  lancfolaiiSf  svbpaleH- 
iibu8*  VL  majo.  Fleurit  déjà  dès  la  fia  de  mai  (rauteur  a  saas 
doute  voulu  dire  avril)  sur  les  collines  calcaires  arides.  Par 
tout  son  habitus,  il  rappelle  les  formes  naines  du  D.  Carihu* 
êîanorum,  dont  il  se  distingue  par  les  pièces  du  calîcule  her- 
bacées, 1anoéolée$4iiguës,  subétalées,  par  un  rou^  différent 
et  ressemblant  un  peu  i  celui  du  D.  deltoides,  4.  HTFcaicdu 
MixrrH  C.  D.  Cnule  oncipite  ut  in  U.  perforalOf  sepalis  clllp- 
lit'is  oblusis  ul  in  //.  ffuadranguh.  Pnraît  être  une  liyhridc 
des  //.  perforatum  cl  //.  ^yu(iJ;u;*<yj//<n/?,  car  on  ne  l'observe 
qu'en  compngnie  de  ces  deux  espèces  dans  les  allumions  un 
peu  humiMes.  C'est  un  //.  per forai mn,  si  on  ne  considère 
que  la  coupe  de  la  lige  et  c  csl  un  //.  (juadranguluiny  si  on  ne 
regarde  que  les  sépales.  5.  Hypericux  sEPALASTara  C.  D.  Caulc 
suberecto,  2-4  poliicare,  sepalis  magnis,  margine  pauUs  glan- 
dulis  sessilibus  instructis,  obovato-cHiplicîs,  pelala  sirperan- 
îibus,  patenUbuê»  Les  sépales  sont  ëialés  horizontalement, 
ayant  la  forme  et  la  grandeur  des  feuilles.  (Il  nous  semble 
qu*il  s*agit  plutôt  ici  d*une  monstruosité  que  d'une  upèes 
véritable.)  0.  Alliiw  scorodoidbs  C.  D.  Umbella  taxa^  floribus 
dependentibuif  staminibus  perigonium  aeqvanU  vd  tuperan- 
tibus,  floribus  pallido  roseîs  laterant  in  A,  Scoradopnuo, 
Cette  forme  est  à  peu  près  à  VA,  Scorodoprtmm,  ce  que 
VA,  earinatum  est  &  VA.  oleraeeum» 

—  M.  Victor  V.  Janka  continue  la  suite  de  ses  clefs  analy- 
tiques (en  lalin),  pour  arriver  à  la  détermination  des  espèces 
apparlenant  aux  ;;rand$  {genres  européens.  Dans  le  n  de 
dcceiubre  dernier  de  VOi>slPrrotchi\<^rhe  botanische  ZalM'hriftj 
il  public  celle  des  Scu pus.  \  uici  couinient  il  caractérise  les 
5.  paiuslris  L.  cl  S.  uniglumis  Link  :  Sipiama  infîmn  spiculac 
basio  diuidiam  amplectcns;  styii  basis  persislens  ovala  acuta. 
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magis  longa  quam  laU  {S.  palustris).  Squanm  infima  spiculae 

basin  pcniius  ampicctcns;  styli  bnsîs  persistens  brcvîs  com- 
planala  obtusissima,  magis  lala  quam  longa  (.S.  unigfann's). 

—  Dans  une  petite  note  insf^rcc  dans  les  Ihtllt'tina  de  /  Iro- 
cadêmte  rot/ule  de  lirhjujut',  iiuiie  confrère  M.  Malaise  rap- 
porte If  lait  siiivnnt.  l'n  rejet  traçant  épiui'  «lu  Phragmiti'S 
communisj  long  de  0  mèd  cs  environ,  avait  produit  à  raisselle 
de  ses  écailles;  :  |"des  rameaux  aériens;  2'  des  rhizomes  s  en- 
fmçani  verticalement  l\  40  cent,  de  profondeur.  De  ces  rhi- 
somes,  étaient  nés  d'autres  rbizomcs  horizontaux.  On  cite 
peu  d'exemples  de  rhuomes  s'enfonçant  verticalement;  mais  le 
fait  rapporté  ci-dessus  ne  parait  pas  avoir  toute  Timportanee 
que  semble  lui  accorder  l'auteur.  Ce  qui  est  normal  dans  les 
Équisétacées  et  le  Dioneorea  Bataîoê  u'est  fort  probablement 
ici  qu'accidentel,  et  ne  constitue  qu'une  sorte  d'anomalie. 

M.  J.-E.  Planehon,  dans  une  note  intitulée  :  Sur  Us  fleurs 
anomaies  de  h  Vigne  cultivée  {Ann*  se»  mt,f  5,  VI),  décrit 
une  curieuse  monstruosité  de  la  fleur  de  la  Vigne,  dans  laquelle 
il  se  produit  un  double  androcée,  avec  la  disparition  habi- 
tuelle des  cinq  pjlanJes  cl  la  chlorantiiic  des  carpelles. 

—  Un  n  t\(au  Fraisier  est  décrit  par  notre  confrère 
F.  Schultz,  dans  le  n*"  30  du  Flora  (22  octobre  18G7).  En  voici 
la  description  : 

Fragaria  umbdliformis,  pcltoHs  medioeriter  pilosh ,  pîlis  ercctis  vel 
petiolo  adpressis,  fotiis  infra  pallid«  viridiboa,  venis  sparsîm  pilosis, 
sapra  iolense  viridibus,  sparsim  pilosis,  margine  eilîalis,  caule  me- 
dioeriter piloso,  pilis  erectis  subadpressis,  infloreseentia  eorymbosa, 
braeleis  longis,  acuminatiSy  peduneulis  ereeto*piIosis»  calyce  fructui 
adpresso,  lobis  acumÎMtJS,  pettU»  obovatis,  staminibus  styloram 
capitale  multe  brevioribus.  ^  Hab.  in  Helvetia.  Ad  Seapbusiam  ci* 
Sehaith  legît.  —  Differt  a  F,  eatUm,  pilis  erectb  snbadpressis,  nec 
horixoauliter  patentibus,  iafloreicentia  eofymbosa,  petalis  obevatis, 
Dec  orbicularîbos,  etc. 

—  M.  le  D'  Cbriat,  de  fiàle,  dans  une  notice  intitulée  : 
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Veryrununycii  unil  Metaniorphosen  Ici  StacJujs  sylvatica  L. 
(in  /Yo/a,  n»  24,  1807),  décrit  une  série  trcs-curicusc  tic  pro- 
lificaiions  médianes.  Son  travail  est  accompagné  d'une  plan- 
che  double. 

—  M.  Babington,  dans  une  note  intilulcc  :  On  Aster  saliffnvs 
Wiild.  {Journal  of  Bolany^  décembre  1867),  s'étend  longae- 
mentsur  cette  espèce,  qui  pourrait  bien  éire  indigène  en  An§le> 
terre.  Elle  a  ëté  récoltée  sur  les  bords  du  Tay  et  dans  un 
marécage  du  Cambridgesbire.  Kocb  n'élère  aucun  doute 
sur  son  indigénat  en  Allemagne.  Dans  la  F/ore  de  Framety 
M.  Godron,  tout  en  la  signalant  comme  naturalisée  dans  les 
fossés  des  fortifications  de  Strasbourg,  la  considère  comme 
étant  d'origine  américaine.  Selon  31.  Babington,  N.  Godron 
a  probaljkmcnl  dù  se  tromper  sur  la  patrie  de  celle  piaule, 
par  suite  d'une  confusion  «-\ iionvmiijue  et  en  cuiiltnalant 
V Aster  américain  nommé  mlicifoUus  par  Aitoo,  en  1789, 
avec  VA.  sadcifotius  de  Sehoiler,  qui  est  synonyme  de 
VA.  saliynus  Willd.  Le  nom  d'A.  sah'ctfolim,  datant  de 
1787,  doit  être  préféré  à  celui  d'A.  salignuSj  qui  est  pos- 
térieur. Il  s'en  suit  que  l'espèce  décrite  par  Aiton  doit  être 
acceptée  sous  une  autre  dénomination  que  celle  de  salicifvlitit^ 
—  Rapprocher  ce  qui  précède  de  ce  qui  a  été  dit  par  M.  D.in- 
dois  sur  VA,  salignuB,  qu*il  a  découvert  dans  le  Brabant  {BulL, 
V,  i4G-l48). 

—  Le  Peiasites  firagrans  Près!  {Ifardosmia  Rebb.)  vient 
d*étre  observé  aux  environs  de  Matines  par  le  capitaine  Defacqz. 
Volet  ce  que  nous  écrivait  notre  confrère  au  sujet  de  cette 
plante  :  «  Les  trois  principales  stations  où  j*ai  observé  cette 
espèce  sont  échelonnées  le  long  du  talus  extérieur  du  fossé 
des  anciens  remparts  de  la  ville,  à  3  ou  400  mètres  de  distance 
l'une  de  l'autre.  D'après  les  rcnseigncmcnls  qu'a  bien  voulu 
me  luui  itir  M.  Dcinaret,  ingénieur  de  l'Ktat,  les  terrains  avoi- 
sinants  étaient,  il  y  a  une  (ni  nMiU  liiK»  d'année?,  occupés 
par  des  jardins  d  agrément.  Anjourd  luii  il-  sunl  livrés  h  la 
culture  maraîchère.  MM.  Demaret,  pharmacien,  et  le  D'iiuellc 
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ODt,  depuis  cinq  ans  qu'ils  résidenl  eo  cette  ville,  récolté  de 
nombreux  pieds  de  cette  Composée  et,  quant  à  moi,  j'en  ai 
recueilli  cet  hiver  et  Tbiver  passé  des  spécimens  parfaitement 
fieons.  »  Dès  k  présent,  notre  flore  peut  donc  compter  une 

nouvelle  espèce  naturalisée (1).  Cette  Composée,  originaire  des 
PyréiK'cs,  du  Daiipliiné,  clc,  s'était  déjà  introduite  dans  le  sud 
de  TAnj^leterre.  M.  Le  Jolis,  dans  son  caLalogac  des  Plant>'H 
vasculnirrs  des  environs  de  Chcibourg,  Tindique  comiiic  itruu 
assez  (  iiminunc  au  bord  des  ruisseaux,  haies  et  fossés  humides 
près  de  Cherbourg,  ('et  auteur  ajoute  ;  «  Si  cette  plante  n'est 
pas  indigène,  elle  tlu  moins  complètement  naturalisée  et 
notre  climat  lui  convient  sous  tous  les  rapports.  »  M.  Godron 
la  considère  comme  étant  indigène  dans  deux  localités  de  la 
Lorraine,  mais  nous  partageons  l'avis  de  M.  Kirsclileger  qui  n'y 
voie  qu'une  plante  introduite  Quand  on  connaît  la  puis- 
sance végétative  de  celte  espèce,  on  n'est  pas  surpris  de  la  voir 
se  propager  et  persister  dans  les  endroits  où  une  fois  elle  est 
implantée. 

~  A  la  séance  du  l*'  décembre  dernier,  nous  avons  soumis 
à  Tezamen  de  nos  confrères  présents  une  forme  intéressante 
du  Seorzonera  humilU  L.,  à  tige  rameuse  et  pdycéphale.  tes 
capitules  étaient  au  nombre  de  S  &  4  sur  chaque  tige.  Cette 
forme  parait  très-rare  en  Belgique;  elle  a  été  trouvée  en 
très-grande  abondance  par  un  botaniste  ardennais,  M.  Henry, 
dans  de  vastes  prairies  près  de  Mont  (commune  de  Ilaulfays). 
Elle  semble  devoir  se  rapporter  au  5.  latiuginosa  Baumg.; 
M.  de  Brél)isson  lui  ;i  donné  le  nom  de  var.  ramosa,  Plusieurs 
auteurs  anciens  eu  avaient  déjà  connaissance. 


(1)  L*épil]iète  de  natiinllsée  D*est  probablement  pas  api^licable  dans  ce 
ca»«i,  car  il  est  probible  que  la  plante  ne  peut  se  reproduire  r^lièremeot 
de  gramea  et  qo'elle  se  nmltipUeau  moyen  de  ses  riiiiomes. 

(2)  M.  Lclièvrc  Ta  trouvée  dans  les  remparts  de  Valencîennes,  où  elle 
semble  nalnralisîée. 
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—  A  la  sortie  de  Thiver,  on  obserre  parfois  dans  les  champs 
bumides  de  petites  plaques  d'un  gazon  extrêmement  lénn, 
formé  de  filaments  verts  terminés  ehaeun  par  une  petite  capsule 
jaunâtre.  On  dirait  une  mousse  aphjlle.  fiien  de  botanistes  onl 
été  fort  embarrassés  pour  déterminer  cette  plantole*  Nous 
pourrions  faire  ici  Thlstoire  d*écbanttllons  qui  ont  fait  le 
voyage  de  Paris  sous  le  nom  de  £imiioeA/oa  parvnla  Rchb.  et 
qui  n*ont  trouvé  leur  détermination  que  dans  Fiierbier  du 
vénérable  J.  Gay,  qui  renfermait  des  germinations  de  Junctts 
bufonius.  Cette  plante  est  en  effet  le  Junciis  bufonius  dans  sa 
première  pc'i  iodc  végeftalive.  La  radicule  se  fait  jour  la  pre- 
mière, s'implante;  la  ligelle  s'allonge  en  empurtaiit  à  sa  pointe 
iù  graine  qui  se  vide  en  simulant  une  pctifo  capsule.  Dans  le 
premier  âge,  la  jeune  tige  est  recourbée  au  sommet,  mais  elle 
se  redresse  hienlAt.  M.  Âscherson,  dans  sa  Flore  du  Braude- 
bourgy  ra[)[)t'lk'  que  reJto  curieuse  germination  a  autrefois  été 
prise,  tantôt  pour  un  champignon,  tantôt  pour  un  hoctes  ou 
le  Subularia  aqualica.  L'un  de  nos  confrères  nous  ayant 
envoyé  cette  plantule  pour  avoir  notre  avis,  nous  avons  cru 
utile  de  consigner  ces  faits  pour  prévenir  toute  nouvelle 
méprise. 


NÉCROLOGIE. 


La  Société  vient  d'éprouver  une  grande  perte  par  la  mort 
d'un  de  ses  vice-présidents,  M.  Gérard-Daniel  Weste^dorp. 
Notre  regretté  confrère  est  mort  le  3i  janvier  dernier»  à  Tigu 
de  55  ans(l). 


(f )  Une  notiea  bÎAgrapliiqoo  sert  publiée  dans  le  pfochein  efthicr  du 
JMUHn, 
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—  Lf«;  journanx  ont  rapporté  que  le  fameux  Drngonnier  {Dracaenn 
Draco)  (l*Orolava  avait  été  détruit  par  les  dorniors  ourng;nn§  d'automne 
qui  ont  régné  à  Tile  de  TéncrifTe.  Ce  vétéran  est  trop  connu  pour  qu'il 
soit  hesoin  de  parler  ici  des  cuomi«s  ditoeusioM  de  son  trooc  et  de  son 
âge  prodigieux. 

—  Le  professeur  Ctspaiy,  de  Kônigsl)(*rg,  a  visité  Pété  dernier  le 
Schwan^-ald  et  les  Vosges ,  dans  le  but  d*y  étudier  sur  place  les  différentes 
formes  de  IVuphar,  parmi  lesquelles  il  en  a  reconnu  d'inédites.  Au  lac  de 
Longcmcr,  il  a  découvert  \e  Subufaria  atjnntica.  Willcmet  avait  autrefois 
signnlé  ceH''  rare  espèce  dans  les  Vosges,  mais  les  Aoristes  français,  soup- 
çonnant une  erreur,  Pavaient  rayée  de  leurs  Flores.  On  sait  que  cette 
microscopique  Crucifère  aeté  observée  dans  un  lac  des  Pyrénées  françaises 
en  i849. 

—  Un  monament  a  ëtc  élevé  à  Lemgo,  principauté  de  Lippe,  au  célèbre 
voyageur  allemand  Engelbert  KSmpfer.  Ce  botaniste  est  oé  à  Leoigo  en 
lâKl  et  est  mon  à  Lieme  en  i7i<t. 

—  On  lit  dus  le  Journal  ûfBoUmy,  octobre  1867  :  «  Nous  apprenons 
avec  regret  que  M.  Hemsley  •  été  obligé  d'abandonner  sa  |»lae«  d^aido  h 

l'Hcrbarium  de  Kew  pour  cause  de  maladie.  Tout  en  espérant  que 
H.  Hemsley  pourra  se  rétablir  et  échapper  au  sort  qui  a  frappé  trois  dê  ^ 
SCS  prédécesseurs  dans  la  force  de  l'âge,  SlOTonSi  Black  et  Smith,  nous 
souhaitons  vivement  qu'on  fasse  de  soigneuses  recherches,  afin  de  décou- 

vrir  la  cause  de  cette  fatalité.  Le  mal  proviendrait-il  de  h  volatilisation 
du  poison  employé  pour  préserver  les  plantes  d'herbier  et  des  longues 
heures  que  les  aides  doivent  pisser  dans  des  locaux  froids  et  humides?'» 
Que  ceci  soit  un  avertissement  pour  ceux  qui  mauieut  fréquemment  des 
plantes  empoisonnées. 

—  Une  publication  allemande  npporle  que  Pherbier  de  Koch,  l'auteur 
du  Stfnopëiê,  vient  d*étre  acheté  par  H.  le  profesiear  Suringari  de  Lcyde. 

—  les  eoUcetioi»  délaissées  par  t.  Schlechtendal  doivent  être  achetées 
par  lo  gonvemeraent  prussien  pour  être  déposées  an  Jardin  botanique 
de  rUoîversité  de  Halte. 
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—  Les  coUeetiOQt  scientifiques  de  feu  1P*  Ubert  sonl  à  Tendre.  Blet 
se  composent  :  !•  d'un  herbier  phanërogamîque;  2«  d*aa  herbier  crypte- 
gamique  important;  et  3<*  d*une  bibliothèque  d'ouvrages  botaniques 
•Dciens  et  modernes.  S^adresser  à  H.  Hubert  Libert,  n^ocîant|  à  Milaiedjr 
(FruM-rhéotne). 

—  Notre  confrère  M.  Ad.  Horre»,  professeur  à  l*0niversiié  de  Li^e^ 
■  été  nommé  chevtlîer  de  la  Mgion  d*hoaneitr. 

—  Vcfi  la  fin  de  1809,  il  y  aura  k  SaintrBtosboiiri  une  expoeitien 
internationale  d*horticQlttire  aecompagnée  d*on  Congrès  International 
de  botanistes. 

L'exposition  internationale  d'horticultare  de  Gand,  qoi  anra  lien 
à  la  fin  de  mars,  devait  être  safrie  d*un  Congrès  de  botuystei  et  d^orti- 
enlteursj  mais  ee  congrès,  qui  devait  être  orgaui&é  par  la  Fdddrttion  des 
Sociétés  d^horticalture,  n*aura  pas  lien. 

—  La  sixième  reuiiioa  aiiiiui  llf  dos  délègues  des  sociétés  savaiiks  n  eu 
lieu,  à  la  Sorbonae,  du  25  au  27  avi  ii  dernier,  A  la  ih mière  séance,  on  a 
proelamé  les  noms  des  lauréats.  M.  Fée,  pour  mjs  rcchuicuts  sur  les 
FougcrcSj  cl  M.  Clos,  pour  ses  travaux  de  botanique,  ont  cbacua  reçu 
une  médaille  d'or. 

—  Nous  apprenons  que  M.  Hooker  vient  d'acheter  Therbicr  de  J.  Gay 
et  qu'il  en  a  fait  don  au  Muséum  de  Kew.  Les  plantes  de  cette  prtM'ieusc 
collection  seront  intercalées  dans  l'herbier  général  de  l'élablisacuieiit. 

—  Le  D''  \on  Krcmpcihuber,  de  Mnnich,  n  récrnimcnt  publié  le 
prciiiKM-  Milumc  de  son  Histoire  de  la  Lii  hi/iin^raphie  {Grsr,'ii,:?,{r  und  LU- 
teratur  der  Lichenologie,  von  den  âlUiten  Zeiten  bù  zum  ScMuê$e  der 
Jahra  186S). 

—  Une  nouvelle  édition  Timportante  Flore  (Maniud  of  theBotany  of 
the  Northern  United  States)  de  M.  Asa  Gray  a  paru  Tannée  dernière.  Elle 
renferme  SO  planches  et  des  tableaux  analytiques. 

—  Vient  de  parattroi  la  AelMigifs  erfftogawUgwe  on  Bê^rt  dm 
fiamStU»  iMlurelfef  des  phmtm  infMntrtt,  par  i.*B.  Payer»  denziènie 
dditîon,  revue  et  augmentée  de  notes  par  M.  B.  Bâillon  ;  un  volome 
grand  in-8<*,  avec  1105  figures  dans  le  texte,  Paris,  1867.  Prix  16  francs. 
En  vente  chea  6.  Mayoles*  à  Aruxolles.  La  première  édition  de  cet  ouvrage 
a  eu  du  succès;  nous  ne  doatons  pas  que  la  deuxième  ne  soit  aussi  bien 
aceueiliie.  Le  nombre  des  figurot  de  la  première  édition  étaient  déjà 
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de  nos  ;  il  semblerait  doue  que  la  deuxième  n*a  pas  élu  augtncuUîe  sous 
ce  npport. 

—  La  deuxième  (dit iini  du  Dittiottnmre  universel  d'histoire  naturelle  de 
d'Orbigny  avance  rapulemeut.  Les  revues  scieiUiriquos  franfaises  en  disent 
beaucoup  de  Lieu.  Les  nouveaux  articles  concernant  la  boianiqne  sont 
principalement  signés  par  MM.  Ad.  Brouguiarl,  Eug.  Fuurnicr,  A.  Gris, 
Ch.  Robin,  J.  de  Seynes  et  Trêcttl.  L*ouvragc  complet  broché  coûtera 
400  fr.  avec  Patlu  in-S»  el  SOO  fr.  avee  IVtlaf  ia-l».  Le  pris  total  peut 
être  payé  en  trois  ans  par  dôme  {Miements  trimeslriets. 

—  L'ouvrage  de  M.  Charles  Martins  intitulé  :  Du  Spitzbn  g  au  Sahara 
vient  d'être  traduit  eu  allemand  avec  une  préface  de  M.  Cari  Vogl. 

—  Le  Catalogue  <hM  graines  récoltées  en  1867  au  Jardin  des  Plantes  de 
de  Bordeaux  fient  d'être  distribue.  Selon  son  habitude,  M.  Durieu  y  con- 
signe en  notes  plusieurs  pages  d^obserrations  mtëressaoles  sur  des  espèces 
eoropéeiwes  ou  extra-européennes. 

—  Deux  foie  déjà,  nous  avons  annoncé  que  IL  Reverehon  i*ëtaîtfixë 
monentanénient  dans  te  Daitpbiaé,  pour  y  récolter  en  grand  nombre  les 
plantes  du  pays  et  les  mettre  en  vente.  L'un  de  nos  confrères  vient  de 
recevoir  un  premier  envoi  de  M.  Reverehon.  Les  plantes,  nous  éerîl-il, 
sont  supérieurement  préparées  et  desséchées  et  méritent  d^élre  vivement 
recommandées.  Chaque  ff  rine  ou  espèce  est  représentée  par  plusieurs 
échantillons  très-complets  el  à  diverses  phases  de  végétation. 

—  Le  Batank^ZeUting  annonce  les  microscopes  de  H.  E.  Gundiach, 
de  Berlin,  constructeur  qui  a  obtenu  une  médaille  à  Tespositton  de  Parts* 
Petit  mtcr.,  avec  un  objectif  è  3  lentilles,  I  oculairei  gress.  SÛO  fois. 
JS  Rtblr*  Le  même  avec  diaphragme,  S  objectifs,  S  oculaires,  gross. 
jusque  USO  f.  iO  Rlhlr.  Grand  micr.,  avec  8  objectifs,  2  oculaires  et 
micromètre.  26RthIr.  Grand  micr.,  avec  platine  fixe,  mouvement  lent  dans 
le  support,  S  objectifs,  3  oculaires  et  micromètre.  88  Rthir.  (D^èempl^^ 
<bns  beaucoup  d*universités.)  Le  même,  avec  S  oculaires.  56  RthIr.  Le 
même,  avec  un  objectif  à  immersion,  gross.  jusque  1800  f.  90  Rtblr. 

—  Le  Flora  (de  Ratisbonne)  annonce,  dans  son  n*  8B,  îé  décem- 
bre 1807,  un  petit  microscope  d*éeo1e  construit  par  H.  W«  Glûer,  de 
Berlin,  qui  ne  coûte  qu*nn  thaler  et  demi  (environ  flr.  8,110).  Voici  dans 
quels  termes  H.  le  Otto  Ule,  de  Halle,  en  parle  i  «  J*ai  moi-même 
éprouvé  soigneusement  cet  instrument  et  je  ne  puis  que  confirmer  les 
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mérites  qoe  loi  atlriboe  son  invenleiir.  On  peal  le  fceomiDindtr  ani  élu- 
dia&ti  al  aiuc  analiurt  comioe  utile  pour  la  dëtenniiiatiaD  des  plantes  e( 
des  toseetes.  • 

—  A  la  ferme  de  M.  Horton  (Liltic  River  District,  Wako  Co.,  N.  Caro- 
lina),  il  existe  un  l'ommier  d'une  grosseur  e\U aui dinaire.  A  un  pied  de 
terre,  son  tronc  a  onze  pieds  de  circoufércncc  j  a  sa  pi  emière  briiachc, 
à  huit  pieds  de  hauteur,  il  mesure  encore  oeuf  pieds  neuf  pouces.  Soa 
branchage  recouvre  Qiiespace  dont  le  diainetreestde  eiaquaote  sepi  pieds. 
{JotêTHoiof  Boiang,  décembre  1867.) 

—  M.  Cléments  R.  BlârLham  accompagne  l'expédition  d'Abyssinie  à 
Ulro  de  géographe  et  de  bolaniste. 

—  Le  second  et  dernier  volume  des  Miêcelkmeout  Botanical  Workê  of 
Robert  Brown  est  sur  le  point  de  paraître* 

—  Vient  de  paraître,  BeUrSgêMurPfitmsenpkjfthlogiê,  von  A.-B.  Frmk  ; 
1  vol.  in^,  de  107  p.|  avec  8  pUnehcS)  Leipiif,  1888.  L*0Qvraga  traite  : 
1*  des  monvements  des  plantes  dus  k  la  graviution  ;  i*  de  la  fonnatien  des 
licanes  intercellulaiNS. 

—  A  paru,  en  novembre  dernier,  Erffftogamm-Plora  «on  ffûmimrg 
(première  partie),  von    P.-W.  KlaU. 

—  H.  Hegebnaier,  de  Tnblngue,  nous  écrivait  demiteemeni  qu^il  était 
sur  le  point  de  publier  noe  monographie  des  Lemnaeées. 

—  La  maison  Reiuiei ,  de  Berlin,  a  rais  en  vente  ;  Alberti  Magni  ex 
ordine  praedicalorum  de  vrgetabilibus  libri  VU,  historiae  naturalis  pars 
XVIII.  Editioncm  crilicam  ab  Emesto  Meyero  Meptam  absolWt  Carolas 
Jessen.  Un  gros  v<rtimie  in-8*.  Cette  «avre  d* Albert  le  fôand,  si  savam- 
ment commentée  par  H.  Jessen,  a  sa  place  marqaée  dans  toaie  biblla- 
tbèque  botanique. 

—  Noire  coiifn  ii  M.  Wcsmael  a  cléchai^ti  par  M.  Alph.  De  Candolle 
d'élaborer  la  uionof^r  i[iliie  ilrs  Populus,  pour  le  Prodrome.  Nous  sommes 
persuadé  que  ce  l<oiauiste  juslitiera  la  confiance  que  l'on  a  mise  en 

'  lui  et  publiera  un  travail  qui  honorera  la  Société  dont  il  fait  partie. 

—  Nous  lisons  dans  la  Belgique  horticole  que  la  Fédération  des  Sociétés 
d'horticulture  a  reçu  les  mdraoircs  suivants  :  1°  Les  plante$  indigène  de 
la  Belgique  dan.*  mo«  jardins,  nos  parterres  et  nos  cullnreg,  par  André 
Devos  j  2o  Monographie  de»  Platanee  cuUivéê  en  Belgique,  par  Alfr. 
Wesmaeh 
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—  Un  des  membres  les  plus  actifs  de  notre  Société  vient  de  quitter 
le  pays.  M,  Dandoi^  esl  j>arti  pour  Enlraigiie  (dép,  de  Plndrc),  où  il  doit 
diriger  une  vaste  cxploilalion  agricole.  .Nous  espérons  que  le  Ikm  lui 
donucia  lieu  de  faire  d'iuléressajiteâ  observations  botaoiques  qui  vico» 
droiit  enrichir  notre  Bulletin. 

—  La  deuxième  eiiitioa  du  traitd  du  microscope  dé  M.  Van  Ucurck  o»( 
sous  presse  et  ne  lardera  pas  à  paraître. 

—  Sous  le  titre  de  Herbarium  meut  iettener  und  kritUcher  Pflanzem 
Nord-und  JUitteldeuttchlandi ,  M.  C.  Bânitz ,  de  Konigsberg,  publie  un 

cxsiccata  dos  plantes  du  nord  et  du  centre  de  rAllemagnc.  Deux  fasci- 
cules nnt  déjà  j)aru  (au  prix  de  I*)  chacun)  renfermait  85  numéros. 
Parmi  ceux-ci,  on  compte  :  Achillea  cnrlilafiinrny  Aira  Wibeliana,  Alcc- 
tnrolophus  fnltnr,  Ammophila  baltica,  Care.v  iiulans^  Chainornii/n  (liscoi' 
dea,  C'orùpcniiittn  intt'rinedium,  Ehsholzia  Pafrintif  Gnliuin  r>di>'f/lcu- 
intiiy  Glycerin  rcmotaf  Heracleinn  lityrim,  H.  tstLij-aum,  Ji'nru.^  Intl/icus^ 
L<iniium  intinutiiiumf  l.inaria  odora,  Myosotis  variabiUs,  i'uiUê  obliqua^ 
Pulsatilla  paUns,  Senccio  vernaliSf  Slcllaria  Friescana^  Tragopogon  hcle- 
rotpermumf  Triticum  strictum,  Botrychium  Matricariae  y  B.  eimplex, 
Cystopteris  iwkticaf  CKara  emratt^hyUa,  etc.  Par  ces  quelques  noms,  on 
peut  juger  de  l*tolërét  de  celle  eollectîon. 

—  Le  D'  Karl-fîcinrich  ScliuUz  rst  ni  r  t,  le  17  décembre  dernier,  à 
Deidcshenn,  ou  il  était  médcein  de  l'hôpiiai.  (je  botaniste  distinf;ué,  l>ien 
connu  sous  le  nom  de  Sch«ltz-Bij)ontinus,  s*était  presque  exclu  i\  itn  ui 
occupé  de  Composées,  groupe  sur  lequel  il  a  piii)iie  un  ^taud  nunibrc 
de  trtvaux.  II  étail  difeeleor  de  U  PoUiehia,  Société  qui  perd  eu  lui  un 
membre  ezIrémeineDl  aetif. 

—  Franrois-€laudc  de  Jussieu,  de  la  famille  des  célèbres  botaniste», 
est  moi  1  tn  décembre  dernier,  dans  sa  i>0  année.  En  180i>,  il  reprit,  à 
Aulun,  su  ville  natale,  Timprimerie  dirigée  par  son  père  depuis  1709. 
Il  était  le  doyen  des  imprimeurs  de  France. 

—  J.oF.  Leburlon  est  mort,àMons,  le  18  décembre  dernier.  Il  était  né 
à  Flémalle  (prov.  de  Liège),  le  50  janvier  1817.  Entré,  en  18i2,  dans  la 
Compagnie  de  Jésus,  il  professa  la  rliéloriqne  à  Alost  pendant  deux  ans; 
après  quoi,  il  alla  k  Naniur  faire  ses  cours  de  philosophie  et  de  sciences 
(1847-1849).  Ce  fut  à  Namnr  (jti'ii  j)rit  le  goût  de  la  botani(iuft,  dont  il 
continua  à  s*occuper  pendant  son  cours  de  théologie  à  Louvaiu.  Il  sV'tait 
surtout  pasiionné  pour  les  Cryptogames  et  il  communiqua  les  résultats  de 
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ses  recherches  à  rAcadémie  royale  de  Belgique,  qai  kt  publia  dins  le 
tome  XIX  de  MS  Bulletins,  sous  le  titre  de  .  Catalogue  de  quelque»  Cryp» 
iofitmm  NONMllet  pour  Ui  flore  de  Louvain.  B*uu  naturel  ardent,  il  s'était 
en  peu  de  temps  crée  des  relations  nombreuses  dans  le  pays  et  à  Tctran- 

gcr.  Devenu  missionnaire,  et  ne  voulant  pas  faire  les  choses  à  demi,  il 
eut  le  courage  de  sacrifier  ses  goù(S|  se  boroent  en  boUniqoe  à  eolliver 
les  fleurs  de  son  jardin  de  Mons. 

—  Le  D'  Charles  Gilles  Bridie  Daubeny,  proffsscur  de  chimie,  de 
boUnique  et  directeur  du  Jardin  botanique  d*Ûxford,  est  mort  le  13  dé- 
cembre dernier.  Il  était  né  en  179tf,  à  Strelton. 

—  LcD»  Léopold  Kojr  a  été  admis  eomme  priyaldoeeot  de  botaoiqiie  à 
ta  faeultë  de  philosophie  de  l*Universtlé  de  Berlin. 

—  Le  IKHiz  Eeeis  a  été  nommé  comme  assistant  h  Tlnstitat  bota- 
nique de  Halle. 

—  M.  Henry  Trimen  a  clé  uoininc  professeur  de  botanique  &  TÉcoIe 
de  médecine  de  ^hôpital  Stc-Marie,  à  Londres. 

—  Le  D'  NoUe,  professeur  de  botanique,  à  Kiel,  a  célébré,  le  10  sep- 
tembre dernier,  son  jubilé  de  1)0  années  de  doctorat.  A  cette  occasiooy 
l'Université  lui  a  décerné  le  titre  de  docteur  honoris  causa. 

—  M.  le  professeur  Willkomm,  de  Tarand,  vient  d*étre  appelé  à  TUni- 
versité  de  Dorpat. 

—  M.  Vincent  de  Cesati  vient  d*étre  appelé  à  la  chaire  de  botanique  et 
à  la  direction  du  Jardin  botanique  de  Maples,  en  remplacement  de  feu 
Gasparrint. 

—  H*  le  Nitsebke  Tient  d*étre  appelé  comme  professeur  ettraordi- 
naire  à  la  Faeulté  de  philosophie  de  Munster  pour  y  enseigner  la  bota- 
nique. II  a  la  direction  et  la  surveillaneo  du  lardin  botuiique. 

—  M.  W.  ThistletoQ  Dyer  vient  d^étre  nommé  professeur  de  bota- 
nique au  Royal  Agricultnrsl  Collège  de  Girencester. 

—  UIndcx  srminum  horli  botaniei  beroh'firnsi  pour  1867  vient  d'être 
distribué.  Comme  appendice,  est  joint  un  Con.opcclus  systcmatiaa  spe~ 
cierum  generu  Silène/»,  par  M.  P.  Robrbarh,  ron^prrtTi';  rnniprrnanl 
288  e8p^ces,  dont  8  nouvelles  décrites  par  Fauteur.  Dans  ce  caiaioguc  de 
graines,  ou  a  mis  en  usage  la  nouvelle  méthode  de  notation  synonymique. 

—  M.  Gravet  nous  fait  connaître  une  partie  des  résultats  que  ses 
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recherches  Lriologiques  et  celles  de  M.  Delognc  ont  produits.  Voici  la 
lUle  det  lUMiises  qa*il  pense  nouvelles  pour  notre  flore  et  qu'ils  ont  décoo- 
vertes  dftns  let  Ardenoes  :  Gymnoêtomum  tenue  Sclind.  (Frahan)  ;  IKdb- 
dontium  petlueitUtm  L.  (Frahan)  j  Dieranutn  hngifolitm  Hedw.  (Louette- 
St-Pierre  et  Roch-Haat);  IHcrciiiwn  poluêlre  Lapyl.  (Willenie  el  Lonetle- 
S(-Pîerre)  ;  DtcranodontUm  Umginêtre  W.  et  Hobr.  (Louetle-St'Pjerre)i 
Campiflopui  twrfaceuê  Br.  et  Scfaimp.  (Loaette^t-Pierre)  ;  Pt^kamUrUm 
pol^phyttum  Dicks.  (Heil>eurooDt);  OriAolrieAti»  Sturmii  fipp.  et  Hsch. 
(Chtny)  ;  Mn(um  Miettart  L,  (Frahan);  Aedkaro  jmmito  Hdw.  (Henuchenet)  ; 
Hfoeomiim  fimsttturt  Dicis.  (Entre  Revin  et  Fumay.  Espèce  tria-rare, 
que  Poo  trouvera  probablement  en  Belgique);  JUyMAoflcjftem  imelfifiii 
Dicks.  (Bouillon  et  Fralian);  Uyfmm  ekrjfêophyltum  Brid.  (5te*Géei1e); 
Hypmm  revolvens  Sv.  (Fraban)  ;  B^fpium  gigùntmm  Sebîoip.  (Frahan); 
AmblyÊUgivm  irrigmm  Wiis.  (Membre);  Andrtoâa  petrùpfUla  Ehrb. 
(Louelte-StrPierre  et  Villerxie);  Anértua  rupeetrU  L.  (Willenie). 
Ces  citations  témoignent  du  grand  sueeès  obtenu  par  nos  deux  confrères 
de  TArdenne.  Espérons  que  ceux-ci  enriihiront  bientôt  notre  BtUUtiti 
d*un  beau  traTail  sur  les  Mousses  de  leur  pays. 


BItiUUTilEUljË. 
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IfoHee  fur  la  fonlaine  d'Âwr,  —  Sur  la  êifnonymie  de  deux 
eêpèeei  d'amaranîkes,  —  Sur  la  culture  de  l'Apioi  tuberasa 
eomforée  à  celle  de  la  pomme  de  terre,  par  Joseph  Iforetti. 
Traduit  de  Pitalien.  —  Nùttce  hisU^rique  iur  le  Jardin  det 
Planûê  d'Angereet  $ur  les  progrèê  de  la  botanique  en  Anjim, 
—  Additions  à  la  notice  historique  sur  le  Jardin  des  Plantes 
d'Angers.  (Tontes  les  brochures  précédentes  ont  été  envoyées 
par  leur  auteur,  M.  A.  Boreau.) 


Digitized  by  Google 


(  ) 

Programme  d'un  eoun  de  botanique  euwi  de  la  nùmologie 
bakmique  ou  his  d'organieaiion  tigékUe,  par  M.  DesvMu. 
(De  la  part  de  M.  Boreaii.) 

Loie  de  la  nomenclature  botanique  adoptées  par  le  Congrès 
iniernational  de  botanique  tenu  à  Paris  en  août  181» 7,  par 
Alph.  De  Candollc.  (De  la  part  de  l'aulcur.) 

Om  forekomsten  af  Taxtrci^t  (Taxus  b  u  t  ita  L.)  <  Dainntirl.-. 
—  Oin  de  viijligste  af  de  i  det  46rfe  If  a/ te  af  Flora  Daiiica 
opUiijne  PiautvT.  —  Oversùfl  ovcr  de,  isiir  i  uarene  ISG^J-Cf), 
t  Danmark  iagttagne  sjeidnc  elUr  for  den  Dunskc  flora  nye 
arter,  —  Bidrag  Ul  bel^sning  af  A  triplex  hortensis  L,  — 
Yderligere  bemàrkninger  om  de  tveformede  frô  hos  AtripUx 
horteneiê  L.  (Ces  cinq  brochures  ont  été  envoyées  par  lear 
auteur,  M.  Joh.  Lange.) 

TenUUive  pour  rétablir  au  rang  d'eêpèce  le  Cyeae  inermis 
Lour»,  par  C.-A.-J.-A.  Oudemans;  broch.  avee  plan* 
cbes,  Amsterdam,  4867.  (De  la  part  de  Tauteur.) 

Aleodeiarum  quae  in  herbario  regio  lugduno^Baluvo,  ete.» 
par  C.*A.-J.-A  Oudemans;  broehure  in-8*,  avec  planches» 
Amsterdam»  1867.  (De  la  part  de  Fauteur.) 

Leerbofk  der  Plantenkunde,  par  C.-A.-J.-A.  Oudemans; 
i  vol.  in-8%  en  5  parties,  Amslerdam,  18GG-18C7.  (De  lu  part 
de  l'auleur.) 

Herbarium  plantarum  /Vorae  Hhenanae,  fasc.  XVII,  par 
Pli.  Wirlgcn  ;  Coblence,  18t>7.  (De  li  part  de  laut^ur.) 

Hgpopitycae  mtxicanae  et  centrai i-aniericanaCy  par  Joh. 
Lange;  broch.  in-8%  avec  planches,  i868.  (De  la  part  de 
Tauteur.) 

Kickxia  Belgica,  5«  centurie,  par  Arm.  Tbielens  et  A.  Devos. 
(De  la  part  des  auteurs.) 

La  €haine  dee  Aravis,  —  Topographie  botanique,  histoire 
et  statistique  des  vaUéee  de  Us  Clusaz,  du  Grand-Bomand,  du 
Repœoir  ei  de  Thones,  par  le  D' Louis  Bouvier;  in*l8%  Annecy, 
1866.  (De  la  part  de  l'auteur.) 
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AnnwU  Beporî  ofthe  board  of  ngenU  ofthe  Smithêoniaa 
Institution  f  Washington,  4866»  I  vol. 

BoêtOH  /oumal  of  Xatural  ffistory,  cantaining  pafim  and 
eommunieations,  read  before  the  Boston  Society  of  I^aturol 
Uistory;  vol.  VI  et  VU,  Boston,  1850-1863. 

Memoirs  rcad  beforc  tlie  liosion  Society  of  Naturtd  History; 
bciny  a  nexv  séries  of  ihe  Boston  Journal  o/  yatund  Bistory  ; 
vol.  I,  part.  I  cl  II,  Boston,  I8G6-I8li7. 

Proceediiifjs  of  the  Roston  Socitty  of  Natural  JJisloryi  voL 
L\,  X  et  XI,  Boslon  I8Gj-I8C7. 

Condition  and  doings  of  the  noston  Society  of  Aalural 
JUistory  as  exhibited  by  the  aniiunl  n-porls  of  the  custodian, 
treasurer,  librarian  and  curators;  Boston,  i86M866,  2 
broch.  in-S". 

The  Journal  of  tlu  Linnean  Society  of  London,  vol.  IX, 
n**38et  59. 

GtomaU  di  scimx»  naturali  ed  eeonomieke;  vol.  111»  fasc. 
I,  II  et  III,  Païenne,  1867. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux'Arts  de  Belgique,  t.  24,  n-  9  et  10. 

L'Ami€0  dei  campi;  1867,  n*  8. 
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